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La clef analytique, fidèlement employée, a dù 
conduire au nom de chaque plante ; mais, pour en 
faire une étude plus approfondie, pour dissiper 
toute incertitude, s’il en reste encore, il faut réu- 
nir en un seul faisceau les caractères divers, épars 
dans la route plus ou moins longue qu'on a été 
obligé de suivre. C’est ce que nous faisons dans 
cette seconde partie de notre Botanique descriptive. 

Toutes nos plantes, distribuées méthodiquement 
par classes, par sections, par familles, par tribus et 
par genres, y sont décrites, à la place qui leur 
convient, avec tous leurs organes et tous leurs ca- 
ractères. C’est comme une suite de tableaux où nous 
avons essayé de peindre exactement leur ressem- 
blance, afin que, comparant chacune d'elles avec 


=son portrait, on puisse ne pas se méprendre sur son 
Pidentité. 
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La description des espèces est divisée en trois 
parties. 

La première donne le nom principal que nous 
avons adopté pour chaque plante. Ce nom est en 
latin, mais nous y avons toujours ajouté sa traduc- 
tion française, afin que les personnes à qui la lan- 
gue des savants n’est pas familière, puissent parler 
le langage des fleurs dans l’idiome qu’elles ont ap- 
pris sur les genoux de leurs mères. Comme il ar- 
rive quelquefois que la plante a reçu plusieurs noms, 
nous avons exprimé en petits caractères ses syno- 
nymes principaux, pris dans les auteurs les plus 
connus, y ajoutant même ses noms vulgaires, quand 
nous avons trouvé qu'elle en avait reçu. 

La deuxième partie comprend la description 
même de l'espèce ; elle s'éloigne également de la 
longueur déplacée d’une monographie et de la 
brièveté insuffisante d’un simple catalogue. 

Quand la plante n’est pas seule dans son genre 
ou dans sa section, les caractères essentiels qui la 
distinguent deses voisines sont imprimés en let- 
tres italiques, afin qu'on puisse les saisir au pre- 
mier coup d'œil et les retenir plus facilement. La 
description de la plante est terminée par l’indica- 
tion de sa durée et par la désignation des mois de 
l'année pendant lesquels a lieu sa floraison. 

La troisième partie fait connaitre l'espèce de ter- 
rain où croit la plante, etmème, dès qu'elle est un 
peu rare, la localité spéciale où l’on peut la re- 
cueillir. Nous n’avons pas prétendu énumérer toutes 
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les stations, mais nous sommes sûrs de toutes celles 
que nous avons indiquées. 

Quant aux espèces nouvelles créées par les sa- 
vants travaux de l’école moderne, nous les avons 
ordinairement citées avec leurs principaux carac- 
tères, à côté des types desquels elles ont été déta- 
chées. Cependant, quand nous les avons vues adop- 
iées par un certain nombre d'auteurs, nous leur 
avons donné rang parmi les espèces et nous les 
avons décrites comme telles. 

Les simples variétés sont placées à la suite des 
espèces et désignées par une des premières lettres 
de l'alphabet. Quand elles ont reçu un nom, il est 
toujours fidèlement exprimé. 

Pour éviter une longueur fastidieuse et donner à 
nos descriptions une précision scientifique, nous 
avons été obligés d'employer des termes techni- 
ques, qui paraitront un peu barbares au premier 
abord. Nous engageons les jeunes botaniste à affron- 
ter courageusement cette première difliculté ; 1ls 
trouveront tous ces termes expliqués dans le voca- 
bulaire placé à 1a fin du premier volume, et bien- 
tôt, familiarisés avec la langue des fleurs, ils la 
trouveront aussi facile qu'harmonieuse. 
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CLASSES, FAMILLES, GENRES, ESPÈCES ET VARIETÉS. 


——— 02-0795 0 0— 


PREMIÈRE CLASSE. 
Dicotylédones ou Exogènes. 


Les dicotylédones ou exogènes tirent leur premier nom des 
deux cotylédons opposés qui ordinairement (1) enferment 
leur embryon, et leur second, de leur mode de croissance, 
qui se fait uniquement par lextérieur. Les végétaux de cette 
classe immense ont pour tige un tronc à écorce, à étui fibreux 
et à canal médullaire, très-sensibles dans les arbres et dans 
les arbrisseaux. Leurs feuilles, toujours pourvues de stomates 
quand la plante n’est pas submergée, offrent des nervures ra- 
meuses el anastomosées. Leurs fleurs, toujours visibles, ont en 
nl un calice et une corolle ; quelquefois cependant l’une 

e ces deux enveloppes, plus rarement toutes les deux, man- 


quent complètement. La disposition des pétales et des étami- 


nes relativement aux carpelles, n'étant pas toujours la même, 
a servi de base aux quatre sections des Thalamiflores, des 
Calicifiores, des Corollifiores et des Monochlamydées. 


PREMIÈRE SECTION. 


THALAMIFLORES. 


La section des Thalamiflores comprend les dicotylédones 
dont les étamines et les pétales, toujours libres, sont insérés 
sur le éhalamus, partie du pédoncule qui se prolonge entre le 
calice etlovaire. Leurs sépales, rarement soudés, sont cadues. 
ou, s’ils persistent, ce n’est que pour protéger le fruit, sans 
jamais y adhérer. 


(1) Il y a quelquefois, mais rarement, plusieurs cotylédons verticillés, 
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Le Bouton-d’or de nos prairies peut servir de Lype à la fa- 
mille, dont les caractères constants sont : 1° des étamines or- 
dinairement en nombre indéfini, libres et insérées sous l’o- 
vaire; 2° un fruit ordinairement composé de carpelles secs 
(dans l’Acéæa spicata, il est bacciforme et unique), libres 
ou soudés inférieurement; 3° dans la graine, un périsperme 
corné protégeant un embryon très-petit. 

Les caractères moins constants des Renonculacées sont d’a- 
voir un suc plus ou moins âcre et caustique, et des feuilles 
ordinairement alternes, toujours pétiolées, au moins les radi- 
cales. 

Nous partagerons la famille en quatre tribus, qui seront 
celles des Renonculées, des Clématidées, des Helléborées et 
des Pæoniées. 


tre TRIRU : RENONCULÉES. — Carpelles ordinairement nombreux, mo- 
nospermes, indéhiscents ; fleurs toujours régulières, à préfloraison 
imbriquee. 
1. ADONiIs (L.) (1). ADONIDE. 


5 sépales souvent colorés; 3-15 pétales sans fossette ni 
écaille sur l'onglet; carpelles nombreux, ridés, terminés en 
bec et réunis en épi; feuilles multiséquées, à segments capil- 
laires. Plantes herbacées. 

1. À. AUTUMNALIS (L.). À. D'AUTOMNE (Vulg. Goutte-de-sang). 

Tige de 2-5 déc., glabre ou presque glabre; pétales-obo- 
vales, concaves, arrondis au sommet ; carpelles à bec terminal, 
non denté ; pédoncules courts; fleurs globuleuses, d’un rouge 
foncé, tachées de noir sur lPonglet. @. Mai-septembre. 
(V. D.) (2) 

Moissons. — Rh. Les Charpennes; Vaulx-en-Velin. — 4in. Environs de Tré- 
voux; plaines d'Ambérieux et d’Ambronay. — Is. Dessine, — Jardins. P. C. 
9. À. ÆSTIVALIS (L.). À. D'ÉTÉ. 

Tige de 2-5 déc., glabre ou presque glabre ; pétales planes, 
arrondis au sommet, plus étroits que dans l’espèce précé- 
dente ; carpelles à bec presque terminal et bidenté ; pédoncu- 


(1) Ces initiales, placées entre parenthèses, désignent en abrégé les auteurs 
qui ont nommé nos genres el nos espèces. Nous donnerons leurs noms en en- 
lier à la fin de ce volume. 

{2) V. D. (Voyez le Dictionnaire.) 
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les allongés ; fl. ouvertes, d’un rouge clair, souvent tachées 
de noir sur l'onglet. ©. Mai-juillet. 

_ Moissons. — Rh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin. — Ain. Ambronay. — 
1s. Dessine. A. R. 

3. À. FLAMMEA (Jacq.). A. FLAMMÉ. \ 

Tige de 2-5 déc., assez grêle, hérissée à la base de quel- 
ques poils blancs ; pétales planes, linéaires-lancéolés ou 
oblongs, souvent denticulés au sommet ; carpelles à bec latc- 
zal et muni d’une seule dent; pédoncules allongés ; fl. ou- 
vertes, d’un rouge clair et vif, souvent irrégulières. ®. Juin- 
août. 


Moissons, terres sèches. — Rh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin. — 4in. 
Au-dessous du château de la Servette, près Ambérieux. — 1s. Dessine. 


2, Myosorus (L.). RATONCULE. 


4 sépales prolongés sous leur point d'insertion; 5 pétales à 
onglet filiforme et tubuleux ; 5-15 étamines ; carpelles serrés 
en épi sur un axe allongé. Plantes herbacées. 


4. M. winimus (L.). R. NAINE. (Vulg. Queue-de-rat.) 
Hampe de 3-12 cent., uniflore ; f. toutes radicales, linéai- 
res, dressées ; fl. petites, d’un vert jaunâtre, @. Avril-juin. 
Terres argileuses et humides. — Rh. La Tour-de-Salvagny. — Ain. Cà et là 


en Bresse et en Dombes : à Bourg, Châtillon-les-Dombes, Reyrieux, la 
Saussaye. — Cette plante paraît devenir plus rare depuis l'emploi de la chaux. 


3. RANUNCULUS (L.). RENONCULE. 


5 sépales ; à pétales (rarement plus ou moins) à écaille ou 
fossette sur l’onglet ; carpelles mucronés ou à bec trés-court, 
serrés encapitule globuleux ou ovoide, rarementoblong. Plantes 
herbacées. 

* Fleurs blanches. 
Ÿ Pédoncules arqués à la maturité. 
5. R. HEDERACEUS (L.). R. A FEUILLES DE LIERRE, 

Tige de 1-4 déc., rampante, s’enracinant aux nœuds; f. 
toutes uniformes, en cœur, à 3-5 lobes obtus et entiers; 5-10 
étamines ; pétales dépassant à peine le calice ; carpelles ru- 
gueux, obtus ; réceptacle glabre ; fl. petites, blanches. %. Mai- 
septembre. 


Ruisseaux, sources, fossés, —Rh. Soucieu; Saint-Martin-en-Haut; Saint- 
Bonnet-le-Froid; les Halles. — Loire. Saint-Apoliinard; Saint-Julien-Molin- 
Molette; Pilat; les Salles ; Verrières.—4in. Neuville-les-Dames ; Bourg. P. C. 
6. R. Lenxormanpt (Schültz). R. DE LENORMAND. 


Se rapproche de la précédente ; en diffère 4° par les lobes 
des feuilles, qui sont plus profonds et crénelés; 2 par les car- 
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pelles terminés par un bec bien marqué, horizontal, d'abord 
crochu ; 3 par ses fleurs plus grandes, à pétales deux fois plus 
jongs que le calice. %. Avril-septembre. 

cu Saint-Jean-d’Ardière, dans la rivière, près le pont du chemin de fer- 
7. R. aguarizis (L.). R. AQUATIQUE. (Vulg. Grenouillette.) 

Tige de1-5 déc.,rameuse ; f. ordinairement de deux sortes : 
les sup. nageantes, réniformes, 3-5 partites ; les autres sub- 
mergées, à segments capillaires, se rapprochant en pinceau 
quand on les sort de l’eau ; pédoncule court, ne dépassant pas 
ou dépassant peu la feuille ; réceptacle globuleux, hérissé ; fl. 
blanches, jaunes sur l’onglet. %. Avril-août. 

a. R.heterophyllus (Willä.).F. de deux sortes, COMME nous les avons décrites. 
b. R. submersus (Godr.). F. toutes submergées et à segments capillaires. 

Fossés, eaux tranquilles. 

_— Quand la plante croît hors de l'eau, les f. sont souvent toutes réniformes 
et lobées. 

8. R. rricopayLLus (Chaix). R. camccaire. — R. capillaceus (Thuill.). — 
R. paucistamineus (Coss. el Germ.). 

Tige rameuse, toute submergée; f. uniformes, foues divi- 
sées en segments capillaires, étulés en tous sens, ne Se réunis- 
sant pas en pinceau quand on les sort de Peau; 8-15 étamines; 
pédoncule court, dépassant peu la feuille ; réceptacle globu- 
feux, hérissé ; fl. blanches, ordinairement jaunes sur l'onglet, 
de moitié plus petites que dans l'espèce précédente. %. Avril- 
août. 

Mares, fossés, ruisseaux. — Rh. les Brotteaux ; les Charpennes; Villeur- 
banne ; Vaux-en-Velin; Chaponost. — 4in. Segny ; Belley, au Bac.— 18. Des- 
sine. 

— Quand la plante croît hors de l'eau, les lanières des feuilles sont courtes, 
charnues et divergentes. 


9. R. pivaricarus (Schrank). R. DIVARIQUÉE. — R. circinnatus (Sibth.). 

Tige grêle, peu rameuse; f: uniformes, sessiles, foutes di- 
visées en segments capillaires, courts, raides, disposés sur un 
même plan en un cercle rayonnant, ne se réunissant pas en 
pinceau hors de l’eau; pédoncule beaucoup plus long que la 
feuille ; réceptacle globuleux, hérissé ; fl. blanches. %. Avril- 
août. 

rh. Dans l'ancien lit du Rhône, près la Guillotière, à la Verrerie. 


10. R. rLurraxs (Lamk.). R. FLOTTANTE. — R, peucedanifolius (Thuill.). 

Tige rameuse, atteignant quelquefois plusieurs mètres de 
longueur ; f. uniformes, toutes divisées en segments capillaires, 
dichotomes, allongés, parallèles ou presque parallèles, formant 
dans les eaux de longues masses ondoyantes d’un beau vert; 
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réceptacle glabre, globuleux ; fl. blanches, assez grandes, sou- 
vent jaunes sur longlet, quelquefois stériles. %. Mai-août. 
Eaux courantes, rivières. À. R. 
— Quand la plante croît hors de l’eau, la tige est courte et dressée; les 
segments des f. sont courts et étalés en éventail. 
+ T Pédoncules dressés à la maturité. Né 
11. R. acONITIFOLIUS (L.). R. A FEUILLES D’ACONIT. 


Tige de 2-8 déc., rameuse, mulliflore, sauvent courbée, 
ascendante ; f. grandes, palmatiséquées, à 3, 5 ou 7 segments 
acuminés, irrégulièrement incisés-dentés, distincts jusqu’à la 
base, les inf. longuement pétiolées, les sup. sessiles et à seg- 
ments plus étroits ; pédoncules pubescents ; bractées inf. élar- 
gies, dentées ; fl. blanches. %. Mai-août. (V. D.) 


Prés et lieux humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid ; 
montagnes du Beaujolais. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette; Pilat; les 
Salles; Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint-Rambert; le Vély ; le Colombier du 
Bugey ; Retord ; leJura.— Js. La Grande-Chartreuse. — Cuiltivée à fleurs dou- 
bles sous le nom de Bouton-d’argent. 


12. R. PLATANIFOLIUS (L.}. R. A FEUILLES DE PLATANE. 


Se rapproche de la précédente, dont elle diffère 1° par sa 
tige plus raide, plus dressée, moins flexueuse ; 2° par ses f. à 
segments connivents dans leur partie inf., et plus longuement 
acuminés ; 3° par ses pédoncules glabres; 4° par les bractées 
inf. à pointe allongée et entière. %. Maïi-août. 

Bois et prés humides des montagnes. — Loire. Saïnt-Julien-Molin-Mo- 
lette; Pierre-sur-Haute, où elle est assez rare. — 4in. Arvières et tout le Co- 


Jombier du Bugey, où elle est commune; le Jura.— Is. La Grande-Chartreuse. 
— Se trouve quelquefois à fleurs doubles. 


13. R. azpestris (L.). R. ALPRSTRE. 


Tige de 5-10 c., droite, portant 4-3 fl.; f. glabres, luisan- 
tes, les radicales longuement pétiolées, arrondies, en cœur, 
palmatiséquées, à 3-5 segments inégalement lobés ou cré- 
nelés, les caulinaires peu nombreuses (1-2), petites, enfiéres, 
lancéolées, sessiles ; pétales à onglet creusé d’une petite fos- 
sette, mais dépourvu d’écaille ; fl. blanches, souvent semi- 
doubles. %. Juin-août. 

Fentes des rochers, sur les hautes montagnes. — Air. Le Reculet. — Is. Le 
Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R. 

14. R. Seçeuierit (Vill). R. pe SÉGuier. 


Tige de 1-2 déc., courbée-ascendante, velue-tomenteuse au 
sommet, portant 1-3 fl ; f. velues en dessous, foutes pétiolées 
et palmatiséquées, à segments étroits, inégalement découpés ; 
pétales à onglet muni d’une écaille en languctte ; carpelles ve- 
lus; fl. blanches. %. Juin-juillet. 


Is. Débris mouvants des rochers, sous le sommet de Chame-Chaude, près 
la Grande-Chartreuse. R. 
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* * Fleurs jaunes. 
À Feuilles entières ou dentées. 
15. R. THoRA (L.). R. VÉNÉNEUSE. 

Tige de 1-3 déc., droite, simple, portant 1-3 f1 ; f. glau- 
ques, la caulinaire inf. presque sessile, orbiculaire, en cœur, 
crénelée, la suivante lancéolée et laciniée au sommet, les au- 
tres lancéolées et entières; pétales à onglet creusé d’une fos- 
selte, mais sans écaille ; fl. jaunes. %. Juin-août. (V. D.) 

Ain. Le Reculet et toute la chaîne du Jura. — Is. Charmansom, près la 
Grande-Chartreuse. R. | 
16. R. GRAMINEUS (L.). R. A FEUILLES DE GRAMINÉE. 

Racine fasciculée, à fibres renflées ; tige de 2-5 déc., droite, 
portant 1-3 fl, rarement plus; f. glauques, lancéolées-linéai- 
res, trés-entières, presque toutes radicales; calice glabre; car- 
pelles non bordés; fl. d’un beau jaune. %. Avril-juin. 

Prés humides. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — 4in. Château-Gail- 
lard ; Meximieux; la Valbonne, — 7s. Dessine. A. R. 

17. R. FLAMMULA (L.). R. FLAMMETTE (Vulg. Petite Douve.) 

Tige de 2-4 déc., ascendante ou couchée, radicante, fis- 
tuleuse, rameuse, pluriflore ; f. glabres, entières ou dentées, 
les radicales ovales ou oblongues, longuement pétiolées ; calice 
légèrement pubescent; carpelles un peu bordés d’un côté; 
fl. petites, jaunes. %. Mai-septembre. (V. D.) 

b. R. reptans (Thuill.). Tige grêle, longuement rampante et radicante. 

Prés marécageux. Le type A. C.; la var. b. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. 
Les Echeyx. —1s. Dessine. 

18. R. ziNGuA (L.). R. LANGUE. (Vulg. Grande Douve.) 

Souche radicante et stolonifère ; tige de 6-12 déc., droite, 
fistuleuse, rameuse ; f. glauques, les radicales longuement 
pétiolées, ovales, les caulinaires lancéolées, acuminées, semi- 
amplexicaules, entières ou munies inférieurement de dents 
rares et peu marquées; calice pubescent ; carpelles un peu 
bordés d’un côté; fl. grandes, d’un beau jaune. %. Juin-juil- 
let. (V. D.) 

Marais, lacs, étangs, fossés pleins d’eau. — Rh. Villeurbanne. — 4in. En- 


virons de Belley; à la Croze et au lac de Bar; Virieu-le-Grand; lac de Nan- 
tua, etc. — Is. Dessine ; Janeyriat. A. R. 


+ Ÿ Feuilles plus ou moins découpées. 
A. Racine grumeleuse. 
19, R. cHÆROPHYLLOS (L.). R. A FEUILLES DE CERFEUIL. 
Plante couvertes de poils blanchâtres et soyeux; tige de 


1-2 déc., portant 1-3 f. ; f. toutes ou presque toutes radicales 
et péliolées, les deux primordiales ovales, dentées ou trilo- 
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bées au sommet, les autres triséquées, à segments partagés 
en divisions linéaires; calice étalé; carpelles en. capitule 
oblong ; fl. d’un beau jaune. %.'Mai-juin. 

Endroits secs. — Rh. Saint-Alban ; Vassieux; plaine de Royes, etc. — Ain. 
La Valbonne; le Revermont, au bois de Rosy. P. R. 

20. R. Monspezracus (L. part.). R. pe MONTPELLIER. — R. Monspeliacus, 
var. rotundifolius (D. C.). — R. cyclophyllus (Jord.). 

Plante verdâtre. Tige de 2-5 déc., velue ou pubescente, or- 
dinairement rameuse ; f. d’un vert clair, velues ou pubescen- 
tes, les radicales primordiales orbiculaires ou en cœur , les 
suivantes ovales-arrondies, trilobées ou profondément trisé- 
quées, à segments élargis, lobés, à lobes obtus et courts, les 
caulinaires à segments plus étroits mais non linéaires ; pédon- 
cules finement sillonnés ; calice réfléchi ; carpelles disposés en 
épé elliptique-oblong, à la fin sensiblement plus long que 
large ; fl. d’un beau jaune, grandes. %. Mai-juin. 

Coteaux secs et pelouses arides. — Rh. Bonnand ; Francheville; le Garon ; 
Givors. À. R. 

21. R. azBicans (Jord.). R. BLANCHATRE. — R. Monspeliacus (L. pro part... 

Voisine de la précédente ; en diffère 4° par la pubescence 
soyeuse-blanchâtre beaucoup plus marquée qui recouvre sa 
tige et ses feuilles ; 2° par les f. radicales primordiales ovales, 
arrondies, souvent même un peu rétrécies, jamais en cœur 
à la base ; 3° par les carpelles disposés en épi ovale, à peu près. 
aussi large que long; 4° par la disposition des f1., qui for- 
ment une espèce d’ombelle au sommet de la tige. %. Mai- 
juin. 

Coteaux secs, vignes. — Rh. Bonnand ; Grigny; Givors. A. R. 


B. Racine fibreuse; plantes vivaces. 
a. Pédoncules sillonnés. 
22. R. REPENS (L.). R. RAMPANTE (Vulg. Bassinet, Pied-de-poule.) 

Tige de 2-6 déc., couchée d’abord, puis redressée, émet- 
tant à sa base des stolons allongés et rampants ; f. souvent 
marbrées de blanc, 1-2 fois triséquées, à segments profondé- 
ment et inégalement trilobés, celui du milieu plus longue- 
ment pétiolulé; lobes irrégulièrement sous-lobés. et incisés- 
dentés ; calice étalé; fl. d’un beau jaune. %. Avril-septembre. 
(F. D.) 

Champs, vignes, terrains humides. C. C. C. — Cultivée à fl. doubles. 

— On la trouve quelquefois sans stolons et à tige presque droite. 


23. R. BuLBosus (L.). R. BULBEUSE. 


Racine à collet bulbeux ; tige de 2-6 déc., droite ou étalée, 
rameuse, pubescente ; £. radicales longuement pétiolées, très 
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profondément triséquées, à segments trilohés et incisés-den- 
tés, celui du milieu assez longuement pétiolulé; calice réflé- 
chi ; fl. d’un beau jaune. %. Mai-septembre. (V. D.) 


Partout. 


24. R. nemorosus (D. C.). R. pes Bois. — R. sylvaticus (Gr. et Godr.) 

Tige de 3-5 déc., dressée, fistuleuse, hérissée ainsi que les 
pétioles de poils roussätres et étalés ; f. ordinairement mar- 
brées de vert et de blanc, les radicales pétiolées, palmatipar- 
tites, à 3-5 partitions larges, cunéiformes, obtuses, sous-di- 
visées chacune en trois lobes bordés de grosses dents inégales , 
les caulinaires sup. sessiles, palmatiséquées, à 3-5 segments 
étroits et ordinairement entiers; calice étalé; réceptacle 
soyeux ; carpelles à bec fortement incliné, enroulé au som- 
met ; fl. ordinairement d’un jaune orangé, quelquefois d’un 
jaune d’or. %. Mai-juillet. 
b. R. polyanthemos (Auct. nou L.). F. découpées en segments plus pro- 

fonds ei plus étroits. 

Bois couverts. À. C. — La var. b. à la Grande-Chartreuse. 


25. R. mixTus (Jord.). R. MÉLANGÉE. 

Souche verticale, émettant à la fin quelques stolons courts; 
tige dressée ou ascendante à la base, un peu flexueuse, ra- 
meuse, couverte de poils courts, appliqués ou peu étalés ; 
f. d’un vert foncé, souvent tachées, les inf. longuement pé- 
tiolées, palmatipartites, à partitions obovales, trifides, inci- 
sées-dentées, frés-souvent péliolulées, surtout celle du milieu, 
les caulinaires sup. à divisions linéaires, presque entières ; 
calice étalé ; réceptacle velu; carpelles largement bordés, éer- 
minés par un bec faiblement incliné, enroulé à son sommet, 
dépassant à peine le tiers de leur longueur; fl. d’un jaune 
pâle. %. Mai-juin. 


Pâturages et bois humides des bords du Rhône, 
b. Pédoncules non sillonnes. 


26. R. auricouus (L}). R. TÊTE D'OR. 

Racine fibreuse ; tige de 2-4 déc., fistuleuse, rameuse, mul- 
tiflore, glabre ou à peu près ; f. glabres, les radicales pétiolées, 
tantôt simplement crénelées, tantôt palmatilobées ou palma- 
tifides, les caulinaires sessiles, palmatiséquées, à segments li- 
néaires; calice étalé; péfales caducs; carpelles courtement 
velus-soyeux ; réceptacle glabre; fl. jaunes. %. Awvril-juin. 

Lieux frais et ombragés. P. R. 


— Les fleurs qui viennent les premières manquent souvent de pétales; les 
secondes n'en ont ordinairement que de L à 3; les tardives seules sont com- 
plètes. 


es 
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27. R. uonranus (Willd.). R. DE MONTAGNE, — R. nivalis (Vill.), 

Souche obliquement horizontale ; tige de 6-15 cent., ordi- 
parement uniflore ou Diflore, pubescente au moins au som- 
met; f, pubescentes au moins sur les pétioles, palmatipartites, 
les radicales pétiolées, à 3-5 partitions lobées-dentées, les 
caulinaires sessiles, à 3-5 partitions linéaires et entières; 
calice étalé; pétales persistants; carpelles glabres ; récep- 


. tacle velu ; fl. d’un jaune luisant. %. Juin-août. 


Ain. Chaîne du Jura; le Retord; le Colombier du Bugey. — Is. Char- 
mansom, près de la Grande-Chartreuse. 

28, R. cris (L.). R. ACRE. — R. Sleveni (Andrz.). 

Souche obliquement horizontale, à fibres nombreuses ; tige 
de 2-6 déc., fistuleuse, rameuse, mulüiflore, hérissée infé- 
rieurement de poils étalés, couverte dans sa partie sup. de 
poils courts et apprimés; f. palmatipartites, à partitions élar- 
gies, ne se recouvrant pas par leurs bords, les inf. pétiolées, 
à 3-5 partitions cunéilormes, trifides, irrégulièrement inci- 
sées-dentées, ayant les deux bords postérieurs écartés du 
pétiole, les caulinaires sup. sessiles à segments linéaires et 
entiers ; calice velu et étalé; réceptacle glabre; carpelles à 
bec trés-court, à pointe un peu recourbée, disparaissant à la 
maturité; fl. d’un jaune doré et brillant. %. Mai-juillet. 
(V,.B.) 


je Bois, champs, prairies, — Cultivée à fl. doubles sous le nom de Bouton- 
’0r. 


29. R. Friesanus (Jord.). R. DE FRIES. — R. sylvaticus (Fries.). 

Souche oblique ou horizontale ; {ige de 4-6 déc, fistuleuse, 
rameuse, multiflore, hérissée inférieurement de’ poils rous- 
sâtres et étalés; f. palmatipartites, à partitions larges, se re- 
couvrant par leurs bords, les radicales pétiolées, avec leurs 
bords postérieurs contigus au pétiole, les sup. presque ses- 
siles ; calice étalé, hérissé ; réceptacle glabre ; carpelles à bec 
trés-court , à pointe un peu crochue, disparaissant avant la 
maturité ; fl. d’un beau jaune. %. Mai-juin. 

Bois. — Rh. Limonest ; Chasselay. R. 


30. R. Borœanus (Jord.). R. De Borzau, — R.acris multifidus. (D. C.). 
Souche épaisse, compacte; tige de 5-8 déc., listuleuse, ra- 


. meuse, multiflore, glabre ou presque glabre inférieurement, 


parsemée au Sommet de poits fins trés-apprimés; Ê. d’un vert 
foncé en dessus, velues-soyeuses en dessous, palmatiséquées, 
à segments cunéiformes, rhomboïdaux, profonds, se recou- 
vrant par leurs bords, subdivisés en partitions étroites, in- 
cisées-dentées ; calice velu et étalé ; carpelles comprimés, for- 
tement bordés, ferminés par un bec trés-court, droit, à pointe 
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un peu crochue, disparaissant à la maturité ; fl. d’un jaune 
clair. %. Mai-juin et septembre. 

Prés, pelouses, bois. — Rh. autour des étangs de Lavore. — Loire. 
Bessey; les bois à la République ; château du Bois, à Saint-Genest-Malifaux ; 
Pierre-sur-Haute. 

31. R. LANUGINOSUS (L.). R. LAINEUSE. 
Tige de 4-10 déc., rameuse, multiflore, couverte, ainsi que 
les pétioles, de poils allongés, réfléchis, ou au moins très-éta- 


lés; f. d’un vert noirâtre en dessus, blanchâtres en dessous, 


les radicales palmatipartites, à partitions larges, trifides, 
incisées-dentées, les caulinaires sup. triséquées, à segments 
oblongs-lancéolés ; calice velu, étalé; réceptacle glabre; car- 
pelles à bec fortement recourbé en spirale au sommet et égalant 
la moitié de leur longueur; fl. d’un beau jaune. %. Juin- 
juillet. 


Bois. — Ain. Bois de Seillon; Arvières ; le Poizat; vallée de Journant, 
près Gex ; le Valromey, à Rufieu, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 


c. Racine fibreuse ; plantes annuelles. 


a. Carpelles tuberculeux ou hérissonnés ; une écaille 
sur l'onglet des petales. 


32. R. PHILONOTIS (Erh.). R. DES MARES. 


Tige de 2-5 déc., poilue, ascendante ou étalée; f. radicales 
pétiolées et de deux formes : les primordiales ovales ou orbi- 
culaires ou simplement lobées, les suivantes 4, rarement 2 
fois triséquées, à segments profonds, trifides, celui du milieu 
plus longuement pétiolulé, chaque segment irrégulièrement 
lobé et denté; f. caulinaires sup. sessiles, triséquées, à seg- 
ments linéaires ; pédoncules sillonnés ; calice réfléchi ; récep- 
tacle velu; carpelles bordés de 1 rangée (rarement 2-3) de 
petits tubercules ; fl. jaunes. ©. Mai-septembre. 

Terres humides ou inondées pendant l'hiver. A. C. 


33. R. PARVIFLORUS (L.). R. A PETITES FLEURS. 


Tige couchée ou un peu redressée, hérissée de poils mous, 
ainsi que les feuilles; Î. radicales longuement pétiolées, en 
cœur, palmatilobées, à 3-5 lobes bordés de grosses dents, 
les caulinaires sup. sessiles, entières, trilobées ou triséquées ; 
calice réfléchi; pétales caducs; carpelles entièrement couverts 
a ais tubercules; fl. petites, d’un jaune clair. @. Mai- 
juillet. 


b. Ron qius (Auger). Tige dressée; corolle beaucoup plus courte que le 
calice. 


Haies et champs humides. -— Rh. la Demi-Lune : Chaponost ; Pollionnaÿ ; 
Millery. — 4in. La Valbonne ; à Saint-Maurice ; Charnoz, ete. — Var. b 
l'embouchure de l'Ain. 


L 
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34. R. ARVENSIS (L.). R. DES cHAMPs. 

Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, multiflore, glabre ou à 
peu près; f. d’un vert pâle, légèrement velues, triséquées, à 
segments petiolulés, partagés en partitions linéaires, quelque- 
fois dentées au semmet; calice dressé ; réceptacle velu ; car- 
pelles hérissés d’aiguillons; fl. petites, d’un jaune pâle. @. 
Mai-juin. 

Moissons. C. C.C. 


b. Carpelles sans tubercules ni épines ; une simple fossette 
sans écaille sur l'onglet des pétales. 


35. R. scELERATUS (L.). R. SCÉLÉRATE. 

Plante glabre ou presque glabre. Tige de 1-8 déc., dressée, 
fistuleuse, rameuse ; f. radicales, tantôt palmatilobées, à 3-5 
lobes crénelés, tantôt palmapartites, à 3-5 partilions incisées- 
crénelées ; f. caulinaires moyennes trifides, à divisions li- 
néaires, les sup. entières; calice réfléchi ; réceptacle un peu 
velu ; carpelles en capitule oblong et saïllant ; fl. petites, d’un 
jaune pâle. @. Mai-septembre. (Y. D.) 


Marais et fossés. À. C. 
4, CERATOCEPHALUS (Mœnch). CÉRATOCÉPHALE (1). 


Calice à 5 sépales ; 5 pétales à onglet toujours muni d’une 
simple fossette sans écaille ; carpelles creusés à la base de 
deux retites cavités vides. Plantes herbacées. 


36. C. FaLcATUS (Pers.). C. A FRUITS EN FAUCILLE. —Ranunculus falcatus (L.). 
Hampes de 2-8 cent., uniflores, cotonneuses; f. toutes ra- 
dicales, découpées en segments digités et linéaires ; carpelles 
terminés par une corne allongée et courbée en faucille ; fl. 
petites, jaunes. @. Mars-avril. 
Champs de blé à Villeurbanne. R. R. 


D. FicarrA (Dill.). FICAIRE. 


Calice à 3 sépales caducs; 8-12 pétales munis d’une 
écaille sur l'onglet ; carpelles sans bec. Plantes herbacées. 

37. F. RANUNCULOIDES (Mœnch). F, FAUSSE RENONCULE. — R, ficaria (L.). 
(Vulg. Fausse Chélidoine.) 

Racine à fibres charnues ; tige lisse, rameuse, couchée; 
f. glabres, en cœur, sinuées-anguleuses sur les bords, à pétiole 
engainant ; fl. d’un jaune luisant. %. Mars-mai. (V. D.) 

Lieux humides. C. C. C. 


(1) De XÉOUG, corne, el xeouX, tête, à cause des fruits en forme de 
corne arquée. 
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6. ANEMONE (L.). ANÉMORE. 


Périanthe pétaloidal, régulier, formé de 5-10 pétales (or- 
dinairement 6); calice nul; carpelles insérés sur un récep- 
tacle hémisphérique. Plantes herbacées, à fige munie d’une 
collerette foliacée, formée de 3 folioles. 


* Carpelles terminées par une longue aréte plumeuse. 
Pulsatilla (Tournef.) 


+ Collerette à folioles sessiles. 


38. À. MONTANA (Hoppe). À. DES MONTAGNES. — À, pratensis (D. C. FI. fr. 
et Balhis F1. lyonn., non L.}, 

Plante velue, soyeuse. Hampe de 1-4 déc.; f. pétiolées, 
9-3 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires, 
les premières divisions longuement pétiolulées; collerette à 
segments étroits et multifides; pétales velus extérieurement, 
droits ou un peu roulés en dehors ; stigmates blancs à la flo- 
raison ; fl. d’un beau violet noir ou d’un rouge noir et velouté, 
penchée. %. Avril-mai. (V. D.) 

Bois et pelouses sèches. — Rh. Saint-Alban; plaine de Royes: Bonnard; Cha- 
ponost; Chassagny.—Loire. Malleval; les Salles; Saint-Germain-Laval, Saint- 
Georges-en-Couzan ; au-dessous de Verrières. — Ain. Nantua ; Meximieux ; 
Reyrieux ; Muzin, près du Rhône; dans les bois, au matin de Pierre-Châtel ; 
Trévoux; Reyrieux, etc. P. R. 

— La véritable À, pratensis (L.) est très-rare en France; on la distingue à 
ses pétales à peine plus longs que les élamines. 


39. A. PULSATILLA (L.). À. PuLSATILLE. (Vulz. Coquelourde.) 

Ressemble beaucoup à la précédente ; en diffère 4° par les 
premières divisions des feuilles, qui sont faiblement pétiolu- 
lées; 29 par les fleurs plus grandes, d’un violet clair et lilace, 
surtout quand on les regarde à contre-jour, d’abord dressées, 
penchées seulement à la fin de la floraison ; 3° par sa floraison 
plus précoce, presque d’un mois. %. Mars-avril. 

Coteaux secs.—Rh. Sur leMolard.—Ain. Entre Meximieux et Montluel.R. R. 


+ à Collerette à folioles pétiolees. 
40. À. ALPINA (L.). À. DES ALPES. 
Tige de 1-4 déc., droite, hérissée, surtout dans sa jeunesse ; 
f. longuement pétiolées, 2-3 fois pennées, à folioles pennati- 
partites et incisées-dentées, à dents spinulescentes; pétales 
pubescents extérieurement ; fl. droite, blanche, rarement un 
peu jaune. %. Juin-juillet. 


Rochers et prairies élevées. — 4in. Le Reculet et toute la chaîne du Jura; le 
Colombier du Bugey. — 15. La Grande-Chartreuse; 
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À # Gurpelles non terminés par une aréte plumeuse. 
+ Collerettes à feuilles sessiles. 


41. A. NARCISSIFLORA (L.). À. À FLEUR DE NARCISSE. 


Racine fibreuse ; tige de 3-5 déc., multiflore ; f. radicales, 
longuement pétiolées, palmatiséquées, à 5 segments trifides, 
irrégulièrement divisés en lanières étroites ; collerette à feuilles 
partagées en lanières lancéolées ; carpelles glabres ; fl. blan- 
ches, en ombelle simple. %. Juin-juillet. 

Sommités élevées.— 4in. Le Colombier du Jura; le Reculet et toute la chaine. 

— Elle descend moins bas que la précédente. 


+ Collerette à feuilles pétiolées. 
42, À. RANUNCULOILES {L ). À. FAUSSE RENONCULE. 


Souche horizontale, rampante, charnue, cassante ; tige de 
4-4 déc., pubescente au sommet, portant 1-2 fleurs; colle- 
rette à feuilles courtement pétiolées, subdivisées chacune en 
3 folioles oblongues, incisées-dentées ; f. radicales peu nom- 
breuses (1-2), semblables à celles de la collerette, et ne se dé- 
veloppant que vers la fin de la floraison; 1-3 fl. petites, 
jaunes. %. Avril-mai. 

Prés et bois humides, — Rh Gorge de Loup ; Roche-Cardon:; Eculiy, au 
bord du ruisseau de Chalins, Caluire; Vaux-en-Velin. — 4in. La Chartreuse de 
Portes ; Arvières ; environs de Belley, au bois de Rothone, à Peyrieu, etc ; 


le Revermont, à Drom, — Is. Pont-Chéry, le long de la rivière; la Grande- 
Chartreuse. A. R. 


— Les pétales manquent quelquefois. 

43. À. NEMOROSA (L.). À. pes Bois. (Vulg. Sylvie.) 

Souche horizontale et rampante ; tige de 1-3 dée., droite ; 
collerette à feuilles assez longuement pétiolées, divisées en 
3-5 segments irrégulièrement bi ou trifides et incisés-dentés ; 
f. radicales peu nombreuses (1-2), manquant quelquefois, ne 
se développant que vers la fin de la foraison ; pétales glabres 
en dehors comme en dedans : carpeiles pubescents; fl. blan- 
ches, quelquefois rosées ou rougeûtres, au moins en dehors, 
ouvertes en étoile. %. Mars-avril. (V. D.) 

b. var. purpureg. F]. d'un rose vif en dedans comme en dehors ; f. d’un vert 
plus sobre, plus velues, à segments plus obus ; collerette à feuilles rou- 
geätres, Surtout.à la base. 

Bois couverts, prés. C. — La var. b. à Bonnand. 

A4. À. SYLYESTRIS {L.). À. SAUVAGE. 

Souche courte et tronquée; tige de 2-5 déc., droite ; colle- 
rette à feuilles longuement pétiolées, profondément palmati- 
séquées, à 3-5 segments bi ou trifides, irrégulièrement incisés- 
dentés; f. radicales longuement pétiolées, découpées comme 
celles de la collerette, naissant et se développant en même 
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temps que les fleurs; pétales pubescents-soyeux extérieure-. 
ment; carpelles velus-tomenteux; fl. blanches. %. Mai-juin. 
Bois montagneux. — Loire. Environs de Roanne. 


7. HepaTICA (Dill.). HÉPATIQUE. 


Calice à 3 sépales persistants; G-9 péfales sans écaille ni 
fossette sur l'onglet ; carpelles terminés par une pointe courte. 
Plantes herbacées. 

45. H. TRILOBA (D. C.). H. À FEUILLES TRILOBÉES.— Anemone hepatica (L.). 
(Vulg. Trinitaire.) 

Hampe de 1-2 déc. ; f. toutes radicales, pétiolées, en cœur, 
trilobées, ne se développant qu'après les fleurs; fl. bleues, 
blanches ou roses. %. Mars-avril. (V. D.) 


Ain. Dans un bois, au-dessous de Pierre-Châtel; bords du Rhône, au-des- 
sous de Chemillon. R. 


— Cultivée dans les parterres à fl. simples et à fl. doubles. 


8. THALICTRUM (L.). PIGAMON (1).. 


Périanthe à 4-5 pétales très-caducs ; étamines nombreuses, 
saillantes ; carpelles striés en long ou ailés, terminés en 
pointe; fleurs en panicule terminale. Plantes herbacées, à 
feuilles 1-3 fois pennées. 

* Carpelles à 3 angles ailes. 


46. T. AQUILEGIFOLIUM (L.). P. A FEUILLES D'ANCOLIE. 

Tige de 4-12 déc., légèrement striée; f. glauques en des- 
sous, en coin à la base, irrégulièrement lobées au sommet; 
pétioles secondaires munis de stipelles à leur naissance ; éta- 
mines purpurines ou violettes ; fl. blanches ou rosées, en pa- 
nicule corymbiforme. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Bois, prés couverts des montagnes. — Ain. Coteaux entre Meximieux et 
en le Colombier du Bugey; Retord; la chaîne du Jura.—1s. La Grande- 
Chartreuse. 


— Cultivé, ainsi qu’une variété à tige et fleurs violettes. 
** Carpelles sans ailes, striés. 
f Feuilles ternées, aussi larges que longues. 
47. T. magus (Jacq.). P. ÉLEVÉ. — T. pruinosum (Rchb.). 
Souche non slolonifére; tige de 6-10 déc., rameuse, sillon- 


(1) A cause de leurs étamines nombreuses et de la caducité du périanthe, les 
Thalictrum s’hybrident très-facilement. Il en est résullé une multitude de 
formes intermédiaires, auxquelles les auteurs anciens et modernes ont donné 
des noms, mais qui ne se retrouvent jamais parfaitement identiques. Poër 
éviter toute confusion, nous ne donnons, d'apres les meilleurs auteurs, qu'un 
certain nombre de types bien caractérisés, auxquels on ramènera toutes les va- 
riations accidentelles, 
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née, flexueuse, surtout à la base, feuillée jusque dans la pa- 
nicule; pédoncules allongés ct flexueux ; f. 2-3 foisternées, à 
folioles grandes, obovales ou arrondies, divisées au sommet 
en 3-5 lobes obtus, quelquefois mucronulés; gaines des 
feuilles à oreillettes courtes; péfioles secondaires marqués 
d'angles saillants ; étamines pendantes ;  carpelles sessiles, 
allongés, fusiformes, & côtes saillantes, courbés sur la face 
interne, droits sur la face externe; fl. d’un blanc jaunûtre; 
en panicule ample, diffuse, à rameaux étalés-dressés. %. 
Juillet-août. 


Bois, buissons, marécages.—Rh. Les Brotteaux; la Mouche; Couzon; Saint- 
Alban. — Ain. Marais de Thil, près Montluel; lacs des hôpitaux et rochers en- 
vironnants; Trévoux et Reyrieux, sur les bords de la Saône. À. R. 


48. T. exPANSUM (Jord.). P. DIVARIQUÉ. 


Souche épaisse, non stolonifére, garnie de fibres; fige de. 
6-12 déc., dressée, peu flexueuse, couverte, ainsi que les 
feuilles, d’une poussière glanduleuse et odorante, feuillée seu- 
lement jusqu’à la base dé la panicule; f. étalées, à folioles 
d’un vert cendré en dessous, arrondies, elliptiques ou obo- 
vales, divisées au sommet en 3-7 lobes obtus et mucronulés; 
gaînes à oreillettes larges, embrassantes ; étamines pendantes; 
carpelles elliptiques-oblongs, à côtes fines, ventrus sur la face 
externe ;. fl. jaunâtres, en panicule ample, à rameaux trés- 
divergents. %. Juin-juillet. 

Haies. broussailles.—Rh. Les Brotteaux; la Mouche.— Js. Bords du Rhône, 
à Feyzin. 

49. T. monranuu (Wallr.). P. De moxracne. — T. minus (Auct. an L. ?). 

Souche stolonifére; tige de 2-6 déc., sillonnée, flexueuse, 
dure, garnie inférieurement de gaines aphylles, non feuillée 
dans la panicule ; f. glauques en dessous, à folioles obovales 
ou arrondies, trilobées ou tridentées au sommet; pétioles se- 
condaires marqués d’angles saillants; étamines pendantes ; 
carpelles ovales-comprimés, ventrus à la base de la face ex- 
terne ; fl. jaunâtres, à pétales violacés, d’abord pendantes, en 
panicule pyramidale, à rameaux divergents, presque horizon- 
taux. %. Mai-juiu. 


b. T. roridum (D. C.). T. pruinosum (Smith Rchb. tab. 27). Tige etf. cou- 
vertes d’une poussière glauque. 
Rh. Les Brotteaux; la Mouche; le Molard; Couzon. — Ain. Le Jura. — 
Is. Chalais. P.R. 


50. T. cozcinum (Wallr.). P. Des COLLINES. — T. saxatile (D. C. pro. part.). 
— T. flexuosum (Rchb. n° 4628). 
Souche stolonifére ; tige de 1-8 déc., flexueuse, faiblement 
striée sous les gaines, presque lisse, à gaines inf. portant 
feuille; f. 2-3 fois ternées, à folioles obovales ou oblongues, 
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incisées-lobées ; carpelles ovales, courts, à stries égales; 
fl. jaunâtres, d’abord penchées, puis redressées, e7 panicule 
allongée-pyramidale, lâche, à rameaux étalés-dressés. %. 
Juin-août. | 
b. T. Jacquinianum (Koch). Pétioles secondaires munis de stipelles. 

kRh. La Mouche; Dessine; le Molard; Roche-Cardon; Coguy. A. C. — Var. b. 
L. la Mouche. 
51. T. exaucescens (Willd. ex. Rchb. tab. 29.) P. GLAUCESCENT. 


Diffère du précédent : 4° par sa fige plus droite, peu ou 
point flexzueuse ; 2 par ses folioles plus larges, d’un glauque 
plus pâle en dessous; 3° surtout par ses carpelles à sigmate , 
plus large, en cœur. %. Juin-août. 

Is. Le Molard. R. 


52. T. nutTaws (Desf.). P. PENCHÉ. 


Tige de 3-6 déc., grêle, flexueuse, striée-anguleuse, faci- 
lement compressible; f. 2-3 fois ternées, d’un vert-foncé 
en dessus, glauques en dessous, à folioles larges, obovales- 
oblongues, un peu en coin à la base, irrégulièrement incisées- 
lobées au sommet, aiguës; élamines pendantes; carpelles 
ovales-fusiformes, réguliers, oblus, à stigmate largement 
en cœur; pédoncules allongés (2-3 cent.), étalés-dressés 
et divergents; fl. peu nombreuses, penchées, en panicule 
lâche, ovale, étalée-dressée, presque sans feuilles. %. Juillet- 
août. 

Lyon, à la Mouche. R. 


À À Feuilles pennées, plus longues que larges. 
83, T. mepium (Jacq.). P. iNTERMÉDIAIRE. — T. lucidum (Coss. et Germ. 
non L.). — T. Jordani (Sch.).— T. paradoxum (Jord.}). 

Souche longuement solonifere ; tige de 5-10 déc., sillonnée, 
non compressible, jamais glauque; f. deux fois pennées, à 
‘olioles d’un vert päle en dessous, ordinairement enroulées 
sous les bords, la terminale habituellement trilobée, les laté- 
rales obovales ou oblongues-cunéiformes au bas de la tige, 
plus étroites vers le milieu, devenant linéaires vers la pani- 
cule ; carpelles fusiformes, atténués aux deux bouts; fl. un 
peu pendantes avant la floraison, projetées horizontalement 
pendant l'épanouissement, en panicule lâche. %. Juin-juillet. 
b. T. leptophyllum (Timeroy). Folioles toutes étroites et aiguës. 

Lyon, à la Mouche. À 
. Le T. Timeroyi (Jord.), voisin du T. medium, se trouvait à la Tête-d'Or; 
il y a longtemps qu’on ne l'y trouve plus. 

34. T. LaserprriroLium (Willd. Rchb. pl. 39, no 4636). P. À FEUILLES DE LA- 
SER, 


Souche stolunifére ; tige de 5-10 déc., sillonnée, non com- 
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pressible ; f. lancéolées dans leur pourtour, à folioles oblon- 
gues-cunéiformes, les unes entières, les autres bi ou trifides, 
les inférieures élargies, devenant de plus en plus étroites, de 
plus en plus lancéolées-linéaires, à mesure qu’on se rappro- 
che de la panicule ; éfamines pendantes; carpelles petits, 
ovales-arrondis, mucronés; fl. en panicule pyramidale, à ra- 
meaux dressés. %. Juillet-août. 
b. T. angustifolium (Bauh.). T. Bauhini (Crantz). Folioles presque toutes 
lancéolées-linéaires, les inf. même plus étroites que dans le type. — Varie 
à filets des étamines violets. 


Iles et bords du Rhône, près de Lyon; bords de la Saône et de l'Ain, Bu- 
gey; Valromey. C. 


55. T. nxripuzuu (Jord.). P. LUISANT. 

Très-voisin du précédent. En diffère 1° par les f. ovales- 
oblongues dans leur pourtour, à folioles toutes sessiles ; 2° par 
les pétioles secondaires, toujours accompagnés de petites sti- 
pelles ; 3° par les éfamines étalées-dressées; 4 par les car- 
pelles, terminés par un bec aigu, persistant, presque égal à 
la moitié de leur longueur. %. Juillet-août. 


Lyon, à la Mouche. 


— LeT. spurium (Tim.), très-voisin de cette espèce, se trouvait à ia 
Tête-d'Or. Cette localité, si intéressante pour Lyon, a été détruite pour la 
science par les travaux récents que la viile y a fait exécuter. 


56. T. GALIOIDES (Pers.) P. FAUX GAILLET. 

Plante ayant le port du Galium verum. 

Souche stolonifére ; tige de 5-10 déc., sillonnée, non com- 
pressible ; £. étroitement oblongues-lancéolées dans leur pour- 
tour, à folioles luisantes, foufes linéaires, entières, à l’excep- 
tion de la terminale, qui est quelquefois trifide, fortement 
enroulées sous les bords; étamines pendantes ; carpelles ovales- 
globuleux, mucronés; fl. en panicule pyramidale, resserrée, 
à rameaux dressés. %. Juin-août. 

Ain. Rives de l'Ain ; tourbes d'Oyonnax ; Comfort. 


57. T. Fcavum (L.) P. JAUNE. 

Souche fibreuse, non stolonifére ; tige de 5-15 déc., sillon- 
née, compressible ; f. 2-3 fois pennées, les inférieures à fo- 
lioles larges, obovales, cunéiformes à la base, entières, bi ou 
trifides au sommet, les supérieures plus étroites; ramifica- 
tions du pétiole souvent munies de stipelles ; étamines dres- 
sées, à anthères mutiques ; carpelles presque globuleux ; fi. 
jaunûtres, en panicule corymbiforme. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Lieux humides. C, 
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58.T. EXALTATUM (Gaud.). P. ÉLEVÉ. —T. sphærocarpum (Lcj. ex Rchb. 
tab, 44). — T. flavum (L. Cod.). 

Souche un peu rampante, stolonifère ; tige sillonnée, s’éle- 
vant jusqu’à 2 mètres; f. très-grandes, à folioles très-larges 
(2-3. cent.), arrondies ou ovales, bi ou trifides au sommel ; 
stipules courtes, arrondies; carpelles ovales-globuleux, noirs 
à la maturité ; ff. porrigées, en panicule ordinairement serrée, 
au moins après la malurité. %. Juillet-août. 

La Mouche. R. 

59. T. Nicricans (Jacq., Rchb, tab. 43, n° 4688). P. NOIRCISSANT. — T. fla- 
vum (Gaud.). 

Souche rampante, stolonifére, tige de 5-10 déc., sillonnée, 
peu ou point compressible ; f. noircissant souvent par la dessi- 
cation, les inf. à folioles oblongues-cunéiformes, bi ou trifides, 
les caulinaires à folioles linéaires-lancéolées, à 2-3 lobes poin- 
tus ; élamines dressées, à anthères presques mutiques ; car - 
pelles cblongs, à la fin noirâtres ; fl. jaunâtres, en panicule 
lâche, à rameaux ascendants, fastigiés. %. Juin-juillet: 

La Mouche. R. 


Le TRIBU : CLÉMATIDÉES. — Préfloraison valvaire; anthères tour- 
nées en dehors ; feuilles opposées. 


9. CLEMATIS (L.). CLÉMATITE. 
Périanthe à 4-5 pétales ; carpelles terminés en arête. 


60. C. viraLBa (L.). C. VIGNE BLANCHE (Vulg. Liane, Herbe aux queux.) 

Tige sous-ligneuse, grimpante; f. pennées, à folioles ovales, 
acuminées, légèrement en cœur, pétiolées, entières ou gros- 
sièrement dentées; pétales tomenteux sur les deux faces; 
carpelles terminés par une arête plumeuse, s’allongeant 
après la floraison ; fl. blanches en panicules axillaires. b. Juin- 
septembre. (V. D.) 

Haies et bois. C. C. C. 


— La C. flammula (L.), cultivée dans les jardins, se trouve subspontanée 
dans une haie à la montée de Balmont, près de Lyon ; elle y a été plantée. 


Ile TRIBU : HELLÉBORÉES. — Prefloraison imbriquée ; corolle nulle ou 
irrégulière ; anthères tournées en dehors. 


10. CALTHA (L.). POPULAGE. 


Périanthe coloré, à 5 pétales; 5-10 capsules libres et.poly- 
spermes, disposées sur 4 seul rang. Plantes herbacées. 
G1. C. PALUSTRIS (L:.). P. DES MARAIS. 


Tige de 2-5 déc., ascendante, fistuleuse, rameuse au som- 
met ; f. glabres, luisantes, réniformes, arrondies ou presque 
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triangulaires, crénelées sur les bords, en cœur à la base, les 
inférieures pétiolées, les supérieures sessiles; fl. d'un beau 
jaune. %. Avril-mai. (V. D.) 


Prés humides, marais. A. C. — On en cultive une variété à fl. doubles. 
41. TRoLLIUS (L.). TROLLE. 


Catice caduc, formé de 5-15 sépales colorés, semblables à 
des pétales; pétales nombreux, très-petits, linéaires-planes, 
munis sur l'onglet d’une fossette nectarifère sans écaille ; 
capsules nombreuses, libres, disposées en verticilles sur plu- 
sieurs rangs. Plantes herbacées. 


62, T. EuroPæus (L.). T. »' Europe. (Vulg. Boule-d’or.) 

Tige de 1-5 déc. ; f. palmatiséquées, à segments cunéifor- 
mes, bi ou trifides, irrégulièrement incisés-dentés, les radi- 
cales longuement pétiolées, les caulinaires supérieures ses- 
siles; fl. grosses, d’un jaune pâle, à sépales réunis en boule. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Planfoy; Pierre-sur- 
Haute et ses dépendances; Noirétable, au-dessous du pic Pelé; au-dessus 


de ET 4 Tout le Haut-Bugey, le Jura.—1s. La Grande-Chartreuse. 
— Jardins. 


12. H£gLLEBORUS (L.). HELLÉBORE. 


Calice persistant, à 5 sépales, ordinairement plus ou moins 
colorés, quelquefois entièrement verts; pétales très-petits, 
irréguliers, tubuleux, à 2 lèvres; capsules un peu soudées in- 
férieurement. Plantes herbacées. 

63. H. rærtous (L.). H. rÉTIDE. (Vulg. Pied-de-griffon.) 

Plante à odeur fétide. Rhizôme épais et très-court; tige 
de 3-8 déc., persistante, rameuse, feuillée au-dessous des ra- 
meaux; {. persistantes, profondément palmatiséquées, à seg- 
ments épais, oblongs-lancéolés, dentés en scie, disposés en 
pédale; bractées des rameaux et des pédoneules ovales, fo- 
liacées, les inf. souvent divisées au sommet; fl. verdâtres, à 
sépales purpurins au sommet. %. Février-mai. (V. D.) 

Lieux pierreux, bois. C. C. 


13. Isopyrum (L.). ISOPYRE. 


Calice caduc, à 5 sépales colorés, semblables à des pétales ; 
5 pétales, très-petits, irréguliers , tubuleux, à 2 lèvres, 
l'extérieur à 2 dents ; 1-3 capsules sessiles, comprimées, 
libres. Plantes herbacées. 
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64. I. THALICTROIDES (L.). I. FAUX PIGAMON. 

Rhizôme rampant, à fibres nombreuses; tige de 1-4 déc., 
grêle ; f. 1-2 fois ternées, à folioles décomposées en 2-3 lobes 
inégaux, les radicales longuement pétiolées, les caulinaires 
sup. sessiles ou presque sessiles ; fl. d’un blanc pur, pédon- 
culées. %. Mars-avril. 


Bords des ruisseaux ombragés. — Rh. Ecully; Charbonnières; Roche- 
Cardon ; Sainte-Foy-les-Lyon ; aux Razes ; Alix. — Loire. Pilat.—4in. Mexi- 
mieux ; Saint-Rambert ; Belley ; Reyrieux. P. C. 


44. NIGELLA (L.). NIGELLE. 


Calice caduc, à 5 sépales colorés; 5-16 pétales très-petits, 
très-trréguliers, bilabiés, à onglet marqué d’une fossette fer- 
mée par une écaille; 5-10 capsules plus ou moins soudées en- 
tre elles et terminées par des styles allongés. Plantes herba- 
cées. 


65. N. ARvENSIS (L.). N. DES cHAmps. 


Tige de 1-3 déc., simple ou rameuse, à rameaux très-di- 
vergents; Î. 2-3 fois et très-profondément pennatiséquées, à 
segments linéaires ; absence d’involucre sous les fleurs; cap- 
sules soudées jusqu’au milieu de leur longueur; fl. d’un bleu 
pâle et terne. @. Juin-août. (V. D.) 

Terres à blé. A. C. 


15. AquiLeGiA (Tournef.). ANCOLIE. 


Calice caduc, à 5 sépales colorés; 5 pétales, grands, en 
cornet coupé obliquement au sommet, se terminant tout en 
long éperon creux; 5 capsules sessiles, un peu soudées à la 
base ou simplement rapprochées. Plantes herbacées. 


66. À. vucGaris (L.). À, COMMUNE. 


Tige de 5-8 déc., ordinairement rameuse ; f. la plupart ra- 
dicales, 2 fois ternées, à folioles glauques en dessous, ovales- 
cunéiformes, trilobées, à lobes profondément crénelés ; 
éperons recourbés en crochet; fl. bleues, violettes, ou d’un 
violet vineux, rarement blanches. %. Mai-juillet. (V. D.). 

b. A. viscosa (Gouan). Plante pudecente-glanduleuse; fl. bleues. 


c. var. violacea. Plante plus fortement glanduleuse-visqueuse ; fl. d’un violet 
vineux. 


Bois ombragés. Le type C. — Var. b. Ain. Lélex; de Saint-Rambert à 
Rossillon ; Hotonnes. — Js, La Grande-Chartreuse. — Var. c. à Lélex et ail- 
leurs dans les montagnes du Bugey. 


— Dans les jardins elle varie à fl. bleues, violettes, blanches ou panachées ; 
elle devient double par l'emboîtement régulier des pétales supplémentaires ; 
quelquefois même elle perd ses éperons et devient alors l'A. étoilée des jar- 
diniers, 
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46, Dezpuinium (Tournef.). DAUPHINELLE. 


Calice irrégulier, caduc, à 5 sépales colorés, semblables à 
des pétales, le supérieur prolongé en éperon ; 4 pétales (quel- 
quefois réunis en un seul), les 2 sup. prolongés à la base en 
appendices qui vont se cacher dans l’éperon ; 1-3 (rarement 5) 
capsules libres et sessiles. Plantes herbacées. 


67. D. consouipA (L.). D. cONSOUDE. 

Tige de 2-5 déc., très-rameuse; f. multiséquées, à seg- 
ments linéaires et allongés; bractées beaucoup plus courtes 
que les pédicelles ; capsule unique, glabre; fl. d’un joli bleu 
(rarement blanches ou roses), en grappes courtes. @. Juin- 
novembre. {V. D.). 


Moissons. G. — Cultivée à fl. doubles dans les jardins, où elle prend une 
multitude de nuances et de bigarrures. 


— Le D. pubescens (D. C.), trouvé il y a quelques années dans les mois- 
sons à Vaux-en-Velin, n’y a plus été rencontré depuis. Il y avait été semé 
accidentellement avec le blé, dont les semences proviennent souvent du 
Midi. 


17. ACONITUM (L.). ACONIT. 


Calice coloré, irrégulier, le supérieur en casque, les 2 Ia- 
téraux arrondis, les 2 inf. oblongs; corolle à 2-5 pétales 
trés-irréguliers, les 2 sup. ayant un long onglet terminé en 
cornet éperonné, souvent roulé en crosse et caché sous le cas- 
que; les autres linéaires, très-petits, manquant souvent ; 
3-5 capsules libres. Plantes herbacées. 

68. À. NaPeLLuS (L.). A. NAPEL. — (Vulg. Char-de-Vénus.) 

Racine renflée; tige de 5-12 déc., grosse, ferme, puhes- 
cente au sommet; f. profondément palmatiséquées, à segments 
cunéiformes, 1-2 fois bi outripartits, à partitions irrégulières, 
linéaires-lancéolées ; casque hémisphérique, à bec horizontal; 
pétales à sac roulé en volute ; fl. ordinairement d’un gros bleu, 
quelquefois violacées, rarement blanches, en grappe ou en 
PT D racémiforme, à rameaux dressés. %. Juin-août. 


Hautes montagnes. — Rh. Le Haut-Beaujolais.—Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute.—Ain. Bords de l'Albarine, à Hauteville; le Colombier du Bugey; bords 
de l'Ain, au pont de Chazey; Ja Gourade, près de la Faucille.—Is. La Grande- 


Chartreuse. — Cultivé. 
69. À. PANICULATUM (Lamk.). A. PANICULÉ. 

Tige de 6-12 déc., à rameaux garnis au sommet de poils 
horizontaux et glanduleux ; f. plus petites que dans le précé- 
dent, palmatiséquées, à segments rhomboïdaux dans leur 
contour, cunéiformes à la base, bi ou tripartits, à partitions 
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irrégulièrement incisées-dentées ; casque en croissant, à bec 
descendant ; pétales à sac large, non courbé en volute; fl. d’un 
bleu violacé, rarement blanches ou panachées, en panicule 
dont les rameaux sont étulés-divariqués. %. Juillet-août. 

Bois humides des hautes montagnes. — Loire. Picrre-sur-Haute, dans les 
gorges de Coleigne.— 4in. Crête de Châlam, au Jura.— 15. La Grande-Char- 
treuse. R. R. — Cullivé. 

70. A LYCOCTONUM (L.), À. TUE-LOUP, 

Tige de 5-12 déc., un peu rameuse; f. palmatiséquées, à 
segments cunéiformes, trifides, irrégulièrement incisés au 
sommet ; casque cylindracé-conique, beaucoup plus haut que 
large, étranglé près du sommet ; fl. jaunes, en grappe termi- 
nale. %. Juillet-août. 

Bois et prés humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au-dessus de 
la grange ; Pierre-sur-Haute.—4in. Tout le Haut-Bugey el toute la chaine du 
Jura ; le Revermont, à Treffort. — 1s. La Grande-Chartreuse. 

71. À. ANTHORA (L.). A. ANTHORE. 

Racine renflée en forme de petite rave; tige de 2-5 déc, 
pubescente, presque simple ; f, très-profondément palmati- 
séquées, à segments multipartits, à partitions linéaires; 
casque à peu prés hémisphérique, légèrement resserré entre la 
visière et le sommet; fl. jaunes, en grappe ovale, terminale. 
%. Août-septembre. 

Rochers des hautes montagnes. — Ain. Rochers de Saint-Rambert ; côte 


d'Hostiaz ; le Colombier du Bugey ; le Reculet et toute la chaîne du Jura. — 
15. La Grande-Chartreuse. R, 


IVe TRIBU : PÆONIÉES. — Préfloraison imbriquee : une corolle et un ca- 
lice toujours réguliers ; anthères tournées en dedans. 


18. AcTÆA (L.). ACTÉE. 


Calice à 4 sépales colorés, caducs ; corolle à 4 pétales ; 
ovaire unique, devenant une baie uniloculaire et indéhiscente. 
Plantes herbacées. 

72. A. spiCATA (L.). À, EN épi. (Vulg. Herbe sans couture.) 

Plante glabre, répandant une odeur nauséabonde. Tige de 
4-8 déc., simple, rarement rameuse; f. pétiolées, 2-3 fois 
pennées, à folioles luisantes, ovales, acuminées, irrégulière- 
ment incisées-dentées, quelquefois trilobées ou tripartites ; 
baie ovoide ou ronde, noire à la maturité ; fl. blanches, en 
grappes pédonculées. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Bois humides. — Rh. Montagnes du Beaujolais, où elle est rare. — Loire. 
Pilat; Chalmazelle; Noirétable, à l'Ermitage. — 4in. Vallon de Sathonay ; 
tout le Bugey; tout le Revermont; le pays de Gex. — 1s. La Grande-Char- 
t'euse. — Jardins. 
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9e FAMILLE. — BERBÉRIDACÉES. 


La petite famille des Berbéridacées est, dans les limites de 
notre Flore, constituée par un seul genre. Elle à pour carac- 
tèresdistinctifs 1° une fleur régulière composée quelquefois de 
3-4, mais plus souvent G sépales colorés et disposés sur 2rangs, 
et d’un nombre égal (très-rarement double) de pétales qui leur 
sont opposés ; 2° 3-4, mais plus souvent 6 (très-rarement 8) 
étamines opposées aux pétales et à filets irritables (1); 
3° 4 seul carpelle à style très-court surmonté d’un stigmate 
presque orbiculaire. Ce carpelle est tantôt une baie, tantôt 
une capsule, et n’oifre jamais qu’une seule loge. 

Les plantes de cette famille sont toutes à feuilles alternes, 
simples ou composées. 


19. BerBERIS {Tournef.). VINETTIER. 


6 sépales; 6 pétales portant 2 glandes sur l'onglet ; baic à 
2-3 graines. Arbustes à feuilles simples. 


73. B. vuzesRis (L.). V. commun. (Vulg. Epine-vinette.) 


Arbuste de 1-3 m., à rameaux épineux, dont les épines 
sont à trois pointes et bien plus courtes que les feuilles; f. 
obovales, à dents fines, terminées par des cils spinescents ; 
baie rouge à la maturité; fl. jaunes, en grappes axillaires, 
pendantes, exhalant une odeur fade et pénétrante. $. FI. avril- 
mai. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Haies, buissons, bois. C. — Jardins paysagers. 


3° FamiLze. — NYMPHÆACÉES. 


Comme les ex-Nymphes dont elles portent le nom, les 
Nymphæacées habitent l'empire du ci-devant Neptune. C’est à 
fleur d’eau, et entourées de larges feuilles nageantes, qu’elles 
étalent leurs grandes et magnifiques corolles, que lHindou 
basané vénère comme le berceau de ses dieux, et au milieu 
desquelles les insectes brillants de nos marais vont boire 
joyeusement leur nectar. 

Les caractères distinctifs sont 1° un calice de 4-6 sépales, 
colorés en dedans; 2 des pétales nombreux se changeant n- 
sensiblement en élamines, qui sont 2ndéfinies ; 3° un ovaire 
charnu, surmonté de stigmates rayonnants, et divisé en 


(1) Les étamines se redressent vivement contre l'ovaire quand on touche 
avec une pointe la base de leur filet. 
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plusieurs loges contenant chacune plusieurs graines attachées 
contre les parois des cloisons et logées dans le tissu pulpeux 
du péricarpe. Toutes les espèces sont herbacées. 


20. NyupaæaA (L.). NÉNUPHAR. 


4 sépales ; pétales sans fossette nectarifére, formant avec 
les étamines un anneau au fruit, qui, à leur chute, paraît 
cicalrisé. 


74. N. ArBA (L.). N. BLanc. (Vulg. Lis des étangs.) 

F. orbiculaires, en cœur ; sépales blancs en dedans et sur les 
bords, verts en dehors ; fl. blanches, à douce odeur. %. Juin- 
août. (V. D.) 

b. N. minor (Besl.). F. et fl. de moitié plus petites que dans le type. 


Eaux stagnantes. — Rh. Oullins; Villeurbanne ; Vaux-en-Velin; Anse, 
etc.— Ain. Belley; Thoissey ; toute la Bresse. — Is. Dessine ; Feyzin ete. 
—Var. b. Ain. Lac de Nantua.—1s. Mares au pied des balmes à Jonage. A. C. 
— Jardins. 


21. Nurxar (Smith). Nupsar. 


> sépales ; pétales creusés sur le dos, au-dessous du sommet, 
d'une fossette nectarifére, insérés ainsi que les étamines à la 
base du fruit, qui est lisse. 


75. N. Lureum (Sm.). N. sauNE. (Vulg. Plateau.) 


F. ovales, en cœur ; sépales jaunes en dedans et sur les 
bords, verts en dehors; pétales arrondis au sommet ; fl. d'un 
beau jaune. %. Juin-août. (V. D.) 


Rivières et mares profondes. — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin; Anse, ete. 
— Ain. Bresse; Dombes; lacs du Bugey. — Is. Feyzin, etc. À. R. — Jardins. 


4° FAMILLE. — PAPAVÉRACÉES. 


Qui ne connait le Coquelicot, dont le beau rouge contraste 
si bien dans nos moissons avec l’azur des Bluets? Il est le type 
dans lequel on peut étudier cette famille peu nombreuse, 
inais importante par l’huile de ses graines et ses propriétés 
narcotiques. Elle offre comme caractères distinctifs 4° 2 sé- 
pales verts et caducs, soudés dans un genre ; 2 4 pétales ré- 
guliers ; 3° des étamines en nombre indéfini. Le fruit est une 
capsule, tantôt linéaire et bivalve, tantôt ovoïde ou oblongue, 
et alors s’ouvrant par des trous placés sous les stigmates 
rayonnants. 

Les plantes de cette famille sont toutes herbacées, à feuilles 
Fo et à suc ordinairement vénéneux, laiteux ou rou- 
geatre. 
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22. PAPAVER (Tournef.). PAvOT. 


… Capsule ovoide ou oblongue, s’ouvrant par des trous sous 
des\4-20 stigmates rayonnants et réunis en bouclier qui la 
terminent. Plantes à suc propre laiteux êt à fl. penchées 
avant leur épanouissement. 


* Capsules glabres. 
76. P. RHxaAS (L.). P. COQUELICOT. 

Plante verte et hérissée de poils raides. Tige de 2-6 déc., ra- 
meuse ; f. pennatipartites, à partitions irrégulièrement dentées ; 
élamines à filets filiformes ; capsule obovale ; fl. d’un beau 
rouge, souvent tachées de noir sur l'onglet. ©. Mai-juillet. 
(V. D.) 

b. var. westita. Plante très-hispi@e dans toutes ses parties. 

Champs. C. C. C. 


— On en cultive de nombreuses et élégantes variétés à fl. simples, semi- 
doubles ou doubles, rouges, roses, blanches, unicolores ou liserées d’une autre 
couleur. 


77. P. pugtum (L.). P. DOuTEUx. 


Plante d'un vert glaucescent et à poils ordinairement ap- 
pliqués. Tige de 2-4 déc.; f. pennatipartites, à partitions den- 
tées ou incisées, quelquefois entières ; étamines à filets fili- 
formes ; capsule en massue oblongue; fl. d’un beau rouge. 
®. Mai-juillet. 


Champs, coteaux secs. A. R. 


** Capsules plus ou moins hérissées. 
78. P. ayBrioum (L.). P. HyBRIDE. 


Plante velue. Tige de 2-4 déc., rameuse au sommet ; f. 4-2 
fois pennatiparlites, à partitions étroites, lancéolées, mucronées; 
étamines à filets dilatés supérieurement; capsule ovale-glo- 
buleuse, hérissée de poils raides ; fl. d’un rouge clair, ordi- 
nairement tachées sur l’ongiet. (©. Mai-juin. 

Blés. — Rh. Béchevelin ; Ch:zay-d'Azcrgues.— Loire. Les Salles. — 4in. 
Ars. R | 
79. P. ARGEMONE (L.). P. ARGÉMONE. 


Plante velue. Tige de 2-5 déc.; f. 4-2 fois pennatiparti- 
tes, à partitions oblongues-lancéolées, entières, dentées ou 
incisées ; étamines à filets dilatés supérieurement ; capsule en 
massue oblongue, à poils épars, au moins au sommet : 
fl. d’un rouge pâle, souvent tachées sur l'onglet. @. Mai- 
août. 

Terres sablonneuses, P.R. 


TONE II, 7. 
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23. GLAUCIUM (Tournef.). GLAUCION. 


Capsule linéaire, très-allongée, à 2 valves s’ouvrant de 
la base au sommet et séparées par une cloison. Plantes glau- 
ques. 

80. G. LuTEU“ (Scop.). G. À FLEURS JAUNES. — G. flavum (Crantz), (Vulg. 
Pavot cornu.) 

Plante glauque. Tige de 4-8 déc., rameuse, glabre ; f. rudes, 
pennatifides ou pennatipartites, à divisions sinuées ou den- 
tées, les supérieures en cœur et amplexicaules ; capsules très- 
allongées, arquées, glabres, un peu rudes, tuberculeuses ; 
fl. jaunes, très-fugaces. ©. Juin-juillet. (V. D.) 

Ain. La Pape; ruines du château du bourg Saint-Christophe ; Virieu-le- 
Grand. — Jardins. 


24. CHELIDONIUM (L.). CHÉLIDOINE. 


Capsule linéaire, à 1 seule loge sans cloison intermédiaire. 
Plantes à suc jaune. 


81. C. magus (L.). C. mayeure. (Vuls. Petite Eclaire.) 

Plante à odeur vireuse. Tige de 2-6 déc., rameuse, parse- 
mée de poile étalés ; f. glauques en dessous, pennatiséquées, 
à segments ovales, crénelés, lobés et incisés; fl. jaunes en 
petites ombelles. %. Avril-septembre. (V. D.) 


Vieux murs, décombres. C. C. C. 


5° FAMILLE. — FUMARIACÉES. 


La famille des Fumariacées ne renferme que des plantes 
herbacées, à suc ordinairement amer ; mais, parmi ces plan- 
tes, quelques unes sont très-élégantes, et quelques autres 
très-utiles. Si nous recherchons leurs caractères particuliers, 
nous les trouverons voisines des Papavéracées par leurs 2 sé- 
pales caducs; mais elles en diffèrent 1° par leurs 4 péfales 
toujours irréguliers, dont le supérieur se termine en éperon 
ou en sac; 2 par leurs G éfamines soudées par leurs filets et 
séparées en deux petits faisceaux placés devant les pétales 
extérieurs. L’ovaire, unique, est tantôt allongé, bivalve et 
polysperme, tantôt arrondi, monosperme et indéhiscent. Les 
fleurs, munies de bractées, sont en grappe, et les feuilles, alter-. 
nes, glauques ou d’un vert tendre, sont finement et agréable- 
ment découpées. 


he 
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25. Fumarta (L.). FUMETERR£. 


Galice à 2 sépales très-pelits, cadues, colorés (1) ; 4 péta- 
les, le supérieur terminé par un talon obtus ou un éperon 
très-court ; capsule globuleuse ou ovale-comprimée, mono- 
sperme, indéhiscente. | 


82, F. orriciNALIs (L.). F. OFFICINALE. 

Tige de 1-6 déc., droite ou diffuse ; f. glauques, 2-3 fois 
pennaliséquées, à segments linéaires et aigus ; sépales à peu 
près 3 fois plus courts que les pétales ; capsule un peu ridée, 
plus large que longue, tronquée, souvent même un peu échan- 
crée au sommet ; fl. rouges, noirâtres au sommet. ®@. Avril- 
octobre. (V. D.) 


b. var. densiflora (Gr. et Godr. non F.densiflora D.C.). F1. en grappes, 
serrées ; f. plus étroites. 

Lieux cultivés. G. C. C. —Var. b. Mont-Chat, à Mon-Plaisir, près Lyon. 
83. F. mepra (Lois., Rchb. Ie. 4453.). F. INTERMÉDIAIRE. 

Tige de 1-6 déc., rameuse, faible, diffuse; £. glauques, 
2 fois pennatiséquées, à folioles découpées en 3-4 segments 
inégaux, planes, un peu élargis, petites, flexibles, et souvent 
volubiles ; sépales denticulés, à peu près 3 fois plus courts 
que les pétales ; capsule un peu ridée, plus large que longue, 
tronquée au sommet ; fl. d’un rose trés-püle, pourpres au som- 
met. @. Mai-juillet. 

Champs cuitivés. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon, et probablement ailleurs. 

Cette espèce se distingue au premier coup d'œil de là F, officinalis par ses 
f. plus glauques et ses fl. d’un rose très-pâle. 

84. F.caPpReOLATA (L.). F. GRiIMPANTE, — F, pallidiflora (Jord.). 

Tige allongée, grèle, faible, s’accrochant aux plantes voi- 
sines par ses pétioles qui se contournent en vrilles ; f. d’un 
glauque pâle, 2-3 fois pennatiséquées, à segments ovales-cu- 
néilormes, incisés-dentés ; sépales atteignant environ la 
moitié de la longueur &e lu corolle; capsule lisse, globuleuse, 
obtuse ; fl. blanches ou d’un jaune paille, noiràtres au sommet, 
quelquefois roses sur le dos, en grappes làches. ©. Avril- 
septembre. 

b. var. speciosa. F. speciosa (Jord.). FI. colorées d'un rouge vif sur le dos. 


Vignes, champs, murs. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon; Oullins; Saint-Genis- 
Laval; Vernaison. — Ain. Néron. — Var. b. Sainte-Foy-lès-Lyon; Saint 
Genis-Laval ; Néron. 

— Le iype etsa variété se trouvent quelquefois réunis sur le même pied. 


{1} Comme ils sont frès-caducs, il fiat les observer avant que les fleurs 
soient complètement épanouies ; cette observation s'applique également aux 
autres genres de cette famille. 
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85. F. VarLLanrTi1 (Lois.). F. DE VAILLANT. 


Tige de 1-3 déc., très-rameuse, à rameaux étalés; f. d’un 
glauque très-pâle, comme cendré, plusieurs fois pennatisé- 
quées, à segments linéaires très-étroits ; sépales très-petits (4), 
moins larges que le pédicelle; capsule un peu ridée, 
globuleuse, obfusc, sans pointe terminale à la maturité ; 1. 
rosées, plus foncées au sommet, en grappes peu fournies. 
@. Mai-septembre. 

Lieux cultivés. — Rh. le Mont-Cindre. R. R. 

86. F. PARVIFLORA (Lamk.). F. A PETITES FLEURS. 

Tige de 1-4 déc., rameuse, étalée ; f. glauques, 2-3 fois 
pennatiséquées, à segments linéaires, un peu canaliculés ; 
sépalestrès-courts, plus larges que le pédicelle et aussi larges 
que la corolle; capsule un peu ridée, arrondie, terminée par 
une petite pointe, méme à la maturité ; fl. très-petites, blan- 
châtres sur le tube, brunes au sommet, en grappes ovales, 
serrées. (D. Mai-septembre. 

Champs, vignes. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon:; Roche-Cardon ; Saint-Al- 


ban, etc. — Ain. La Pape, au-dessous du pont de la Cadette, sur le bord du 
Rhône. A. R. 


26. CorypaLis (D. C.). CORYDALE. 


Calice nul ou à 2 sépales très-petits, caducs ou colorés ; 
4 pétales, le supérieur prolongé en long éperon ou en sac 
obtus; capsule ovale ou oblongue, comprimée, bivalve, po- 
lysperme. Plantes herbacées. 


* Racine tuberculeuse; éperon conique et allongé. 
87. C. socipa (Sm.). C. À TUBERCULE soLiDE. — C. bulbosa (D. C.). 
Racine à tubercule solide, arrondi; tige de 1-2 déc., mu- 
nie de 4-3 écailles au-dessous des feuilles ; f. glauques, 2 fois 
iriséquées, à segments cunéiformes à la base, ordinairement 
plus ou moins profondément lobés-incisés ou fendus ; brac- 
tées ordinairement fendues en 5 lanières inégales ; pédicelles 
aussi longs que la capsule; style fléchi à angle droit pendant 
la floraison ; fl. roses et blanches, en grappes toujours droites, 
s’allongeant après la floraison. %. Mars-mai. (V. D.) 


b. var. integrata.—C. intermedia (Lois.). Segments des feuilles obovales-cu- 
néiformes ou arrondis, entiers ou seulement un peu crénelés-lobés au sommet. 


Haies, bois. — On trouve des intermédiaires qui font la transition entre le 
type et la variété. 


88. C. FABACEA (Pers.). C. FÈvE. 
Plante plus grêle que la précédente. Racine à tubercule 


(1) On ne peut les voir qu'à l’aide d’une loupe 
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petit, solide ; tige de 6-10 cent., munie d'une écaille au- 
dessous des feuilles ; Î. glauques, 1-2 fois pennatiséquées, 
à segments oblongs; pédicelles beaucoup plus courts que la 
capsule ; style faisant suite au sommet de la capsule pendant 
la floraison ; fl. roses, peu nombreuses, en grappe courte, ne 
s’allongeant pas, mais se réfléchissant après la floraison. %. 
Avril-mai. 

Bois, broussailles. — Rh. Propières, à la Éoche-d’Ajoux.— Is. La Grande- 
Chartreuse. R. R. 
89: C. cava (Schw.). C. À TUBERCULE CREUX. — C. tuberosa (D. C.). 


Racine à tubercule creux; tige de 1-3 déc., faible, dépour- 
vue d'écailles au-dessous des feuilles ; f. glauques 2-3 fois 
pennatiséquées, à segments ovales-oblongs, cunéiformes à la 
base, irrégulièrement incisés-lobés au sommet ; bractées ova- 
les, entières ; pédicelles plus courts que la capsule ; éperon 
arrondi et courbé au sommet ; fl. roses, blanches ou panachées, 
en grappe dressée, s’allongeant après la floraison. ©. Avril-mai. 

Ain. Environs du village des Echènevex, dans le Jura. 


** Racine fibreuse ; éperon en sac obtus. 


90. C. cravicuzata (D. C.). C. A ÉPERON EN MASsUE. — Fumaria clavicu- 
lata (L.). 

Tige de 2-6 déc., faible, grimpante, rameuse ; f. glauques, 
terminées par une vrille rameuse, pennées, à folioles ovales, 
entières, réunies par 3-5 en pédale ; style caduc ; éperon très- 
court, obtus ; fl. petites, d’un jaune pâle, en grappes termi- 
nales, pauciflores. @. Juin-juillet. 

Is. Crémieux. R. 


— La C. lutea (D. C.), cultivé dans les jardins, se trouve quelquefois 
subspontané, contre les murs, à Vaise, à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, à Saint- 
F'ortu nat, etc. (1). 


6° Famze. — CRUCIFÈRES (2). 


La famille des Crucifères, une des plus nombreuses et des 
plus régulières, offre un grand intérêt par ses plantes à prin- 
cipes antiscorbutiques et toniques, à graines oléagineuses, à 
feuilles et racines alimentaires. On peut aisément l’étudier 
dans le Violier ou dans le Colza. 

Elle à pour caractères essentiels : 1° 6 éfamines, dont 


(1) Voyez tome IIIe. 
. (2) Pour déterminer les plantes de cette famille, il est indispensable de eneil- 
ir non seulement leurs fleurs, mais aussi leurs fruits développés. 
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4 plus longues; 2 4 pélales en croix, d’où le nom de 
Crucifères (porte-croix) donné aux plantes de cette famille. 

Le fruit est toujours sec et unique. C'est une capsule or- 
dinairement bivalve, à deux loges séparées par une cloison 
à laquelle sont attachées les graines. Quelquefois cependant 
la capsule est indéhiscente ou monosperme et uniloculaire, ou 
bien encore se partage en articles transversaux, dont chacun 
renferme une graine. 

Quand le fruit est beaucoup plus long que large, il se 
nomme silique ; on l’appelle silicule quand sa largeur est égale 
ou presque égale à sa longueur. C’est d’après ces deux formes 
différentes du fruit que nous établirons deux grandes tribus 
dans la famille, 


l'e TRIBU : SILIQUÉES, — Fruit quatre fois au moins plus long 
que large. 


27. CHEIRANTEUS (D. C.). CHEIRANTHE. 


Calice à sépales droits, les 2 latéraux bossués à la base ; 
silique presque quadrangulaire, à graines sur 4 rang ; stig- 
mate à 2 lobes recourbés en dehors; graines comprimées, 
mais non bordées. 


91. C. cautri (L.). C. Viouter. (Vulg. Giroflée jaune, Suissard.) 

Tige rameuse, sous-ligneuse à la base ; f. très-entières, 
oblongues-lancéolées, d’un vert pâle en dessous, couvertes 
dans leur jeunesse, ainsi que les rameaux, de poils apprimés ; 
fl. jaunes à l’état spontané et à suave odeur. %. Mars-juin. 
(Y. D.) 

Vieux murs, rochers. 


— On en cultive de fort belles variétés à fl. simples el doubles, jaunes, 
brunes, violettes ou panachées. 


28. NASTURTIUM (R. Brown). CRESSON. 


Calice à sépales ouverts, non bossués à la base; siliques 
cylindriques ; graines irréguliérement disposées sur 2 rangs. 
Plantes herbacées. 

92. N. orriciNaze (Rob. Br.). C. oFrIcINAL. — Sisymbrium nasturtium (L.). 
(Valg. Cresson de fontaine.) 

Plante à saveur piquante. Tige couchée et radicante à la 
base; f. pennées, à foliole terminale ordinairement arrondie 
et plus large que les autres: siliques un peu arquées , à val- 
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ves marquées d’une nervure dorsale; fl. blanches. %. Mai- 

juillet. (V. D.) 

* b. N. siifolium (Rchb.). Folioles toutes à peu près semblables, vvales-lan- 
céolées, en cœur. 

Ruisseaux, fontaines, eaux tranquilles. C.— La var. b. Eaux profondes, 
çà et là. 

93: N. SYLVESTRE (Rob. Br.). C. sauvage. — Sisymbrium sylvestre (L.). 

Tige dressée, élalée ou couchée à la base, mais jamais ra- 
dicante, très-rameuse; f. très-profondément pennatiséquées, 
à segments irrégulièrement incisés-dentés ; siliques linéaires, 
cylindriques, un peu arquées, sans nervure sur le dos, plus 
longues que leur pédicelle ou au moins l’égalant, quand elles 
sont développées ; pétales de moitié plus longs que le calice : 
fl. jaunes. %. Juin-août. 

Lieux frais ou mouillés l'hiver. P. R. 

94. N. anxceps (D. C. non Rchb.). C. A SILIQUES COMPRIMÉES. 

Très-voisin du précédent ; en diffère 4° par sa taille plus 
robuste et sa plus forte végétation ; 2° par sa tige quelquefois 
radicante à la base ; 3° par ses f. plus grandes, à fololes plus 
larges, les radicales ovales et lyrées ; 4° par ses siliques com- 
primées-ancipilées , plus courtes que leur pédicelle, même 
quand elles sont développées. %. Juin-août. 

Mêlé avec le précédent. 


29. BARBAREA (Rob. Br.). BARBARÉE. 


* Calice droit, coloré, non bossué ; siliques fortement angu- 
leuses, surtout à la maturité; stigmate entier ou à peine 
échancré; graines sur 4 seul rang. Plantes herbacées. 


95. B. vuzéaris (Rob. Br.). B. comuuxe. — Erysimum barbarea (L ). {Vulg. 
Julienne jaune.) 

Tige de 2-6 dée., ferme, droite, rameuse; f. inf. lyrées- 
pennatiséquées, à segment terminal très-grand, arrondi ou 
ovale, les latéraux plus étroits, allongés et souvent entiers ; 
f. sup. ohovales, entières, sinuées-dentées, ou tout au plus #n- 
cisées ; siliques étalées où simplement dressées ; f. jaunes, en 
grappes serrées, formant par leur ensemble une panicule 
corymbiforme. %. Avril-juin. (V. D.) 

b.B. arcuata (Rchb.). Siliques arquées-ascendantes dans leur jeunesse ; f1. 
plus grandes, d’un jaune plus-vif. 

Lieux humides. A. C. — Var. b. La Mouche. — On cultive, sous le nom de 
Girarde jaune, une variété à fl. doubles. 

96. B. srricra (Andrz.). B. RAIDE. — B. parviflora (Fries). 

Voisine de la précédente; en diffère 4° par sa tige plus. 

grêle ; 2° par les segments des f. inférieures, qui sont moins. 
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nombreux, beaucoup plus petits, #’égalant jamais en longueur 
la largeur du segment terminal; 3° par les siliques dressées 
contre l’axe ; 4° par les fl. plus petites. @. Avril-juin. 

Bois humides. — Rh. Bourdelans, près d’Anse.—- Is. Un peu avant Génas, 
près de Meyzieu. 
97. B. PRÆCOx (Rob. Br.). B. PRÉCOCE. — B. patula (Fries). 


Tige de 2-6 déc., fortement anguleuse; f. inf. profondé- 
ment pennatiséquées, à segment terminal ovale-arrondi ou 
ovale-oblong, les latéraux nombreux, ovales ou oblongs, 
moins larges ; f. sup. profondément pennatifides, à divisions 
étroites, entières ; siliques allongées, peu nombreuses, écartées 
de l’axe, étalées-dressées ; fl. d’un jaune d’or, en grappes 
d’abord serrées, à la fin allongées. @). Avril-mai. 


Lieux humides. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon ; Craponne, Charbonnières : 
Dardilly ; Alix, ete. — Loire. Malleval; Bessey ; Saint-Chamond ; Chalma- 
zelle, etc. — Ain. Bords de la rivière de Glandieu, au-dessus de la cas- 
cade, ete. — Js. Dessine, etc. 


— Les feuilles ont la saveur piquante du Cresson, ce qui le distingue des 
deux précédents, dont les feuilles ont la saveur amère. 


30. TurRitis (L ). TOURETTE. 


Calice à sépales colorés, étalés, non bossués ; longue si/1- 
que linéaire, comprimée, marquée d’une nervure sur le dos 
des valves ; graines sur 2 rangs. Plantes herbacées. 


98. T. GLABRA (L.). T. GLABRE. — Arabis perfoliata (Lamk.). 

Tige de 4-10 déc., droite, ordinairement simple ; f. radi- 
cales disposées en rosette, atténuées en pétiole, oblongues, 
dentées ou sinuées, velues, les caulinaires très-entières, 
dressées, glabres, glauques, à oreillettes embrassantes ; sili- 
ques pressées contre la tige et très-allongées ; fl. blanchâtres. 
@. Mai-juillet. 


Lieux pierreux et cmbragés. C. 
31. ARABIS (L.). ARABETTE. 


Catice dressé, à sépales latéraux bossués à la base; siliques 
linéaires plus ou moins comprimées; graines sur À seul rang. 
Plantes herbacées, à fl. d’abord en faux corymbe, puis s’allon- 
geant en grappe à mesure que la floraison avance. 


* Pétales à limbe obové et étalé; graines sans aile ou bordées d'une 
aile étroite. 
99. À Tuazrana (L.). A. De THace. — Sisymbrium Thalianum (Gaud.). 


Tige de 1-3 déc., grêle, ordinairement rameuse ; f. à poils 
rameux, les radicales en rosette, alténuées en pétiole, les 
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caulinaires plus petites, plus nombreuses, ordinairement 
sessiles et entières, jamais ampleæicaules ; siliques linéaires, 
ascendantes sur un pédicelle étalé, marquées à la maturité de 
3 nervures longitudinales sur le dos des valves ; fl. blanches, 
très-petites. @. Avril-août. (V. D.) 

à 


Partout. 
100. A azpINa (L.). A. DES ALPES. 


Plante couverte de petits poils rameux et blanchâtres, rudes 
au toucher. Tige de 1-4 déc., dressée ou diffuse; f. oblon- 
sues-spatulées ou ovales, plus ou moins bordées de dents 
inégales, les radicales en rosette et atténuées en pétiole, Les 
caulinaires en cœur et amplexicaules; sépales latéraux à 
peine bossués ; siliques grêles, allongées, étalées-ascendantes ; 
graines bordées d’une aile étroite ; fl. d’un blanc demi-trans- 
parent. %. Maiï-juillet. 


b. A. crispata (Willd.). Plante plus tomenteuse-blanchètre; f. caulinaires 
ondulées entre les dents. 


Rochers et bord des torrents dans les montagnes. — Ain. Toute la chaine du 
Jura ; le Colombier et toutes les basses montagnes dun Bugey ; le Revermont. 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


** pétales à limbe linéaire-cblong; graines sans aile ou à aile 
tres-etroite. 


+ Plantes glabres. 


101. A. BRASSICÆFORMIS (Wallr.). A. A FEUILLES DE GHOU, — Brassica 
alpina (L.). 

Plante d’un vert foncé, entièrement glabre. Tige de 5-10 déc. ; 
simple, dressée ; f. lisses, coriaces, lesradicaleslonguement pé- 
tiolées, les caulinaires lancéolées, très-entières, embrassant la 
tige par deux oreillettes; siliques dressées sur un pédicelle étalé; 
graines sans aile, à bords obtus; fl. blanches. %. Mai-juin. 

Ain. Vallon d’Ardran, près du Reculet, dans les éboulements des ro- 
chers. R.R 

TT Plantes plus ou moins velues ou pubescenties. 
102. À. SAxATILIS (All.). A. DES ROCHERS. — A. nova (Vill.). 


Plante couverte de poils rameux etrudes. Tige de 2-4 déc., 
simple ou peu rameuse ; f. radicales oblongues, atténuées en 
pétiole, les caulinaires ovales ou oblongues, peu dentées, 
embrassant la tige par Zoreillettes aiguës ; siliques peu nom- 
breuses, étalées, comprimées, 3 fois plus larges que leur pé- 
dicelle ; graines entourées d’une aile étroite ; fl. blanches. 
@ ou @. Maiï-juin. 

Ain. Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du-Reclus ; rochers du fort 
de l'Ecluse; Collonges, dans les éboulements le long de la grande route, et 


le long d’un sentier qui conduit au fortin. — Is. Le Saint-Eynard, près la 
Grande-Chartrense. R. 


+] 


D 
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103. A. AURICULATA (Lamk ). À, AURICULÉE. 

Plante couverte de poils rameux et rudes. Tige de 1-3 déc., 
très-grèle ; f. radicales, oblongues, atténuées en pétiole, Les 
caulinaires ovales-oblongues, dentées, embrassant la tige par 
2 oreillettes obtuses ; siliques étalées, à peine plus larges que 
leur pédicelle, à valves marquées d’une seule nervure sail- 
jante ; fl. blanches, très-petites, en grappes à la fin flexueuses. 
©. Juinjuillet. 

Ain. La Balme ; Belley ; Pierre-Châtel ; le Jura, etc.—1s. Crémieux ; Ver- 
naz ; la Grande-Chartreuse. A. R. 

104. À. saGITTATA (Rchb. Ic. 4343.). A. SAGITTÉE. 


Tige de 2-8 déc., robuste, droite, glabre ou presque glabre 
dans le haut, couverte à la base de poils rudes et rameux ; 
f. rudes, dentelées, les radicales oblongues, atténuées en pé- 
tiole, les caulinaires ovales ou obiongues, obliquement dres- 
sées, non entièrement appliquées contre la tige, amplexi- 
caules-sagittées, à oreillettes divergentes; siliques nom- 
breuses, linéaires, comprimées, allongées, dressées ; graines 
étroitement ailées, finement poncluées ; fl. blanches. @. Mai- 
juillet. 

Prairies, bois, lieux pierreux. — Rh. Anse, à Bourdelans (abbé Seytre). R. 


105. A. HIRSUTA (SCOP.). À. HÉRISSÉE. 

Plante couverte de poils rudes, surtout inférieurement. 
Tige de 2-4 déc., simple, raide, droite ; f. d’un vert sombre, 
hérissées, denticulées, les radicales en rosette, atténuées en 
pétiole aplati, les caulinaires dressées, appliquées, ovales- 
oblongues, non sagittées, mais tantôt demi-embrassantes par 
2 oreillettes arrondies et un peu étalées, tantôt sessiles et un 
peu en cœur à la base; siliques nombreuses, grêles, appli- 
quéescontre la tige ; graines non ponctuées, élroitement ailées 
à la base; fl. blanches. ©. Mai-juin. 

Lieux pierreax et couverts. C. 


106. A. muraLis (Bertol.). À. DES murs. — A. scabra (Lois.). 

A un peu l’aspect de la précédente. En diffère 1° par sa 
racine vivace; 2 par sa tige généralement moins élevée ; 
3° par ses f. arrondies à la base et non appliquées inférieu- 
rement ; 4° par ses siliques peu nombreuses et un peu moins 
grêles; 5° par sesfi. plus grandes, quelquefois rosées. %. Mai- 
juin. 

Murs et rochers. — 4in. Villebois ; Belley ; Parves et les environs, où elle 
n’est pas rare; Nantua. — Js. Crémieux; la Grande-Chartreuse. 

107. À. sTriCTA (Huds.). A. RAIDE. 
Plante hérissée inférieurement de poils simples. Racine 
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vivace ; tige de 5-15 cent., raide, dressée ou ascendante ; f. 
coriaces, luisantes, les radicales atténuées au pétiole, en 
rosette serrée, sinuées-crénelées, souvent presque pernati- 
fides, Les caulinaires peu nombreuses (1-3), petites, sessiles, 
non auriculées ; siliques peu nombreuses, épaisses, étalées- 
dressées ; graines tronquées et un peu ailées au sommet ; f1. 
d’un blanc jaunûâtre. %. Mai-juin. 

Sommet du Saint-Eynard, près la Grande-Chartreuse (Mutel). 

108. A. serPyLrIFOLIA (Vill). À. A FEUILLES DE SERPOLET. 

Tiges de 1-2 déc., hérissées à la base, grêles, ascendantes, 
flexueuses, venant par touffes ; f. obovales ou obovales-oblon- 
gues, velues-hérissées et rudes, les radicales atténuées en 
pétiole, Les caulinaires sessiles, n’étant ni auriculées, ni en 
cœur ; siliques étalées-ascendantes ; graines non aÿlées ; fi. pe- 
tites, blanches. @). Juin-juillet. 


Murs et rochers humides des hautes montagnes. — Is. La G'ande-Char- 
treuse. 


**# Graines entourées d’une aile large et membraneuse. 


109. À. TURRITA (L.). À. TOURETTE. 


Plante couverte de poils courts, blanchâtres, étalés, ra- 
meux. Tige de 4-8 déc., droite, simple ou rameuse, inclinée 
au sommet ; f. épaisses, un peu charnues, oblongues, sinuées- 
dentées, les radicales atténuées en pétiole ailé, les caulinaires 
embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses; siliques compri- 
mées, très-allongées (1-2 déc.), à la fin étalées, arquées et 
unilatérales ; fl. d’un blanc un peu jaunâtre. @. Mai-juillet. 


Bois pierreux et rochers calcaires. — Ain. Tout le Valromey ct toutes 
les montagnes du Bugey ; le Revermont ; le Jura.—Is. Crémieux,; la Grande-. 
Chaïtreuse. 


32. CARDAMINE (L.). CARDAMINE. 


Calice à sépales étalés ; siliques linéaires, comprimées, à 
valves sans nervures, ou n’en offrant qu’un rudiment à la 
base, s’ouvrant souvent avec élasticité en se roulant en de- 
hors; graines sur À seul rang. Plantes herbacées. 


* Pétales étalés et 3 fois plus longs que le calice. 


110. C. PRATENSIS (L.). C. DES PRÉS. (Vulg. Vierge.) 

Tige droite, de 2-5 déc.; f. à saveur de cresson, toutes 
pennées, les radicales longuement pétiolées, à folioles ovales- 
arrondies, un peu anguleuses, la terminale plus grande, les 
caulinaires sessiles, et les supérieures à folioles linéaires et 
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entiéres; anthéres jaunâtres ; fl. lilas, rarement blanchies. %. 
Mars-mal. (97, D.) 

Prés et bois humides. C. C. 

— On la trouve quelquefois eton la cultive à fleurs doubles. 


111. C. AmARA. (L.). C. AMÈRE. 


Tige redressée, de 2-5 déc. ; f. à saveur amère, toutes pen- 
nées, les inf. à folioles ovales-arrondies, les sup. à folioles 
oblongnes, mais toutes, même les supérieures, à folioles angu- 
leuses-dentées ; anthéres violacées ; fl. blanches, rarement lila- 
cées. %. Avril-mai. 

Ruisseaux, bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, où elle est 


très-commune, Pierre-sur-Haute; Champoly. — Ain. Forêt de Mazières ; 
Champd’or, près d’'Hauteviile; Nantua; Bourg; Allemogne, pres Thoiry. 


112. C. THaziCTROIDES (AÏl.). C. FAUX PIGAMON. — C. Plumieri (Vill.). 


Tige de 5-20 cent., faible, rameuse, diffuse; f. radicales 
souvent entières, les caulinaires ternées et pennées, à folioles 
ordinairement divisées en 3-5 lobes obtus, quelquefvis en- 
tières ; siliques linéaires, dressées sur un pédoncule étalé; 
fl. blanches à onglet jaune. ©. Juin-juillet. 

Bois à la Grande-Chartreuse. R. R. 


** Pétales dressés et ne dépassant pas 3 fois le calice. 


113. C. HIRSUTA (L.). C. HÉRISSÉE. 


Plante à saveur de cresson. Tige de 5-30 cent., grêle, angu- 
leuse, hérissée inférieurement de quelques poils blancs; 
f. toutes pennées, les radicales nombreuses, efalées, en ro- 
sette, à folioles arrondies, sinuées-dentées, à pétiole parsemé 
de poils blancs, les caulinaires peu nombreuses, à pétiole dé- 
pourvu d’oreillettes embrassantes ; ordinairement 4 étamines; 
siliques et pédoncules d’abord dressés et appliqués contre la 
tige, s’écartant après la floraison; fl. blanches, en grappe 
corymbiforme, longuement dépassée par les siliques infé- 
rieures. @). Février-mai. 


Licux frais, rocailles, vieux murs, ete. C. C. C. 


114. C. syzvarica (Link). C. DES FORÊTS. 


Voisine de la précédente. Tige de 1-3 déc., dressée, 
flexueuse, hérissée inférieurement ; f. toutes pennées, les radi- 
cales dressées, à folioles ovales-arrondies, sinuées-dentées, les 
caulinaires à folioles oblongues, un peu dentées, et à péliole 
dépourvu d’oreillettes embrassantes; 6 étamines; siliques 
grèles, dressées sur un pédoncule étalé et écarté de la tige ; 
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fl. blanches, en grappe à peine dépassée par les siliques infé- 
rieures. (D. Avril-juin. 

Bois, lieux frais. — Rh. Entre Givors et Sainte-Colombe. — Loire. Pilat: 
Champoly. — Ain. Sous Pierre-Châtel; forêt de Mazières; au-dessus de l'Hal- 
lériat. A. R. 


115. C. IMPATIENS (L.). C. IMPATIENTE. 


Plante d’un vert tendre, entièrement glabre. Tige de 2-6 
déc, droite, striée, très-rameuse; f. toutes pennées, à folioles 
nombreuses, un peu décurrentes sur le pétiole, ovales-oblon- 
gues ou oblongues-lancéolées, presque toutes incisées-den- 
tées, les caulinaires à péfiole muni à sa base de ? oreillettes 
embrassantes ; pétales très-petits, ne dépassant pas ou dépas- 
sant à peine les sépales ; siliques linéaires, à valves très-élasti- 
ques ; fl. blanches. @. Mai-juin. 

Lieux ombragés et humides.— Rh. Bonnand; Francheville,; bords de l’Azer- 


gue; Sainte-Foy-l’Argentière. — Commune dans l’Ain. — Js. La Grande- 
Chartreuse. 


33. DENTARIA (L.). DENTAIRE. 


Calice à sépales dressés; siliques lancéolées, comprimées, 
à valves sans nervure, où n’en offrant qu’un rudiment à la 
base, s’ouvrant en dehors avec élasticité, et terminées par un 
long style conique; graines sur 1 seul rang. Plantes herba- 
cées, à souche horizontale, écailleuse et dentée. 


116. D. picirara (Lamk.). D. À FEUILLES DIGITÉES. 

Tige de 1-3 déc., droite; f. pétiolées, à 3 ou 5 folioles di- 
gitées, épaisses, un peu charnues, oblongues-lancéolées, d’un 
vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, bordées de grosses 
dents inégales et un peu étalées; fl. roses, lilacées ou blan- 
ches. %. Mai-juin. 

Bois des hautes montagnes. — Ain. Colliard: entre le Sorgiaz et le Gralct: 
la Faucille, — Is. La Grande-Chartreuse. 

117, D. pinnata (Lamk.). D. A FEUILLES PENNÉES. 

Tige de 3-6 déc., droite; f. pétiolées, pennées, à 3-7 ou 
9 foholes oblongues-lancéolées, bordées de dents inégales, 
parsemées en dessus de poils courts et brillants, glauques en 
dessous ; fl. grandes, blanches ou lilacées. %. Mai-juin. 


Bois des montagnes. — Rh. Rochetachon, dans le Beaujolais. — Loire. 
qe bbé Faye). — Ain. Tous les bois frais du Haut-Bugey; le Rever- 
mont; le Jura. 


— Les pieds dont la fleur est lilacée ont la tige marquée d’une teinte rouge 
et les feuilles d’un vert plus sombre. 


34. HEsperis (L.). JULIENNE. 


Calice à sépales dressés, les 2 latéraux bossués à la base ; 
siliques terminées par 2 stigmates en forme de lamelles droite 
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et conniventes ; graines sur 1 seul rang, @ radicule reposant 
sur le dos d’un des deux cotylédons. Plantes herbacées. 
118. H. mATRONALIS (L.). J. DES DAMES. 

Tige de 3-6 déc., rude-pubescente ; f. oblongues-lancéolées, 
acuminées, à très-pelites dents, les inf. pétiolées ; fl. grandes, 
blanches ou lilas, répandant, au moins le soir, une suave 
odeur %. Mai-juin. (V. D.) 


Haies, bois, bord des ruisseaux. — Rh. Limonest ; bords du Garon. — Ain. 
le Molard-de-Don;, Cormaranche; Hauteville et bords de l'Albarine; Portes; 
fort de Pierre-Châtel; le Colombier du Bugey, etc. — Is. la Grande-Char- 
treuse (1). d 


35. SisymBriUM (L.). SISYMBRE. 


Calice plus ou moins ouvert ; siliques linéaires, à valves 
convexes, marquées de 4 à 3 nervures longitudinales, termi- 
nées par un stigmate obtus, entier ou échancré; graines sur 
4 ou 2 rangs. Plantes herbacées. 


* Fleurs blanches. 
+ Graines sur 1 rang; valves à plusieurs nervures. 
119. S. ALLIARIA (Scop.). S. aALLIAIRE. — Alliaria officinalis (Andrz.). — 
Hesperis alliaria (Lamk.). 

Tige de 3-8 déc., droite; f. pétiolées, larges, ovales, en 
cœur, bordées de grosses dents, exhalant une forte odeur 
d’ail quand on les froisse; siliques étalées, prismatiques, 
7-8 fois pluslongues que leur pédicelle ; graines sur 1 rang. @. 
Avril-juin. (V. D.) 


Lieux frais et couverts. C. C. 


+ Ÿ Graines sur 2 rangs ; valves à 1 seule nervure. 
120. S. supinum (L.). S. coucué. — Braya supina (Koch). 

Tige de 1-5 déc., rude, étalée-couchée ; Î. sinuées-penna- 
tilides, à divisions oblongues-linéaires, denticulées , la termi- 
nale plus large; siliques demi-dressées, pubérulentes ; fl. très- 
petites, blanchâtres. @. Juin-août. 

Rh. Sables au bord du Rhône à Sainte-Colombe.— 4in. Pont-de-Vaux (Du 
Marché); Vésine; Saint-Laurent-lès-Mâcon (Ricüter). R. 

121. S. PINNATIFIDUM (D. C.). S. A FEUILLES PENNATIFIDES. — Braya pin- 
natilida (Koch). 

Tige de 1-2 déc., pubescente, dressée ou peu étalée ; £. pu- 
bescentes, les radicales en rosette, pétiolées, ovales-oblongues, 


(1) On en cullive, sous le nom de Girarde, une variélé à tige moins élevée, 
et à fl. doubles, très-odorantes. 
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dentées ou crénelées, les caulinaires inf. sinuées, pennatifides 
et lyrées, les autres pennatipartites, à partitions étalées à an- 

le droit ; siliques grèles, glabres, un peu toruleuses, étalées, 
oies ; fl. petites, blanches, solitaires à Paisselle de chaque 
feuille. %. Juin-août. 

Pelouses et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute 
(Lecoq in Boreau). 

** Fleurs jaunes. 
122. S. orricinaAce (Scop.). S. orriciNaz. — Erysimum officinale (L.). 
(Vulg. Herbe-aux-chantres.) 

Piante pubescente et rude. Tige de 3-8 déc., droite, raide, 
à rameaux étalés ; f. presque toutes pétiolées, les inférieures 
et les moyennes pennatipartites-roncinées, à division termi- 
nale très-grande, les supérieures hastées, les plus voisines des 
fl. souvent entières et sessiles ; siliques exactement appliquées 
contre l’axe et terminées en alène; très-pelites fl. @. Mai- 
septembre. (V. D.) 

Presque partout. 

125. S. AusTriAGUM (Jacq.). S. D'AUTRICHE. 

Plante très-variable, ordinairement glabre, mais quelque- 
fois hérissée de quelques soies. Tige de 3-6 déc., droite, ra- 
meuse ; f. toutes pennatipartites-roncinées, à divisions trian- 
gulaires ou lancéolées, anguleuses-dentées, la terminale plus 
grande ; siliques cylindriques, un peu comprimées et atténuées 
au sommet, très-nombreuses, n'étant jamais entièrement ser- 
rées contre l'axe, mais tantôt dressées sur un pédicelle ascen- 
dant, tantôt étalées ou même déjetées. @. Mai-août. 

b. var. taraxacifolia (Gr. et Godr.). Siliques penchées ; f. caulinaires pe- 
tites, écartées, à lobes entiers. 

Rochers, lieux pierreux des montagnes. — Ain. Rochers du fort de Pierre- 
Châtel; Serrières; montagne de Parves.—Var. b. Rocher de Pierre-Châtel.R. 
124. S. sopurA (L.). S. SAGESSE. 

Plante pubescente, grisâtre. Tige de 3-8 déc., rameuse; 
f. 2-3 fois cf trés-profondément pennatiséquées, paraissant 
pennées, à segments linéaires; siliques grèles, étalées sur un 
pédicelle ascendant; fl. très petites, d’un jaune pâle. ©. Mai- 
août. (V. D.) 

Champs sablonneux et humides. — Rh. Sain-Fonds; Couzon; bords de 
PAzergue.— Ain Trévoux; Misérieux ; Ars. — Peurare dans le Revermont. 


36. Erysimum (L.). VÉLAR. 


Calice droit ; siliques linéaires, quadrangulaires ; graines 
sur un seul rang. Plantes herbacées, quelquefois sous-ligneu- 
ses à la base. 
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125. E. CHEIRANTHOIDES (L.). V. FAUSSE GIROFLÉE. 


Plante pubescente, à poils rameux, et un peu rude au tou- 
cher. Tige de 3-6 déc., droite, dure, ordinairement rameuse ; 
f. molles, oblongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémi- 
tés, entières ou làchement denticulées; pédicelles 2-3 fois 
plus longs que le calice, et faisant un angle plus ou moins ou- 
vert avec l'axe ; fl. petites jaunes, inodores. @. Juin-sep- 
tembre. 


Lieux frais, champs humides. — Rh. Perrache; la Mouche; l’Ilc-Barbe; 
Saint-Pierre-de-Bœuf.—Ain. bords de la Saône à Trévoux ; Thoissey; Saiut- 
Laurent-lès-Mâcon, etc. 


126. E. murALe (Desf.). V. DES murs. 


Se distingue du précédent 1° par sa fige plus ferme, pres- 
que sous-ligneuse à la base, à poils presque tous simples ; 
90 par ses siliques parallèles à l'axe ; 3° par ses graines beau- 
coup plus grosses et ailées au sommet; 4° par ses fl. plus 
grandes et légèrement odorantes. © et @. Juin-septembre. 

Vieux murs. — La Bresse (Grenier); montagnes du Lyonnais (Gilibert). 


127. E. ocHroLEUCUM (D. C.). V. A FLEURS JAUNATRES. 


Plante verte, gazonnante. Racine vivace à divisions allon- 
gées, les unes terminées par un bouquet de feuilles, les au- 
tres produisant des tiges de 1-3 déc., ascendantes, anguleuses ; 
f. vertes, poilues, oblongues ou linéaires-lancéolées, entières 
ou à petites dents écartées, presque toutes atténuées en pé- 
tiole; pédoncules épais, À fois plus courts que le calice ; 
fl. grandes, d’un jaune pâle, très-odorantes. %. Mai-juin. 

b. var. lanceolata. Var. cheiranthus (Pers., Mutel, F1. fr.). — Style plus 
court que la largeur de la silique, 

Lieux rocailleux des montagnes. — Ain. Route de Tenay à la Burbanche: 


sapins, au dessous des Monts-d'Ehen, près Nantua (Du Marché); chaîne du 
jura. — Is. Chame-Chaude, près la Grande-Chartreuse. R. 


198. E. PERFOLIATUM (Crantz). V. PERFOLIÉ —E. orientale (Br.). — Brassica 
perfoliata (Lamk.). 

Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 déc., droite, cylin- 
drique ; f. très-entières, obtuses, les radicales obovales et pé- 
tiolées ; les caulinaires elliptiques, cordiformes-ampleæicaules; 
pétales à limbe dressé ; siliques allongées, un peu étalées ; fl. 
blanchâtres. ©. Mai-juillet. 

Champs pierreux. — Rh. Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, au pied du Mont- 


Cindre (abbé Seytre). 
37. BRrassicA (L.). CHov. 


Calice droit ou peu étalé; pétales à limpe obovale et à on- 
glet plane; siliques cylindracées, à valves convexes, termi- 
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nées par un bec en forme de corne conique; graines globu- 
leuses disposées sur 1 seul rang. Plantes herbacées. 
129. BÉmernanrurFLonx (D. C.). C. A FLEURS DE GIROFLÉE. — Sinapis 
cheiranthus (Koch). 
_ Plante glaucescente. Tige de 3-15 déc., hérissée à la base 
de quelques poils blancs; f. pétiolées, pennatipartites ou pen- 
natiséquées, à partitions ou segments un peu hispides, sinués- 
dentés, les supérieurs entiers ; siliques à valves marquées de 
3 nervures ; fl. jaunes. @ ou %. Mai-septembre. 
Lieux sablonneux. C. 


38. EruCASTRUM (Schimp. et Spenn.). ERUCASTRE. 


Diffère du genre précédent, auquel il a été longtemps réuni, 
4° par son calice plus ouvert et bossué à la base; 2° par ses 
graines ovales ou oblongues et comprimées. Plantes herbacées. 
130. E. Pozzicrur (Schimp.). E. De Pozcicx. — Brassiea erucastrum (Balb. 

FL. lyonn. part.). — Diplotaxis bracteata (Gr. et Godr.). 

Tige de 2-5 déc., droite, glaucescente, rude, velue, à poils 
blancs épars, surtout à la base; f. pétiolées, pennatipartites 
ou pennatiséquées, à partitions ou segments ovales-oblongs, 
obtus, irrégulièrement sinués-dentés; pédicelles inf. munis 
de petites bractées; sépales un peu dressés; siliques éta- 
lées-dressées, à bec ne renfermant pas de graine à sa base; 
fl. d’un blanc jaunâtre. @. Maï-août. 

Bords et coteaux du Rhône; Sainte-Foy-lès-Lyon, sur le fort; bords de la 
Saône et de l'Ain. 


131. E. oprusaneuzum (Rchb.). E. À ANGLES oBTUus. — Brassica erucastrunm 
(Balb. F1. lyonn. part.). 


Diffère du précédent 1° par sa tige plus flexueuse, moins 
feuillée ; 2° par les pédicelles inf. dépourvues de bractées; 
3° par les sépales étalés horizontalement ; 4 par les sili- 
ques redressées sur leur pédoncule et à bec renfermant 
souvent une graine à sa,base ; 5° par ses f1. plus grandes, d’un 
beau jaune citron. @ ou %. Mai-juillet. 


b Heu incultes. — Bords du Rhône, au-dessus de Lyon; Virignir, près de 
elley. 


— L'Eruca sativa(Lamk.), cultivée dans les jardins potagers, est quelque- 
fois subspontanée pres des habitations !1). 
39. SiNaPIs (L.). MOUTARDE. 


Calice à sépales bien étalés; pétales à onglet filiforme- 
cylindrique; siliques à valves convexes, marquées de 3 ar 


(1) Voyez tome IE. 
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de 5 (rarement 1) nervures bien saillantes, et terminées par 
un bec conique et comprimé ; graines globuleuses sur 1 seul 
rang, à saveur piquante. Plantes herbacées. n 


132. S. ARVENSIS (L.). M. pes cHaups. (Vulg. Ravon, Ravenelle.) 

Plante plus ou moins hérissée de poils rudes. Tige de 3-8 
déc., le plus souvent rameuse; f. d’un vert sombre, les inf. 
ordinairement lyrées ou au moins sinuées, les sup. ovales et 
imégalement dentées ; siliques ordinairement glabres, étalées- 
ascendantes, quelquefois cependant appliquées, à valves mar- 
quées de 3 nervures ; fl. jaunes. ©. Mai-août. (V. D.) 

b.S. orientalis (Auct. non L.;. Siliques à poils blancs réfléchis. 

Champs. C. C. C. — Var. b. Vaulx-en-Velin, les Charpennes; Saint-Denis- 
de-Bron. , 

133. S. ALBA (L.). M. BLANCHE. 

Tige de 2-5 déc., plus ou moins hérissée; fl. d’un vert 
clair, peu velues, lyrées-pennatiséquées, à segments ovales- 
oblongss, obtus, sinués-dentés ; siliques hérissées de poils blan- 
cuâtres, trés-étalées, à valves marquées de 5 nervures; grai- 
nes jaunâtres ; fl. d’un jaune pâle. @. Maï-juillet. (V. D.) 

Spontanée dans les champs où elle a été cultivée. — Rh. Oullins, à la Bus- 
sière. — Ain. Pont-d’Ain, etc. 

134. S. nicra {L.). M. Notre. — Brassica nigra (Koch). 

Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, peu velue; f. toutes 
pétiolées, les inf. hérissées, lyrées, à segments dentés, le ter- 
minal très-large et obtus, les sup. glabres, lancéolées, entières 
ou incisées-dentées ; siliques petites, glabres, dressées-appli- 
quées, à valves marquées de À seule nervure ; graines noires ; 
fl. jaunes. @. Juin-septembre. (V. D.) 

Lieux inculles et décombres en Bresse (Du Marché). 

155. S. INCANA (L.). M. BLaNcHATRE. — Hirschfeldia adpressa (Mænch). 

_ Tige de 3-6 déc., rameuse, hérissée à la base de poils rudes 
et réfléchis ; f. toutes hérissées, les inf. Iyrées-pennatiséquées, 
à segments ovales, sinuées, les sufl. linéaires-lancéolées ; 
siliques courtes, appliquées contre l’axe, à bec ovoïde, lisse, 
et à valves marquées de 1 seule nervure ; fl. pelites, jaunes. 
@. Juin-septembre. 


Lieux arides et pierreux. — Rh. Oullins; Vassieux; le Moulin-à-Vent.— Ain. 
Pont-d'Ain. — 1s. Meyzieu ; Feyzin ; le Molard. 


40. DipoTaxis (D. C.). DIPLOTAXE. 
Calice un peu ouvert; siliques comprimées, à valves mar- 


quées de À seule nervure et terminées par un bec court; 
graines ovales ou oblongues, disposées sur 2 rangs. 
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136. D. renurroLra (D. C.). D. À FEUILLES MENUES. — Sisymbrium tenuifo- 
lium (L.). (Vulg. Roquette de muraille.) 

Plante à odeur fétide et à saveur brûlante. Tige de 3-8 déc., 
rameuse, feuillée, dure et presque sous-ligneuse à la base ; 
f. glaucescentes, très-glabres, les inf. 1-2 fois pennatipar- 
tites, à partilions étroites et bordées de dents écartées, les 
sup. dentées, sinuées, ou même entières; pédicelles 1-2 
fois plus longs que le calice; fl. jaunes. %. Juin-septem- 
bre. (V. D.) 

Murs, décombres. 

137. D. murazis (D. C.). D. DES MURS. 

Tige de 1-4 déc., tendre et herbacée jusqu’à la base, feuil- 
lée seulement dans sa partie inf.; f. vertes, parsemées 
de quelques poils dans leur jeunesse, sinuées-dentées, ou 
pennatifides à divisions triangulaires, élargies, inégales ; pédi- 
celles égalant à peu prés le calice; fl. jaunes. ©. Mai-sep- 
tembre. 

Lieux arides, vieux murs. 


41. RAPHANUS (L.). RaADis. 


Calice à sépales dressés, les 2 latéraux bossués à la base, 
silique indéhiscente, lisse et spongieuse, ou bien à articula- 
tions distinctes, imitant les grains d’un chapelet, se séparant 
à la maturité et monospermes; long bec conique. Plantes 
herbacées. 


138. R. RAPHANISTRUM (L.). R. RAVENELLE. 

Plante hérissée de poils piquants. Racine non charnue ; tige 
de 2-8 déc., rameuse; f. inf. lyrées, à segment terminal ovale 
et très-grand, les sup. oblongues, incisées ou dentées ; sili- 
ques à articulations distinctes, monospermes, se séparant à la 
maturité ; fl. jaunes à veines jaunes, ou jaunâtres à veines 
brunes, ou blanches à veines violettes, rarement rosées. (@. 
Mai-septembre. (V. D.) 

Champs. C. C. C. 


Ile TRIBU : SILICULÉES. — Fruit n'étant pas quatre fois plus 
long que large. 


1re Sous-TRIBU, — ALYyssiNÉEs. — Silicules bivalves et déhiscentes. 
42. ALyssuM (L.). ALYSSON. 


Calice connivent ; filets des étamines, au moins des latérales, 
ailés ou dentés; silicule arrondie ou ovale, comprimée, ter- 
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minée par le style persistant. Plantes pubescentes-blan- 
châtres. 


139. À. CALYCINUM (L.). À. CALICINAL. 


Tige de 5-15 cent., ascendante, entièrement herbacée, 
quoique dure; f. oblongues-spatulées, atténuées à la base; 
calice persistant sur le fruit; silicules pubescentes; fl. d’un 
jaune pâle, à la fin blanchâtres. @. Avril-juin. 


Pelouses, sables. C. C. 
140. A. MONTANUM (L.). A. DE MONTAGNE. 


Tige de 1-2 déc., ascendante, sous-ligneuse à la base; f. 
oblongues, aiguës ou obtuses, atténuées à la base; calice ca- 
duc ; silicules blanches-tomenteuses, orbiculaires ou obovales, 
échancrées au sommet, convexes sur les faces; fl. d’un bean 
jaune. %. Maiï-juillet. 


Rochers et bruyères. — Ain. Plaines d’Ambronay, de Château-Gaillard et 


de Loyeites.— Is. Chasse, près Givors ; au-dessous de Vienne. à lembranehe- 
ment des routes. R. 


141. A. ALPESTRE (L.). À. ALPESTRE. 


Tige de 1-2 déc., ascendante, sous-ligneuse à la base, tor- 
tueuse, diffuse ; f. obovales ou spatulées, atténuées à la base; 
silicules blanches-tomenteuses, elliptiques, non échancrées, 
presque planes sur les faces ; fl. jaunes, plus petites que dans 
le précédent. %. Juin-août. 

Ain. Loyettes ; bords de l’Albarine, près d’'Ambérieux (Auger). 


— L’A. incanum (L.) est indiqué par M. Auger dans la plaine d'Am- 
bronay. 


43. FARSETIA (Rob. Br.). FARSÉTIE. 


Calice dressé à sépales bossués à la base; filets des 2 étamines 
courtes munis d’une dent; silicule elliptique, comprimée, 


terminée par le style persistant, à loges contenant chacune 
6-12 graines. 


142. F. cLyprata (Rob. Br.). F. EN BOUCLIER. — Alyssum clypeatum (L.). 
Plante entièrement couverte d’une pubescence blanchâtre 

et serrée. Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, ferme; f. oblon- 

gues, entières ou sinuées-dentées, les caulinaires sup. sessi- 

les, les inf. et les radicales atténuées en pétiole; graines 

brunes, bordées d’une aile ; fl. jaunes. ©. Avril-juin. 
Bocailles à Saint-Cyr au Mont-d’Or. R. R. 


— La plante répand, pendant qu’on la dessèehe, une désagréable odeur. 
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4%. Lunartra (L.). Luxarre. 


Calice connivent, à sépales latéraux bossués ; filets des éta- 
mines sans dents ni ailes ; grandes silicules arrondies ou ellip- 
tiques, aplaties, terminées par un stvle filiforme. Plantes 
herbacées. 

143. L. REDIVIVA (L.). L. VIVACE. 


Tige de 4-10 déc., droite, pubescente ; f. d’un beau vert, 
larges, toutes péliolées, acuminées, bordées de dents inégales, 
les inf. et les moyennes en cœur, les sup. simplement tron- 
quées à la base; silicules elliptiques, aiguës aux deux extré- 
mités ; fl. violacées, odorantes. %. Mai-juillet. 


Bois, lieux frais des hautes montagnes. — 4in. Saint-Rambert; Pradon; 
la Fouge, au-dessus de Poncin ; Tenay, sous les rochers; Rufäeu, au trou de 
Valors ; Valromey ; Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


45. CLYPEOLA (L.). CLYPÉOLE. 


Calice dressé; silicule orbiculaire, aplatie, entourée d’un 
rebord blanchâtre, presque indéhiscente, à stigmate sessile. 
Plantes herbacées. 

144. C. soNTaLaspi(L.). C. 3ONTHLASP:. 


Port d’un Alyssum. Tige de 5-15 cent., ascendante, grèle, 
couverte, ainsi que les feuilles, d’une pubescence blanchâtre; 
Ï. petites, oblongues, atténuées à la base, élargies au sommet ; 
fl. très-petites, jaunes. ©. Avril-mai. 

b. var. pubescens. Silicule pubescente, non ciliée. 


Lieux sablonneux. — Ain. Saint-Rambert, sous le rocher dela Craz-du- 
Reclus ; Muzin; Serrières-de-Briord. — Var. b. Le Saint-Eynard, pres la 
Grande-Chartreuse. R. R. 


46. DRABA (L.). DRAYE. 


Calice dressé, pétales entiers ou à peine échancrés; silicule 
ovale ou elliptique, comprimée, à 2 loges polyspermes, à 
valves marquées d’une nervure dorsale ; graines sur 2 rangs. 
Plantes herbacées. 


* pétales entiers ; 2 graines dans chaque loge. 
145. D. pyReNAICA (L.), D. pes PyRÉNÉES.—Petrocallis pyrenaica (Rob. Br.) 
Plante gazonnante. Hampe courte, dressée, simple; f. 
toutes radicales, à 3-5 lobes digitiformes au sommet, ciliées, 
venant par touffes ; fl. petites, lilas ou roses, rarement blan- 
ches, portées sur des pedoncules très-courts. %. Juin-août. 


Débris de rochers. — La Grande-Chartreuse, à Chame-Chaude, au pied du 
racher, vers le col de la Salamandre (Mutel). 
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** plus de 2 graines dans chaque loge. 


146. D. aizoipes (L). D. FAUX AIZOON. 

Hampes de 5-15 cent., gazonnantes; f. toutes radicales, 
linéaires, coriaces, glabres au milieu, fortement ciliées sur 
les bords ; fl. jaunes. %. Avril-juin, 

Rochers, vieux murs. — 4in. Torcieux ; le Colombier du Bugey ; Dortan ; 
toute la chaîne du Jura et toutes les montagnes du Revermont.— 7s. Chasse, 
vis-à-vis Givors; Crémieux ; la Grande-Chartreuse; Chalais. 

147. D. nivauis (D. C.). D. pes N£1GESs. — D. Johannis (Host.). 

Plante gazonnante. Tige de 3-8 cent., nue ou ne portant 
que 1-2 feuilles, glabre dans le haut, ainsi que les pédicelles ; 
f. lancéolées, atténuées à Ja base, couverte sur le limbe d’une 
pubescence formée de poils étoilés, ciliées sur les bords par 
des poils simples dirigés en arrière ; silicules glabres ; fl. 
blanches. %. Juin-juillet. 

Ain : Le Reculet (Herbier Auger). 

148. D. murauis (L.). D. DES murs. 

Plante hérissée de poils un peu rudes. Tige de 1-4 déc., 
dressée, rameuse, feuillée; f. radicales, étalées en rosette et 
atténuées en pétiole, les caulinaires ovales et embrassantes ; 
silicules glabres, portées sur des pédicelles étalés horizonta- 
lement ; ft. blanches, petites. ©. Avril-juillet. 


Murs, vignes, rochers. — Rh. Condrien et ses environs; vallon du Mor- 
nantet, entre Mornant et Givors. — 4in. Virignin ; environs de Belley, à Mu- 
zin, Saint-Germain, Saint-Rambert, Virieu-le-Grand, etc. — Is. Vienne. 


47. EroPHiLA (D. C.). EROPHILE. 


. Calice un peu lâche ; pétales profondément bipartits ; sili- 
cule ovale ou elliptique, comprimée, à 2 loges polyspermes 
età valves marquées d’une nervure dorsale; graines sur 
2 rangs. Plantes herbacées. 


149. E. vuzcanis (D. C.). E. comMun&. — Draba verna (L.). 
Hampe de 3-12 cent.; f. toutes radicales, étalées en rosette, 
plus ou mois atténuées à la base, lancéolées ou un peu ob- 
tuses, entières ou dentées, plus ou moins poilues ; fl. blan- 
ches, quelquefois rougeàtres. @. Février-avril. 
Partout. 
M. Jordan a partagé le genre Erophila en plusieurs espèces qu'il considère 
comme distinctes. Voici leurs noms et leurs principaux caractères : 
1° E. brachycarpa (Jord.). — Draba præcox (Rchb. 4233). Partitions 
des pétales presque contiguës ; silieules arrondies et très-obtuses au 
sommet : 

20 E. hirtella (Jord.). Partitions des pétales presque contiguës; silicules 
oblongues, rétrécies dans leur tiers inférieur. 


So 
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30 E. glabrescens (Jord.). Partitions des pétales un peu divergentes; f. 
étroitement lancéolées, glabrescentes ou parsemées de poils simples: 
sépales ovales ; silicules oblongues-elliptiques. 

40 E. stenocarpa (Jord.). Partitions des pétales un peu divergentes, f. li- 
néaires-lancéolées, couvertes de poils rameux; sépales oblongs; sili- 
cules linéaires-oblongues. "r 

5° E. majuscula (Jord.). — Draba Krockeriana (Rchb. 4234). Partitions 


des pétales un peu divergentes ; f. oblongues-obovales, souvent den- 
tées, courtement pétiolées ; silicules elliptiques à style saillant. 


48. KERNERA (Médik). KERNÈRE. 


Calice non bossué; pétales entiers; 6 étamines, les plus 
longues genouillées vers le milieu; silicule globuleuse, à 
valves munies à la base d’une nervure dorsale non prolongée 
jusque vers le style ; style conique et persistant. Plantes her- 
bacées. 

150. K. saxarrzis (Rechb.). K. pas rocuers. — Myagrum saxatile (L.). — 
Cochlearia saxatilis (D. C.). 

Tige de 1-3 déc., droite, grêle ; £. glabres ou parsemées, de 
quelques poils, les radicales en rosettée, arrondies au som- 
met, atténuées en pétiole à la base, ainsi que les caulinaires 
inf., les autres oblongues-linéaires, très-entières; fl. blan- 
ches. %. Mai-juillet. 

a. var. sessilifolia. F. sessiles, non embrassantes. 
b. var. auriculata. F.embrassant la tige par deux petites oreillettes. 


Rochers des hautes montagnes.— 4in. Le Colombier du Bugey, de Tenay à 
la Burbanche; Apremont; montée de Meyriat; au-dessus de Saint-Germain-de- 
Joux; tout le Revermont et tonte la chaine du Jura. — Is. La Grande-Char- 
treuse. — La variété b est la plus commune. 


49. RoriPpA (Bess.). RORIPE. 


Calice non bossué ; pétales entiers ; silicule ovale ou oblion- 
que, à valves dépourvues de nervure dorsale. Plantes herba- 
cées. 

151. R. Men (Spach). R. Faux cressox. — Nasturtium palustre 

Tige dressée, rameuse, non radicante à la base ; f. penna- 
tiséquées, à segments ovales, irrégulièrement incisés-dentés, 
le terminal plus grand; silicules elliptiques-oblongues, ren- 
flées, un peu arquées, à peu prés aussi longues que les pédi- 
celles; sépales colorés, égalant à peu près les pétales ; fl. d’un 
Jaune pâle. @). Juin-août. 

Prairies marécageuses, bords des étangs et des rivières. — Loire. Etang 


île Savigneu. — Ain. Toute la Bresse; les Dombes; bords de la Chalaronne, 
où elle est commune. 
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152, R. amPuiBia (Bess.). R. AmpHIBIE. — Nasturtium amphibium (D. C.). 
— Myagrum amphibium (Lois.). 

Tige de 4-9 déc., rameuse, assez grosse, fistuleuse, couchée 
et un peu radicante à la base; f. très-variables, tantôt en- 
tières ou simplement dentées, tantôt incisées-sinuées, d’autres 
fois pennatifides ou pennatipartitess silicules ovoides-oblon- 
gues, 3-4 fois plus courtes que les pédicelles ; sépales colorés. 
moitié plus courts que les pétales ; fl. jaunes. %. Mai-juillet. 

Bords des eaux, fossés, mares. A. C. 


de 4 
G2 


153. R. PYRENAICA, (Spach). R. pes PYRÉNÉES. — Nasturtium pyrenaicum 
(D. C.). — Myagrum pyrenaicum (Lamk.). 

Tige de 1-3 déc., grêle, rameuse, jamais couchée-radicante 
à la base; f. d’un joli vert, les radicales ovales et entières, 
quelquefois à pétiole auriculé, les caulinaires inf. lyrées, 
les moyennes et les sup. parsemées de quelques cils, profon- 
dément pennatiséquées, à segments linéaires et entiers; si- 
licules ovales ou oblongues, terminées par le style, 4-5 fois 
plus courtes que les pédicelles ; . d’un beau jaune. %. Maï- 
juin. 

Pelouses sablonneuses, bords des chemins. A. C. 


90. CAMELINA (Crantz). CAMÉLINE. 


Calice dressé, égal ou presque égal à la base; pétales en- 
tiers; silicule gonflée, obovale ou presque globuleuse, à style 
persistant et à valves très-convexes, marquées d’une nervure 
dorsale sur toute leur longueur. Plantes herbacées. 


154. C. sariva (Crantz). C. cucrivée. — Myagrum sativum (L.). 

Tige de 4-8 déc., droite, non radicante ; f. un peu étalées, 
oblongues, les inf. atténuées à la base, les moyennes et les 
sup. embrassant la tige par deux oreillettes aiguës ; silicules 
pyriformes, ventrues, à 4 côtes saillantes; graines jaunâtres ; 
fl. jaunâtres. @. Juin -juillet. (V. D.) 

Champs. — Rh. Le Grand-Bichet, à Saint-Clair. — Ain. Entre Sainte- 
Croix et Saint-André-de-Corcy. — Cultivée pour ses graines oléagineuses. 


155. C. syzvestris (Wallr.). C. sauvage. — C. microcarpa (Andrz.). — Mya- 
grum sylvestre (CG. Bauh.). 

Diffère de la précédente 4° par ses f. caulinaires plus nom- 
breuses, plus fermes, plus dressées ; 2° par ses silicules obo- 
vales-arrondies, convexes, mais non ventrues, & côtes peu 
marquées; 3° par ses graines brunes, 2 fois plus petites ; 
4 par ses fl. d’un jaune très-pâle. ©. Mai-juillet. 

Moissons. — Rh. Mont-Chat. — 4in. Meximieux (abbé Pasquier). 
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91. TuLasPr (L.). TABOURET. 


Calice un peu ouvert; pétales entiers, réguliers ; silicule 
ovale ou orbiculaire, échancrée, comprimée perpendiculaire- 
ment à la cloison, à valves pliées en caréne bordée, au moins 
au sommet, d'une aile qui va en s’élargissant vers le sommet ; 
loges renfermant plus de 2 graines. Plantes herbacées. 


156. T. ARVENSE (L.). T. DES cHamps. 


Tige de 1-5 déc., rameuse ; f. radicales, ovales ou oblon- 
gues, atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sinuées- 
denticulées, sessiles-amplexicaules, munies à la base de deux 
petites oreillettes aiguës; silicule orbiculaire, entiérement 
bordée d'une large membrane ; graines à stries arquées: 
fl. blanches. ©. Mai-septembre. (V. D.) 

Champs cultivés. 


— LeT. alliaceum (L.), indiqué à Saint-Cyr-au-Mont-d'or par Gilibert, n’y 
a pas été retrouvé. Peut-être l’a-t-on confondu avec le T. arvense, qui, sou- 
vent aussi, exhale une odeur d’ail de ses feuilles froissées. On distingue le 
T. alliaceum à ses graines ponctuées et à ses silicules bordées d'une aile très- 
étroite, 


157. T. PERFOLIATUM (L.). T. PERFOLIÉ. 


Plante glauque. Tige de 1-3 déc., rameuse, à rameaux 
ascendants ; f. radicales-ovales, atténuées en pétiole, les 
caulinaires ovales-lancéolées, entières ou denticulées, embras- 
sant la tige par 2 oreillettes arrondies ; pétales rélus, à veines 
non saillantes; anthéres jaunätres ; siicule en cœur ren- 
versé, ailée seulement au sommet, à style trés-court, pres- 
que nul; graines lisses, 4 dans chaque loge ; fl. blanches, très- 
petites. @) ou @. Mars-mai. (V. D.) 

Bords des champs, des bois, des chemins, A. C. 


— Le T. erraticum (Jord.) en diffère par ses f. moins glauques, presque 
vertes; par ses pédoncules fructifères plus courts, par son style un peu plus 
marqué, et par sa floraison, qui, dans les mêmes conditions, est au moins de 
. jours plus tardive. (2). — Rochers à Serrières et dans les montagnes du 

ugey. 


158. T..BRAcHYPETALUM (Jord.) T. A COURTS PÉTALES. — T. alpestre (Vill. 
tom. 3, p. 301, non Gaud. nec Koch). —T. virgatum (Gr. et Godr., 
non Lecoq et Lam.). 

Tige de 2-5 déc., souvent solitaire ; f. glauques, entières 
ou légèrement dentées, les radicales elliptiques ou obovales, 
atténuées en pétiole ordinairement plus court que le limbe, 
les caulinaires oblongues, embrassant la tige par 2 oreillettes 
obtuses, souvent aiguës et allongées dans le bas de la plante; 
pétales oblongs, rétus, veinés d’une manière visible; anthéres 
blanchâätres ou un peu lavées de rose; silicule obovale, cunéi- 
forme à la base, fortement échancrée au sommet, à lobes 


TOME II. 3 


50 0° FAMILLE. — CRUCIFÈRES. 


allongés-dressés, souvent rapprochés par le haut; siyle trés- 
court, à peine visible au fond de léchancrure après la florai- 
son ; graines lisses ; fl. blanches très-petites, très-nombreuses. 
@). Juin-juillet. 

La Grande-Chartreuse. 

159. T. syLvestre (Jord.). T. nes Bois. — T. alpestre (Auct.). — T. monta- 
num (Balb. FI. Iyonn. non L.). 

Plante glaucescente. Tige de 1-4 déc., droite ; f. toutes 
très-entières, les radicales pétiolées, ovales, obtuses, les cau- 
linaires plus petites, lancéolées, embrassant la tige par 2 oreil- 
lettes courtes et obtuses ; anthéres devenant d’un violet noti- 
râtre aprés l’émission du pollen ; silicule obcordée, très-con- 
vexe en dessous, bordée au sommet, à échancrure peu pro- 
fonde ; style égalant à peu prés les lobes de l’échancrure ; 
fl. blanches. © ou @. Avril-mai. 

Bois et collines des terrains granitiques. — Rh. Brignais; Chaponost; Sou- 
cieu; Moruant; Roche-Tachon, dans le Beaujolais, etc. — Ain. Nantua; Gex. 
160. T. GauDiNianum (Jord.). T. DE GAUDIN. 

Tiges de 1-2 déc., dressées, flexueuses ; f. d’un vert foncé, 
entières, rarement dentées, les radicales obluses et péliolées, 

_les caulinaires lancéolées, embrassant la tige par deux oreil- 
lettes courtes, obtuses, dirigées un peu en arrière ; anthéres 
d’abord lilacées, à la fin d’un violet foncé; siicule très-con- 
vexe en dessous, bordée au sommet d’une aile étroite ; séyte 
dépassant manifestement les lobes de l’échancrure ; fl. blanches 
ou rosées en dessous, surtout dans leur jeunesse, très-petites, 
très-nombreuses. @. Mai-juillet. 

Lieux un peu ombragés des montagnes. — Ain. Ruffieu; le Reculet ; la 
Dôle, etc. 

161. T. virens (Jord.). T. VERDATRE. — T. alpestre (D. C.). 

Racine pérennante ; tiges peu nombreuses, atteignant 
4-2 déc. à la maturité; f. d’un vert gai, les radicales ellipti- 
ques et atténuées en pétiole, les caulinaires ovales ou oblon- 
gues, peu nombreuses, embrassant la tige par 2 oreillettes 
courtes, appliquées et obtuses ; anthéres d’abord rosées, deve- 
nant noiratres aprés l'émission du pollen ; style dépassant vi- 
siblement les lobes de l’échancrure, qui sont presque nuls avant 
le développement de la silicule et très-courts à sa maturité ; 
silicule en coin à la base, bordée d’une aile étroite au sommet ; 
fl. blanches. %. Mai-juillet. 

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, aussitôt 
après la fonte des neiges. 

162. T. mONTaNum (L. non F1. lyonn.). T. DE MONTAGNE. 
Racine vivace, émettant, outre les tiges florifères, de nom- 
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breux rameaux stériles, couchés ou stolonifères; liges de 
1-2 déc., droites ou ascendantes ; f. glauques, les radicales 
obovées, pétiolées, étalées en rosette, les caulinaires petites, 
oblongues, obtuses, embrassant la tige par 2 oreillettes arron- 
dies; anthéres d’abord d’un lilas blanchâtre, à la fin grisätres: 
siicule largement ailée et à peine échancrée au sommet, 
arrondie à la base; style dépassant visiblement les lobes de 
Véchancrure ; fl. blanches, plus grandes que celles de toutes 
les espèces précédentes. %. Avril-mai. (V. D.) 

Bois et rochers des montagnes calcaires. — Ain. Saint-Rambert, sous le 


rocher du Nid-d'Aigle ; côte d'Evoges ; de Tenay à Rossillon. — 7s. LA 
Grande-Chartreuse; Chalais. 


163. T. ROTUNDIFOLIUM (Gaud.). T. A FEUILLES RONDES, — Hutchinsia rotun - 
difolia (Rob. Br.). 

Plante rampante, glauque, très-glabre, gazonnante. Souche 
noirâtre, émettant des tiges florifères ascendantes et des rejets 
stériles munis de feuilles opposées ; f. charnues, les inf. obo- 
vales ou arrondies, pétiolées, les sup. ovales, embrassant la 
tige par 2 oreillettes obtuses, plus rarement aiguës ; silicule 
elliptique-oblongue, carénée sur les deux faces, non ou à peine 
ailée, ordinairement entière au sommet ; style saillant, allongé 
(2-4 millim.) ; fl. grandes rosées ou violettes, rarement blan- 
ches, odorantes, en grappe serrée, corymbiforme, à peine 
allongée à la maturité. %. Juin-juillet. 


b. var. emarginata. Silicule très-échancrée au sommet ; grappes plus allon- 
gées. 


Débris mouvants des rochers élevés. — Is. Sommet de Chame-Chaude, en- 
tre la Grande- Chartreuse et Grenoble. R. 


164. T. saxaTILE (L.). T. DES ROCHERS. — Æthionema saxatile (Rob. Br.). 

Plante glauque. Tige de 4-3 déc., sous-ligneuse à la base ; 
f. un peu charnues, petites, nombreuses, trés-courtement pé- 
tiolées, les inf. obovales, les autres lancéolées ; étamines ailées 
et munies d'une dent vers le sommet ; silicule orbiculaire, 
fortement échancrée, entiérement bordée d’une aile large, 
ondulée et un peu déchirée sur les bords; séyle court, ne dé- 
passant pas les lobes de Péchancrure; fl. rosées ou violettes. 
%. Mai-juillet. 

Rochers.— Ain. Villebois ; Serrières ; forts de Pierre-Châtel et de l’Ecluse : 


le Lit-au-Roi;, Rossillon; Portes; Muzin; Virieu-le-Grand. — 18. La Grande- 
Chartreuse (Dr Guyétan). R. 


52. CAPSELLA (D. C.). CAPSELLE. 


Calice serré ; pétales égaux, entiers ; silicules en cœur ren- 
versé, comprimées perpendiculairement à la cloison, à valves 
vliées en carène non bordée d’une aile. Plantes herbacées. 
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165. C. BurSAa-PAsTORIS (Mœnch). C. BOURSE-A-PASTEUR. — Thlaspi bursa- 
pastoris (L.). - 

Plante variable. Tige de 4-4 déc.; f. un peu velues, les ra- 

dcales en rosette, tantôt entières, tantôt sinuées-dentées, 

tantôt roncinées-pennatifides, à divisions denticulées, les cau- 

linaires peu nombreuses, entières ou dentées, auriculées «! 

amplexicaules; fl. blanches. ©. Presque toute l’année. (V. D.) 
Partout. 


La C. rubella (Reut.) diffère par sa tige plus divariquée et par sa capsule 
à peu près aussi large que haute. — Est-ce une espèce distincte ? 


53. TEESDALIA (Rob. Br.). TÉESDALIE. 


Caractères du G. Thlaspi, mais filets des ébamines les plus 
longues munis à leur base d’une petite écaille, et fl. quelque- 
fois irrégulières. Plantes herbacées, petites, grêles. 


166. T. nupicauLis (Rob. Br.). T. A TIGE NUE. — Teesdalia iberis (D. C.). 
Tiges de 5-15 cent., celle du centre nue, les latérales à 
2-3 petites f. simples; Î. radicales en rosette, pennatipartites, 
à partition terminale plus grande, rarement entières; 6 éfa-, 
mines ; pétales irréguliers; petites fl. blanches ou un peu ro- 
sées. @. Avril-mai. 
Lieux sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Villeurbanne. — Loire. Pilat : 


Pierre-sur-Haute et toutes leur dépendances. — Ain. Trévoux; Mont- 
merle, elc. 


Varie à tiges toutes fenillées, et à tige naine, à f. radicales entières et ar- 
rondies. 
167. T. Leproium (D. C.). T. PASSE-RAGE. — Lepidium nudicaule (L.). 

Plante presque giabre. Tiges de 4-9 cent., grêles, doutes 
sans feuilles, mème les latérales, ou n’en ayant que de rudi- 
mentaires ; . pennatifides, à divisions linéaires, parfois ohlon- 
gues et entières ou à peine dentées et atténuées en pétiole ; 
pétales à peu prés réguliers; 4 étamines; fl. blanches ou un 
peu rosées, très-petites. ©. Mars-avril. 

Mêélée à la précédente, mais plus précoce et plusrare. 


54. IBeris (L.). IBÉRIDE. 


Pétales irréguliers, les 2 extérieurs plus grands; éla- 
mines sans dent ni écaille; silicule ovale ou arrondie, 
échancrée au sommet, comprimée perpendiculairement à la 
cloison, à valves pliées en carène et bordées d’une aile. 


168. I. PINNATA (L.). I. A FEUILLES PENNATIFIDES. 

Tige de 1-3 déc., très-rameuse ; f. caulinaires linéaires, 
divisées au sommet en 2-3 lanières étroites :; silicules ovales- 
arrondies, à lobes de léchancrure aigus, formant un angle 
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assez ouvert, n’égalant pas le quart de la longueur de la sili- 
cule ; style égalant ou dépassant les lobes ; fl. blanches ou 
lilas; grappes fructiféres resserrées, à pédoncules dressés. 
@). Juin-août. 

Moissons. C. ( 
169. L. ArFINIS (Jord.). L. voisine. — I. pinnata b erenatà (Lamk. 

Tige de 2-5 déc., droite, souvent ramifiée dès la base ; 
f. caulinaires, ciliées, oblongues-linéaires, élargies au sommet, 
toutes atténuées en péfiole plus long que le limbe, dentées ou 
incisées-lobées dans leur partie sup.; silicules ovales-arron- 
dies, à lobes de l’échancrure formant un angle aigu et éga- 
lant le quart de la longueur de la silicule ; style dépassant ou 
au moins égalant les lobes de Péchancrure ; grappes fructi- 
fèves non resserrées, un peu allongées, 4 pédoncules étalés 
ou même arqués et réfléchis; fl. blanches ou lilas © ou @. 
Mai-juillet. 

Coteaux, pâturages. — Rh. La Mouche; le Vernay. — 4in. Loyetles. 

170. I. Amara (L.). I. AMÈRE. 


Tige de 1-3 déc., rameuse; f. oblongues, élargies et ob- 
tuses au sommet, offrant ordinairement 2-3 dents obtuses de 
chaque côté dans leur partie sup., atténuées en péfiole ailé, 
plus court que le limbe ; silicules ovales-arrondies, à lobes de 
lPéchancrure aigus, formant un angle peu ouvert, n’égalant 
pas le quart de la longueur de la silicule ; style un peu sails 
lant ; grappes fructiféres s’allongeant beaucoup à la maturité 
et offrant alors des pédoncules étalés ; fl. blanches ou lilas. ©. 
Juin-septembre. (V. D.) 

Champs. — Rh. Ecully. — Ain. Sathonay, etc. — Jardins. 

171. I. Timerovt (Jord.). I. DE TIMEROY. 


Tige de 3-5 déc., droite, simple à la base, ramifiée au 
sommet, à rameaux étalés-dressés formant par leur ensemble 
un vaste corymbe ; f. lancéolées-linéaires, acuminées, étalées, 
ordinairement très-entières ; silicules ovales, rétrécies vers le 
haut, arrondies à la base, à ailes trés-étroites, ne dépassant 
pas la largeur des valves au sommet ; lobes de l’échancrure li- 
néaires, acuminés, fortement écartés (plus d’un angle droit) ; 
style ne dépassant pas les lobes de l’échancrure; grappes 
fructifères-ovalés, à pédoncules étalés-divariqués; fl. grandes. 
d’un beau lilas. @. F1. août. Fr. septembre. 

Rocailles. — 4in. Virieu-le-Grand. — Js. Crémieux. 


172, I. coLuna (Jord.). I. DES COLLINES. 


Tige de 2-4 déc., dressée, un peu flexueuse, souvent ra- 
mifiée dès la base, à rameaux flexueux, peu étalés, formant 
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un corymbe peu ouvert ; f. dressées-étalées ou à la fin déje- 
tées, oblongues-linéaires, terminées par une pointe calleuse, 
peu aiguë, les inf. munies de chèque côté de 2-3 dents sail- 
lantes, les moyennes et les sup. ord. très-entières; silicules 
ovales-elliptiques, peu ou point rétrécies vers le haut, un peu 
arrondies dans le bas, à ailes des valves égalant ou dépassant 
un peu leur largeur au sommet ; lobes de l’échancrure lan- 
céolés-acuminés, écartés à angle droit; style égalant, dépas- 
sant rarement les lobes; grappes fructiféres allongées à la 
maturité; fl. grandes, d’un beau lilas. ©. FI. juin. Fr. 
luillet. 

Coteaux. — 4in. Serrières ; l'Huis et ses environs; le Mont, à Nantua; 
Cordon. 


— L'I. collina diffère de l'T. Timeroyi 1° par sa tige plus basse, souvent 
divisée et non toujours simple à la base; 2° par ses f, moins acuminées et 
plus étalées; 3° par les silicules plus largement ailées et à lobes formant un 
angle moins ouvert; 4° par ses grappes fructiferes un peu plus allongées à la 
maturité ; 5° par l'époque de sa floraison, qui est plus précoce de deux mois. 
Quoique placée dans des conditions semblables, elle est complètement des- 
séchée et dépourvue de ses graines quand l’I. Timeroyi commence à fleurir. 
Ces deux espèces sont donc parfaitement distinctes. 


99. LEPIDIUM (L.). PASSE-RAGE. 


Pétales égaux; silicule ovale-arrondie ou oblongue , en- 
tière ou échancrée au sommet, comprimée perpendiculaire- 
ment à la cloison, à vulves pliées en carène ailée ou non ailée ; 
1-2 graines dans chaque loge. Plantes herbacées. 


+ Silirule entière au sommet, à valves carénées, mais non ailées ; 
loges à 2 graines. 
173. L. pETRÆUM (L.), P. DES PIERRES. — Hutchinsia petræa (Rob. Br.). 

Très-petite plante rougeûtre et grêle. Tige droite, rameuse, 
feuillée ; Î. toutes profondément pennatiséquées, à segments 
courts et étroits, les radicales pétiolulées, les caulinaires ses- 
siles ; pétales dépassant à peine le calice ; petites fl. blanches. 
@. Février-mars. 

Ain. La Pape; Pierre-Châtel (Richter); Belley ; Parves, etc. 

174. L.acriNum (L.). Des ALpes. — Hutchinsia alpina (Rob. Br.). 

Tiges les unes gazonnantes et couchées, les autres floriféres 
et redressées, hautes de 6 à 10 cent., feuillées seulement à la 
base ; f. pennatiséquées, à segments ovales ou oblongs; pé- 
tales deux fois plus longs que le calice; fl. d’un beau blanc. 
%, Juin-août. 

Hautes montagnes, — 4in. Le Reculet et toute la chaîne du Jura. — Is. La 
Gra nde-Chartreuse 
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* silicule.entière ou à peine échancree ; loges à 1 graine. 
175. L. GRAMINIFOLIUM. (L.). P. A FEUILLES DE Gnramixée. — L. iberis 
(Balb. fl. lyonn. non L.) 

Tige de 4-8 déc., raide, très-rameuse ; f. radicales oblon- 
gues ou spatulées, dentées ou pennatifides à la base, les cau- 
linaires supérieures aiguës, linéaires, trés-entières ; silicules 
ovales, glabres, aiguës, trés-entières, terminées par un style 
court ; fl. blanches, petites, à calice rougeûtre. @ ou %. Jum- 
septembre. (V. D.) 

Le long des chemins. C. C. 

— Toute la plante a une odeur de chou bien caractérisée. 


176. L. zaTiroziumu (L.). P. À LARGES FEUILLES. 

Tige dressée, de 5-16 déc.; f. entières, dentées en scie, 
les radicales ovales, obtuses, longuement péliolées, les 
culinaires ovales ou oblongues , acuminées, atténuées en 
court pétiole ; silicules arrondies, un peu échancrées, pubes- 

centes, à stigmate sessile ; fl. blanches, paniculées. %. Juin- 
juillet. (V. D.) 


Lieux frais, terrains gras. — Rh. Saint-Rambert-l'Ile-Barbe : Beaujolais? 
** Silicule échancrée au sommet. 


+ Valves largement ailees. 
177. L. sativuu (L.). P. cucrivé. (Vulg. Cresson alénois.) 

Plante glauque, glabre, à odeur fétide et à saveur piquante. 
Tige de 2-5 déc., droite, rameuse ; f. inf. pétiolées, tantôt 
irrégulièrement incisées ou lobées, tantôt pennées ou même 
bipennées, les sup. linéaires et entières; silicules arrondies 
ou ovales, appliquées contre la tige; petites fl. blanches. ©. 
Juin-juillet. (V. D.) 

Subspontané aux environs des habitations. — Cultivé. 

— Il varie à f. larges et à f. crépues. 

178. L. cAMPESTRE (Rob. Br.). P. cHampÊtRE, — Thlaspi campestre (L.). 

Plante d’un vert blanchätre, pubescente, inodore, à saveur 
àcre. Tige de 2-6 déc., droite, rameuse supérieurement ; f. 
radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires 
oblongues, sagittées et amplexicaules à la base, dentelées 
sur les bords, dressées contre la tige ; silicules marquées 
de petits points saillants; fl. petites, blanchâtres, en grap- 
pes portées sur des rameaux corymbiformes. @. Mai-juillet. 

Champs, chemins, bords des fossés. C. 


179. L. airrum (D. C.). P. nérissé. — Thlaspi hirtum (L.). 
Plante très-velue, hérissée de poils blanchätres. Tiges de 
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4-2 déc., simples, étalées ou ascendantes, venant par touffes; 
f. oblongues ou obovales, les radicales en rosette, sinuées ou 
denticulées, longuement pétiolées, les caulinaires denticulées 
ou entières, embrassant la tige par 2 oreillettes; silicules 
oblongues, atténuées à la base, hérissées, munies au sommet 
d'une aile égale à la moitié de leur longueur totale ; style 
saillant hors des lobes de l’échancrure ; fl. blanches, en grap- 
pes serrées, ovales-arrondies. %. Mai-juin. 

Is. Le Saint-Eynard, près la Grande-Chartreuse. 


T1 Valves non ailées ou étroitement bordées. 


180. L. RUDERALE (L.). P. DES DÉCOMBRES. 

Plante à odeur désagréable. Tige de 1-4 déc., rameuse ; f. 
inf. pétiolées, pennées et bipennées, les sup. sessiles, linéaires 
et entières ; silicules étroitement ailées au sommet ; petites 1. 
ordinairement sans pétales ct à 2 étamines. @). Juin-août. 
(F. D.) 

Bords des chemins.—Rh. La Croix-Rousse ; les Charpennes ; l’Argentière, 
dans la cour et dans Jes jardins du séminaire. — Loire. Bords de la grande 
route entre Montbrison et Montrond. 

181. L. DRABA (L.). P. prAve. — Cochlearia draba (Lois.). 

Plante glauque, finement pubescente-grisätre, glabre au 
sommet. Tige de 2-5 déc., droite,'ramifiée dans sa partiesup. ; 
f. sinuées-dentées, les radicales oblongues, atténuées en pé- 
tiole, lescaulinaires ovales, sagittées-amplexicaules : silicules 
à valves renflées, non ailées; fl. d’un beau blanc. %. Mai- 
juin. 

Champs cultivés. — Rh. Charbonnières; Vaux-en-Velin; Villeurbanne; 
que s te entre Mornant et Givors. — Loire. Saint-Genis-Terre- 


Ile Sous-TrIBU : CALÉPINÉES. — Silicules indehiscentes. 


A. Silicules non articulées. 


56. BiscuTELLA (L.). LUNETIÈRE. 


Pétales égaux, entiers ; silicules arrondies, aplaties, bordées 
d’une aile, offrant deux disques réunis par un côté comme 
une paire de lunettes ; à la fin les deux disques se séparent 
l’un de l’autre, mais restent quelque temps suspendus à l’axe 
par un petit fil. 


182. B. misprpa (D. C.). L. HÉRISSÉE. 

Plante velue, hérissée de poils blanchôtres et rudes. Tige 
de 1-3 déc., dressée, rameuse; f. radicales oblongues, atté- 
nuées en un court pétiole, fortement sinuées-dentées ou 
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mème pennatifides, les caulinaires oblongues-lancéolées , 
dentées, à oreilles embrassantes ; calice ayant 2 de ses sépales 
éperonnés à la base; silicules ordinairement parsemées de 
petits points tuberculeux, à style plus long que leur diamètre ; 
fl. jaunes. @. Juin-août. 


Ain. Rocher à droite de Serrières-de-Briord. — 7s. Le mont Rachet, entre 
Grenoble et la Grande-Chartreuse.. R. 


183. B. LæviGaTA (L.). L. A FRUIT GLABRE. 

Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse, plus ou moins hispide 
à la base; f. velues à poils rudes, les radicales oblongues, 
atténuées en pétiole, entières ou denticulées, quelquefois 
fortement dentées ou même fortement pennatilides, les cau- 
linaires plus petites, étroites, peu nombreuses, dressées, em- 
brassantes ; calice non éperonné à la base ; silicules glabres et 
lisses, rarement couvertes de petits points rudes et blanchâ- 
tres, très-larges à la maturité (7-10 mill.), à séyle moins large 
que leur diamètre ; fl. jaunes. %. Mai-août. 


Rochers, lieux pierreux, pâturages. — Ain. Les Brotteaux, à Pont-d'Ain ; 
plaine d'Ambronay. — 7s. Crémieux. A. R. 


184. B. mozuus (Lois.). L. mozze. — B. saxatilis b (D. C.). 


Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse, velue, surtout à la base; 
{. velues-hérissées, les radicales obovales-oblongues, atté- 
uuées en pétiole, incisées-dentées ou sinuées-pennatifides, 
les caulinaires plus petites, étroites, sessiles ou embrassantes ; 
calice non éperonné à la base ; silicules ordinairement cou- 
vertes de petits points rudes et blanchätres, rarement lisses, 
larges à la maturité de 5-7 mill., à style moins long que leur 
diamètre ; fl. jaunes. %. Mai-août. 


Rochers, lieux pierreux. — Loire. Le Sail-sous-Couzan, sur les rochers 
de Marancé. R. 


97. IsATIS (L.). PASTEL. 


Pétales entiers et égaux ; silicule oblongue, comprimée per- 
pendiculairement à la cloison, à valves ailées ; stigmute ses- 
sile. Plantes herbacées. 


185. I. TrINGTORIA (L.). P. DES TEINTURIERS. 

Tige de 3-6 déc., à rameaux en corymbe ; f. entières, les 
radicales oblongues, atténuées en pétiole. les caulinaires lan- 
céolées et embrassant la tige par 2 oreillettes ; fl. jaunes, pe- 
tites, en épis grêles. @). Mai-juin (V. D.) 

Quelquefois subspontané près des endroits ou on le cultive. — Cultivé pour 
la teinture. 


3. 
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08. SENEBIERA (Pers.). SÉNEBIÈRE. 


Pétales entiers ; silicule réniforme, comprimée perpendicu- 
lairement à la cloison, à valves non ailées, striées ou tuber- 
culeuses. Plantes herbacées. x 
186. S. coronopus (Poir.). S. cCORNE-DE-CERF. — Cochlearia coronopus (L.). 

— Coronopus Ruellii (Gœrtn.). 

Tige rameuse et couchée ; f. pennatiséquées, à segments 
étroits, entiers ou un peu incisés vers le sommet ; silicules 
hérissées d’aspérités tuberculeuses et terminées par de style 
persistant ; petites fl. blanches, en grappes opposées aux 
feuilles. @. Maï-juillet. (V. D.) 

Entre les pierres.— Rh. Lyon, à Pierre-Scize, Gorge-de-Loup, Béchevelin; 
Souzy, etc. — Ain. La Bresse et le Bugey. P. R. 


59. NESLIA (Desv.). NESLIE. 


Silicule globuleuse, à valves très-convexes, réticulées, 
terminées par le style ifiiforme et persistant. Plantes her- 
bacées. 

187. N. panicuLATA (Desv.). N. PANICULÉE. — Myagrum paniculatum (L.): 
— Bunias paniculata (l'Hérit.). 

Tige de 4-8 déc., à rameaux disposés en panicule ; f. ra- 
dicales oblongues, denticulées, atténuées en pétiole, les 
caulinaires embrassant la tige par 2 oreillettes aiguës ; 
fl. SE grep petites, en longues grappes grêles. @. Mai- 
juillet. 


Moissons. — Rh. Saint-Alban ; Villeurbanne et environs. — 4in. Belles : 
Bourg ; Méribel, près Gex (Richter), 


60. MYAGRUM (Tournef.). MYAGRE. 


Pétales égaux, entiers ; silicule subéreuse, comprimée, à 3 lo- 
ges, les 2 sup. vides, l’inf. monosperme; style court, per- 
sistant. Plantes herbacées. 

188. M. PERFOLIATUM (L.). M. PERFOLIÉ. — Cakile perfoliata (l'Hérit. in 
DC 


Plante glabre. Tige de 2-8 déc., droite, rameuse, à ra- 
meaux très-étalés ; f. glauques, les radicales atténuées en 
pétiole ailé, les caulinaires oblongues, denticulées, embrassant 
la tige par 2 oreillettes qui les rendent sagittées ; silicules en 
forme de massue, dilatées au sommet en 2 bosses latérales et 
fortement striées, dressées sur un pédoncule court, épais et 
renflé ; fl. jaunes, petites. ©. Mai-juin. 

Bords des champs, — Rh. Ecully; Dardilly., — Is. Vienne. 
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61. CALEPINA (Desv.). CALÉPINE. 


Calice lâche, dressé; pétales obovales, les 2 extérieurs un 
peu plus grands ; silicule ovale-globuleuse, uniloculaire, mo- 
nosperme, terminée par un séyle court, épais, conique. Plan- 
tes herbacées. | 1 


189. G. Corvini (Desv.). C. DE Corvinus. — Bunias cochlearioides (D. C.). 


Tige de 4-8 déc., grêle, dressée ; f. radicales en rosette, 
atténuées en pétiole, lyrées ou simplement sinuées, et obtuses, 
les caulinaires entières, sagittées et amplexicaules; peiites 
fl. blanches. @. Mai-juin. 


Champs. — Rh. Les Charpennes. — Loire. Montbrison. R. R, 


62. Bunras (L.). Buxras. 


Calice dressé; pétales égaux ; silicule ovale-renflée ou qua- 
drangulaire, à 2 loges monospermes ou à 4 superposées 2 à 2 : 
style grêle. Plantes herbacées. 

190. B. erucAGO (L.). B. FAUSSE ROQUETTE. — Erucago segetum (Tournef.). 
(Vulg. Masse-de-bedeau.) 

Tige de 3-6 déc., rameuse, parsemée de poils courts 
et rameux ; f. oblongues, les radicales et les caulinai- 
res inf. roncinées ou sinuées-dentées, atténuées en pétiole, 
les caulinaires moyennes et sup. sessiles, entières ou à dents 
rares ; silicules à 4 angles inégaux, bordés d’une crête den- 
tée ; fl. jaunes. @. Juin-juillet. 

Moïssons des terrains sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Alban ; etc. 
— Ain. Belley ; Murs; Trévoux, etc. 


— On en a séparé le B. arvensis (Jord.), qu’on reconnaît à ses feuilles cau- 
linaires sup. ordinairement linéaires-lancéolées et très-entières, et surtout à 
ses silicules à angles non bordes d'une créte dentée. — On le trouve à Cha- 
ponost, Chasselay, Néron, Vancia, etc. 


B. Silicule articulée. 
63. RapisTRUM (Boerh.). RAPISTRE. 


Silicule à 2 articulations distinctes et à 2 loges mono- 
spermes ; larticulation inférieure paraît être le pédicelle de 
la sup., qui est globuleuse et terminée par le style persistant. 
Plantes herbacées. 


191. R. ruGOsuM (AIl.). R. a FRUIT RIDÉ. — Cakile rugosa (l’Hérit.). 
Tige de 3-5 déc., velue, anguleuse, rameuse ; f. inf. lyrées- 


pennatipartites, à division terminale arrondie, très-grande, 
les sup. oblongues-lancéolées, dentées, sessiles ou atténuées 
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en court pétiole; silicule à article sup. plus court que le style 
et à article inf. sensiblement plus gros que le pédicelle ; f1. 
jaunes. @. Mai-juin. 
a. R. hirsutum (Host). Silicule hérissée. 
b. R. glabrum (Host). Silicule glabre. 

Bords des blés.— Rh. La Pape ; Saint-Alban,; Villeurbanne, etc. — 4in. 
Belley ; Trévoux; Saint-Laurent-lès-Mâcon, etc. 


192. R. mt tu (Boiss. et Reut.). R. De Linné. — R. microcarpum 
ora.). 

Diffère du précédent 1° par les sépales lâches, non appli- 
qués ; 2 par la silicule à article sup. plus long que lestyle et 
à article inf. un peu plus court (tout au plus aussi long) ef à 
peu pres aussi gros que le pédicelle, de sorte que la silicule 
parait n’avoir qu’une seule articulation. @. Mai-juin. 

a. var. glabra.Silicule glabre. 
b. var. hirsuta. Silicule velue. 


Lieux cultivés. — Rh. La Croix-Rousse; Villeurbanne; Dardilly. — La 
var. b à Dardilly. 
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Les Cistacées sont très-remarquables par la caducité de 
leurs pétales qu’un même jour voit naître et périr. Ce sont 
des herbes ou de petits arbrisseaux plus abondants dans le 
Midi, mais se rencontrant déjà dans le Lyonnais. 

Les Cistacées ont pour caractères distinctifs 4° un calice à 
3 ou 5 sépales persistants ; quand il yen a 5, les 2 extérieurs 
sont ordinairement plus petits ; 2° une corolle à 5 péfales ca- 
ducs, réguliers, à préfloraison contournée en sens contraire de 
celle des sépales ; 3° des étlamines en nombre indéfini ; 4° pour 
fruit, une capsule à une ou plusieurs loges polyspermes. 

Les feuilles sont toujours entières, ordinairement opposées, 
souvent munies de stipules. 


64. Cisrus (L.). CISTE. 


5 sépales presque égaux ; capsules à 5-10 loges; pédon- 
cules toujours dressés avant et aprés la floraison. Arbustes. 
193. C. sazvIFoLIus (L.). C. A FEUILLES DE SAUGE. 

Plante à odeur balsamique. Petit arbuste velu-tomenteux 
supérieurement; f. opposées, pétiolées, ovales-oblongues, 
ridées, velues au moins en dessous ; longs pédoncules por- 
tant 1-2 grandes fl. blanches, à onglet jaunâtre. &. Maiï-Juin. 
(V. D.) 

Coteaux arides. — Ain. Néron, à Montgoitron. — 1s. Abondant à Vienne. 
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65. HELIANTHEMUM (L.). HÉLIANTRÈME. 


5 sépales très-inégaux, les 2 extérieurs beaucoup plus pe- 
tits; capsule à À seule loge ou à 3 incomplètes, s’ouvrant par 
3 valves ; pédoncules ordinairement inclinés avant et après la 
floraison. 

* Fleurs jaunes. 
+ Feuilles, au moins quelques unes, stipulées. 
194. H. vuLGARE (Gœærtn.). H. COMMUN. 

Tiges presque sous-ligneuses à la base, couchées-étalées, 
puis redressées ; f. opposées, blanches-tomenteuses et à bords 
enroulés en dessous, les inf. ovales-arrondies, les autres oblon- 
gues ou linéaires-lancéolées; fl. jaunes. %. Mai-août. (V. D.) 

Endroits secs. C. C. C. 

195. H, osscurum (Pers.) H.0Bscur. 

Tiges presque sous-ligneuses à la base, hérissées de poils 
blancs, à rameaux dressés; f. opposées, velues-hérissées, 
vertes sur les 2 faces, quoique plus pâles en dessous, à bords 
peu ou point enroulés, les inf. ovales, les moyennes et les 
sup. oblongues ; fl. jaunes. %. Maiï-août. 

Endroits secs. — Rh. La Pape; Villeurbanne, etc. 

196. H. NummuLarIUM (Mill.). H. À FEUILLES ARRONDIES. 

Tiges presque sous-ligneuses à la base, basses, étalées, à 
rameaux décombants et hérissés ; f. petites, hérissées, d’un 
vert cendré en dessous, la plupart ovales-arrondies, les sup. 
seules oblongues-linéaires ; stipules 2 fois plus longues que le 
pétiole ; calice hérissé ; fl. jaunes. %. Mai-août. 

La Pape. R. 
197. H. GRANDIFLORUM (D. C.). H. A GRANDES FLEURS. 

Tiges ascendantes, dures et presque sous-ligneuses à la base ; 
f. velues, vertes ou à peine cendrées en dessous, peu ou point 
enroulées sous les bords, les inf. petites, les caulinaires large- 
ment ovales ; corolle 3 fois plus longue que le calice; f. d’un 
beau jaune, en grappes lâches, peu fournies, quelquefois 
même solitaires au sommet des tiges. %. Juin-août. 


Loire. Pilat.— 4in. Le Reculet et toute la chaîne du Jura. — Is. La Grande” 
Chartreuse. 


— Ces trois dernières espèces sont très-voisines de l'H. vulgare ; dans 
beaucoup d'auteurs elles n’en sont même que des variétés. 


198. H. Nc: tas (Pers.). H. À FEUILLES DE SAULE. — H. denticulatum 
ib.). 


Tiges entièrement herbacées, grèles, ascendantes, pubes- 
centes, simples ou rameuses dès la base ; f. pubescentes, 
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blanchâtres en dessous, entières ou légèrement denticulées, les 
inf. obtuses et courtement pétiolées, les sup. lancéolées et ses- 
siles ; stipules oblongues-linéaires ; bractées foliacées, alter- 
nes; pédoncules étalés horizontalement aprés la floraison, 
portant à leur extrémité la capsule redressée; capsules à peu 
près égales au calice ; graines rosées ; fl. d’un jaune très-pâle, 
petites. ©. Mai-juin. 

Pelouses sablonneuses, lieux secs. — Rh. Saint-Alban; Irigny; Saint-Jean- 


des-Vignes, près de Charnay. — Ain. Néron, vers le pont de la Cadette. — 
Is. Pâturages à Jonage. R. 


199. H. GuTTATU (Mill.). H. A PÉTALES TACHÉS. 

Tiges velues, droites, rameuses, entièrement herbacées; f. 
velues, ovales ou oblongues-lancéolées, trinervées, les inf. op- 
posées et sans stipules, les sup. alternes et stipulées; pédon- 
cules filiformes, étalés horizontalement aprés la floraison, 
ainsi que les capsules; pétales d’un jaune pâle, ordinaire- 
ment marqués sur l'onglet d’une tache d’un violet noirâtre, 
quelquefois cependant entièrement jaunes; fl. en grappes 
lâches. @. Juin-juillet 


Terrains sablonneux et arides. P.R. 


+ À Feuilles toutes sans stipules. 
200, H. Itaztceum (Pers.). H. D'ITALIE. 


Tiges sous-ligneuses et couchées à la base, très-rameuses, à 
rameaux florifères dressés; f. opposées, ovales ou oblongues- 
linéaires, plus ou moins velues, mais jamais blanches-tomen- 
teuses en dessous; pédoncules filiformes, velus-tomenteux, 
ainsi que les sépales ; style égal à Povaire ; fl. d’un beau 
jaune. b. Juin-août. 


a. H. OElandicum (D. C.). F. ciliées sur les bords et sur la nervure mé- 
diane, du reste glabres. 


b. H. alpestre (D. C.). F. poilues sur les deux faces ; pétales 1 fois plus longs 
que le calice. 


Rocailles des hautes montagnes. Var. a.—Ain. Le Reculet.—Var. b.— 4in. 
Le Colombier du Bugey; débris du fort. de l'Ecluse; le Sorgiaz et toute la 
chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


201. H. canum (Dun.). H. BLANCHATRE. — H. vineale (Pers.). — H. marifo- 
lium (D. C.). 

Très-voisin du précédent. te sous-ligneuses à la base, 
couchées, rameuses, à rameaux florifères redressés; f. 0ppo- 
sées, ovales ou oblongues-elliptiques, vertes et poilues en des- 
sus, blanches-tomenteuses en dessous; pédoncules filifurmes, 
tomenteux ; calice hérissé de poils blancs; fl. petites, jaunes, 
en grappes lâches. &. Juin-août. 


Lieux secs, endroits pierreux, pâturages sablonneux. — Rh. La Mouche ; 
îles du Rhône, sous la Pape. — 4in, Bords de l'Ain ; Pierre-Châtel; le Mont; 
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près de Nantua ; les monts d'Ehen; le Reculet et tout le Jura. — 7s, Pâtu- 
rages de Jonage. A. R. 


202. H. PRoCuMBENS (Dun.. Barr. ic. 445). H. rompanr.— H. fumana (Balb. 
FL. lyonn. non Dun.).— Fumana procumbens (Gr. et Gour.. 


Tiges sous-ligneuses à la base, rameuses, à rameaux cou- 
chés, les plus jeunes couverts au sommet depetits poils blancs, 
crépus ou appliqués ; f. éparses, linéaires, toutes sans stipules, 
celles du sommét à peu près de la même longueur que celles 
du milieu ; pédoncules plus courts que les feuilles ou les éga- 
lant à peine, le dernier rarement terminal ; capsules retenant 
les graines aprés leur déhiscence ; fl. d’un jaune pâle, à pé- 
tales très-fugaces. b. Juin-août. : 

Coteaux sablonneux et arides. A. C. 


+ * Fleurs blanches. 


203. H. PULVERULENTUM (D. C.). H. PULVÉRULEXT. 

Plante couverte, surtout au sommet, d’une pubescence 
blanchâtre, courte, comme pulvérulente. Tiges d’un brun 
foncé, sous-ligneuses et couchées à la base, émettant des ra- 
meaux florifères ascendants et d’un vert blanchâtre ; f. oblon- 
gues-linéaires, obtuses, blanchâtres en dessus, tomenteuses et 
à bords enroulés en dessous; stipules étroites, plus longues que 
le pétiole; calice couvert d’une pubescence fine et étoilée, 
comme pulvérulente ; séyle plus long que les étamines ; 1. blan- 
ches, à onglet d’un jaune pâle. 5. Mai-juillet. 

Coteaux secs. — Rh. Caluire, etc. — Ain. La Pape; Miribel; Pierre- 
Châtel. 


204, H. APENNINUM (D. C.). H. DES APENNINS. 

Très-voisin du précédent. Tiges d’un brun noiràtre, sous- 
ligneuses et couchées à la base, à rameaux grêles et flexueux ; 
f. ovales-oblongues, verdâtres en dessus, tomenteuses et planes 
en dessous; stipules étroites, plus longues que le pétiole; 
calice finement pubescent, hérissé sur les côtés ; style dépassant 
un peu les étamines ; capsule ovale-arrondie ; fl. blanches, à 
onglet jaunâtre et assez long. 5. Mai-juillet. 

Bords de l’Ain, près de Port-Galland. 


205. H. rizosu (Pers.). H. PoILu. 

Tiges d’un gris-brun, sous-ligneuses et tortueuses à la base, 
à rameaux tomenteux-blanchâtres, effilés, dressés, rarement 
un peu ascendants; f. linéaires, trés-étroites, vertes ou gri- 
sâtres-pubescentes en dessus, tomenteuses-blanchâtres et à 
bords exactement repliés en dessous ; calice à côtes saillantes, 
pubescentes ou souvent presque glabres et violacées ; style 
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dépassant un peu les étamines ; fl. blanches, jaunâtres sur 
onglet. b. Mai-juillet. 
Rh. Sables à Irigny. — Ain. Bords de l'Ain, près du pont de Chazey. R. R. 


206. H. vELUTINUM (Jord.). H. vELOUTÉ. 


Tiges d’un brun rougeûtre, épaisses, sous-ligneuses, nues 
et tortueuses à la base, à rameaux florifères blanchâtres, 
dressés ; f. oblongues ou oblongues-linéaires, allongées, à 
bords un peu enroulés dans leur jeunesse, à la fin planes, 
couvertes sur les deux faces, mais surtout en dessous, d’un 
duvet blanchätre, trés-fin, persistant, comme velouté ; calice 
blanchâtre, couvert de petits poils étalés; pétales très-élargis 
du haut; style égalant les étamines en longueur; capsule 
ovale-arrondie, velue ; fl. blanches, à onglet jaunâtre, plus 
grandes que dans les espèces précédentes. b. Maï-juillet. 

Ain. Serrières. R. R. 


207. H. PoLIFOLIUM (D. C.). H. A FEUILLES DE GERMANDRÉE. 


Tiges sous-ligneuses à la base, à rameaux décombants, 
presque glabres, un peu tomenteux seulement au sommet ; 
f. ovales-oblongues, vertes et glabres en dessus, blanchâtres- 
tomenteuses et à la fin presque planes en dessous ; stipules 
linéaires, vertes, ciliées ; calice strié, presque glabre, un peu 
luisant ; fl. blanches, à onglet jaunâtre. 5. Maiï-juillet. 

Ain. Saint-Rambert, à la Craz-du-Reclus (Bichet). 
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Plût à Dieu qu’on trouvât dans toutes les familles les ver- 
tus dont les fleurs de celles-ci sont l'emblème : la modestie, 
figurée par la Violette, qui, cachée à l’ombre de ses feuilles, 
ne se trahit que par son parfum ; et l'union des cœurs, repré- 
sentée par la Pensée à la physionomie si expressive et aux 
couleurs si harmonieusement fondues! Nous chargeons toutes 
nos Violettes et toutes nos Pensées de porter ce souhait à nos 
lecteurs; et, afin qu’ils puissent les reconnaître, nous leur 
assignons les caractères suivants: 1° 5 sépales persistants, 
prolongés à leur base en une sorte d’appendice ; 2° 5 pétales 
irréguliers: l'inférieur se termine par un éperon dans le tube 
duquel est logée la base des deux étamines inférieures; 
39 D étamines à filets élargis et à anthéres conniventes ; 4° le 
ruit, unique, est une capsule s’ouvrant par 3 valves et finis- 
ant par un seul style. — Toutes les espèces de notre Flore 

ont herbacées. 


CC 
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66. VioLa (Tournef.). VIOLETTE. 
Caractères de la famille. 


* Stigmate obiiquement tronqué au sommet. 
208. V. PALUSTRIS (L.). V. DES MARAIS. 

Plante glabre. F. toutes radicales, réniformes-arrondies, 
crénelées, en cœur à la base; sépales ovales, obtus ; capsule 
oblongue, à trois angles; fl. petites, d’un bleu pâle, comme 
cendrées. %. Mai-juin. 


Bord des sources, prés tourbeux des montagnes, — Loire. Les Salles ; Pi- 
lat, — Ain. Marais de Colliard, de Malbroude, de Retord ; vallée de Lélex. 


** Stigmate en crochet aigu (1). 
À Tige nulle, ou tige fleurie étalée à terre. 
209. V. HIRTO-ALBA (Gr. et Godr.). V. BLANCHE-HÉRISSÉE. 

Racine émettant une ou plusieurs tiges latérales couchées, 
non radicantes ; Î. en cœur, ovales, crénelées, à péliole hé- 
rissé ; séipules lancéolées-acuminées, bordées de cils glandu- 
leux, beaucoup plus courts que leur diamètre transversal ; 
pétales latéraux fortement barbus ; capsule pubescente, man- 
quant souvent; fl. blanches, à éperon violet, inodores. %. 
Avril-mai. 

Bois. — Ain. Entre Gex et Vesancy, ct au pied de la montagne, près de la 
source de la London (Richter). 

210, V. miRTA (L.). V. HÉRISSÉE. 

Racine n'émettant point de rejets rampants; Î. en cœur, 
ovales-oblongues, crénelées, velues, à péfiole hérissé; stipules 
glabres, bordées de cils beaucoup plus courts que leur diamé- 
tre transversal ; capsule globuleuse, pubescente ; fl. inodores, 
violettes, rarement blanches. %. Avril-mai. 

Haies, lieux secs. C. C. C. — Var. à fl. blanches : Couzon; le Mont-Cindre. 
211. V. Fouorast (Jord.). V. De Foupras. — V.hirta, var. parvula (Opitz ; 

Rehb. ic. IV, 4493). 

Très-voisine de la précédente. En diffère 1° par les plus 
petites dimensions de toutes ses parties; 2° par ses f. plus 
courtement ovales, à lobes de la base plus écartés, couvertes 
sur les deux faces d'une pubescence plus courte, moins abon- 
dante, de telle sorte qu’elles sont presque glabres ; 3° par les 
pétioles pubescents et non hérissés ; 4° par ses fl. d’un violet 


(1) Il importe de récolter les plantes de cette section au printemps et en été, 
parce qu'elles offrent à ces deux époques deux états bien différents. A la der- 
nière, les feuilles sont beaucoup plus développées, et les fleurs, toujours 
moins grandes, manquent même souvent de pétales. 
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pâle ou lilacées, et par sa floraison plus précoce, ordinaire- 
ment renouvelée à l’automne. %. Mars, et souvent en au- 
tomne. 

Prés. — Loire. Pilat, au Planit. R. 


— La V. propera (Jord.) est très-voisine de cette espèce, à laquelle elle res- 
semble par sa floraison précoce et sa pubescence courte. Elle en paraît dis- 
tincte 1° par ses fl. plus grandes, rarement de couleur lilacée; 2° par ses sé- 
pales et ses pétales plus larges; 30 par ses stipules légèrement hispides près 
du sommet, un peu plus carénées, à cils plus allongés. Sa floraison nese renou- 
velle pas à l'automne. Elle paraît tenir le milieu entre les V. hirta et Fou- 
drasi. — On la trouve dans les prairies du bord du Rhône, au-dessus et au- 
dessous de Lyon. 


212. V. cozcina (Bess.; Rehb., tom. 3, tab. 7). V. DES COLLINES. 

Racine n’émettant point de rejets rampants, ou en émet- 
tant de très-courts ; f. ovales. en cœur, crénelées, pubescentes; 
stipules lancéolées, légèrement hispides sur les bords, bordées 
de cils dont les intermédiaires sont aussi longs que leur dia- 
métre transversal; capsule globuleuse, pubescente; fl. un peu 
odorantes, bleu de ciel, blanches au centre. %. Avril-mai. 

Bois, haies, broussailles. — Rh. Roche. Cardon; Saint-Jean-d’Ardières, sur 
les rives de l’Ardière. R. 

213. V. PERMIXTA (Jord.). V. CONFONDUE. 

Racine émettant des tiges latérales, d’abord courtes, à la 
fin un peu allongées et semblables à des stolons non radicants ; 
f. vertes, ovales, obfuses, en cœur à la base, crénelées, cour- 
tement pubescentes ; péfioles pubescents, non hérissés; stipules 
linéaires-lanceolées, un peu hispides au sommet et sur le dos, 
bordées de cils plus courts que la moitié de leur largeur ; cap- 
sule globuleuse, légèrement hispide; f. ordinairement in0- 
dores, assez grandes, d’une belle couleur violeite, un peu 
blanchâtres au fond de la gorge. %. Mars-avril, et souvent en 
automne. 


Haies, broussailles. — Rh. Saint-Cyr-au-Mont-d’Or; Collonges; Caluire. 
— Ain. La Pape; Néron. 


— Cette espèce, par son port et l'aspect du feuillage, tient le milieu entre 
les V. hirta et sepincola. Elle diffère de la première par ses tiges latérales plus 
allongées, ses feuilles plus obluses, sa pubescence plus courte et moins serrée 
et sa floraison plus précoce, souvent renouvelée à l'automne. Elle est distincte 
de la seconde par ses stolons non radicants, ses f. non acuminées, et ses 
fl. violettes et non bleuâtres. 


214. V. sepiNcOLA (Jord.). V. DES HAIES. 

Racine émettant des tiges latérales courtes, d’abord pres- 
que souterraines, s’allongeant souvent en sfolons. radicants ; 
f. vertes, courtement pubescentes, ovales ou ovales-oblongues, 
créuelées, profondément échancrées en cœur, terminées en 
pointe obtuse; pétiole pubescent ; stipules lancéolées-linéai- 
res, glabres on à peine hispides sur les bords, bordées de cils 
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dont la longueur n’égale pas leur largeur; capsule ovale-arron- 
courtement pubescente, souvent très-grosse; f. légèrement 
odorantes, d’un beau bleu de ciel, à gorge blanche jusqu’au 
tiers environ de la longueur des pétales. %. Mars-avril. 

Haies, bois. — Rh. Collonges; le Vernay; Saint-Denis-de-Bron. — 4in. 
Néron. 
215. V. MULTICAULIS (Jord.). V. MULTICAULE. 


Racine émettant des #iges latérales allongées, trés-nom- 
breuses, souvent radicantes, entremêlées en touffes inextrica- 
bles; f. à la fin d’un vert foncé, courtement pubescentes, 
ovales, obtuses, en cœur, finement crénelées ; pétioles rougeà- 
tres, courtement pubescents; stipules lancéolées-acuminées, 
hérissées, bordées de cils dont la longueur n’égale pas leur 
largeur ; capsule pubescente, à 1-2 graines, qui manquent 
même quelquefois ; fl. presque inodores, veinées, lilas ou 
blanchâtres en dedans, ou bien violettes avec le fond blanc. 
%. Mars-avril. 

Haies, bois. — Rh. Le Vernay; Saint-Didier-au-Mont-d Or; Saint-Cyr-a1- 
Mont-d'Or. 


216. V. virescens (Jord.). V. vent PALE. — V. alba (Auct. an Besser ?) 
— V.odorata-hirta (Rchb. tom. 3, tab. 7). 

Racine émettant des éiges latérales allongées en stolons lu 
plupart non radicants; f. d'un vert pâle, mème après leur 
développement, pubescentes, ovales, fortement crénelées en 
cœur à la base, terminées en pointe obluse; pélioles parse- 
més de poils courts; sfipules lancéolées-acuminées, un peu 
hispides, bordées de cils dont les intermédiaires égalent pres- 
que leur largeur; capsule d’un vert clair, globuleuse, fine- 
ment hispide; éperon blanc et crochu; fl. ordinairement à 
douce odeur, tantôt entièrement blanches, tantôt bleues où 
violettes avec la gorge blanche. %. Février-avril. 

Bois.— Rh. Chaponost; le Mont-Tout; le Vernay.—Ain. Cessy (Richter). R. 


217. V. scotopayLLa (Jord.). V. VERT SOMBRE. 


Très-voisine de Ja précédente. Racine émettant ordinaire. 
ment des tiges latérales, souvent allongées en forme de sto- 
lons non radicants; f. d’un vert sombre quand elles sont dé- 
veloppées, souvent colorées d’un violet noirâtre, ovales, en 
cœur, rétrécies en pointe un peu obtuse, crénelées, parse- 
mées, ainsi que les pétioles, de poils tubereuleux à la base ; 
stipules lancéolées-linéaires, acuminées, un peu hispides, 
bordées de cils dont les intermédiaires égalent leur largeur ; 
éperon presque droit, violet ou violacé; capsule violacée, ovale- 
globuleuse, pubescente-hispide ; fl. à douce odeur, quelque- 
fois inodores, ordinairement blanches avec léperon violacé, 
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d’autres fois d’un violet pâle avec la gorge blanche jusqu’au 
tiers, ou bien mêlées de blanc et de violet. %. Février-avril. 


D Bois secs, broussailles, haies ombragées, — Commune aux environs de 
yon. 


— On trouve entre Chaponost et le Garon une espèce ou variété à fl. entiè- 
rement blanches, même sur l’éperon, et à capsule globuleuse et glabre. Elle 
esttrès-voisine de la V.sciaphylla(Koch); mais celle-ci a les capsules ovales- 
oblongues, et les fl. violettes, blanches seulement à la gorge. 


218. V. DUMETORUM (Jord.). V. DES BUISSONS. 


Racine émettant des stolons allongés et radicants; f. d’un 
vert cendré, pubescentes, ovales; stipules linéaires-lancéo- 
lées, hérissées, bordées de cils moins longs que la moitié de 
leur largeur; pédoncules velus jusqu’au sommet; capsule 
ovale-arrondie, hérissée de poils courts; fl. blanches, à épe- 
ron violacé, exhalant une douce odeur. %. Mars-avril. 

Rh. Bords de la Saône, à Collonges. R. 


219. V. ODORATA (L.). V. ODORANTE. 


Racine émettant des stolons allongés, tous radicants, très- 
durs. comme sous-ligneux ; f. glabres ou pubescentes, celles 
des stolons de l’année réniformes, les autres ovales-arrondies, 
toutes en cœur et crénelées; pédoncules glabres ou à peine 
pubescents ; stipules lancéolées-acuminées, bordées de cils 
beaucoup plus courts que leur diamètre transversal ; capsule 
globuleuse, pubescente; fl. trés-odorantes , ordinairement 
d’un violet foncé ou rougeâtre, quelquefois blanches. %. 
Mars-avril. (V. D.) R 
b. var. lilacina. FI. d'un rose lilas, très-odorantes. 

Haies, bois. C. — Var. b. Bords de la Saône, à Collonges. 


— Cultivée à fl. simples et à fl. doubles, bleues, blanches, rougeâtres ou 
bigarrées. — La Violette de Parme est une variété à fl. doubles, d'un bleu de 
ciel clair, très-odorantes, très-précoces. 


À Tiges fleuries, dressées et feuillées. 


220. V. REICHENBACHIANA (Jord.). V. DE REICHENBACH. — V. syivestris 
(Rchb. ic. tom. 3, tab. 12, non Lamk.). 

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-2 déc., glabres ou 
un peu pubescentes, les unes couchées, les autres ascendan- 
tes ; f. ovales, en cœur, crénelées-dentées, les sup. briève- 
ment acuminées, dentées ou incisées, celles des f. caulinai- 
res beaucoup plus courtes que les pétioles ; capsule pointue ; 
éperon entier, d’un violet lilas, beaucoup plus long que les 
appendices du calice ; fl. d’un violet lilas, inodores. %. Avril- 
mai. 

Haies, bois, prés. C. 
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221, V. RivintaNa {Rchb. ic. tom. 3, n° 4502.) V. pe Riwix. 

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 déc., ascen- 
dantes, anguleuses ; f. ovales-arrondies, en cœur, crénelées, 
obtuses; stipules lancéolées-acuminées, ciliées, celles des f. 
caulinaires beaucoup plus courtes que les pétioles ; capsule 
oblongue, pointue ; éperonfblanchätre, un peu échancré, 
3-4 fois plus long que les appendices du calice; fl. grandes, 
d’un violet clair ou bleuâtre, inodores. %. Avril-mai, et sou- 
vent en automne. 

Bois couverts. C. 

222. V. NEMORALIS (Jord.). V. DES 5ois. 

Rhizômes gréles, rampants, allongés, garnis de fibres ; Li- 
ges de 1-2 déc., grèles, ascendantes, venant par touffes ser- 
rées ; f. ovales ou oblongues-ovales, en cœur à la base, non 
acuminées, à pétiole non ailé ; stipules bordées de cils courts, 
beaucoup plus courtes que le pétiole ; éperon pâle, com- 
primé, un peu échancré, canaliculé sur le dos, plus long 
que les appendices du calice ; fl. d’un violet clair ou bleuà- 
tre, à gorge blanche, inodores. %. Avril-mai. 

Ain. Bois des Volières, aux Echeyx. R. 


_-— Cette espèce tient le milieu entre la précédente et la suivante ; elle dif- 
fere de toutes les deux, aussi bien que de la V. Reichenbachiana, par son 
rhizôme traçant. 


223. V. caninA (L.). V. DE CHIEN. 


Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 5-20 cent., cou- 
chées ou ascendantes ; f.ovales-oblongues, en cœur, crénelées, 
les inf. obtuses, les autres aiguës, non acuminées ; stipules 
linéaires-lancéolées, acuminées, ciliées-dentées, celles des £. 
caulinaires beaucoup plus courtes que les pétioles; cap- 
sule tronquée au sommet et apiculée ; éperon d’un blanc jau- 
nâtre, 2 fois plus long que les appendices du calice ; fl. d'un 
bleu pâle, inodores. %. Avril-juin. 

&. var. canina-lucorum (Rchb. n° 4501 b). Tige dressée; f. ovales, élargies. 


D. var. ericetorum (Rchb. n° 4501). Tige basse, presque entièrement cou- 
chée; f. plus étroites, moins en cœur. 


Lieux secs, bruyères, bords des bois, prairies. A. C. 
224. V. miRABILIS (L.). V. SINGULIÈRE. 

Tige de 1-3 déc., droite, bordée d’une ligne de poils d'ux 
seul côté, ainsi que les pétioles; f. largement ovales, en 
cœur, crénelées ; séipules ovales-élargies, non ciliées, celles 
du milieu de la tige beaucoup plus courtes que les pétioles ; 
fl, d’un bleu pâle, les premières stériles, munies de pétales 
‘et à pédoncules presque tous radicaux, les autres fertiles, 
sans pétales et portées sur la tige feuillée. %. Avril-juin. 

Ain. Le Reculet (herb. Auger). 
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225. V. sTRICTA (Hôrn.). V. Rate. — V. Ruppiüi (Rchb.). 


Tiges de 1-2 déc., dressées, glabres; f. ovales-oblongues, 
crénelées, retrécies insensiblement vers le sommet, un peu 
en cœur à la base, qui est légèrement décurrente sur le pé- 
tiole ; stipules oblongues-lancéolées, fimbriées-dentées, celles 
du milieu de la tige à moitié aussi longues que les pétioles, 
celles du sommet les égalant à peu prés; éperon verdàtre, ob- 
tus, dépassant les appendices du calice; fl. d’un bleu tendre 
ou d’un bleu lilas, ordinairement blanches au centre, gran- 
des, inodores, longuement pédonculées. %. Mai-juin. 

Prairies humides, marais. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette, au grand 
pré. — Ain. Marais des Echcyts ; Colliard ; les monts d'Ehen. R. 

296. V. pumiLa (Will.). V. NAINE. — V. pratensis (Mert. et Koch). 


Plante glabre. Tiges de 5-8 cent., rameuses, les extérieu- 
res diffuses, celle du centre dressée; 7j. ovales-oblongues, 
lancéolées, non en cœur, crénelées, largement décurrentes sur 
le pétiole; stipules oblongues-lancéolées, incisées-dentées, 
les sup. beaucoup plus longues que les pétioles ; éperon obtus, 
égalant à peu près ou dépassant un peu les appendices du ca- 
lice ; fl. bleuàtres, longuement pédonculées. %. Mai-juin. 

Prés humides. — Rh. Près du moulin de Cheyssin. — Ain. Belley. R. 


227. V. sTAGNINA (Kit.). V. Des ÉTANGS. — V. lactea (Koch et Ziz.). 


Tige glabre, dressée; f. oblongues-lancéolées, un peu en 
cœur à la base, celle-ci inégalement prolongée sur le pétrole, 
qui est ailésupérieurement; stipules dentées, lancéolées-acu- 
minées, foliacées, celles du milieu de la tige égalant la moi- 
fié, et les sup. la totalité du pétiole ; éperon blanchètre, 
obtus, égalant à peu près ou dépassant peu les appendices 
du calice ; fl. d’un lilas blanchâtre. %. Maiï-juin. 

Rh. Bourdelans, près de Villefranche. — Ain. Marais des Echeyts. R. 
228. V. De (Fries). V. ÉLEVÉE. — V. montana (D. C. et Balb. F1. 

yonn.). 

Tige de 2-4 déc., fistuleuse, dressée, pubescente au som- 
met ; f. finement ailées, oblongues-lancéolées, bordées dans 
leurs deux tiers inf. de dents écartées, un peu en cœur à la 
base, celle ci-un peu allongée sur le pétiole, qui est un peu 
ailé supérieurement ; stipules oblongues-lancéolées, incisées- 
dentées, foliacées, celles du milieu de la tige plus longues 
que les pétioles ; éperon court, égalant les appendices du ca- 
lice ou les dépassant peu ; fl. grandes, d’un bleu pâle ou blau- 
châtre, longuement pédonculées. %. Mai-juin. 

Prés humides.— Rh. Les Charpennes; Vaux-en-Velin ; Anse ; Villefranche. 


à Bourdelans. — 4in. Montluel; prairies de la Saône, près de Pont-de-Vaux ; 
Asuüières ; île Bêne, près de Trévoux, — 1s. Pont Chéry. 
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**# Stigmate plane, presque bifide. 
929. NV. BIFLORA (L.). V. A DEUX FLEURS. 


Rhizôme rampant ; tige faible, portant ordinairement 1-3 f. 
et 1-3 f1.; f. réniformes, très-obtuses, crénelées, les inf. lon- 
guement pétiolées ; les 4 pétales sup. redressés, l’inf. seul 
pendant ; fl. petites jaunes, marquées de lignes brunes. %. 
Juin-juillet. 

Bois humides des hautes montagnes. — 4in. Toute la chaine du Jura. — 75. 
La Grande-Chartreuse. 

*#t# Sjigmate en entonnoir. 
230. V.cALCARATA (L.). V, À LONG ÉPERON. 


Tiges courtes, étalées; f. ovales, ou les sup. oblongues, 
crénelées, presque toutes ramassées en rosette ; sfépules en- 
tières ou bien à 1-2 incisions profondes, jamais foliacées ni 
crénelées ; éperon gréle, de la longueur des pétales; fl. grandes, 
ordinairement violettes. %. Juillet-août. 

b. V. flava (Koch). FI. jaunes. 

Ain. Toute ja chaîne du Jura.—1s. Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. 
231. V. Superica (Willd.). V. be Sizésre. — V. tricolor (Balb. F1. lyonn. 

pour la plante du mont Pilat). 

Souche vivace; tiges faibles, couchées, puis redressées, 
radicantes à la base ; f. un peu crénelées, les inf. ovales et 
en cœur, les sup. lancéolées ; séipules multipartites, à parti- 
tions digitées, entières, la moyenne plus large et un peu 
dentée; éperon plus court que les pétales; fl. grandes, ordi- 
nairement d’un beau violet, striées de noir, le pétale inférieur 
taché de jaune à la base, quelquefois entièrement jaunes. Z. 
Mai-juillet. 

Prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 

232. V. dep (Jard.). V. Des moissons. — V. arvensis (Murr, pro 
par£.). 

Tige de 2-3 déc., élancée, anguleuse, courtement pubes- 
cente à la base ; rameaux formant, méme à la maturité, un 
angle trés-aigu; f. d’un vert peu foncé, presque glabres ou à 
peine pubérulentes, à dents espacées, les radicales ovales et 
retrécies en pétiole, les caulinaires sup. plus allongées et 
plus étroites ; sfipules palmatipartites, plus courtes que les 
feuilles, à partitions linéaires, ciliées, la moyenne entiére, 
un peu plus large que les autres, mais bien plus étroite que 
les feuilles ; bractéoles placées pendant la floraison sur la 
courbure même du pédoncule ou immédiatement au-dessous ; 
pétales un peu plus courts que le calice, les 2 sup. ne se re- 
couvrant pas l’un l’autre, blanchâtres, ordinairement mar- 
‘ qués au sommet d’une tache d’un bleu plus ou moins foncé ; 
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les latéraux blanchâtres, l'inf. jaunâtre à la base et souven 
strié de violet. @. Mai, et souvent encore en août et sep- 
tembre. 


Moissons, champs sablonneux. — Rh. Charbonnières; Villeurbanne ; 
Quincieu. — 4in. Toute la Bresse. 


233. V.AGRESTIS (Jord.). V. AGRESTE. — V, arvensis (Murr. pro part.) 

Diffère de la précédente, avec laquelle elle a été longtemps 
confondue , 4° par la pubescence cendrée qui recouvre visi- 
blement toutes ses parties ; 2 par les rameaux formant avec 
latige un angle trés-ouvert à la maturité ; 3° par les stipules à 
partition terminale trés-grande, semblable aux feuilles par sa 
forme et ses dentelures, surtout dans lesf. inf.; 4° par les pé- 
tales sup. se recouvrant plusou moins par leurs bords ; 5° par 
les bractéoles placées toujours bien au-dessous de la courbure du 
pédoncule. Lesfl. sont lilas, bleues, blanchâtres ou jaunâtres, 
parfois tachées de violet. @. Mai, et presque tout l’été. 

Blés, champs, jardins. C. 

934. V. Nemausensis (Jord.). V. be Nimes. 

Tige courte, simple ou à rameaux ascendants; f. petites, 
toutes ou presque toutes ovales, trés-obtuses, crénelées, les 
sup. plus étroites ; séipules palmatilobées, à lobe terminal 
plus large et denté; bractéoles peu éloignées de la fleur ; A. 

“bleuätres ou blanchâtres, petites, à pétales égalant le calice 
ou le dépassant peu. @. Avril-mai. 

Moissons, — Rh. Chaponost. R. 


935. V. GRACILESCENS (Jord.). V. GRÈLE. 


Tige ordinairement rameuse dès la base, à rameaux ceu- 
chés, puis redressés ; f. ovales, un peu en cœur, obtusss, 
profondément crénelées, finement ciliées, les sup. plus 
étroites ; stipules pennatipartites, à partition terminale folia- 
cée et dentée ; bractéales placées à la fin à 2-3 cent. au-des- 
sous de la fleur ; pétales plus longs que le calice ; fl. colorées 
de jaune et de violet, striées ou d’un jaune clair. @. Mai- 
septembre. 


Champs sablonneux. — Rh. Givors. — Ain. Tramoy; Saint-André-de- 
Corcy. R. 
236. V. aLPEsTRIs (Jord.). V. ALPESTRE. — V. tricolor var. alpestris 
(D. C.) 


Plante couverte d’une pubescence courte. Tiges grêles, l: 
centrale dressée, les latérales arquées et ascendantes; f. 
ovales ou ovales-oblongues, foutes obtuses, crénelées, peu ou 
point en cœur à la base, à pétiole toujours un peu élargi 
vers le haut ; sfipules pennatipartites, à partitions obtuses, 
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la terminale plus large, crénelée, foliacée ; éperon épais, ua 
peu arqué, plus court que les pétales ; bractéoles placées 
pendant la floraison au-dessous de la courbure du pédon- 
cule; pétales 2 fois plus longs que le calice ; À. jaunes, quel- 
quefois lavées ou striées de violet. @ ou @. Mui-juillet. 


Hautes montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Haut-Bugey : Portes, abbaye 
d'Arvières, le Colombier, Retord ; le Jura.— Js. Le Saint-Eynard, près de la 
Grande-Chartreuse. 


237. V. cONTEMPTA (Jord.). V. MÉPRISÉE. 

Tige de 2-3 déc., dressée, eflilée; f. inf. et moyennes 
ovales, largement crénelées, à limbe décurrent sur le pétiole, 
les sup. oblongues, étroites, profondément dentées ; séipules 
pennatipartites, à partitions ciliées, les latérales linéaires, 
la terminale plus large, à 1-2 dents ; bractéoles placées un 
peu au-dessus ou un peu au-dessous de la courbure du ré- 
doncule ; pétales 2 fois plus longs que le calice ; éperon pres- 
que droit, peu coloré ; fl. blanchâtres, à pétales sup., tachés 
ou lavés de bleu pâle, linf. jaunâtre à la base. ©. Avril-sep- 
tembre. 

Champs. — Loire. Planfoy, au-dessus de Saint-Etienne. 
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Herbes obscures et sans éclat, ies Résédacées ont cependant 
le droit d'attirer notreattention, car elles nous offrent le Réséda 
odorant, qui embaume nos fenêtres, et la Gaude, qui sert à 
teindre nos étofles. Telles on voit des familles, simples et 
modestes en apparence, embaumer cependant leur intérieur 
du parfum des plus douces vertus, et enrichir leur pays de 
leurs solides travaux. 

On trouve dans toutes les Résédacées 1° un calice de 
4-7 sépales inégaux et persistants ; 2 une corolle de 4-T pétu- 
les très-inégaux et très-irréguliers ; 3° 10-40 éfamines insé- 
rées sur un disque charnu ; 4° pour fruit, dans le G. Reseda, 
une capsule à 1 seule loge, s’ouvrant au sommet et terminée 
par 3-6 styles courts et coniques. Cette capsule est formée en 
réalité de 3-6 carpelles soudés ensemble dans le G. Reseda, 
mais désunis et ouverts en étoile dans le G. Asferocarpus, 
étranger à notre Flore. Les f. sont toujours alternes, et les f. 
en grappes ou épis terminaux. 


67. RESEDA (L.). RÉSÉDA. 


Caractères de la famille. 
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238. R. PHYTEUMA (L.). R. RAIPONCE. 

Tiges de 2-3 déc., celle du milieu dressée, les latérales 
élalées-redressées ; f, radicales oblongues-spatulées, les cau- 
linaires obtuses, ordinairement bi ou trifides au sommet, al- 
ténuées en pétiole; 6 sépales s'allongeant beaucoup aprés la 
floraison ; 6 pétales; capsule bosselée, terminée par 3 dents : 
fl. blanchôtres, inodores. @. Maiï-octobre. 

Lieux arides, champs sablonneux, C. C. 


239. R. LUTEA (L.). R. JAUNE. 

Tige de 3-6 déc., ferme, étalée, puis redressée ; f. radica- 
les spatulées, trifides au sommet, rarement entières, les cau- 
linaires pennatipartites, à partitions décurrentes ; 6 sépales 
ne s’allongeant pas aprés la floraison; capsule ovale-oblongue, 
terminée par 3 dents; fl. jaunâtres. ©. Mai-septembre. 

Terres sablonneuses, fentes des vieux murs. C. 

240. R. LuTEoLA (L.). R. JAUNISSANT ( Vulg. Gaude.) 

Tige de 6-10 déc., droite, ferme ; f. oblongues-lancéolées, 
entières ou à peine dentées à la base, atténuées en pétiole ; 
4 sépales; 4 pétales; capsule ovale, à 3 pointes; fl. dun 
jaune ou d’un blanc verdâtre, en long épi terminal. @. Mai- 
septembre. (#7. D.) 


Terrains incuites, murs. C. — Cultivé pour la teinture. 


10° FAMILLE. — POLYGALACÉES. 


Le seul G. Polygala compose cette netite famille. Les plau- 
tes indigènes qu’il renferme dans le rayon de notre Flore, 
sont toutes herbacées, souvent sous-ligneuses à la base, à f. 
entières, ordinairement alternes et sansstipules, et à fl. dispo- 
sées en grappes terminales. 

On y remarque 1° 5 sépales trés-inégaux, dont 3 extérieurs 
verts et plus petits, et 2 intérieurs plus grands et colorés, 
nommés ailes; 2 une corolle de 3-5 pétales franges et trés- 
irréguliers, plus ou moins soudés à leur base, et formant 
2 lèvres au sommet ; 3° 8 étamines soudées par leurs filets en 
un tube fendu adhérent aux pétales, et ayant leurs anthéres 
séparées en 2 faisceaux opposés. Le fruit est une capsule 
unique à 1-2 loges ne contenant chacune que 1 seule graine. 


68. POLYGALA (L.) POLYGALA. 


Caractères de la famille. 
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241. P. vuzçaris (L.). P. commux. 


Tige ascendante, un peu sous-ligneuse à la base ; f. sup. 
lancéolées, les inf. plus courtes et plus obtuses ; bractéoles ne 
dépassant jamais les fleurs ; ailes à 3 nervures, se réunissant 
par de nombreux réseaux ; capsule obcordée ; fl. bleues, roses 
ou plus rarement blanches. %. Mai-juin. (V. D.) 


b. P. alpestris (Koch). Tige plus basse ; fl. en grappes plus courtes et plus 
serrées. 


ce. P. oxyptera (Rchb.). Tige grêle ; capsule obcordée, dépassant les ailes du 
calice. 


Bois, prés, pelouses. C. C. C. — La var. b. — Loire. Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Le Colombier du Bugey. — Is. Le mont d’Anoizin, près Crémieux; 
au-dessus de Bourgoin ; la Grande-Chartreuse. — La var. €. — Rh. Environs 
d'Aix. 

242. P. comosa (Schk.). P. cHEVELU. 

Diffère du précédent 1° par les ailes, dont les 3 nervures 
principales sont réunies par des réseaux peu nombreux ; 
2% surtout, par les bractéoles dépassant les fl. avant leur 
complet épanouissement, et donnant ainsi au sommet des 
grappes une apparence chevelue ; les fl. sont ordinairement 
roses, rarement bleues ou blanches. %. Mai-juin. 


Pelouses sèches, — Rh. Le Mont-Tout; Couzon. — Js. Crémieux ; Bour- 
goin. R. 


7 
OC 


243. P. pepressa {Wend.). P. coucé. — P. serpyllacea (Weih.). 


Plante à saveur herbacée. Tiges à longs rameaux grèles, 
couchés, souvent rameux ; f. inf. Jamais en rosace, Mais 0p- 
posées, les sup. alternes, plus allongées et plus aiguës ; ailes 
à 3 nervures réunies par des réseaux ramifiés ; fl. blanchà- 
. ou d’un bleu pâle, petites, peu nombreuses. %. Mai- 
juillet. 


Pelouses, bruyères. — Rh. Vaugneray, aux Jumeaux; Larajasse. — Loire. 
Pilat. — Is. La Grande-Chartreuse. — Ain. Le Colombier du Bugey. 


244, P. cALCAREA (Schultz). P. Du cALCAIRE. — P. amarella (Coss. et Germ., 
non Crantz). 

Plante à saveur herbacée. Tiges nombreuses, étalées, allon- 
gées; f. situées au bas des rameaux fleuris en rosace irréqu- 
lière, obovales-obtuses, les caulinaires des rameaux fleuris 
lancéolées-linéaires ; ailes du calice ovales, à 3 nervures réu- 
nies par des réseaux ramifiés; fl. ordinairement d’un beau 
bleu. %. Mai-juin. 


Prairies des terrains calcaires. — Ain. Le Jura. — 1s. La Grande-Char- 
treuse ; Chalais. 


245. P. AmaRA (Gr. et Godr., non Jacq.). P. AMER. — P. amarella (Crantz). 


Plante à saveur trés-amére, même quand elle est sèche. 
Tiges courtes, étalées-redressées; f. inf. étalées en rosace, 
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obovales, obtuses, celle des rameaux fleuris oblongues-cu- 
néiformes; ailes du calice elliptiques, un peu plus étroites et 
aussi longues que la capsule, offrant 3 nervures, celle du mi- 
lieu simple, les latérales seules ramifiées ; fl. d’un joli bleu, 
médiocres, en grappes raides. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Prés humides et tourbeux. — Ain. Plaine d’Ambérieux; Colliard ; la chaîne 


du du — Is. Marais de Charvaz; la Grande-Chartreuse, à Charman- 
som. R. 


246. P. AUSTRIACA {Crantz). P. D'AUTRICHE. 


Voisin du précédent. Tiges de 5-10 cent., grêles, étalées 
ou dressées, venant par touftes; f. radicales obovales, obtu- 
ses, les caulinaires plus petites, lancéolées ; ailes du calice 
elliptiques, moitié plus étroites et un peu plus courtes que la 
capsule, munies de 3 nervures simples ou à peine ramifiées ; 
fl. très-petites, d’un bleu pâle et cendré, quelquefois blan- 
châtres ou faiblement rosées, en grappes ellilées peu four- 
nies. %. Mai-juin. 

Prairies marécageuses, pelouses humides. — Ain. Les Echeyx; Sainte- 
Croix, pres de Montluel. — Is. Dessine ; Meyzieu. A. R. 


247. P. ExiLIS (D. C.). P. GRÊLE.— P, parviflora (Lois.). 


Plante annuelle. Tiges de 3-6 cent., très-grèles, ramifiées ; 
f. radicaies ovales, celles de la tige linéaires, un peu épaisses, 
canaliculées, obtuses ; ailes du calice à À seule nérvure non 
ramifiée, dépassant la corolle; fl. blanchâtres, très-petites, 
en grappes lâches. ®. Juillet-août. 

Prairies marécagcuses, pelouses humides. — Ain. Bords de l'Ain, sous 
Chazey (Abbé Pasquier). — Is. Dessine, derrière le moulin de Platacul ; pà- 
turages à Jonage. R. 


41° FAMILLE. — DROSÉRACÉES. 


C’est dans les prairies marécageuses qu’il faut aller cher- 
cher les plantes peu nombreuses de cette petite famille. C’est 
là que le Rossolis, caché dans la mousse, suspend aux poils 
glanduleux de ses feuilles les perles de la rosée du matin, et 
y enferme à midi, comme dans un lacet, les moucherons im- 
prudents qui vont Sy engager. 

Une fleur régulière formée de 5 sépales, de 5 pétales, di 
9-10 éfamines, de 1 seul ovaire surmonté de 3-5 styles ou de 
3 stiymates sessiles, forment tous ses caractères. Le fruit est 
une Capsule à une ou plusieurs loges. Toutes les espèces sont 
herbacces. 


1 
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69. PARNAssIA (Tournef.). PARNASSIE. 


5 sépales persistants; 5 pétales portant chacun à la base 
une écaille nectarifère ciliée ; 5 étamines ; 4 sfigmates sessi- 
les; capsule ovoide, uniloculaire, s’ouvrant par 4 valves. 
Plantes à fige urifore. | 
248. P. pALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS. 

Plante glabre. Tige de 1-4 déc., simple, uniflore; f. cauli- 
naire unique, embrassante, les autres toutes radicales, pétio- 
lées, en cœur ; fl. blanches, veinées. %. Juin-septembre. 


Prairies tourbeuses. — Rh. Vaugneray. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; 
les Salles. — Ain. La Bresse; le Jura ; le Bugey. — Is. Dessine, etc, P. C. 


70. DROSERA (L.). ROssoLis. 


Calice à 5 Segments ; 5 pétales; 5 étamines ; 3-5 styles bi- 
fides; capsule uniloculaire. ouvrant par 5 valves. Petites 
plantes à £ampe multiflore et à feuilles munies de poils glan- 
duleux et rougeàtres. 


249. D. ROTUNDIFOLIA (L.). R. A FEUILLES RONDES, 

Hampes de 8-15 cent., dressées ou arquées-dressées à la 
base, 3-4 fois plus longues que les f.; f. à limbe arrondi, 
brusquement rétréci en pétiole, étalées sur le sol ou un peu 
redressées; fl. petites, blanches, en épi terminal. %. Juillet- 


août. (V. D.) 
Marais tourbeux des montagnes. 
250, D. LonGirozra (L.). R. A FRUILLES ALLONGÉES. — D, Anglica (Huds.). 
Hampes de 4-2 déc., 2-3 fois plus longues que les £. ; f. 
dressées, à limbe oblong, peu à peu atténué en pétiole ; petites 
fl. blanches, en épi terminal. %. Juillet-août. 


Prés tourbeux. — Ain. Sainte-Croix, près Montluel : environs de Belley, 
à Prémeysel, Magnieu, etc. — Is. Dessine ; Meyzieu. R. R. 


12° FamiLLe. — CARYOPHYLLACÉES. 


Le grand OEillet des jardins, Dianthus Caryophyllus, donne 
son nom à cette famille. Elle ne renferme pas beaucoup de 
plantes utiles, mais elle en contient un grand nombre d’inté- 
ressantes par la grâce de leur port et la beauté de leurs fleurs. 
Si c’est un mérite d’embellir le séjour où la Providence nous 
à placés pendant notre courte vie, on peut dire que les Ca- 
ryophyllacées l’ont à un haut degré. | 
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Ce sont des plantes herbacées, rarement sous-ligneuses à 
la base, à tiges remarquables par des nœuds d’où partent des 
feuilles ordinairement opposées, toujours entières. Leurs 
fleurs, toujours réguliéres, ont des éfamines libres, en nombre 
égal à celui des pétales, ou en nombre double. Le fruit est une 
capsule s’ouvrant le plus souvent par des valves ou des dents 
(rarement elle est bacciforme et indéhiscente) et terminée 
pàr 2-5 styles. Les graines sont insérées sur un placenta cen- 
tral libre ou à l’angle interne des loges. 

La forme du calice a fait distribuer en deux tribus les 
genres que nous avons établis. 


tre TRIBU : SILÉNÉES.— Calice monosépale, tubuleux ou campanulé. 
71. GYPSOPHILA ({L.). GYPSOPHILE. 


Calice campanulé, à 5 dents plus ou moins profondes ; 
10 étamines ; 2 styles ; capsule uniloculaire, s’ouvrant au 
sommet par 4 valves. Plantes herbacées. 


* Calice muni d'écailles à sa base. 
251. G SAXIFRAGA (L.). G. SAXIFRAGE. — Tunica saxifraga (Scop.). — Dian- 
taus saxifragus (L. ed. 1). 

Tige de 1-2 déc., à rameaux nombreux et redressés ; f. li- 
néaires en alène, dressées contre la tige ; fl. d’un rose pâle, 
marquées de stries d’un rouge plus foncé. %. Juin-août. 
(PR D) 


Lieux arides. C. C. C. — Manque sur le plateau de la Dombes. 


** Calice dépourvu d'écailles. 


252. G, MURAEIS (L.). G. DES MURS. 

Tiges de 1-2 déc., grêles, dressées, rameuses, vertes ainst 
que les feuilles; f. linéaires, atténuées aux deux extrémités ; 
pétales crénelés ou échancrés; fl. roses ou rougeûtres, à vei- 
nes plus foncées. @. Juillet-septembre. (V. D.) 

Champs après la moisson, mais non partout. — Commun en Bresse et en 
Dombes. 
253. G. REPENS (L.). G. RAMPANTE. 

Tiges de1-4déc., couchées, glauques ainsi que les feuilles ; 
rameaux florifères dressés ; f. linéaires, atténuées à chaque 
extrémité; calice à dents profondes ; étamines plus courtes 
que la corolle ; fl. blanches en dedans, rosées en dehors, 
très-élégantes. %. Juin-août. 

Sables, rocailles. — Rh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — Ain. Seys- 
sel; Massignieu-de-Rives; Virignin ; Cordon, etc. — Is. La Grande-Char- 
treuse ; Chalais. A.R, 
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72. DIANTHUS (L.). OEILLET. 


Calice tubuleux, cylindrique, muni d’écailles à la base ; pé- 
tales longuement onguiculés; 10 étamines; 2 styles ; capsule 
uniloculaire, s’ouvrant au sommet par 4 valves. Plantes her- 
bacées, quelquefois à souche sous-ligneuse. 


* Fleurs en téle ou comme agrégées; pétales dentés ou 
presque entiers. 
954. D. PROLIFER (L.). Œ. PROLIFÈRI. 

Tige de 4-4 déc., glabre ainsi que les feuilles ; f. linéaires- 
subulées, finement dentées en scie; 1 petites, d’un rose 
pâle, réunies en tête serrée dans un involucre formé d’écail- 
les membraneuses, blanchâtres et très-inégales. @. Juin-août. 

Pelouses, rocailles, bord des chemins. C. 
255. D. ARMERIA (L.). Œ. A BOUQUET. 

Tige de 2-5 déc., pubescente; f. linéaires, atténuées, pubes- 
centes, au moins les inférieures ; écailles du calice et brac- 
tées lancéolées, en alène, herbacées, velues; fl. en faisceaux 
terminaux, à pétales rouges, finement ponctués de blanc. ©. 
Mai-août. 

Bois et pelouses sèches. A. C. 
256. D. cARTHUSIANORUM (L.), Œ. DES CHARTREUX. 

Tiges de 2-5 déc., dressées; f. linéaires, finement ciliées, 
soudées à la base en une gaine dont la longueur dépasse 
3-4 fois leur largeur ; écailles du calice brunes-scarieuses ou 
rougeâtres-ferrugineuses, obovales, obtuses, aristées; fl. 
rouges, ordinairement agrégées au sommet de la tige, à péta- 
les finement poilus en dessus. %. Juin-septembre. 


b. var. atrorubens (Lois. non All.). Fleurs plus nombreuses et plus serrées; 
limbe des pétales d'un rouge plus foncé, plus court que l'onglet. 


€. Le uniflora (Coss. et Germ.). Tige ne portant que 1-2 fl; floraison tar- 
ive. 


Pelouses sèches, bois sablonneux. — Le type C C. — La var. b. — Hautes 
montagnes. — La var. c. — Rh. Reignié; Lantignié, à Colette. 


** Fleurs solitaires, géminées ou en fausse panicule. 
+ Pébales dentés, crénelés ou presque entiers. 


257, D. Graniticus (Jord.). Œ. DES TERRAINS GRANITIQUES. — D. hirtus 
(Auct. Gall, ex part. non Vill.). 

Souche émettant de nombreuses tiges, les unes stériles, 
les autres florifères ; figes de 1-3 déc., gréles, anguleuses, 
glabres, au moins dans leurs deux tiers sup. ; f. linéaires, fi- 
nement denticulées et rudes sur les bords, éfalées-dressées ou 
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nôme déjetées,marquées de 3 nervures bien prononcées; écail- 
les calicinales d’un vert pâle, rosées sur les bords, atteignant 
à peu près la moitié du tube, les extérieures plus étroites et 
acuminées, les intérieures cuspidées; pétales barbus à la 
gorge; fl. rouges, plus pâles au centre, solitaires, géminées, 
ou 3-4 en fausse panicule. %. Juin-juillet. 

Rochers granitiques, — Loire. Environs &e Saint-Etienne (Jordan). 


258. D. syzvaricus (Hoppe). Œ. Des FroRÊTs. 

Souche émettant de longs rejets couchés ; tige de 1-4 déc., 
ascendante, anguieuse ; f. molles, lancéolées, atténuées à la 
base, marquées de 3 nervures distantes; calice d’un brun vio- 
let ou vineux, à écailles ovales, non ciliées, dressées-appli- 
quées, terminées brusquement en une pointe courte alteignant 
tout au plus la moitié du tube ; pétales roses ou rouges, iné- 
galement dentés, barbus et marqués à la gorge de taches plus 
foncées ; fl. solitaires ou géminées, rarement plus nombreu- 
ses, et alors en fausse panicule. %. Juin-août. 


b, var. orbicularis. Pétales à limbe orbiculaire, crérelé-lobé, brusquement 
contracté en onglet. 


Bruyères et pelouses des hautes montagnes. — Loire. Saint-Sauveur, au- 
dessus des bois de Taillard ; Pierre-sur-Haute et toute la chaîne jusqu'à Jean- 
Sagnières et ses environs. — Var. b. à Pierre-sur-Haute. 


259, D. peLcTOIDES (L.). Œ. pgrroïine (1), 


Tiges de 1-4 déc., d’abord courhées, puis dressées, fine- 
nement pubescentes, ainsi que les feuilles ; f. lancéolées-linéai- 
res, celles des rejets stériles plus courtes, plus obtuses, les 
caulinaires dressées; écailles culicinales acuminées, les exté- 
rieures Jancéolées-linéaires, les intérieures ovales, toutes de 
moitié ou du tiers environ plus courtes que le calice ; pétales 
crénelés-dentés, rouges, parsemés de petits points plus fon- 
cés ou blanes ; fl. solitaires au sommet de la tige et des 
rameaux, et formant une espèce de panicule. %. Juin-août. 


Prés et bois sablonneux. — Rh. Charbonnières; Tassin; Limoanest, au 
bois d'Art. — Loire. Pilat, Pierre-sur-Haute; mont Sémioure, à Châtelueuf, 
au dessus de Montbrison. P. C. 


260. D. cœsius (Sm.). Œ. BLEUVATRE. L 
Tige de 5-15 cent., ordinairement wrflore, munie à sa 
base de rejets radicants très-rameux et gazonnants ; Î. d'un 
glauque bleuûtre, linéaires-lancéolées, rudes sur les bords ; 
écailles calicinales ovales, 3-4 fois plus courtes que le tube, 
les extérieures atténuées en pointe très-courte ; pétales bar- 


(1) Ilest ainsi nommé à cause d'une ligne purpurine en forme dé V ren- 
versé ou delta grec qu'il offre à la base des pétales. 
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bus à la gorge, irrégulièrement crénelés et dentés au sommet; 
fl. d'un rosé clair, grandes, odorantes. %, Juin-juillet. 

Fentés des rochers et pelouses arides. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Le Reculet: — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


261. D. Scaeucazert (Rchb. ic. 5408). Œ. De Scneucuzer.— D. sylvestris 
(Auct. pro part.). 

Tiges de 2-4 déc., dressées-ascendantes, émettant à leur 
base des rosettes de feuilles très-courtes ; f. d’un vert pâle 
ou glaucescentes, étroites, canaliculées, légèrement rudes ; 
écallés calicinales 4-5 fois plus courtes que le tube, ovales, 
obtuses, brusquement contractées en pointe courte ; pétales 
inégalement dentés, glabres en dessus ; fl. roses, grandes, 
inodores ou peu odorantes, solitaires ouen pänicule. %. Juin- 
août. 

Coteaux secs. — Rh. Lyon, à Saint-Clair. — Ain. La Pape, jusqu’à Miri- 
bel ; le Bugey, à Belley, Portes. — Is. Feyzin. 


._— On trouve aussi à la Pape, Miribel, Poncin, etc., une variété qui a les 
tiges presque toujours uniflores, et les feuilles courtes, raides, piquantes 
presque toutes radicales. 


— Le D. sazicola (Jord.) a été détaché de cette espèce. On le reconnaît à 
ses tiges plus basses, à ses pédoncules moins étalés, presque fascieulés au 
sommet, à ses écailles calicinales contractées en une pointe moins courte et 
moins abrupte; aux dents des pétales très-finement ciliées quand on les re- 
garde à une forte loupe, et à sa floraison plus précoce d'un mois. 2. 
Mai-juin. — Dessine, Crémieux ; le Bugey. 


T1 Pétales profondement divisées en lanières multifides. 
262. D. surerBus (L.). Œ. SUPERBE. 


_ Tige de 3-5 déc., dressée, glabre, souvent Solitaire, à ra- 
meaux formant un angle de 30-35 degrés ; f. vertes, lancéo- 
lées-linéaires, un peu rudes sur les bords, fortement rétré- 
cies à la base; écailles calicinales ovales, brusquement con- 
tractées en une courte aréte atteignant tout au plus le quart 
du tube ; pétales barbus à la gorge, à poils purpurins, divisés 
en lanières mullifides au-delà de la moitié du limbe ; partie 
non divisée du limbe oblongue, presque linéaire ; fl. roses ou 
blanches, souvent verdâtres à la base, grandes, à suave odeur. 
@) ou %. Juin-août. 

Prairies marécageuses et bois humides. — Ain. Bois du Chenavaret. sur la 
route de Saint-Raämbert ; bois au-dessus de Saint-Germain-de-Joux ; Evoges, 


dans les bruyères ; bois de Divonne ; l’Abergement-de-Varey.— Js. Janeyriat ; 
Charvieux. R, — Jardins. 


263. D. MonsPessuLanus (L.). Œ. DE MONTPELLIER, 


Souche rameuse, émettant plusieurs tiges; tiges de 2-4 déc., 
couchées à la base, puis ascendantes, grêles, anguleuses, à 
rameaux dressés, formant un angle très-aigu ; f. linéaires, 


4. 
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longuement acuminées, peu rétrécies à la base; écailles ca- 
licinales lancéolées, insensiblement atténuées en une aréte 
herbacée atteignant au moins la moitié du tube ; pétales divi- 
sés en lanières qui ne dépassent pas la moitié du limbe ; par- 
tie non divisée du limbe obovale, presque arrondie ; fl. assez 
grandes, roses, odorantes. %. Juillet-août. 


a. var. barbata. — Pétales barbus à la gorge, à poils purpurins. 
b. D. Waldsteinii (Sternb.). Pétales glabres à la gorge. 


Bois et pâturages secs. — Loire. Pierre-sur-Haute, sur la lisière des bois 
de Loule, et au-dessus de la Chamboîte. — 4in. Le Reculet.— Is. La Grande- 
Chartreuse, où la var. b. est commune. 


73. SAPONARIA (L.). SAPONAIRE. 


Calice tubuleux, à 5 dents, sans écailles à la base ; 5 péta- 
les à long onglet; 10 étamines ; 2 styles; capsule unilocu- 
laire s’ouvrant au sommet par 4 dents. Plantes herbacées. 


* Caliceen pyramide, à 5 angles ailes. 
264. S. vaccarIA (L.). S. DES VACHES. — Gypsophila vaccaria (Sm.). 

Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc., rameuse-dicho- 
tome au sommet ; f. ovales-lancéolées, sessiles, légèrement 
connées à ja base; pélales nus à la gorge ; fl. roses en co- 
rymbe lâche. @. Juin-juillet. (V. D.) 

Moissons. P. C. 

** Calice cylindrique, sans angles saillants. 
265. S. OFFICINALIS (L.). S. OFFICINALE. 

Tige de 3-6 déc., grosse, droite, glabre ou légèrement pu- 
bérulente, ainsi que les feuilles ; f. oblongues-elliptiques, at- 
ténuées en court pétiole, marquées de 3 nervures ; calice 
glabre ; pétales munis à la base de 2 petits appendices linéai- 
res; fl. d’un rose clair ou d’un blanc rosé, fasciculées en 
corymbe. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lieux frais. C. — Cultivée à fleurs simples et doubles. 
266. S. OCYMOIDES (L.). S. FAUX BASILIC. 


Tiges de 1-4 déc., couchées, dichotomes, velues ; £. à 
À seule nervure, ciliées, rudes, les inf. obovales et atténuées 
en pétiole, les sup. elliptiques ou lancéolées ; calice velu- 
glanduleux ; pétales munis à la base de 2 appendices obtus ; 
fl. d’un beau rose, rarement blanches, en corymbe pani- 
culé. %. Mai-juin. 

Coteaux secs et pierreux. — Rh. Condrieu. —— Loire. Saint-Pierre-de- 
Bœuf ; Malleval; Thélis-la-Combe, près du hameau de la Vilette. — Ain. 


Commune dans lout le Bugey et sur la chaîne du Jura. — Js. Vienne ; Cré- 
mieux, À. R, 
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74. CucuBALUs (L.). CUCUBALE. 


Calice campanulé, à 5 dents profondes, sans écailles à la 
base ; 5 pétales à onglet ; 10étamines; 3 styles ; baie indéhis- 
cente et uniloculaire. Plantes herbacées. | 


967. C. BACCIFERUS (L.). C. PORTE-BAIES. 


Tiges allongées, pubescentes, se soutenant sur les plantes 
voisines, ramifiées à angle droit ; f. ovales, un peu acumi- 
nées, atténuées en court pétiole, pubescentes, ciliées ; baie 
noire et luisante à la maturité; fl. d’un blanc verdâtre, en 
panicule lâche et feuillée. %. Juin-août. 


Haies. — Rh. Environs de Lyon, à Ecully, Sainte-Foy, etc. — 4in. Envi- 
rons de Bourg ; Bas-Bugey, à Vaulx, Ambérieux, etc. A. C. 


75. SILENE (L.). SILÈNE. 


Calice à 5 dents, sans écailles à la base ; 5 pétales à onglet ; 
10 étamines ; 3 styles; capsules à 3 loges, s’ouvrant au som- 
met par 6 valves. Plantes herbacées. 


* Calice glabre. 
268. S. INFLATA (Sm.). S. À caLICE ENFLÉ. — Cucubalus behen (L.). 

Tige de 3-5 déc., rameuse, ordinairement glauque, ainsi 

ue les feuilles ; f. elliptiques ou lancéolées, acuminées, ses- 
siles, atténuées à la base; calice ballonné, réticulé, à dents 
larges et A ; corolle non couronnée (1), à pétales bipar- 
tits; fl. blanches, en panicule terminale, di ou trichotome, 
manquant souvent d’étamines ou d’ovaire. %. Mai-septembre. 

Bords des chemins, champs, prés. C. C. C. 

269. S. GLAREOSA (Jord.). S. DES GRAVIERS. 

Tiges de 1-3 déc. ; grèles, difluses à la base, ramifiées au 
sommet ; f. glaucescentes, rétrécies à la base, les radicales 
oblongues et presque spatulées, quoique aiguës, les raméales 
sup. étroitement lancéolées ; calice ovale-elliptique, réticulé, 
ballonné, mais moins enflé que dans l’espèce précédente ; co- 
rolle couronnée à la gorge, à pétales bifides; fl. blanches, peu 
nombreuses. %. Juin-août. 

Rocailles. — Nantua et tout le Haut-Bugey. 

270. S. ARMERIA (L.). S. A BOUQUET. 


Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc., rameuse, un 
peu visqueuse au-dessous des nœuds sup.; f. ovales ou oblon- 


(1) On appelle couronnée une corolle dont les pétales sont munis chacun 
d’une ou deux petites écailles ou appendices à la naissance de l'onglet. 
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gues, sessiles ; calice en massue allongée, marqué de 10 séries ; 
pétales entiers, courônnés d’appendices aigus ; fl. élégantes, 
roses, quelquefois blanches, en faisceaux corymbiformes. @. 
Juin-septembre. (V. D.) 

Lieux sablonneux, rochers. — Rh. Bords du Garon; vallon du Mornantet; 
au-dessus des étangs de Lavore. — Loire. Rive-de-Gier : Saint-Charmond ; 


Bessey et toutes les dépendances méridionales de Pilat ; Champoly, au bois 
des Gouttes; Chalmazelle. P. C. — Cultivé. 


271. S. QuaDRIFIDA (L.). S. À QUATRE DENTS. — Heliospeïma quadrifida 
Al. Br.). — Silene quadridentata (D. C.). 

Plante glabre et gazonnante. Tiges de 1-2 déc., filiformes, 
à rameaux dichotomes, les stériles couchées, les florifères 
ascendantes; f. linéaires, les inf. spatulées ; calice d’abord 
ybconique, puis turbiné ; corolle couronnée, à petales divisés 
en 4 dents inégales ; fl. petites, d’un blanc de lait, rarement 
rosées. . Juillet-août. 


Rochers élevés. — 4in. Le Reculet. — Is. La Grande-Chaïtreuse. 


972. S. SAXIFRAGA (L.). S. SAXIFRAGE. 


Plante gazonnante. Tiges de 1-2 déc., grêles, dressées ou 
ascendantes, pubescentes à la base; f. tinéaires-lancéolées, 
rétrécies à la base, rudes sur les bords; calice en massue ; 
pétales couronnés, profondément bifides; fl. blanches en des- 
sus, rougeûtres ou d’ua jaune verdâtre en dessous, solitaires, 
plus rarement géminées, au sommet de longs pédoncules ter- 
minaux. %. Juin-août. 


Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Autour du fort et sons le fort de 
Pierre-Châtel (abbé Chevrolat); la Balme (Savoie), vis-à-vis de P.érre-Châtel 
(Richter). — 1s. Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R. 


273. S. ACAULIS (L.). S. SANS TIGE. 


Plante glabre, étalée en gazon très-serré, sur Îles rochers. 
Tige nulle ou trés-courte; f. linéaires, subulées, piquantes ; 
calice campanulé; corolle couronnée, à pétales légèrement 
échancrés; fl. d’un beau rose, rarement blanches, solitaires, 
souvent dioiques. %. Juillet-août. 

Rochers élevés et humides à la Grande-Chartreuse. 


274. S. otires (Sm.). S. oT1iTE. — Cucubalus otites (L.). 


Tige de 2-6 déc., droite, un peu rameuse, visqueuse vers 
le sommet; f. pubescentes, les radicales spatulées, atténuées 
en pétiole plus long que le limbe, les caulinaires lancéolées- 
linéaires, peu nombreuses ; calice tubuleux-campanulé ; co= 
rolle non couronnée, à pétales linéaires, entiers ; fl. petites, 
nombreuses, d’un jaune ou d’un blanc verdàtre, réunies em 
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verticilles formant une panicule terminale ovale et contractée 
aprés la floraison. %. Mai-juin. 


Coleaux secs et sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Alban; Vernai- 
sou, etc. — Ain. La Pape, etc. P.R. 


— La plante est ordinairement dioïque ; quelquefois cependant il y a quel- 
ques fleurs complètes mêlées aux incomplètes. | 
275.8. PSEUDO-OTITES (Bess.). S. FAUS3E OTITE. k 

Voisin du précédent; en diffère 1° par ses feuilles beau- 
coup plus allongées, les inf. à limbe égalant au moins le pé- 
tiole ; 2° par sa panicule oblongue-pyramidale, commençant 
au moins dès le milieu de la tige, non contractée aprés la flo- 
raison ; 3° par sa floraison qui, dans les mêmes conditions, 
est au moins de 45 jours plus tardive. %. Juin-juillet. 

Grenoble, en montant à la Grande-Chartreuse. 


— Aux environs de Grenoble, cette espèce est beaucoup plus commune que 
la précédente, avec laquelle Villars l’a confondue. 


** Calice velu ou pubescent. 
276. S. GaLLicA (L.). S. DE France. 


Plante plus ou moins velue et visqueuse dans sa partie sup. 
Tige de 2-5 déc., dressée, très-rameuse ; f. oblongues, les 
inf. spatulées ; calice nervé, hérissé-laineux, d’abord tubu- 
leuæ, puis ovoide ; corolle couronnée, à pétales entiers, den- 
ticulés ou un peu échancrés ; étamines à filets velus ; fl. blan- 
HN a ou rosées, en grappes souvent unilatérales. @. Mai- 
juillet. 


b. S. cerastoides (Vill.). Pétales un peu échancrés, à limbe dressé verticale- 


.. ment. 
Champs et lieux s. blonneux. — Rh. Limonest; Marcilly et bords de l’Azer- 
gué; Saint-Alban. — 4in. Bourg, Thoissey; Garnérans. — 1s. Dessine. — 


Var. b. Bords de l'Ardière, dans le Beaujolais. R. 
277. S. NuTANS (L.). S. PENCHÉ. 


Plante pubescente, visqueuse au sommet. Tige de 3-6 déc., 
droite ou ascendante; f. inf. spatulées, atténuées en pétiole 
ailé, les caulinaires lancéolées-linéaires; calice tubuleux, à 
dents aiguës ; corolle couronnée, à pétales bifides, souvent 
roulés sur eux-mêmés ; fl. d’un blanc sale ou d’un blanc 
rosé, quelquefois verdâtres, en panicule terminale, penchée 
avant la floraison. %. Mai-juin. 

Collines arides, prés secs, bois. A. C. 


978. S. Irazica (Pers.). S. D'ITALIE. 


Plante pubescente, à rameaux quelquefois un peu visqueux. 
Tige de 5-6 déc., droite ou ascendante ; f. pubescentes, les 
radicales spatulées, atténuées en pétiole ailé, les caulinaires 
ancéolées, les sup. lancéolées-linéaires; calice en massue, à 


Ca 
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dents obtuses ; corolle non couronnée, ou à peine couronnée, 
à pétales bifides ; fl. blanches, plombées en dessous, en pani- 
cule terminale, toujours dressée. %. Mai-juin. 

Coteaux pierreux et bien exposés. — Rh. Lyon, aux Etroits; Oullins; 
Ecully; la Pape; Saint-Alban, etc. — Loire. Malleval et toute sa vallée, — 
Ain. Environs de Belley. — Is. La Grande-Chartreuse. P. C. 

279. S. con1ca (L.). S. A CALICE CONIQUE. 

Plante pubescente-grisâtre. Tige de 1-4 déc., rameuse- 
dichotome au sommet ; f. linéaires-lancéolées ; calice ovale- 
conique, à 30 stries, et à longues dents subulées ; corolle 
couronnée, à péfales bilobés ; capsule ovale-oblongue ; fl. roses, 
rarement blanches. ©. Mai-juin. 


Lieux secs et sablonneux. — Rh. Villeurbanne ; Saint-Alban, etc. — Ain. 
La Pape; la Valbonne; Meximieux; Montluel. P. R. 


76. Lycanis (L.). LAMPETTE. 


Calice à 5 dents, sans écailles à la base; 5 pétales à onglet 
et ordinairement couronnés ; 10 étamines; à styles ; capsule 
uniloculaire ou à 5 loges à la base, s’ouvrant au sommet 
par 3 ou 10 dents. Plantes herbacées. 


* Capsule à 5 loges à la base. 
280. L. viscariA (L.). L. VISQUEUSE, — Viscaria purpurea (Wimm.). 

Tige de 3-6 déc., rougeâtre au sommet, couverte d’un 
enduit visqueux et noirâtre au-dessous des nœuds supérieurs ; 
f. glabres, ciliées à la base, les radicales atténuées en pétiole 
et presque spatulées, les caulinaires lancéolées ; calice coloré, 
à la fin en massue; pétales couronnés, entiers ou à peine 
échancrés; fl. rouges, en grappe paniculée et interrompue. %. 
Juin-juillet. (V. D.) 

Bois. — Rh. Charbonnières. R.— Cultivée à fl. doubles. 


##* Capsule uniloculaire, s’ouvrant par 5 dents. 
281. L. FLos’cucuLi (L.). L. FLEUR DE COUCOU. 

Tige de 2-6 déc., pubescente-hispide, un peu viqueuse au 
sommet; f. radicales atténuées en pétiole, les caulinaires lan- 
céolées, de plus en plus étroites ; calice à 10 côtes rougeà- 
tres, à la fin globuleux-campanulé ; pétales couronnés, pro- 
fondément déchiquetés en 4 lanières inégales et divergentes ; 
or rarement blanches, en panicule lâche. %. Mai-juin. 
(V. D. 


Prés et bois humides. C. — Cultivée à fl. doubles. 
282. L. c1THAGO (Lamk.). L. NIELLE,. — Agrostemma githago (L.). 
Plante couverte de poils soyeux et blanchâtres. Tige de 
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3-10 déc., dressée ; f. lancéolées-linéaires, allongées ; calice 
à longs poils soyeux, et à 5 dents foliacées dépassant les pé- 
tales ; corolle non couronnée, à pétales entiers ou à peine 
échancrés ; fl. grandes, rouges ou passant au violet, rarement 
blanches, solitaires. ©. Mai-août. (V. D.) 

Moissons. C. C. C. 


*#* Capsule uniloculaire, s'ouvrant par 10 dents. 


283. L. prorca (L.). L. pioïque. — L. vespertina (Sibth.). — Silene praten- 
sis (Gr. et Godr.). — Melandrium pratense (Rœhl.). 

Plante velue, plus ou moins glanduleuse au sommet. Tige 
de 3-8 déc., rameuse; f. ovales ou oblongues-lancéolées, 
molles, les inf. atténuées en pétiole; calice anguleux, peu 
renflé dans les fl. staminifères, devenant ovoïde dans les f1. 
carpellées; pétales profondément bilobés; capsule à dents 
aressées ; fl. ordinairement blanches, très-rarement roses, 
dioïques. %. Maï-juillet. 

Haies, champs incultes, prés secs. C. C. C. —- Cultivé à fl. doubles. 

— J'ai trouvé à Sainte-Foy, dans une haie, un individu à fleurs d’un blanc 
avé de violet sale, toutes complètes. 


284. L. syzvesrTris!(Hoppe). L. pes Bors. — L. diurna (Sibth.). — Silene 
diurna (Gr. et Godr.). — Melandrium sylvestre (Rœhl.). 

Plante velue, un peu glanduleuse au sommet. Tige de 
3-8 déc., rameuse; f. ovales ou oblongues, acuminées, les 
inf. atténuées en pétiole; calice velu, rougeàtre, peu renflé 
dans les fl. staminifères, devenant ovoïde dans les fl. carpel- 
lées; pétales profondément bilobés; capsules à dents roulées 
en dehors à la maturité; fl. ordinairement d’un beau rouge, 
dioïques. %. Mai-août. (V. D.) 

Bois humides, buissons ombragés. — Rh. Bords de la Saône, à Collonges; 
bords de l’Azergue et de l’Ardière ; Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat ; Pierre- 


sur-Haute, ete. — Ain. Montagnes du Bugey, du Valromey ; bords de la Cha- 
laronne, à Thoissey et Saint-Didier. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


ILe TRIBU : ALSINÉES. — Calice à sépales libres ou à peine soudes 
à la base. 


717. BUFFONIA (L.). BUFFONIE. 


4 sépales ; 4 pétales entiers ou bidentés, plus courts que le 
calice ; 4 ou 8étamines ; 2 siyles ; capsule comprimée, à 2 val- 
ves et 2 graines. Plantes herbacées ou un peu sous-ligneuses à 
la base. 


985. B. MACROSPERMA (Gay). B. À GROSSES GRAINES. — B. annua (D. C. pro 
part.). — B. paniculata (Delarbre). 


Tiges de 1-3 déc., grêles, rameuses, étalées ; F. très-étroi- 
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tes, subulées, plus larges et connées à la base ; sépales acu- 
minés, à 5 nervures se prolongeant presque jusqu'au sommet ; 
grosses graines fortement tuberculeuses ; 4 étamines à filets at- 
teignant à peine le quart des sépules ; fl. petites, à pétales 
blancs, en petites grappes paniculées. @. Juillet-août. 

Lieux secs et pierreux.— Rh. Le Mont-Cindre ; le Mont-Tout. — Ain. La 
Pape. A. R. 
286. B. PERENNIS (Pourr.). B. vivace. 


Diffère de la précédente 4° par sa souche vivace et par ses 
tiges un peu sous-ligneuses à la base ; 2° par ses 8 éfamines 
à filets égalant environ la moitié des sépales; 3° par les pé- 
dicelles des fl., qui sont non seulement rudes, mais éubercu- 
leux. % Juin-juillet. 

Rh, Cogny; Rivollet. R. R. 


78. SAGINA (L.). SAGINE. 


4 sépales ; 4 pétales entiers, rarement un peu émarginés, 
plus courts que les sépales et quelquefois nuls ; 4 éfamines ; 
4 styles ; capsule polysperme, s’ouvrant au sommet par 4 (rare- 
ment 8) dents. Petites plantes herbacées. 


* Capsule s'ouvrant au sommet par 4 dents. 
287.S. PROCUMBENS (L.). S. COUCHÉE. 


Plante glabre. Tiges de 3-8 cent., nombreuses, étalées-dif- 
fuses, radicantes ; f. linéaires, légèrement mucronées ; Jamais 
ciliées ; sépales ouverts aprés la floraison ; pétales 2-3 fois 
plus courts que le calice, manquant quelquefois ; pédicelles 
glabres, fortement arqués aprés la floraison, se redressant en- 
suite; fl. petites, verdâtres. ® Avril-octobre. 

Lieux sablonneux et humides. C. 


288. S. muscosa (Jord.). S. mousse. 


Racine vivace ; tiges de 3-6 cent., étalées-diffuses, gazon- 
nantes ; f. linéaires, courtement mucronées, jamais ciliées ; 
sépales appliqués sur le fruit aprés la floraison ; pétales ap- 
parents, 2 fois au moins plus courts que le calice ; pédicelles 
légérement arqués après la floraison, se redressant ensuite ; 
fl. petites, blanchâtres. %. Juillet-août. 

Tourbières, pâturages. — Loire. Pilat, autour dé la grange ét au pré 
Lager. R. 

289. S. APETALA (L.). S. SANS PÉTALES. 


Tiges de 4-10 cent., rameuses, jamais radicantes, un peu 
redressées; f,. linéaires, mucronées, ciliées au moins à leur 
base ; sépales étalés en croix à la maturité; pétales4-5 fois au 
moins plus courts que le calice, souvent nuls; pédicelles pu- 
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bescents, droits ou à peine arqués aprés la floraison ; fl. ver- 
dâtres. @. Mai-juillet. 

Lieux sablonneux. C. C. 
290. S. PATULA (Jord.). S. ÉTALÉE. 


Tiges de 5-15 cen£., non radicantes, rameuses dès la base ; 
rameaux filiformes, étalés-ascendants, paraissant glabres à 
V'œil nu, mais parsemés de glandes quand on les voit à la 
loupe ; f. linéaires, subulées-aristées, glabres, rarement ci- 
liées ; sépales appliqués sur le fruit à la maturité ; pétales 
8-10 fois plus courts que le calice, quelquefois nuls ; pédicel- 
les dressés immédiatement aprés la floraison, puis arqués, et 
enfin droits et un peu étalés; fl. petites, vertes. ®. Maï-oc- 
tobre. 

b. var. ciliata. F. ciliées. 


Champs sablonneux. — Rh. Tassin; Charbonnières ; Saint-Didier-au- 
Mont-d'Or, à Champagne ; Quincieu. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Génas ; 
Montribloud. — Var. b. Terres argileuses à Chasselay; Bourg-en-Bresse. 


** Capsule s'ouvrant par 8 dents. 


29]. S. ERECTA (L.). S. pressée .— Mœnchia erecta (F1. der Wett.) — Ceras- 

tium ereclum (Coss. et Germ.). — Cerastium quaternellum (Fenzl.). 

Plante glauque et très-glabre. Tiges de 5-10 cent., grèles, 

dressées, simples ou dichotomes ; petites feuilles lancéolées- 

linéaires; sépales aigus, argentés sur les bords, d’un tiers plus 

longs que les pétales ; petites fl. à pétales blancs, 1-3 sur 
chaque pédoncule. @. Avril-août. 


Champs sablonneux, pelouses humides. — Rh. Plaines de Royes: Chapo- 
nost ; Charbonnières ; Craponne; Moruant. — Loire. Saint-Chamond.— Ain. 
Trévoux ; Thoissey ; la Dombes. P. C. 


79. SPERGULA (L.). SPARGOUTTE. 


5 sépales ; 5 pétales entiers; 5 ou 10 éfamines; S styles; 
capsule polysperme, s’ouvrant par 5 valves. Plantes herba- 
cées. 

* Feuilles opposées, sans stipules. 


292, S. noposa (L.). S. nNouEuse. — Sagina nodosa (Mey.). 


Tiges de 1-3 déc., filiformes, couchées à la base, puis re- 
dressées ; f. linéaires, les sup. plus courtes, portant à leur 
aisselle des faisceaux de petites feuilles, et paraissant ainsi 
verticillées ; pétales 3 fois plus longs que le calice ; pédoncu- 
les filiformes, toujours dressés ; fl. blanches. %. Juin-août. 

Prairies marécageuses. — Rh. Iles du Rhône, au-dessus de Lyon; Vaulx-en- 


Velin. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Tourbières de Viry, près Ovonnax; 
Belley, au lac de Bar. — 1s. Dessine. 
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293. S. PUBERULA (1). S. PUBÉRULENTE, — Spergula glabra (Willd.). -- Sa- 
gina glabra (Gr. et Godr.). 

Plante plus ou moins pubérulente-glanduleuse ; souche 
dure, presque sous-ligneuse; tiges de 3-8 cent., couchées- 
rampantes, à rameaux florifères redressés; f. linéaires-su- 
bulées, mucronées ; pétales 2 fois plus longs que le calice ; 
pédoncules 5-8 plus longs que les feuilles, penchés aprés la 
foraison ; fl. blanches. %. Juillet-août. 

Is. La Grande-Chartreuse, en allant à Bovinant (abbé David). 

294. S. sAGINOIDES (L.). S. FAUSSE SAGINE.— S. saxatilis (Wimm.).—Sagina 
Linnæi (Presl.). 

Plante glabre. Tiges de 3-10 cent., gazonnantes, en touf- 
fes étalées ; f. linéaires, mucronulées ; sépales appliqués sur 
le fruit après la floraison ; pétales plus courts que le calice; 
pédoncules filiformes, allongés, uniflores, penchés après la 
floraison, droits à la maturité ; fl. petites, blanchâtres. %. 
Juillet-août. 


Rochers et prairies marécageuses des hantes montagnes. — Loire. Pilat: 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Colombier du Bugey, Retord; le Reculet. — 
Is. La Grande-Charteuse. 


— Cette planteressemble beaucoup à la Sagina procumbens et à la Sagina 
muscosa, avec lesquelles elle croît souvent. Elle diffère de toutes les deux 
par le nombre quinaire des organes de la fleur. 


** Feuilles verticillées et stipulées. 
295. S. ARVENSIS (L.). S. DES CHAMPS. 

Tige de1-4 déc., rameuse-dichotome ; f. linéaires, marquées 
en dessous d’un sillon ; graines entourées d’une aile membra- 
neuse très-étroite; 10 (rarement 5) étamines; fl. blanches. 
®. Mai-juillet. 


a.S. vulgaris (Boënng.). Graines entourées de petites aspérités d'abord blan- 
ches, puis brunes. 


b. S. sativa (Boënng.). Graines chargées de petites aspérités noires. 

Moissons. C. C. CG. —- Cultivée pour fourrage. 

296. S. PENTANDRA (L.). S. A CINQ ÉTAMINES. 

Tige de 1-2 déc., grèle, rameuse ; f. linéaires, n0n sillon- 
nées en dessous ; 5 étamines, rarement 10 ; pétales lancéo- 
lés, aigus; graines entourées d’une aile blanche-scarieuse, 
plissée, dont la largeur égale ou surpasse le diamètre de la 
graine ; fl. blanches. @. Mars-mai. 


Lieux sablonneux. — Rh. Bonnand ; le mont Verdun. — 4in. Sables des 
SAT ns 7 Saône, à Garnerans, Thoissey, Saint-Didier, ete. — Is. Dessine, 
au Molard. 


(1) J'ai cru devoir changer le nom de cette plante, parce que, dans nos 
montagnes alpines, elle est toujours pubérulente-glanduleuse. 
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297. S. Morisonur (Bor.). S. pe Morison. 

Longtemps confondue avec la précédente ; en diffère 4° par 
les pétales ovales, obtus ; 2° par les graines entourées d’une 
aile rousse, dont la largeur égule à peine le diamètre de la 
graine ; 3° par les fl. en verticilles beaucoup plus fournis. ©. 
Mars-juillet. | 

Champs sablonneux, rochers.  Rh. Le Garon ; Vaugneray; Saint-Bonnet- 


le-Froid. — Loire. Malleval; Bessey; Saint-Julien-Molin-Molette, Ru- 
thiange ; Lavalla ; Pilat ; Chalmazelle, où elle abonde ; le Puy-de-Morand. 


80. MOERRINGIA (L.). MOEHRINGIE. 


4 sépales ; 4 pétales égalant au moins le calice ; 8 éta- 
mines ; 2 styles ; capsule polysperme, à 4 valves. Plantes her- 
bacées. 


298. M. uuscosa (L.). M. MouSSsE. 


Plante glabre et d’un vert gai. Tiges nombreuses, faibles, 
entrelacées ; f. linéaires-filiformes, allongées ; pédoncules très- 
longs, filiformes, auxillaires, divariqués-déjetés, surtout 
après la floraison ; fi. d’un blanc pur. %. Juin-août. 


Rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat. —A4in. Toutes les 
montagnes du Bugey, du Revermont et du Jura. —1s. La Grande-Char 
treuse. 


81. ALSINE (L.). ALSINE. 


\ 


5 sépales et 5 pétales entiers ou à peine échancrés (rarement 
4); 3-10 étamines, rarement moins ; 3 styles ; capsule s’ou- 
vrant au sommet par 3 valves. Plantes herbacées, à feuilles 
linéaires. 


* Feuilles à stipules scarieuses; 5 styles. — Lepigonum (Wah). 


299. A sEGFTALIS (L.). A. DES Motssoxs. — Lepigonum segetale (Koch). 
— Arenaria segetalis (Lamk). — Spergula segetalis (Vill.), — 
Spergularia segetalis (Fenzl). 

Tiges de 3-15 cent., glabres, filiformes, très-rameuses, 
dressées; f. filiformes, sétacées ; sépales presque entièrement 
scarieux, marqués seulement sur le dos d’une ligne verte ; 
pétales moitié plus courts que le calice ; pédicelles capillaires, 
déjetés après la floraison; f. petites, blanches. ®. Mai- 
juin. 

Moissons des terrains sablonneux, sables humides, — Rh. Charbonnières ; 
Dardilly, ete. — Ain. Commune en Bresse et en Dombes. — 1s. Charvaz. 
300. A. ruBRA (Wahl). A. RouGe. — Lepigonum rubrum (Wahl). — Sper- 

gularia rubra (Pers.). — Arenaria rubra (L.). 

Tiges de 1-2 déc., couchées, pubescentes, souvent vis- 

queuses ; f. linéaires un peu charnues ; sépales scarieux seu- 
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lement sur les bords, du reste verts et à poils glanduleux; 
pétales égalant le calice ; pédoncules réfléchis après la flo- 
raison ; fl. rouges. ®. Mai-août. 

Champs sablonneux. P.R. 


** Feuilles sans stipules. — Alsinees (Koch). 


391. À. TENUIFOLIA (Crantz). A. A FEUILLES ÉTROITES. — Arenaria tenui- 
folia (L.). 

Tige de 5-15 cent., filiforme, rameuse-dichotome ; f. li- 
néaires, en alène, trinervées, un peu recourbées au sommet ; 
sépales glabres ou à peu prés, acuminés, trinervés, scarieux 
sur les bords; pétales de moitié plus courts que le calice; 
ordinairement 10 étamines; pédicelles dressés; fl. petites, 
blanches, paniculées. ©. Mai-septembre. 


Champs sablonneux, coteaux arides, vieux murs, ete. C. C. C. 


302. A. LAxA (Jord.). À. LACHE. 


Tige de 5-15 cent., filiforme, rameuse-dichotome; f. d’un 
vert pâle, linéaires, en alène, à pointe non recourbée ; sépales 
souvent glanduleux, acuminés, trinervés, scarieux sur les 
bords ; pétales de moitié plus courts que le calice ; ordinaire- 
ment 5 étamines ; pédicelles fructiféres, étalés ou presque dé- 
jetés; fl. petites, blanches, paniculées. ©. Mai-septembre. 

Lieux sablonneux. — Rh. Saint-Alban ; Villeurbanne, etc. 


303. A. viscosa (Schreb.). A. visquEuse. — Arenaria viscidula (Thuill.). 


Tiges de 5-8 cent., droites, rameuses, à rameaux redressés; 
Î. linéaires, en alène, dressées; sépales velus-glanduleux, 
acuminés, trinervés, scarieux sur les bords ; pétales de moitié 
plus courts que le calice; 3-5 étamines; pédicelles grêles, 
courts, velus-glanduleux, les fructiféres dressés; fl. petites, 
blanches, paniculées. @. Mai-septembre. 


Lieux sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Villeurbanne. — Js. Dessine, sur 
le Molard, etc. 


304. A. Jacquini (Koch). A. px JAcQuIN. — Arenaria fasciculata (Jacq.). 

Tige de 4-3 déc., rameuse, dressée, raide ; f. sétacées, en 
alène, trinervées à la base ; sépales acuminés, blancs-scarieux 
sur presque toute leur surface, marqués seulement sur le dos 
de 2 lignes vertes assez rapprochées ; pétales environ de moi- 
tié plus courts que le calice; fl. petites, blanches, en faisceaux 
formant une panicule serrée. @. Mai-juillet. 

Rochers, sables. — Ain. La Pape, dans le vallon du pont de la Cadette ; 


gsisre qu Rhône, vis-à-vis Dessine ; Ruffieu; Virieu-le-Grand : Artemare : 
ottone, K. 
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305. A. vERNA (Bartl.). A. PRINTANIÈRE. — Arenaria verna (L.). — Tryphane 
cœspitosa (Rchb. ic. tab. 207). 

Plante gazonnante, pubescente-glanduleuse. Tiges de 
5-12 cent., les florifères dressées ou ascendantes; f. linéaires, 
en alène, trinervées; sépales ovales-lancéolés, trinervés, 
membraneux sur les bords; pétales dépassant le calice ; 
fl. blanches, peu nombreuses sur chaque tige. %. Juin-août. 

Pelouses des hautes montagnes. — Ain. Lélex ; le Reculet ; Thoiry. — 75. 
La Grande-Chartreuse. 


306. A. BaumiNonuM (Gay). A. Des BauHiN. — Arenaria striata (Vill. 
non L.). 

Souche fruticuleuse ; tiges de 4-2 déc., couchées-étalées, 
les florifères ascendantes ; f. linéaires, uninervées, finement 
ciliées ; sépales obtus, chargés de poils glanduleux, érinervés 
seulement dans leur moitié inf., uninervés et membraneux au 
sommet; pétales dépassant le calice; pédoncules dressés, 
chargés de poils glanduleux ; fl. blanches, grandes, 1-5 par 
tige. %. Juillet-août. 

Ain, Hottone; Retord ; le Jura. — Etaise (Ardèche), près des limites du 


département de la Loire, à 3 kilomètres environ de Saint-Julien-Molin-Mo- 
lette (Pere Eugène). R. 


82. ARENARIA (L.). SABLINE. 


> sépales; 5 pétales entiers ou à peine échancrés (rare- 
ment 4) ; 10 étamines ; 3 styles ; capsule s’ouvrant au sommet 
par 6 valves. Plantes herbacées à feuilles ovales. 


307. À. SERPYLLIFOLIA (L.). S. A FEUILLES DE SERPOLET. 


Plante finement pubescente. Tige de 1-2 déc., étalée ou 
ascendante, rameuse-dichotome ; f. petites, ovales-aigués, 
sessiles; sépales lancéolés-acuminés, trinervés, scarieux sur 
les bords; pétales beaucoup plus courts que le calice ; capsule 
ordinairement ovale-slobuleuse, dépassant le calice ; f1. petites, 
blanches, paniculées. @. Mai-août. 

b. A. leptoclados (Guss.). Capsule ovale-conique, dépassant peu le calice. 

Lieux pierreux, vieux murs, Ctc. C. G. GC. — Var. b. La Pape. 

308. A. TRINERVIA (L.). S. A FEUILLES TRINERVÉES. — Moœbhringia triner- 
via (Clairv.). 

Tiges de 1-3 déc., couchées, rameuses-dichotomes ; f. ova- 
les-aiguës, marquées de 3-5 nervures, distinctement pétiolées, 
les inf. à pétiole aussi long, quelquefois même plus long que 
le limbe ; sépales aigus, trinervés, la nervure médiane plus 
saillante et en carène ciliée; pétales beaucoup plus courts 
que le calice ; fl. petites, blanches. ©. Mai-juillet. 

Lieux humides et ombragés. C. 
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309. À. ciLIATA (L.). S. A FEUILLES CILIÉES. 


Tiges de 1-3 déc., gazonnantes, couchées-étalées, les fluri- 
fères redressées au sommet ; f. ovales-aiguës, ciliées, atfé- 
nuées en pétiole aïlé, toujours beaucoup plus court que le limbe; 
sépales ovales-lancéolés, à 3 nervures saillantes sur le sec; 
pétales plus longs que le calice; fl. d’un blanc de lait, pani- 
culées. %. Juillet-août. 


Pelouses des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey ; le Recu- 
let, — Js. La Grande-Chartreuse. 


83. Hozosræun (L.). HoLosréx. 


3 sépales; 5 pétales ovales, denticulés ; 5 (quelquefois 3-4) 
étamines ; 3 styles ; capsule polysperme, s’ouvrant par 6 val- 
ves. Plantes herbacées. 


310. H. uuBELLATUM (L.). H. EN ONBELLE, 


Tige de 5-15 cent., pubescente-glanauleuse au sommet ; 
f, oblongues, glauques, giabres ; fl. blanches ou un peu rosées, 
en ombelle, portées sur des pédicelles inégaux, perfthées 
après la floraison. @. Avril-mai. (V. D.) 

Champs, vignes, murs. C. 


84. STELLARIA (L.). STELLAIRE. 


3 sépales; 5 pétales bifides ou bipartits (manquant dans 
une espèce); ordinairement 40 étamines; 3 séyles; capsule 
polysperme, s’ouvrant par 6 valves. Plantes herbacées. 


311. S. NEMORUM (L.). S. DES BOIS. 


Tige de 2-4 déc., ascendaute, pubescente au sommet; f. en 
cœur, ovales-acuminées, les inf. longuement pétiolées, les sup. 
sessiles ; pétales profondément bifides, 2 fois plus longs que 
les sépales ; fl. blanches, en panicule dichotome. %. Juillet- 
août. 

Bois couverts des montagnes. — Rh. Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat: 
Pierre-sur-Haute ; Noirétable, au-dessous du Pic-Pelé. — 4in. Tout le Haut- 
Bugey et le Jura. — Is. La Grande-Cuartreuse ; Chalais. 

312. S. mepra (Vill.). S. MOYENNE. — Alsine media (L.). (Vulg. Mouron des 
oiseaux.) 

Tige trés-rameuse, étalée-diffuse, présentant latéralement 
unc ligne de poils qui court d’un nœud-à l’autre, alternati- 
vement de chaque côté; f. d’un beau vert, ovales-aiguës, les 
inf, courtement pétiolées; pédoncules ordinairement velus, 
ainsi que le calice; pétales bipartits, plus courts que les sé- 
pales ou ne les dépassant pas; 3-5 éfamines, à anthères rou- 
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geâtres, brunissant ensuite; styles presque aussi longs que les 

étamines ; fl. blanches. @. Presque toute l’année. (V. D.) 
Partout. 

313. S. neGLecTA (Weihe). S. NÉGLIGÉE. — S. latifolia (D. C. non Pers.). 


Voisine de la précédente; en diffère 1° par ses tiges dres- 
sées, simples ou peu rameuses ; 2° par ses Î. plus larges, plus 
sensiblement en cœur; 3° par les pédoncules ordinairement 
glabres, ainsi que le calice; 4° par ses éfamines au nombre 
de 10, à anthères roses, puis jaunâtres, ne brunissant qu’à la 
fin. @ Avril-mai. 

Lieux humides. — Rh. Lyon, à la montée de Choulans et à Champvert. — 
Probablement un peu partout avec la précédente. 

314. S. Borœana (Jord.). S. ne Boreau. — S. apetala (Bor. non Ucria). 


Voisine des deux précédentes, mais parfaitement distincte. 
Tiges de 6-20 cent, grêles, poilues latéralement, comme dans 
les deux espèces précédentes; f. d’un vert pâle, se fanant 
promptement, ovales, petites, les sup. courtement pétiolées ; 
sépales apprimés, rarement épanouis, hérissés, ainsi que les 
pédoncules, de poils blanchâtres et étalés, rarement glabres ; 
pétales nuls ; 2-3 étamines, à anthères d’abord violacées, puis 
brunes ; séyles trés-courts, presque nuls, à stigmates arqués ; 
capsule ovoïde ; graines petites, très-finement tuberculeuses 
au pourtour, chagrinées au milieu. @. Printemps et au- 
tomne. 


Endroits secs. — Rh. Lyon, à Saint-Irénée et au sommet de la Côte-Saint- 
Laurent; Sainte-Foy-lès-Lyon, etc. — Probablement un peu partout avec les 
deux precédentes. 


315. S. HOLOSTÆA (L.). S. HOLOSTÉE. 


Tige de 4-8 déc., ascendante, ferme, rameuse-dichotome, 
quadrangulaire, glabre; f. lancéolées, longuement acumi- 
nées, sessiles, rudes sur les bords et sur la carène ; bractées 
entiérement vertes; pétales bipartits, 2 fois plus longs que 
les sépales; capsule globuleuse ; fl. grandes, d’un blanc pur, 
en panicule très-lâche. %. Avril-juin. 

Bois, haies, prés. C. C. C. 


316. S. eLauca (With). S. GLAUQUE. 


Plante glauque. Tige de 3-6 déc., droite, faible, rameuse- 
dichotome, quadrangulaire ; f. linéaires-lancéolées, sessiles, 
lisses ; bractées glabres, blanches-membraneuses sur les bords ; 
pétales bipartits, 1-2 fois plus longs que les sépales ; capsule 
ovale-oblongue ; fl. blanches, grandes, en panicule lâche. %. 
Juin-juillet. 

Prés humides, lieux marécageux. — Rh. Yvour. — 4in. Saint-Didier-sur- 
Chalaronne ; Villars; Beaumont ; Marlieux, dans les Dombes. R. 
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317. S. GRAMINEA (L.). S. A FEUILLES DE GRAMINÉE. | 

Tige de 2-5 déc., faible et se soutenant à peine, quadran- 
gulaire, rameuse-dichotome, glabre ; f. linéaires-lancéolées, 
sessiles, ciliées à la base ; bractées blanches-membraneuses et 
ciliées sur les bords; pétaies bipartits, plus courts que les sé- 
pales ou les dépassant peu; fl. blanches, en panieule lâche, 
divariquée. %. Mai-août. 

Haies et bords des bois. A. C. 

318. S. uziGinosa (Murr.). S. DES FANGEs. — S. aquatica (Poll.). — S. a!- 
sine (Willd.). — Larbræa aquatica (Saint-Hil.). 

Tige de 1-4 déc., couchée, quadrangulaire, glabre, ra- 
meuse-dichotome ; f. molles, oblongues-lancéolées, sessiles, 
ciliées à la base; bractées glabres, blanches-membraneuses 
sur les bords; calice adhérent aux pétales et aux étamines ; 
pétales bipartits, plus courts que les sépales ; fl. petites, blan- 
ches, en cymes terminales et axillaires, formant par leur réu- 
nion une panicule dichotome. @. Maï-juillet. 


Sables humides, voisinage des sources, lieux tonrbeux. — Rh. Charbon- 
nières; Dardilly; Chaponost; Brignais; Pollionnay; Vaulx-en-Velin,—Loire. 
Pilat, — Ain. Commun dans la Bresse. 


85. CERASTIUM (L.). CÉRAISTE. 


5 sépales ; 5 pétales bifides ou bipartits (rarement seule- 
ment échancrés); 10 ou 5 étamines ; 5 séyles; capsule po- 
lysperme, s’ouvrant par 5 ou 10 dents. Plantes herbacées. 


* Capsule s'ouvrant par 10 dents alternativement plus grandes et 
plus petites. 


319. C. AquarTicuM (L.). C. AQUATIQUE. — Malachium aquaticum (Fries). 

Tiges de 3-6 déc., rameuses, décombantes, radicantes à lu 
base, pubescentes-slanduleuses au sommet ; f. ovales-acumi- 
nées, un peu en cœur, les inf. des rameaux florifères et cel- 
les des rameaux stériles pétiolées ; bractées vertes; pétales 
profondément biséqués, plus longs que le calice ; fl. blanches. 
%, Juin-août. 


Endroits humides, lieux marécageux. — Rh. Yvour; Saint-Romain-de- 
Couzon, etc. — Ain. Thoissey; Saint-Didier-sur-Chalaronne; Belley; Viri- 
gnin; Gex, etc. 


* Capsule s’ouvrant par 10 dents égales. 


+ Pétales ordinairement plus courts que le calice, ou le dépassant 
à peine. 


320. C. Re (Thuill.). C. À FLEURS AGGLOMÉRÉES. — C. viscosum 


Plante couverte de poils mous, glanduleux ou non glandu- 
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leux. Tige de 1-2 déc., dressées ou ascendantes; f. les unes 
arrondies, les autres ovales ou obovales, les inf. rétrécies en 
pétiole ; bractées entièrement vertes ; sépales barbus jusqu’au 
sommet; pédicelles fructiféres plus courts que le calice ou 
tout au plus l’égalant; f. blanches, terminales, en gloméru- 
les serrés. @. Avril-juin. 

b. C. viscosum (Fries). Plante à poils glanduleux. 

Lieux arides, bords des chemins. C. C. 


321. C. BRACHYPETALUM (Desp.). C. A COURTS PÉTALES, 


Plante couverte de poils mous et blanchâtres. Tiges de 
1-4 déc., droites ou ascendantes ; f. les unes ovales, les au- 
tres oblongues, les inf. atténuées en pétiole ; bractées entiére- 
ment vertes; sépales barbus jusqu'au sommet ; pétales plus 
courts que le calice; pédicelles fructiféres 2-3 fois au moins 
plus longs que le calice ; fl. blanches. ©. Maï-juillet. 


Lieux sablonneux et arides. A. C. 
322, C. SEMIDECANDRUM (L.) C. À cINQ ÉTamINEs.—C. pellucidum {Chaub.). 


Plante velue, souvent glanduleuse. Tiges de 5-10 cent., 
droites ou étalées; f. inf. oblongues et atténuées en pétiole, 
les sup. ovales et sessiles ; bractées entourées, dans leur moi- 
tié ou dans leur tiers supérieur, d’une bordure blanche-sca- 
rieuse et denticulée ; sépales scarieux et glabres au sommet ; 
souvent 5 étamines ; pédicelles fructifères 2-3 fois plus longs 
que le calice ; fl. blanches. @. Avril-mai. 

Pelouses sèches et sablonneuses. C. 

323. C. oBscurum (Chaub.). C. oBscur. — C. glulinosum (Fries, non 
Kunth, et D. C. Prodr.). 

Plante velue-glanduleuse. Tiges de 5-30 cent., ascendantes 
ou étalées; f. ovales ou obovales-spatulées, les inf. rétrécies 
en pétiole; bractées offrant seulement au sommet un rebord 
scarieux trés-étroit et entier; sépales à pointe glabre, sca- 
rieuse, souvent violacée ; pédicelles fructifères plus longs que 
le calice, à la fin étalés-arqués ; fl. blanches. @. Avril-mai. 


b. C. litigiosum (de Lens). C. præcox (Ten.). Pétales de moitié plus longs 
que le calice. 


Pelouses sèches. C. — Var. b. Saint-Alban, près Lyon. — Cette variété ne 
me paraît qu'une simple forme vernale du C. obscurum, attendu que, sur le 
même pied, les premières fleurs ont seules les pétales aussi grands, et que les 
suivantes affectent l’état ordinaire. 


324. C. TRIVIALE (Link). C. commun. — C. vulgatum (Wahlb; L. ?). 


Plante parsemée de poils courts, rarement glanduleux;. 
Tiges de 1-3 déc., rameuses, ascendantes, venant par touf- 
fes, les latérales un peu radicantes à la base et accom- 
pagnées de rejets feuillés; f. ovales ou chlongues, les ra—- 
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dicales atténuées en court pétiole; bractées et sépales bordés 
au sommet d’une membrane blanche-scarieuse, glabres au 
sommet ; pédicelles fructifères 2-3 fois au moins plus longs 
que le calice ; fl. blanches, en panicule dichotome. %. Mai- 
septembre. 

Champs, pelouses, bords des chemins. C. C. C. 


— Ily à ordinairement une fleur plus grande et plus longuement pédoneu- 
lée que les autres à la bifurcation des rameaux. 


** pétales 2 fois plus longs que le calice. 


395. C. ARVENSE (L.). C. Des cHAmPs. — C. repens (Mérat non L.). 

Tige de 1-4 déc., velue ou pubescente au moins au som- 
met, à rejets stériles couchés et radicants à la base ; f. lan- 
céolées-linéaires, rarement ovales ; calice penché après la 
floraison, à sépales largement scarieux sur les bords, surtout 
au sommet ; pétales bifides; fl. grandes, d’un beau blanc. %. 
Avril-juin; plus tard sur les montagnes. 


b. C. strictum (Koch). Partie moyenne et inf. de la tige glabre; f. linéaires, 
raides, ciliées à la base. 


Champs pierreux et sablonneux. — Rh. Villeurbanne ; la plaine de Roves. 
— Ain. Montagnes du Bugey et du Revermont. — Is. Les Balmes-Viennoi- 
ses ; la Grande-Chartreuse. — Var. b. Hautes prairies de la chaîne du Jura. 


— Le C. éomentosum (Lamk.), souvent cultivé, est quelquefots naturalisé 
près des habitations. Il se trouve à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or, aux Greffières, 
et, dans l’Ain, sur les murs de la petite ville de Coligny. 


86. ELATINE (L.). ELATINE. 


Calice à 2-4 divisions, libres ou à peine soudées ; 3-4 pé- 
tales à peu près égaux au calice; 3, 4, 6 ou 8 étamines; cap- 
sule polysperme, à 3-4 loges, autant de valves et autant de 
styles. Plantes herbacées, aquatiques. 


326. E. ALSINASTRUM (L.). E. FAUSSE ALSINE. 

Tige de 1-3 déc., dressée ou ascendante, un peu fistuleuse ; 
f. verticillées, celles qui sont dans l’eau linéaires, celles 
qui sont dehors ovales ou ovales-oblongues ; ordinairement 
% pétales et 8 étamines ; f petites, blanches, axillaires, sessi- 
tes, verticillées. %. Juin-août. 


. Etangs, fossés, mares. — Ain. Reyrieux; commun dans les marais ct les 
étangs de la Bresse, à Montribloud, Saint-André-de-Corcy, autour de 
Bourg, etc, 


927. E. nexaNprA (D. C.). E. A srx ÉTAMINES. — E. paludosa a (Seub.). 
Tiges de 3-8 cent., grêles, rameuses, couchées et radican- 


tes; /. charnues, petites, opposées, spatulées, atténuées en 
un court pétiole; 3 sépales ; 3 pétales ; 6 étamines ; f{. peti- 
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tes, roses, axillaires, courtement pédonculées. ®. Juin-sep- 
tembre. 

Lieux inondés, bords des étangs et des fossés. — 4in. Montribloud ; Saint- 
André-de-Corey. 


328. E. magon (Braun). E. MAIEURE.—E paludosa b (Seub.).—E. hydropiper 
(D. C. non L)). \ 

Tiges de 4-10 cent., grêles, rameuses, couchées et radi- 
cantes à la base, redressées au sommet ; Ÿ. minces, opposées, 
ovales-oblongues, atténuées en un court pétiole ; 4 sépales ; 
4 pétales; 8 étamines; fl. petites, blanchûtres, axillaires, 
portées sur des pédoncules 3-4 fois au moëns plus longs qu’elles. 
@. Juin-septembre. 


Bords des étangs à fonds sablonneux, pâturages marécageux.— 4in, Mont- 
ribloud ; Pont-de-Vaux ; Chevroux ; étang de le Chambrière, à Bourg. 


43 FAMILLE. — LINACÉES. 


Utiles à l’économie domestique, parure légère de nos par- 
terres, ou modestes herbes de la montagne et de la vallée, les 
Lins méritent qu’on leur accorde quelques moments d’atten- 
tion. Ce sont des plantes annuelles ou vivaces, ordinairement 
herbacées, mais quelquefois sous-frutescentes à la base, à 
feuilles sessiles, entières, éparses ou alternes, plus rarement 
opposées. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à 5 (plus 
rarement 4) sépales persistants, et une corolle à 5 (plus 
rarement 4) pétales cadues, à préfloraison contournée. Les 
étamines, au nombre de 5 (rarement 4), sont remarquables 
par un anneau qui réunit la base de leurs filets. L’ovaire, 
surmonté de 4-5 styles, est une capsule à 5 (rarement 4) 
loges complètes, séparées chacune par une fausse cloison 
en 2 logettes incomplètes. Les graines, dépourvues de pé- 
Te ont un embryon droit, à radicule tournée vers le 

ile. 


87. Linum (L.). Lin. 


5 sépales ; 5 pétales; D étamines fertiles, alternant avec 
5 filets stériles; 5 styles ; capsule à 10 loges; graines lisses, 
comprimées. 

* Sépales bordes de poils glanduleux. 

329. L. Gazzicum (L.). L. DE FRANCE, 

Tige de 1-3 déc., filiforme, rameuse dans le haut; £. li- 
néaires, un peu rudes sur les bords; fl. jaunes, petites, en 
panicule corymbiforme. @. Juin-septembre. | 


Clairières des bois, pelouses, — Rh. Saiat-Alban, ete, + din. La Pape : 
Meximieux ; Muzin, ete. P. €. | 
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330. L. TENUIFOLIUM (L.). L. A FEUILLES MENUES. 

Tige de 2-4 déc., redressées, raides, rameuses dans le haut; 
f. linéaires-acuminées, ciliées et rudes sur les bords ; fl. gran- 
‘des relativement à celles du précédent, roses, à veines plus 
foncées. %. Maiï-août. 

Pelouses arides, A. C. 


** Sépales non bordes de poils glanduleux. 
T Feuilles toutes opposées. 


331. L. cATuarcricux (L.). L. PURGATIF. 


Tige de 1-3 déc., filiforme, rameuse-dichotome ; f. op- 
posées, les inf. obovales, les intermédiaires oblongues, les 
sup. lancéolées ; fl. petites, blanches. @. Mai-août. (V. D.) 

Bois, pelouses, prairies. C. 


TT Feuilles toutes ou presque toutes éparses ou alternes. 


332, L. MARGINATUM (Poir.). L. A SÉPALES BORDÉs. — L. angustifolium 
(Balb. non Huds.). 

Tiges de 3-6 déc., grêles, courbées-étalées à la base, puis 
redressées, ramifiées au sommet , venant plusieurs ensemble ; 
f, linéaires-lancéolées, uninervées en dessous, marquées de 
points translucides; sépales ovales-acuminés, égalant à peu 
prés la capsule, les intérieurs bordés d’une membrane blan- 
che-scarieuse et ciliée; pétales obovales, entiers ou légère- 
ment crénelés, 2 fois plus longs que le calice ; stigmates en 
massue; fl. d’un bleu clair, en panicule. %. Mai-août. 

Lieux sablonneux, prairies humides. — Rh. Iles et bords du Rhône. P. K. 


— Le L. angustifolium (Huds.) diffère par ses tiges plus basses et plus 
étalées, par ses feuilles plus étroites et moins marquées de points translucides, 
par ses sépales peu ou point marginés, et par ses pétales échancrés. Grenier 
et Godron l’indiquent à Lyon; je ne l'y ai pas vu. 


— Le L. usitatissimum (L.) est souvent subspontané dans les iles dm 
Rhône. 
333. L. ALPINUM (Jacq.). L. DES ALPEs. — L. Lorœæyi (Jord.). 


Tiges de 5-15 cent., courbées, puis redressées, venant par 
touffes ; f. linéaires-lancéolées, mueronées, uninervées; sépa- 
les ovales ou ovales-oblongs, les intérieurs obtus et étroite- 
ment bordés, les extérieurs courtement mucronés, tous de 
moitié plus courts que la capsule; pétales obovales, rétrécis 
en onglet, se recouvrant presque sur tous leurs bords, 3 fois 
au moins plus longs que le calice ; pédicelles grêles, les fruc- 
tifères étalés, un peu arqués, penchés sous le poids de la 
capsule; fl. d’un beau bleu, grandes. %. Juillet-août. 


Pelouses et rochers des montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet et toute 
Ja chaîne du Jura. — Js. Bords du Rhône, sous Anthon; la Grande-Char- 
treuse; Chalais, aux Banettes. 
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88. RADIOLA (Ginel.). RADIOLE. 


Sépales, pétales, étamines et styles au nombre de 4; capsule 
à 8 loges ; graines elliptiques. 

334. R. zinoipes (Gmel.). R. FAUX LIN. 

Très-petite plante, à tige dichotome et très-rameuse; f. op- 
posées, ovales ; sépales à 2-3 dents; petiles fl. blanches, pla- 
cées dans la dichotomie des rameaux ou en petits paquets à 
leur extrémité. @. Juillet-septembre. 


Lieux humides, bords des marais, terres sablonneuses.—Ain. Montribloud: 
les Echeyx; Reyrieux, aux Bruyères, Bâgé; Chevroux; étang Genoux, à 
Pont-de-Veyle. 


14° FAMILLE. — MALVACÉES. 


Ne méprisons pas les Mauves ; chacun de nous leur doit ou 
leur devra probablement plus d’un bienfait. Ce sont elles qui 
donnent leur nom à cette utilefamille. Les plantes qu’elle con- 
tient sont des herbes ou des arbustes à feuilles alternes et 
stipulées, et à fleurs régulières. Elles ont le plus souvent un 
double calice persistant, dont les segments ou les sépales sont 
plus ou moins nombreux. Leur corolle a 5 pétales soudés par 
leur onglet entre eux et avec la base des étamines. Celles-ci, 
en nombre ordinairement indéfini, sont réunies par leurs fi- 
lets en un long faisceau, du milieu duquel partent les styles, 
qui sont également soudés dans leur partie inférieure. Les 
carpelles, ordinairement monospermes, disposés en cercle ou 
réunis en tête, sont cependant quelquefois soudés en une cap- 
sule unique et polysperme. 


89. MaLva (L.). MAUVE. 


* Fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles. 
335. M. ALCEA (L.). M. ALCÉE. 


Tige de 4-10 déc., droite, velue ou pubescente ; f. radi- 
cales en cœur, arrondies, lobées, les caulinaires palmatipar- 
tites ou palmatilobées, à 5-7 partitions ou lobes élargis, ob- 
tus, trifides, incisés-dentés ou même pennatifides ; calice exté- 
rieur à sépales ovales ; carpelles glabres, rarement pubescents 
au sommet ; fl. roses, inodores. %. Juin-août. 


b. M. fastigiata (Cav.). F. caulinaires découpées moins profondément, 
les caulinaire sup. trifides, les moyennes quinquéfides, à lanières oblon- 
gues, inégalement dentées. 


Terrains incultes. — Rh. Francheville ; rives du Garon; entre Sain-Bel et 


102 14 FAMILLE. — MALVACÉES. 


Bessenay. — Loire. Les Salles. — Ain. Environs de Belley ; Bourg. A. KR. 
— Var. b. Rh. Bonnand; le Bâtard, près de Talluyers. 


336. M. uosCHATA (L.). M. MusQuÉE. 

Tige de 2-6 déc., droite, rameuse, ordinairement velué- 
hérissée ; f. radicales réniformes, lobées, à lobes crénelés, 
les caulinaires palmatipartites ou palmatiséquées, à 5-7 par- 
titions ou segments incisés ou 1-2 fois pennatifides ; calice 
extérieur à Sépales linéaires ; carpelles velus-hérissés; 1. 
roses, quelquelois blanches, ordinairement à odeur de muse. 
%. Mai-septembre. 


b. M. laciniata (Lamk.). F. caulinaires toutes profondément divisées en 
lanières étroites; fl. souvent inodores. 


Prés secs, endroits arides. À, C. — Var. b. Charbonnières. 


** Fleurs fasciculées à l’aisselle des feuilles. 
337. M'ROTUNDIFOLIA (L.).fM. A FEUILLES RONDES. 


Tiges de 3-5,déc., couchées, à rameaux ascendants; f. em 
cœur, arrondies, à 5 lobes dentés, peu profonds; pétales à 
peine 2 fois plus longs que le calice; pédoncules inclinés 
aprés la floraison; fl. blanches ou d’un rose pâle. ©. Mai- 
septembre. (F. D.) 

Partout. 
338. M. syLvestris (L.). M. sAuvacE. 


Tiges de 3-8 déc., dressées ou ascendantes ; f. à 5-7 lobes 
élargis, dentés, plus ou moins profonds, et souvent tachées 
de noir à la base; pétales 3 fois au moins plus longs que 
le calice; pédoncules dressés aprés la floraison ; fl. veinées, 
violettes ou d’un rose foncé. @. Mai-octobre. (V. D.) 

Partout. 
90. ALTHÆA (L.). GUIMAUVE. 


Calice double, Pextérieur à 6-9 segments, Pintérieur à 5; 
capsules disposées en cercle régulier. Plantes herbacées. 
339. A. OFFICINALIS(L.). G. OFFICINALE. 

Plante couverte d’un duvet blanc-tomenteux. Tige de 6-104.; 
uressée, ferme; f. ovales, mollément tomenteuses, les inf. à 
5-7, les sup. à 3 lobes inégaux et crénelés-dentés; pédoncules 
«æillaires, multiflores, beaucoup plus courts que les feuilles ; 
fl. blanches ou d’un rose pâle. %. Juin-août. (V. D.) 


Prés, lieux humides. — Rh. Iles de la Saône ; prairies d’Anse à Ville- 
lranche.,— Ain. Bords de la Reyssouze, à Pont-de-Vaux ; endroits marécu- 
seux de la prairie de Saône, à Vésine, Asnières ; bords de la Chalaronne. 
— Jardins. 


210. À. HIRSUTA (L.). G. HÉRISSÉE. 
Plante hérissée de poils blancs, un peu rüdes, élalès. Tige 
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de 1-4 déc., dressée ou tombante; f. inf. en cœur, rénifor- 
mes, à 5 lobes peu profonds et crénelés, les moyennes et les 
sup. palmatipartites ou palmatiséquées à 3 ou 5 divisions; 
pédoncules axillaires, uniflores, plus longs que les feuilles; fi. 
d’un rose pâle ou blanches, devenant bleuâtres par la dessic- 
cation. @. Juin-septembre. 


Champs incultes, coteaux arides des terrains calcaires ou argileux.—Rh. Le 
Mont-Cindre; Couzon ; Villeurbanne, etc. — Ain. Belley; Bons ; le Bugey ; 
le pied du Jura. P.R. 


13° FAMILLE. — HYPÉRICACÉES. 


La famille des Millepertuis est très-remarquable par les 
points translucides (en vieux français, pertuis) dont les 
feuilles sont souvent criblées. Ce sont de petites glandes 
diaphanes remplies d’une huile essentielle; d’autres fois, elles 
sont noirâtres et disposées autour des sépales ou des pétales. 

Les plantes que cette famille contient sont toutes vivaces, 
tantôt herbacées, tantôt sous-ligneuses, à feuilles toujours 0p- 
posées, entières et sans stipules, et à fl. jaunes. On les re- 
connaît, en outre, 1° à leur calice formé de 4-5 sépales per- 
sistants, imbriqués dans le bouton, et à leur corolle composée 
de 4-5 pétales à préfloraison contournée ; 2 à leurs étamines 
en nombre indéfint, à filets ordinairement réunis à la base en 
3 ou faisceaux opposés aux pétales. Le fruit, unique, or- 
dinairement capsulaire, rarement bacciforme et indéhiscent, 
est, dans le premier cas, tantôt à 3, tantôt à 5 loges indiquées 
par le nombre des styles dont il est couronné. 


91. Hypericux (L.). MILLEPERTUIS. 
Caractères de la famille. 


* Fruit capsulaire, à 3 loges et 3 styles ; étamines triadelphes. 
Sépales sans cils glanduleux. 
341. H. PERFORATUM (L.). M. A FEUILLES PERFORÉES. 

Tige de 3-8 déc., droite, ferme, rameuse, offrant 2 lignes 
peu saillantes ; f. oblongues ou ovales-oblongues, nervées, 
percées de points translucides très-nombreux et parsemées 
en dessous de quelques glandes noires sur les bords ; sépales 
tous aigus; pétales un peu ponctués aux bords, non rayés 
de noir sur le dos; fl. jaunes, disposées en panicule très-four- 
nie. %. Mai-août. (V. D.) 

b. H. microphyllum (Jord.). F. plus étroites, atténuées à la base ; sépales 
plus courtement aigus. 
Endroits secs. C. C. C. — Var. b.— Rh. La Mouche; Grigny. 
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342. H. LINEOLATUM (Jord.). M. LiNÉOLÉ. 

Tige de 4-6 déc., droite, ferme, rameuse, offrant deux lignes 
saillantes ; Î. ovales ou ovales-oblongues, percées de points 
translucides et parsemées de glandes noires assez nombreu- 
ses; sépales lancéolés, trés-aigus ; pétales munis sur les bords 
de glandes rondes, et sur le dos de petites lignes noires ; f. 
d’un jaune clair, en panicule terminale. %. Juillet-août. 

Endroits frais. — Ain. Inimont (Jordan). 

343, H. nuurrusux (L.). M. coucué. 

Tiges de 1-3 déc., filiformes, couchées, offrant deux lignes 
saillantes trés-fines; f. ovales-oblongues, percées de points 
translucides et bordées de petits points noirs, ainsi que les 
fleurs ; sépales obtus ou mucronulés ; fl. terminales, solitaires 
ou en cyme pauciflore. %. Juin-septembre. 


b. H. Liottardi (Nill.) Plus petit, plus grêle, souvent à 4 sépales et 
4 pétales. 


Lieux sablonneux. A. C. — Var. b. Saint-Etienne en Forez. 


344. H. TETRAPTERUM (Fries). M. A TIGE AILÉE. 

Tige de 2-5 déc., dressée, ferme, rameuse, à 4 angles 
ailés ; f. ovales, obtuses, toutes demi-embrassantes, bor- 
dées de points noirs, à nervures marquées, percées de 
points translucides très-petits; sépales lancéolés-acuminés, 
très-entiers ; pétales lancéolés-linéaires ; fl. d’un jaune pâle, 
en corymbes multiflores. %. Juin-septembre. 

Bois et endroits humides. A. C. 

315. H. QuanraxeuLum (L.). M. A TIGE QUADRANGULAIRE. — H. dubium 
(Leers). 

Tige de 2-5 déc., dressée, ferme, rameuse, à 4 angles non 
ou peu ailés ; f. ovales, obtuses, nervées, bordées de points 
noirs, à points translucides peu nombreux ou même nuls dans 
les f. inf., celles des tiges principales demi-embrassantes ; 
sépales elliptiques, obtus, très-entiers ; pétales marqués de 
points noirs sur toute leur face inf.; fl. d’un jaune doré, en 
petits bouquets terminaux. %. Juin-septembre. 


Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes, — Loire. Pilat ; Pierre- 
sur-Haute. — Ain. Le Colombier du Bugey; Retord;' Arvières ; Portes ; 
toute la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


TT Sepales à bords ciliés ou dentes-glanduleux. 


346. H. rimBniatTum (Lamk.). M.FRANGÉ. — H. Richeri (Vill.). 

Tige de 2-4 déc. raide, simple, ronde inférieurement, à 
2 angles peu marqués dans le haut ; f. ovales-oblongues, 
bordées de points noirs, sans points translucides sur le limbe, 
demi-embrassantes ; sépales couverts de points noirs et bor- 
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dés de longs cils non glanduleux, semblables à des franges , 
et terminés en massue ; fl. en grappes corymbiformes serrées. 
%. Juin-juillet. 

Bois des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bugey : au 
dessus de Thoiry ; la Faucille. — Is. La Grande-Chartreuse. : 


347. H. monTanuM (L.). M.DE MONTAGNE. 

Tige de 4-10 déc., raide, simple, dressée, glabre, entière- 
ment ronde; f. ovales ou ovales-oblongues, demi-embras- 
santes, les sup. plus espacées, foutes bordées en dessous d’une 
ligne de points noirs et marquées de veines translucides; 
sépales lancéolés, bordés de glandes pédicellées ; fl. jaunes, en 
grappes ovales. %. Juin-août. 

Bois, lieux ombragés. — Rh. ECully; Charbonnières ; Limonest; Chas- 


selay; Saint-Alban, etc. — 4in. Le Bugey et le Revermont. — Is. La Grande- 
Cbartreuse. A. C. 


348. H. PuLcHRUM (L.). M. ÉLÉGANT. 

Tige de 3-6 déc., ascendante, souvent rougeûtre, glabre 
et entiérement ronde ; f. percées de points translucides, sur- 
tout vers les bords, glauques, mais non bordées d’une ligne 
de points noirs en dessous, celles de la tige principale en cœur 
triangulaire, très-rapprochées par leur base, de sorte que cha- 
que paire embrasse la tige, les raméales plus étroites et oblon- 
gues ; sépales obovales, obtus, bordés de petits cils glanduleux ; 
Î. d’un jaune d’or, en grappes interrompues. %. Juin-août. 

Bois humides. — Rh. Charbonnières ; Chasselay ; Alix, Saint-Bonnet-le- 
Froid ; l’Argentière. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint- 
Rambert ; Belley ; Contrevoz ; Bourg, au bois de Seillon, etc. P. C. 

349. H. miRsUTUM (L.). M. veLu. 

Plante entièrement velue-pubescente. Tige de 3-8 déc., 
dressée, raide, entièrement ronde ; f. ovales ou oblongues, 
obtuses, à érés-court pétiole, nervées, percées de petits points 
translucides ; sépales lancéolés, bordés de cils glanduleux ; f1. 
d’un jaune vif, en panicule étroite et interrompue. %. Juin- 
août. 

Bois et lieux ombragés. — Rh. Ecully; Francheville; le Mont-Cindre ; 
l'Argentière, etc. — Ain. Montagnes du Bugey, du Revermont et du Jura. 


350. H. nuumuLarium (L.). M. 4 FEUILLES RONDES. 

Plante entièrement glabre. Tiges de 1-3 déc., rondes, grê- 
les, couchées ou diffuses ; f. petites, rondes, à court pétiole, 
blanchâtres en dessous, épaisses, n0n ponctuées ; sépales ob- 
tus, bordés de cils glanduleux, ainsi que le sommet des pé- 
tales ; fl. jaunes, en corymbe peu fourni, quelquefois solitaires. 
%. Juillet-août. 

Rochers à la Grande-Chartreuse. 
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** Fruit ba:ciforme avant la maturité; étamines pentadelphes; 
3 styles. 

351. H, anprosæMuM (L.). M. AnNDROsÈME. — Androsæmum offcinale (AIL.). 

Tige de 4-10 déc., sous-ligneuse à la base, offrant deux 
lignes saillantes ; grandes f. coriaces, ovales, sessiles, nervées, 
sans points noirs ni points translucides ; baie noire, à peu près 
sèche à la maturité; fl. en corymbe terminal, %. Juin-août. 
(V. D.) 

Bois humides. — Rh. Dans un vallon, entre Sainte-Colombe et Ampuis : 


Propières. — Ain. Saint-Rambert; forêt de Seillon. — 7s. Entre Saint-Lau- 
rent-da-Pont et la Grande-Chartreuse. R. — Jardins. 


16° FAMILLE. — TILIACÉES. 


Les Tilleuls sont de grands arbres qu’on trouve spontanés 
dans nos bois, mais qu’on cultive, à cause de la beauté et de 
Ja précocité de leur feuillage, pour ombrager nos promenades 
et nos jardins. Ils ont des feuilles simples, alternes, pétiolées, 
à Stipules caduques. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à 
5 sépales décidents, et une corolle à 5 pétales, portant sou- 
vent une fossette nectarifère sur leur onglet. Dans le houton, 
ja préfloraison des premiers est valvaire, et celle des seconds 
est imbriquée. Les étamines, en nombre indéfini, sont ordi- 
nairement libres, quelquefois soudées à la base en plusieurs 
faisceaux. Le fruit est une capsule ligneuse, réellement à plu- 
sieurs loges, mais devenant uniloculaire par la disparition 
des cloisons; il est terminé par un style unique, dont le stig- 
mate est ordinairement à 5 lobes. Les graines ont un péri- 
sperme charnu, un embryon droit, des cotylédons planes et 
ioliacés. Une foliole membraneuse accompagne les pédoncules 
et sert à la dissémination du fruit. 


92. Ticra (L.). TILLEUL. 


Caractères de la famille. 
352, T. PLATYPHYLLA (SCOp.). T. A LARGRS FEUILLES. — T, grandifolia (Erh.). 

F. grandes, arrondies, dentées en scie, en cœur oblique à 
la base, brusquement acuminées au sommet, munies en des- 
sous de poils blanchätres, surtout à l’embranchement des ner- 
cures; foliole du pédoncule décurrente presque jusqu'à Ja 
hase; stigmates à lobes dressés; capsule à côtes saillantes ; 
1. d'un blanc jaunâtre, odorantes. +. Juin-juillet. (V: D.) 

Promenades. — Rarement spontané, 


— LeT. intermedia (D. C.) diffère du précédent par ses feuilles glabres, }! 
æst rarement cultivé, 


17° FAMILLE. — ACÉRACÉES. 107 

353. T. micropayLea (Willd.). T. A Petites reuiLLes. — T. parvifolia (Ebr.) 
F. en cœur, arrondies, dentées en scie, brusquement acu- 
minées, glauques sur la page inf., munies en dessous de petits 
faisceaux de poils roux à l’embranchement des nervures : 
stigmate à lobes à la fin divergents; capsule à côtes peu ou 
14 into fl. d’un blanc sale, odorantes. +. Juillet. 


Bois et promenades. 


17° FAMILLE. — ACÉRACÉES. 


Cette famille ne renferme que des arbres faciles à recon- 
naître à leur fruit, nommé samare. Il est composé de 2 car- 
pelles à ailes membraneuses, soudés dans le principe, mais se 
séparant à la maturité. 

Les fleurs, très-variables, sont cependant régulières. On 
remarque au-dessous des pétales un disque annulaire, trés- 
épais, soudé inférieurement avec la base du calice. Les 


feuilles sont toujours opposées et sans stipules, les étamines 
définies. 


93. Acer (L.). ÉRABLE. 


FI. les unes complètes, les autres sans étamines ou sans 
carpelles; calice à 5 (rarement 4) divisions; coroile à 5 
(rarement 4) pétales (manquant dans une espèce cultivée) ; 
ordinairement 8 étamines, plus longues dans les fl. où elles 
md seules. Arbres ou arbustes à feuilles simples, palmatilo- 


354. À. MonsPessuLanux (L.). E. DE MOXPELLIER. 


Petit arbre à écorce rugueuse et crevassée ; f. à 3 lobes en- 
tiers, quelquefois un peu sinués, laineuses-blanchâtres en 
dessous; samare à coques glabres et à ailes dressées parallé- 
lement ou même se croisant en dessus comme une paire de ci- 
seaux ; fl. d’un vert iaunâtre, en corymbes pauciflores. à. 
Avril-mai. 


Coteaux, rochers. — Rh. Villeurbanne; Couzon; Albigny ; rives du Garon; 
entre Givors et Rive-de-Gier. — 4in. Cascade de Charabotte ; Pierre-Châtel ; 
montagne de Parves. — Is. Vienne. A. R. 


355. À. GAMPESTRE (L.). E. CHAMPÊTRE. 
Petit arbre ou arbuste à écorce crevassée et rugueuse ; 


f. vertes en dessus, pâles en dessous, palmatilobées, à 5 lobes 
obtus, sinués-lobés au sommet ; samare à ailes écartées hori- 
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zontalement ou même arquées en dessous; fl. d’un jaune ver- 
dàtre, en corymbes dressés. #. Mai. (V. D.) 


a. var. hebecarpa. F. pubescentes en dessous ; samare à coques veloutées- 
pubescentes. 


&. var. collina (D. C.). F. glabres; samares à coques glabres. 

Haies et bois. — La var. a C; la var. b A. R. 

— L’'A. Martini (Jord.). par son port et la forme de ses feuilles, tient à peu 
près le milieu entre l'A. Monspessulanum et l’A. campestre. Il diffère de tous 
les deux par ses grappes fructifères entièrement pendantes et à pédoncule très- 
allongé. — Buissons, collines sèches à Couzon. 

356. A. PLATANOIDES (L.). E. FAUX PLATANE. (Vulg. Plane.) 

Arbre à écorce lisse; f. glabres, minces et comme translu- 
cides, vertes et luisantes en dessous, palmatilobées, à 5 ou 
7 lobes irrégulièrement sinués-dentés, à dents acuminées ; 
samare à coques glabres et à ailes tres-divergentes ; fl. d’un 
jaune verdätre, en corymbes rameux et dressés. b. Avril. 
(V. D.) 

Ain. Thur; Lélex. — Subspontané près des habitations. — Cultivé dans les 
avenues, dans les pares, sur le bord des routes. 

357. À. OPULIFOLIUM (Vill.). E. A FEUILLES D'OBIER. 

Arbre à écorce lisse; f. opaques, d’un glauque blanchätre 
en dessous, à 3 ou 5 lobes oblus, peu marqués, crénelés-dentés ; 
samare à coques presque glabres et à ailes dressées-étalées ; 
fl. d’un vert jaunâtre, en corymbes penchés. 5. Mars-avril. 

Bois. — Rh. Saint-Romain-de-Couzon. — Ain. Colliard; cascade de Chara- 
botte; Ruffieu; Hotonnes; Thur. — Js. La Grande-Chartreuse. 

358. À. PSEUDO-PLATANUS (L.). E. SYCOMORE. 

Arbre à écorce lisse; f. opaques, d’un glauque blanchâtre 
en dessous, cordiformes, palmatilobées, à 5 lobes inégalement 
crénelés-dentés ; samares à coques d’abord pubescentes, puis 
glabres, à ailes dressées, peu divergentes ; fl. verdâtres, e” 
longues grappes pendantes. $. Avril-mai. (V. D.) 

Bois. —\Rh. Au-dessus de Curis, en allant à Polcymieux. — Ain. Belley; 
Nantua. — Avenues, parcs. 


18° FAMILLE. — AMPÉLIDACÉES. 


Il est peu, on pourrait dire, il n’est point de familles qui 
exercent autant d'influence dans le monde que celle des Am- 
pélidacées. Elle est cependant une des moins nombreuses, et 
n'offre rien de remarquable par la beauté de ses fleurs ; mais 
elle contient la Vigne, en grec aux#hos, qui lui a donné son 
nom. 

Les Ampélidacées sont des arbrisseaux sarmenteux et grèm- 
gants, à feuilles alternes et stipulées, dont les nervures ou les 
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folioles sont palmées. Les fleurs, régulières, ont un calice 
monosépale, entier ou obscurément denté, et une corolle à 
5 (plus rarement 4) pétales très-caducs, insérés, ainsi que les 
étamines, sur un disque glanduleux. Celles-ci, au nombre de 
5 (rarement 4), sont opposées aux pétales et à filets libres. Le 
fruit, à style nul ou très-court, esé une baie pulpeuse, où na- 
gent quelques graines osseuses. 


94. Viris (L.). VIGNE. 


Calice à 5 petites dents ; 5 pétales agglutinés au sommet et 
se détachant ensemble par la base en forme de coiffe; 5 éia- 
mines; baie à 1-2 loges. | 
359. V. VINIFERA (L.). V. PORTE-VIN. 


Tige noueuse, à sève abondante et à bourgeons velus; 
Î, pétiolées, cordiformes, palmatilobées, rarement palmatisé- 
quées, à 3 ou 5 lobes incisés-dentés ; baies noirâtres, blanches 
ou rougeâtres, à saveur douce et sucrée ; fl. verdâtres, en 
thyrses, très-odorantes. . F{. juin. Fr. septembre-octobre. 
(W. D.) 

Spontanée dans les haies. — Cultivée en grand. — On en cultive un grand 
nombre d'espèces ou variétés. 


19° FAMILLE. — GÉRANIACÉES (1). 


Les Géraniacées ou Becs-de-grue doivent leur nom à leur 
fruit à long bec qui termine un pédoncule recourbé. Nos Gé- 
raniacées indigènes sont des herbes à tige noueuse, portant des 
feuilles palmatilobées ou palmatiséquées, plus rarement pen- 
natiséquées, munies de stipules, opposées, au moins dans la 
partie inférieure de la tige. Leurs fleurs offrent un calice à 
5 sépales persistants, et'une corolle à 5 pétales caducs, à pré- 
floraison imbriquée ou contournée ; elles sont portées sur des 
pédoncules latéraux ou placés aux angles de bifurcation de 
la tige, mais paraissant souvent axillaires par le manque de 
VPun des rameaux. Les étamines ont toujours leurs filets plus 
ou moins soudés à la base ; elles sont au nombre de 10, tantôt 
toutes fertiles, tantôt 5 dépourvues d’anthères. L’ovaire est 
terminé par 5 styles. C’est un fruit sec formé de 5 carpelles 
membraneux, terminés chacun par une arête adossée à une 
colonne centrale qui sert d’axe à la fleur. A la maturité, la 
base du carpelle se détache la première ; l'arête qui le ter- 


(1} De yÉoavos, grue. 
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mine se roule en spirale, et de là résulte un ressort qui pro- 
jette au loin la graine unique qu’il renfermait. Cette graime, 
sans périsperme, a un embryon courbé dont les cotylédons 
sont roulés ou plissés. 


95. GERANIUM (L.). BEC-DE-GRUE. 


Calice à 5 sépales persistants ; 5 pétales égaux; 10 éta- 
mines fertiles (1), monadelphes; carpelles à arétes glabres 
en dedans, se roulant en cercle de la base au sommet à la 
maturité. Plantes herbacées. 


* pédoncules uniflores. 
360. G. SANGUINEUM (L.). B. SANGUIN. 


Tige de 3-5 déc., diffuse ou redressée, couverte, ainsi que 
les pétioles et les pédoncules, de poils blancset étalés ; f. toutes 
opposées, profondément palmatipartites, à partitions tri ou 
multifides ; pétales obovales, échancrés, 2 fois plus longs que 
les sépales aristés; grandes fl. d’un beau rouge. %. Mai-sep- 
tembre. 

Lieux arides, pelouses sèches, clairières des bois. — Rh. Bonnand; Saint- 


re Ain. La Pape; Pierre-Châtel ; Charnoz ; le Bugey; le Revermont. 
— Jardins. 


#* pédoncules biflores. 
+ Pétales glabres au-dessus de l'onglet. 
361. G. ROBERTIANUM (L.). B. HERBE-4A-ROBERT. 


Plante très-odorante. Tige de 2-5 déc., couchée-ascendante 
ou dressée, souvent rougeâtre, à poils étalés, glanduleux, sur- 
tout au sommet; f. ériangulaires dans leur pourtour, profon- 
dément pennatiséquées, à 3-5 segments pennatifides qui sont 
eux-mêmes incisés-mucronulés ; sépales lâches, aristés, à 
côtes poilues ; pétales entiers, 2 fois plus longs que le calice ; 
carpelles ridés; fl. roses, rarement blanches. @. Avril-octo- 
bre. (VW. D.) 

b. var. alba. F1. blanches; f. d’un vert plus clair; sépales à peine poilus. 

Presque partout. — Var. b. Ain. Culloz; le Colombier du Bugey. — 7s. 
La Grande-Chartreuse, en montant à Bovinant. 

362. G. ML (Jord.). B. a PeriTes FLEURS. — G. pürpureurn (Vill. 
part.). 

Plante à forte odeur, d’un rouge foncé au soleil, d’un vert 
sombre à l’ombre. Tige de 1-3 déc., droite ou étalée, hérissée 
de poils glanduleux ; f. ovales-triangulaires dans leur pour- 


(1) Excepté dans le G, pusillum. 
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tour, 1-2 fois et profondément pennatiséquées, à segments 
pennatifides, divisés en lobes mucronulés; pédoncules inf. 
plus longs que les feuilles ; sépales exactement appliqués sur 
les pétales, courtement poilus-glanduleux, brièvement aristés ; 
pétales dépassant peu le calice ; fl. rouges. @. Mai-octobre. 


Rochers, lieux pierreux. — Ain. Autour de Serrières. — Js. Leyrieu, près 
de Crémieux. 


— Le G. modestum (Jord.), espèce méridionale faussement indiquée à Cré- 
mieux, diffère par sa faible odeur, sa tige moins hispide et les pédoncules inf. 
plus courts que les feuilles. 


363. G. Luctpux… (L.). B. LUISANT. 


Plante glabre et luisante. Tige de 1-4 déc., diffuse ou 
ascendante ; f. réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes obtus, 
incisés-crénelés, mucronulés; sépales ridés en travers ; pé- 
tales entiers; carpelles rugueux, sillonnés, pubescents au 
sommet ; fl. petites, roses. ®. Mai-août. 


Lieux pierreux’et couverts, vieux murs humides. — Ain. Le Revermont, à 
Ramasse, sous les murs du presbytère; environs de Belley ; sous Pierre-Chà- 
tel; le Jura, à Lancrans, Confort, etc. — Is. Crémieux. A. 


364. G. ROTUNDIFOLIUM (L.) B. A FEUILLES RONDES. 

Plante mollement pubescente et glanduleuse au sommet. 
Tige de 1-4 déc., diffuse ou redressée, souvent rougeûtre ; 
f. molles, réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes obtus et 
crénelés ; pétales entiers, dépassant peu le calice ; sépales non 
ridés en travers, courtement aristés ; carpelles lisses, pubes- 
cents ; fl. petites, roses, quelquefois blanches. @. Mai-octo- 
bre. 

Presque partout. 


+  Pétales velus ou ciliés au-dessus de l’onglet. 


365. G. PHŒUX (L.). B. LIVIDE. 


Tige de 2-5 déc., dressée, garnie, surtout dans le haut, de 
poils soyeux et étalés; f. palmatipartites, à 5-7 partitions 
rhomboïdales, irrégulièrement incisées-dentées, les inf. lon- 
sguement pétiolées, les sup. sessiles et alternes ; pétales à on- 
glet court, inégalement ondulé au sommet; carpelles poilus 
et plissés en travers ; pédicelles d’abord penchés, puis redres- 
sés au moment de l’épanouissement ; fl. ordinairement d’un 
violet noïrâtre. %. Juillet-août. 


b, G. Lividum (\'Hérit.). F1. d’un lilas sale, souvent marquées à la base d'une 
tache d'un violet livide. 


Bois, rocailles des hautes montagnes. — 4in. Les deux versants de la chaîne 
du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant. 


366. G.syLvATICUM (L.). B. DES FORÊTS. 
Tige de 2-8 déc., dressée, glabre ou mollement velue, 
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glanduleuse au sommet; f. palmatipartites, à 5-7 partitions 
oblongues-cunéiformes, irrégulièrement incisées-dentées, les 
caulinaires toutes opposées, les radicales longuement pétio- 
lées ; pétales obovales, entiers ou à peine échancrés; carpelles 
non ridés, munis, ainsi que leur bec, de poils élalés et glan- 
duleux; pédicelles dressés après la floraison ; fl. grandes, ordi- 
nairement bleues, quelquefois violettes, roses ou blanches. %. 
Juin-juillet. 

Prairies et hois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Chalma- 
zelle. — Ain. Toutes les hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse. 
367. G. NODOSUM (L.). B. A TIGE NOUEUSE. 

Tige de 2-6 déc., anguleuse, fortement renflée vers les 
nœuds; f. pâles et luisantes en dessous, palmatipartites, les 
radicales à 5-7, les caulinaires toutes opposées, à 3 partitions 
ovales ou oblongues, acuminées, dentées en scie; pétales un 
peu échancrés au sommet et à onglet allongé; carpelles mu- 
nis d’une ride transversale au sommet, trés-finement pubes- 
cents, ainsi que leur bec ; fl. grandes, d’un rose clair ou d’un 
rose violet, veinées. %. Juin-août. 

Bois humides, bords des ruisseaux. — Rh. Givors ; bords de l’Azergue. — 
Loire. Pilat. R. 

368. G. PYRENAICUM (L.). B. DES PYRÉNÉES. 


Plante velue-pubescente. Tige de 3-6 déc., dressée ou 
ascendante, rameuse ; f. réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes 
élargis, obtus, incisés-crénelés ; sépales oblongs, mucronés ; 
pétales profondément bifides, 2 fois plus longs que le calice ; 
carpeiles lisses, pubescents; fl. d’un bleu violet ou d’un rose 
Jilacé. %. Mai-août. 

Haies. prés, lieux frais. C. 

369. G. PUSILLUM (L.). B. FLUET. 

Plante à poils très-courts et étalés. Tige de 1-4 déc., ra- 
meuse, ordinairement diffuse, quelquefois redressée ; f. réni- 
formes, palmatifides, les radicales et les caulinaires inf. à 
3-7 divisions trifides, incisées, les sup. presque sessiles, à 
divisions linéaires, entières ou à peine incisées ; sépales cour- 
tement mucronés; pétales échancrés, dépassant à peine le 
calice ou méme plus courts que lui, à peine ciliés au-dessus 
de l'onglet ; à éfamines fertiles, accompagnées de 5 filets sans 
anthère ; carpelles lisses, pubescents ; fl. petites, bleuâtres ou 
violacées. @. Mai-septembre. 

Lieux incultes. A. C. 

370. G. MOLLE (L.). B. MOLLET. 


Plante mollement velue-pubescente. Tige de 1-4 déc., 
faible, diffuse ; f. réniformes, palmatifides, à 5-7 divisions 


49° FAMILLE. — GÉRANIACÉES. 113 


partagées en lobes obtus et inégaux, les radicales longuement 
pétiolées; sépales terminés par un point glanduleux ; pétales 
profondément bifides, dépassant peu le calice ; carpelles gla- 
bres, ridés en travers; graines lisses; fl. roses, rarement 
blanches. @. Mai-octobre. 


Prés, champs, haies, pelouses. C. C. C. 


371. G. coLuMBINUM (L.). B. coLOMBIN. 

Tige de 3-5 déc., faible, diffuse, pubescente, à poils réflé- 
chis et appliqués; f. profondément palmatiséquées, à 5-7 seg- 
ments découpés en luniéres lancéolées-linéaires ; sépales lon- 
guement aristés ; pétales un peu échancrés ou presque entiers, 
à peu près égaux au calice ; carpelles glabres et lisses ; graines 
ponctuées de petits trous ; pédoncules beaucoup plus longs que 
les feuilles ; fl. roses, veinées. @. Mai-septembre. 

Champs, haies, buissons. C. 


372. G. pissECTUM (L.). B. a FEUILLES DÉCOUPÉES. 

Tige de 2-5 déc., faible, diffuse, hérissée de poils étalés ; 
f. profondément palmatiséquées, à 5-7 segments lancéolés- 
linéaires, tri ou multifides ; sépales aristés ; pétales échan- 
crés, égalant à peu près le calice ; carpelles lisses et poilus ; 
graines ponctuées de petits trous ; pédoncules plus courts que 
les feuilles ou les dépassant à peine; fl. rouges. ©. Mai-sep- 
tembre. 

Prés, champs, haies, lisière des bois. A. C. 


96. Eropium (1) (L'Hérit.). BEC-DE-HÉRON. 


Calice à 5 sépales ; 5 pétales un peu inégaux ; 10 étamines, 
dont 5 fertiles et 5 stériles sans anthères ; arétes des carpelles 
barbues en dedans, et se tordant en tire-bouchon à la matu- 
rité. Plantes herbacées. 


373. E. cicurarium(l'Hérit.). B. A FEUILLES DE CIGUE. — Geranium Cicu- 
tarium (L.). 

Plante un peu odorante, très-variable. Tiges d’abord très- 
courtes, puis se développant de 1-5 déc., et alors couchées 
ou redressées; f. pennées, à folioles pennatiséquées ou pen- 
natipartites, à segments ou partitions incisés-dentés ou en- 
tiers ; sépales striés, scarieux sur les bords, aristés au som- 
met; étamines fertiles à filets entiers à la base ; pétales sup. 
offrant souvent au-dessus de longlet une tache jaune pi- 


(1) D'écwôos, héron. 
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quetée de brun ; fl. rouges, roses ou d’une rose blanchâtre. 
@ où ©. Avril-octobre. (V. D.) 
Lieux incultes ou cultivés. C. C. C. 


— M. Jordan a reconnu plusieurs espèces dans l'E. cicutarium. Voici 
les noms et les principaux caractères de celles que j’ai observées : 


19. E, triviale (Jord.). Tige à la fin allongée, diffuse, à poils épars; folioles 
incisées-pennatifides ; pétales sup. dépourvus de tache à la base; f1. d’un 
rose pourpre. (4) et (2). C. 

20 E. commictum (Jord.). Tige à la fin allongée, feuillée, diffuse, à poils 
épars ; folioles incisées-pennatifides ; pétales sup. munis d'une tache à la base; 
stigmate d’un rose clair, fl. d’un beau ronge. (Det (2). Pelouses au-dessus 
de Chaponost. 


30 E. prœtermissum (Jord.). Tige diffuse, à poils épars, à la fin allongée et 
feuillée; folioles incisées pennatifides ; pétales sup, munis d'une tache à la 
base; stigmate d’un pourpre violet foncé ; fl. rouges ou lilas, rarement blan- 
ches. (4) ou @). C. C. 


40 E. subalbidum (Jord.). Tige à la fin allongéeet feuillée ; pétales ciliés 
à l'onglet, les sup. dépourvus de tache à la base; stigmates couleur de chair ; 
fl. d’un rose blanchâtre , passant au bleu clair par la dessiccation. (1) ou (2). 
— La Pape; Villeurbanne; bords du Rhône. 


59 E. pilosum (Boreau). Tige diffuse, poilue, à la fin allongée; folioles dé- 
coupées jusqu’à la côte ; pétales sup. marqués d'une tache pâle; fl. roses. (2). 
— Entre Jonage et Anthon (Chabert). 


90° FAMILLE. — OXALIDACÉES. 


Les Oxalidacées (1) sont ainsi nommés à cause du principe 
acide qu’elles contiennent toutes plus ou moins. On n’a, 
pour s’en convaincre, qu’à goûter la feuille d’un de ces jolis 
Alleluia qui sourient au printemps à travers la mousse de nos 
bois. On les distingue, en outre, aux caractères suivants : 
1° fleurs régulières, dont le calice a 5 sépales et la corolle 
> pétales : celle-ci est à préfloraison contournée ; 2° 10 ééa- 
mines, alternativement plus longues et plus courtes, et 
souvent soudées à la base; 3° 5 styles libres ou soudés in- 
férieurement; 4° une capsule prismatique, à 5 loges poly- 
spermes. Les graines, pendantes, sont ordinairement enve- 
loppées d’une arille charnue, s’ouvrant avec élasticité par 
le sommet. Dans toutes les espèces indigènes, les feuilles, 
roulées en crosse avant leur épanouissement, sont ternées, 
à folioles en cœur renversé, se rabattant sur leur pétiole 
à l'obscurité ; les fleurs ne s’épanouissent ‘qu’à la lumière. 


97, OxALIS (L.). OXALIDE. 


Caractères de la famille. Plantes herbacées. 


/ 5 27\ . 
(1) D'ou, aigre. 
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374. O. ACETOSELLA (L.). O. arcreLette. (Vulg. Alleluia.) 

Racine rampante, à écailles charnues ; hampesde 5-10 cent., 
uniflores, portant 2 petites bractées au-dessus de leur milieu ; 
[. toutes radicales, à folioles toutes obcordées ; pétales beau - 
coup plus longs que le calice ; f. blanches, veinées de rose li- 
lacé. %. Avril-juin. (V. D.) 

Bois humides, bords des ruisseaux. — Rh. Ecully; Dardilly ; l'Argentière. 


— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; les Salles. — Ain. Toutes les montagnes 
du Bugey et du Revermont. 


375. O. srricra (L.). O. nressée.— O. Europæa (Jord.). 

Racine fibreuse, émettant des stolons charnus, souterrains ; 
tiges de 1-3 déc., dressées, feuillées ; f. à folioles obcordées et. 
à pétiole sans stupules ; pédoncules axillaires, égalant à peu 
près les feuilles; pédicelles fructiféres dressés-étalés ; fl. jau- 
nes. @). Juin-octobre. 

Lieux cultivés. C. C. 

376. O. coRMGuLATA (L.). O. CORNUE. 

Racine fibreuse, sans stolons ; éiges de 1-2 déc., couchées ci 
radicantes à la base; f. à folioles obcordées, et à séipules 
oblongues, appliquées contre le pétiole; pédoncules axillaires. 
plus courts que les feuilles ; pédicelles fructiféres réfléchis; 
fl. jaunes. © et ©. Juin-octobre. | 


Lieux cultivés. — Lyon, aux Etroits, à la Mouche, à la Croix-Rousse ; l'Ar- 
gentière.R. 


24° FAMILLE. —BALSAMINACÉES (1). 


Admire qui voudra les grosses Balsamines, que certains 
propriétaires cultivent avec bonheur dansleur jardin, pour les 
montrer le dimanche à leurs amis ; pour moi, je préfère Plm- 
patiente, dont les fleurs légères se balancent avec grace au- 
dessus des ruisseaux de nos montagnes. Quoi qu'il en soit, 
nousreconnaîtrons toutesles Balsaminacées 1° à leur fleur trré- 
guliére. Le calice, coloré, a en réalité 5 sépales ; mais, comme 
il y en a 2 soudés, il paraît n’en avoir que 4; sur ces 4, les 
2 extérieurs sont petits, ovales, aigus et très-caducs ; lesupé- 
rieur est grand, et l’inférieur, plus grand encore, est prolongé 
en éperon. La corolle a 4 pétales cadues, petits, inégaux, lesla- 
téraux soudés deux à deux par la base. On distingue les Bal- 
saminacées 2 à leur fruit, qui est une capsule à 5 loges ei 
à G valves s’ouvrant avec élasticité. Les étamines, au nombre 
de 5, entourent étroitement l'ovaire, qui est surmonté d’un 


(1) De Balw, je lance, et semina, les graines, à cause de leurs capsules 
à valves élastiques. 
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stigmate à peu près sessile, entier ou à 5 lobes. Toutes les es- 
pèces sont herbacées, succulentes, tendres, à feuilles ordi- 
nairement alternes, simples et sans stipules. 


98. ImPATIENS (L.). IMPATIENTE. 


Stigmate entier ; capsule glabre, allongée, linéaire, à valves 
s’enroulant en dedans à la maturité. 


377. I. NOLI-TANGERE (L. ). I. N’Y TOUCHEZ pas (1). 


Tige de2-10 d., hyaline, droite, rameuse, renflée aux nœu ds; 
f. minces, pétiolées, ovales-oblongues, à grosses dents écarté es ; 
fl. jaunes, ponctuées de rouge intérieurement, pédonculées, 
pendantes, à éperon recourbé au sommet. @. Juillet-ao ût. 
(V. D.) 

Endroits frais et ombragés. — Rh. L'Arbresle; l’Argentière; montagnes 


du Beaujolais. — Loire. Pilat; Saint-Julien-la-Vestre; Champoly. — Ain. 
Bords de l’Albarine, au-dessus de Tenay ; Arvières ; le Valromey. 


— L'I. parviflora (D. C. Prodr.), plante originaire du nord de la Russie, 
se trouve à Lyon, dans les clos voisins de l’ancien Jardin-des-Plantes. Elle a 
la tige ordinairement simple, peu ou point renflée aux nœuds; les f. ovales- 
acuminées, dentées en scie ; les fl. d’un jaune pâle, à peine tachées de roux 
à l’intérieur, à éperon droit, non recourbé, 8 fois plus petites que dans l’I. noli- 
 E Semée autrefois au Jardin botanique, elle s'est de là répandue dans 
es Cnvirons. 


22° FAMILLE. — ZYGOPHYLLACÉES (2). 


Les plantes de cette petite et obscure famille ont des feuil- 
les stipulées, et, en outre, composées de folioles en nombre 
pair, opposées et comme accouplées deux à deux, ce qui lui 
a valu son nom. Les autres caractères sont : un calice à 5 sé- 
pales; une corolle réguliére à 5 pétales ; 10 éfamines libres, 
et un fruit capsulaire à plusieurs loges. 


99. TriBULUS (L.). TRIBULE. 


Carpelles armés de pointes épineuses. Plantes herbacées. 
378. T. TERRESTRIS (L.). T. TERRESTRE. 

Plante couchée, pubescente-blanchâtre ; tige rameuse; f. 
composées de 6-10 petites folioles ovales ; petites fl. jaunes, 
axillaires, solitaires, pédonculées. @. Septembre. 

Lieux secs. — Rh. Pierre-Bénite, près de l’ancienne verrerie. R.R. 


(1) Parce que, quand la capsule est mûre, elle lance ses graines aussitôt 
qu'on la touche. 


(2) De Cuy@, accoupler, et &ÜX AO, feuille. 
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Les Rutacées sont remarquables par une forte odeur aro- 
matique qui s’exhale de toutes leurs parties. Cette famille 
renferme du reste des plantes très-disparates, n’ayant de 
commun que des feuilles parsemées de points glanduleux et 
tr anslucides, et un disque glanduleux et charnu ceignant la 
base de l’ovaire. A la base de ce disque sont insérés les pé- 
tales alternant avec les divisions du calice et en nombre égal; 
au-dessus sont implantées les étamines au nombre de 6 à 25. 
L'ovaire, unique, à 3-5 lobes, surmonté d’un style à stigmate 
simple, devient une capsule à 3 ou 5 loges, s’ouvrant par le 
sommet. 


100. RurTA (L.). RUE. 


Calice persistant, à 4 ou 5 divisions (rarement 3) ; 4-5 pé- 
tales en cuiller ; fl. régulières. 


379. R. GRAVEOLENS (L.). R. 4 FORTE ODEUR. 


Plante à forte odeur. Souche sous-ligneuse; tige de 4-6 dée., 
dressée, rameuse ; f. 2-3 fois pennatiséquées, à segments 
charnus, ovales-oblongs, les terminaux obovales ; bractées 
lancéolées ; capsule à lobes arrrondis; fl. d’un jaune pâle, en 
corymbe. %. Juin-août. (V. D.) 

Lieux secs et pierreux. — Ain. Entre Béon et Talissieu. — Cultivée. 


DEUXIÈME SECTION. 
CALICIFLORES. 


A cette section, la plus nombreuse des Dicotylédones, ap- 
partiennent les plantes à corolle monopétale ou polypétale, 
toujours insérée à la base, à la gorge ou au sommet du calice, 
dont les sépales sont plus ou moins réunis. 


94e FAMILLE. — RHAMNACÉES, 


Cette famille ne renferme que des arbres ou des arbris- 
seaux à feuilles alternes ou opposées et à fleurs axillaires. Le 
calice, monosépale, est à 4-5 divisions; la corolle, quelque- 
fois nulle, est toujours régulière, polypétale, à 4-5 pétales 
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alternant avec les divisions du calice. Les étamines, à filets 
libres et en nombre égal à celui des pétales, sont, ainsi qu'eux, 
insérées sur un disque hypogyne. Le fruit est tantôt une cap- 
sule, tantôt une baie. 


D 


Lee TRIBU : CÉLASTRÉES. — Calice à divisions persistantes et à pre- 
floraison imbriquée ; étamines alternant avec les pétales. 


104. Evonyxus (L.). FUsAIN. 


Calice à base couverte par un disque en bouclier ; graines 
osseuses, plus ou moins entourées d’une arille charnue et co- 
lorée ; f. simples, opposées. | 
380. E. EuroPzæus (L.). F. »'Europe. (Vulg, Bonnet-de-prétre.) 

Arbuste à jeunes rameaux lisses et quadrangulaires ; f. gla- 
bres, elliptiques-lancéolées, finement dentées en scie ; capsule 
à 4 (plus rarement 3-5) angles obtus, non ailés, d’abord verte, 
à la fin rose; graines totalement enveloppées par Parille, qui 
est d’un jaune orangé; petites fl. d’un vert blanchâtre, en 
cymes pauciflores. b. FÆl. mai-juin. Fr. août-septembre. 
(V. D.) 

Haies et taillis. C. 

381. E. LATIFOLIUS. (ScOp.). F. A LARGES FEUILLES. 

Arbuste à jeunes rameaux lisses, arrondis, un peu compri- 
més; f. glabres, oblongues-elliptiques, finement dentées en 
scie, plus larges que dans le précédent; capsules ordinaire- 
ment à 5 (rarement 4) angles obtus et ailés, à la fin purpu- 
rines, et alors portées sur des pédoncules couleur de sang ; 
graines totalement enveloppées par Parille, qui est d’un jaune 
orangé ; fl. d’un vert blanchâtre, en cymes assez fournies. ÿ. 
Fi. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bois des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey. — Is. Entre 
Saint-Laurent-du-Pont et la Grande-Chartreuse. R. — Bois anglais. 


{Ze TRIBU : RHAMNÉES. — Calice à divisions caduques,.le tube seul 
persistant sous l'ovaire, et à préfloraison valyaire ; étamines oppe- 
sees aux pétales. 


102. Ruawnus (L.). NERPRUN. 


Fruit charnu, entouré à la base d’un disque glanduleux ; 
pétales très-petits, planes, souvent en forme d’éeaille (rare- 
ment nuls); arbrisseaux à £. simples, à séipules non aiguil- 


lonnées. 
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382. R. cATHAR€TICA (L.). N. PURGATIF. 

Arbuste élevé, à rameaux épineux ; f. opposées sur les jeu- 
nes rameaux, ovales-arrondies, finement crénelées, à nervu- 
res très-marquées et à séipules très-petites, bien plus courtes 
que leur pétiole ; 4 sépales et 4 pétales ; fl. d’un jaune verdà- 
tre, dioiques ou mélangées de fl. complètes, en petits paquets 
axillaires ; baie noire. b. FI. mai-juin. Fr. août-septembre. 
(V. D.) 


Haies et bois-taillis. C. 


283. R. saxariLis (L.). N. DES ROCHERS. 


Arbrisseau petit et très-rameux, à rameaux épineux, étalés 
ou méme déjetés, de couleur cendrée ; f. opposées ou fascicu- 
lées, quelquefois alternes sur les jeunes rameaux, elliptiques- 
oblongues ou elliptiques-ovales, rétrécies aux deux extrémi- 
tés, denticulées, à nervures latérales peu marquées, et à séi- 
pules dépassant le pétiole ; 4 sépales et 4 pétales ; séyle bifide ; 
petites fl. verdâtres, dioiques, en paquets axillaires ; baie 
noire. b. F1. mai-juin. Fr. août-septembre. 


Rh. Ile de la Tête-d’Or. — Ain. Vallon entre la Pape et Néron ; bords de 
l'Ain et de la Bienne; Loyettes; tous les environs d'Oyonnax; Dortan., — 
Is. Le Molard ; Chärvieux. A.R. 


384. R. Vicrarsrt (Jord.). N. De Viccars. — R. infectorius (Vill. non L.). 


Arbrisseau de 1-2 m., très-rameux, à rameaux épineux, 
dressés, étalés, d’un brun vougeûtre ; f. opposées sur les jeu- 
nes rameaux, elliptiques-ovales, finement crénelées, à séipu- 
les égalant le pétrole ; 4 sépales et 4 pétales; séyle tri ou quu- 
drifide ; petites fl. verdâtres, dioiques, mais imparfaitement, 
c’est-à-dire avec des rudiments d’étamines ou de style, en pa- 
quets axillaires ; baie noire. &. FI. mai-juin. Fr. août-sep- 
tembre. 

Broussailles, taillis, collines sèches et rocailleuses. — Ain. Néron. — 15. 
Taïllis au-dessus de Vernas, près de Crémieux. R. 

— Cette espèce semble tenir le milieu entre les deux précédentes. 


385. R. ALATERNUS (L.) N. ALATERNE. 


Arbuste de 2-5 m., à rameaux alternes, non épineux ; f. 
alternes, fermes, coriaces, persistantes, trés-glabres, ovales- 
elliptiques, bordées de petites dents écartées ; fl. dioïques, 
d’un vert jaunûtre, axillaires, un peu odorantes. &. Mars- 
avril. 

Is. Vienne, derrière le vieux château. — Jardins paysagers. 


386. R. AzPINA (L.). N. DES ALPEs. 


Arbuste de 1-3 m., à rameaux non épineux ; f. alternes, 
décidentes, elliptiques ou ovales, crénelées, à 12-15 nervures 
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latérales, parallèles, très-marquées ; 4 sépales et 4 pétales ; f1. 
verdâtres, dioiques, en paquets axillaires ; baie noire. #. F!. 
mai-juin. Fr. août-septembre. 


Bois des montagnes, rochers calcaires. — Ain. Villebois; Serrières; Saint- 
Benoît ; le Colombier du Bugey; le Mont; le Poizat; le Reculet et les bois 
inférieurs de la chaîne du Jura. — Js.-La Grande-Chartreuse. 


387. R. PuMILA (L.). N. NAIN. 

Arbuste petit (412 déc.), à tige rameuse, tortueuse, cou- 
chée et fortement appliquée entre les fissures des rochers ; ra- 
meaux non épineux ; f. alternes ou fasciculées, décidentes, 
pétiolées, ovales-lancéolées, atténuées à la base, mucronu- 
lées, crénelées ou entières, à 5 nervures latérales, parallèles 
et arquées ; calice à 4 divisions lancéolées-acuminées ; 4 pé- 
tales étroits, blanchâtres, manquant souvent ; fl. dioïques, 
pédonculées, rapprochées à la base des rameaux naissants ; 
baie noire. b. F{. avril-juin. Fr. août-septembre. 

La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, contre les rochers. R. 


388. R. FRANGULA (L.). N. BOURDAINE. 


Arbuste de 2-3 m., à rameaux non épineux; f. alternes, 
décidentes, ovales, brusquement et courtement acuminées, 
trés-entières, à 8-12 nervures latérales, parallèles ; 5 sépales 
et 5 pétales; 1 stigmate entier ; fl. d’un blanc verdâtre, com- 
plètes, axillaires, pédonculées ; baie d’abord rouge, puis noire. 
b. FI. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bords des rivières, bois humides. A. C. 


103. PazruRuS (Tournef.). PALIURE. 


Calice à à divisions; pétales roulés en dedans; fruit sec, 
arrondi et entouré d’une aile membraneuse qui le fait res- 
sembler à un chapeau rabattu ; f. simples, à sfipules rempla- 
cées par des aiguillons. 


389. P. acuzeaTus (Lamk.). P. AIGUILLONNÉ. (Vulg. Porte-chapeau.) 


Arbuste à rameaux flexueux, étalés horizontalement ; 
f. alternes, un peu pétiolées, ovales, finement denticulées, à 
3 nervures saillantes; petites fl. jaunâtres, en grappes axil- 
laires. $. F1. juin-août. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Rh. Dans une haie près des aqueducs de Chaponost. — Jardins paysagers. 


98e FAMILLE. — TÉRÉBINTHACÉES. 


Ce sont des arbres ou arbrisseaux du Midi, importants par 
leur principe gommo-résineux, plus ou moins odorant, que 


1 
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lon a utilisé dans la médecine et dans les arts. Leurs feuil- 
les, alternes et sans stipules, sont le plus ordinairement pen- 
nées. Leurs fleurs, régulières, ont un calice petit, persistant, 
à 5 (ou même à 3, 4 ou 7) divisicns, alternant avec autant de 
pétales, qui manquent quelquefois. Les étamines, en nombre 
égal, double ou même plus grand, sont libres ou soudées. 
L’ovaire, libre ou plus rarement soudé au calice, est sur- 
monté d’un ou de plusieurs stigmates, et devient un fruit 
capsulaire, mais toujours indéhiscent. 


104. Prsracra (L.). PISTACHIER. 


Fleurs dioiques et sans métales ; 5 étamines insérées au 
fond du ealice ; calice à 5 segments dans les fleurs staminife- 
res, à 3-4 dans les fleurs carpellées; drupe peu charnue, 


à À seul noyau et à 1 seule graine. di 


390. P. TEREBINTHUS (L.). P. TÉRÉBINTHE. 


Arbre de médiocre grandeur; f. imparipennées, à folioles 
ovales-oblongues, entières, mucronulées, non décurrentes 
sur le fpétiole commun; fruits petits, ovoides, d’abord rou- 
ges, puis bruns; fl. en panicules axillaires. &. Mai. (V. D.) 


Rochers bien exposés. — Ain. Pierre-Châtel; Muzin; Lavours. — Js. 
Bords du Rhône, avant Vienne, vis-à-vis de Loyre. R. 


105. Ruus (L.). Sumac. 


Calice à 5 segments ; 5 pétales ; 1. tantôt complètes, tantôt 
dioïques, quelquefois mélangées ; drupe peu ou pas charnue, 
à 1, 2 ou 3 graines. 


291. R. coTiNUS (L.). S. rusret. (Vulg. Marabout, Arbre à perruque.) 

Arbrisseau peu élevé ; f. simples, obovales ou orbiculaires, 
pétiolées, glabres, à odeur aromatique; pédicelles stériles 
très-velus; fl. jaunûtres, petites, en panicule lâche. 5. Ft. 
mai-juin. Fr. juillet-août. (V. D.) 


Rochers exposés au midi. — 4in. Bords du Rhône, aux environs de l'Huis, 
à Villebois, Serrières, Groslée. — Jardins paysagers. 


96° FAMILLE. — PAPILIONACÉES. 


La grande et magnifique famille des Papilionacées ou Lé- 
gumineuses va nous ouvrir un vaste et intéressant champ 
d'excursion. Beauté, variété, utilité, nous y trouverons tout 
réuni, puisqu'elle nous offre des fleurs gracieuses pour nos par- 
terres, des fourrages inépuisables pour nos bestiaux, des l6- 
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gumes précieux et des farineux abondants pour nos tables. 
‘Très-nombreuse en espèces, elle renferme des arbres (lAca- 
cia) , des arbrisseaux (le Genét), des plantes herbacées (le 
Pois-fleur). Leurs feuilles, alternes et stipulées, toujours arti- 
culées, rarement simples, mais composées de folioles articu- 
lées elles-mêmes, présentent d’une manière spéciale ces mou- 
vements singuliers d’oscillation périodique ou accidentelle, 
que l’on a désignés sous les noms de sommeil et de réveil des 
feuilles. 

La structure de leur fleur mérite particulièrement de fixer 
notre attention. Dans nos plantes spontanées, un calice mono- 
sépale, souvent à deux lèvres, protége et soutient la corolle. 
Celle-ci est irrégulière et composée de pétales rarement sou- 
dés, maïs toujours adhérents au fond du calice. Le plus grand 
de tous est l’étendard, servant à la fleur comme de parapluie, 
de voile ou de pavillon. Viennent ensuite les ailes, pétales 
ordinairement plus petits, latéraux et semblables, munis près 
de leur onglet d’une dent saillante, ou d’une petite cavité, 
dont la destination est de presser ou de soutenir deux autres 
pétales communément soudés en caréne, et formant la base 
de la fleur. « Cette carène, dit Jean-Jacques, est comme le 
« coffre-fort dans lequel la nature (il aurait dû dire la Provi- 
« dence) a mis son trésor à l’abri des atteintes de Pair et de 
« l’eau. » Cest elle, en effet, qui protége immédiatement le 
jeune ovaire avec les étamines. Celles-ci, au nombre de dix, 
insérées avec les pétales, sont soudées par leurs filets en un ou 
deux corps; dans ce dernier cas, neuf sont réunies et fa 
dixième est libre. 

Cette corolle que vous venons de décrire a été nommée 
par Linné papilionacée, parce qu’elle ressemble à un papil- 
lon volant dans les airs. 

Le grand objet de tant de soins, le fruit, est une capsule 
unique, nommée gousse ou légume. Ordinairement elle s’ou- 
vre par deux valves ou portes, à la section supérieure de cha- 
cune desquelles les graines sont alternativement attachées par 
de petits filets. Quelquefois cependant la gousse est partagée 
en deux fausses loges par l’introflexion de la suture inférieure, 
ou même en plusieurs loges par des étranglements transver- 
saux se séparant à la maturité en autant d’artieles monosper- 
mes. Plus rarement le fruit est à une seule graine et indé- 
hiscent. L’embryon, sans périsperme, ou réduit à une couche 
très-mince, a sa radicule rapprochée du hile et communé- 
ment infléchie sur la suture des cotylédons. Ceux-ci nese 
convertissent pas toujours en feuilles séminales à la germi- 
nation. Dans quelques genres, ils demeurent en terre ; dans 
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quelques autres, ils accompagnent la gemmule sans se dila- 
ter. Ces différences, jointes à celles que présentent la forme 
des gousses, l’adhérence des étamines et la disposition des fo- 
lioles, ont servi à établir plusieurs tribus et sous-tribus pour 
classer avec méthode les plantes nombreuses de cette im- 
mense famille. 


Jre TRIBU : VIRIDILOBÉES. — Cotyledons sortant de terre et devenant 
foliaces au moment de la germination. 


Ire Sous-TriBu : GÉNISTINÉES. — Etamines monadelphes. 


Ire Section. Feuilles simples ou trifoliolées. 


106. ULex (L.). AJONcC. 


Calice à 2 bractées colorées, divisé jusqu’à la base en 2 pro- 
fonds segments, dont le sup. a 2, l'inf. 3 dents. Arbrisseaux 
épineux, à f. simples. 

392. U. Eurorzæus (L.). À D'EuroPe. (Vulg. Jonc marin.) 

Arbuste de 1-2 m., droit, à Jeunes rameaux velus et 
épineux; f. linéaires, terminées aussi en épine ; calice tres- 
velu, muni de 2 bractéoles ovales, plus larges que le pédi- 
celle ; gousse très-velue; fl. jaunes, axiilaires. +. Mai-juin. 
(NC D.) 

Haies et lieux stériles, — Rh. Francheville; Grézieu-la-Varenne; AXx. 
— Ain. Entre Montluel et Sainte-Croix; les Echeyx; Bourg ; Sandrans ; 
Saint-Denis; Châtillon-les-Dombes. A. R. 

393. U. anus (L.). A. nNaiN. (Vulg. Bruyère jaune.) 

Arbuste de 3-6 déc., à rameaux tombants et rampants, ve- 
lus-hérissés dans leur jeunesse, terminés en épine, ainsi que 
les f., qui sont linéaires; calice trés-finement pubescent, 
muni de 2 bractées linéaires, plus étroites que le pédicelle ; 
gousse hérissée de poils blanchâtres; fl. jaunes, axillaires, 
réunies en longues grappes terminales. $. Août-septembre. 

Bords des chemins sablonneux. — Rh. Ecully; Alix. A. R. 


107. SPARTIUM (L.). SPARTIE. 


Calice en forme de pelite spathe, à 1 seule lèvre coupée 
obliquement ; style en alène droite, non barbu. Arbustes non 
épineux, à f. simples. 

394. S. suncEUM (L.). S. soc. (Vulg. Genét d'Espagne.) 


ns: 


Arbuste de 1-3 m., très-rameux, à rameaux supérieurs 


424 26° FAMILLE. — PAPILIONA CÉES. 


imitant des joncs, très-glabres ; f. écartées, un peu pétiolées, 
obovales où oblongues, pubescentes en dessous; fl. jaunes, 
grandes, odorantes, en grappes terminales. b. Maï-juillet. 
(V. D.) 


Bois. — Rh. Le Mont-Cindre; Limonest ; Couzon. — Jardins paysa- 
gers. 


108. SAROTHAMNUS ( Wimm). SAROTHAMNE (1). 


Calice à 2 lèvres divariquées, la sup. à 2 dents, l'inf. à 3 ; 
étendard orbiculaire et relevé; style roulé en spirale ou for- 
tement arqué ; stigmate en petite tète terminale. Arbustes non 
épineux, à f. presque toutes trifoliolées. 


395. S. vuzGaris (Wimm.). S, commun. — Spartium scoparium (L.). — Ge- 
nista scoparia (Laruk.). — Cytisus scoparius (Link). (Vulg. Genét à 
balais.) 

Sous-arbrisseau vert, de 6-15 déc., à rameaux effilés et 
sillonnés ; f. sup. sessiles et simples, les autres pétiolées et 
trifoliolées; séyle allongé, roulé en spirale pendant la florai- 
son ; fl. jaunes, grandes. à Maï-juin. (V. D.) 

Terrains quartzeux, arénacés et granitiques. C. C. C. 


396. S. PURGANS (Gren. et Godr.). S. PuRGATIF. — Spartium purgans (L.). 
— Genista purgans (D. C.). (Vulg. Genét griot.) 
Sous-arbrisseau glauque, de 2-3 déc., à rameaux dressés et 
sillonnés ; f. petites, peu nombreuses, très-caduques, toutes 
sessiles, les sup. simples, les autres trifoliolées ; style arqué, 
mais non roulé en spirale, pendant la floraison ; fl. jaunes, 
que . que dans l'espèce précédente. #. Juin-juillet. 


Terrains sablonneux ou granitiques. — Loire. Pilat et toutes ses dépen- 
dances ; vallée de Malleval jusqu'a Saint-Julien; Saint-Georges en-Couzant ; 
Chalmazelle; Pierre-sur-Haute; Verrières. 


— Sa tige plus basse, sa couleur glauque, ses fl. plus petites, distinguent 
au premier coup-d'œil cette espèce de la précédente. 


109. GEexisTA (L.). GENÊT. 


Calice à 2 lévres non divariquées, la sup. divisée en 2 seg- 
ments trés-profonds, l’inf. à 3 dents; étendard ovale ou 
oblong, non redressé; style subulé, ascendant, à séigmate 


oblique, penché en dedans. Arbustes à feuilles le plus souvent 
simples. 


(1) De sépos, balai, et Oyuvos, branche. 
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* Tiges épineuses. 


397. G. done: (D. C. non Wahl.). G. RÉRISSON. — G. Lugdunensis 
ord.). 

Petit arbuste d’un vert blanchâtre, ramassé en boule serrée, 
épineuse de tous les côtés; f. opposées, pétiolées, frifolio- 
lées, à folioles linéaires, mucronulées ; gousse couverte de poils 
soyeux ; fl. jaunes, terminales, géminées, quelquefois soli- 
taires. b. Juillet. 

Couzon, au-dessus d’une carrière, R. R. R. 

— C’est la seule localité dans toute la France où l’on trouve maintenant 
cette plante. 

398. G. AnezicA (L.). G. D'ANGLETERRE. 


Arbrisseau de 2-6 déc., à jeunes rameauæ glabres; f. 
simples, elliptiques ou lancéolées, frés-glabres, ainsi que 
l’étendard et la gousse ; calice à lèvres très-inégales ; fl. jau- 
nes, en grappes feuillées, devenant vertes parla dessiccation. 
5. Mai-juin. 

Collines et champs arides. — Rh. Tassin ; Dardilly; Craponne; l'Ar- 
gentière, etc. — Ain. La Bresse; le Bugey ; le Revermont. P. C. 

399. G. GERMANICA (L.). G. D'ALLEMAGNE. 

Arbrisseau de 3-6 déc., à jeunes rameaux velus ; f. sim- 
ples, ovales ou oblongues, luisantes, ciliées ; étendard pu- 
bescent en dehors; gousse velue ; calice à lèvres presque 
égales ; fl. jaunes, en grappes terminales non feuillées. #. 
Mai-juin. 

Bois et lieux stériles. C. 


** Tiges sans épines. 


400. G. sAGITTALIS (L.). G. FLÈCHE, 

Plante à rameaux herbacés, ailés, et comme articulés à 
Pinsertion des feuilles; f. simples, ovales ou oblongues-lancéo- 
lées, pubescentes; calice soyeux ; fl. jaunes, en grappes ter- 
minales courtes et serrées. b. Mai-juillet. 

Pelouses sèches, bois, bruyères. C. C. C. 

401. G. rrLOSA (L.). G. PorLu. 

Arbrisseau de 2-5 déc., couché à la base, à rameaux 
étalés ou redressés, striés, tuberculeux, soyeux dans leur 
jeunesse; f. simples, ovales ou oblongues-lancéolées, soyeu- 
ses en dessous ; caréne et étendard soyeux en dehors ; gousse 
velue ; fl. jaunes, en grappes feuillées. 5. Mai-juin. 


Coteaux et terrains secs. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon, etc. — Ain. Le 
Bugey; le Revermont—Is. La Grande-Chartreuse. A. C.—Manque en Bresse 
et en Dombes. 
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402. G. TINCTORIA (L.). G. DES TEINTURIERS. 

Arbrisseau de 4-10 déc., à rameaux dressés ou ascendants, 
glabres ou légèrement pubescents; f. simples, oblongues ou 
même linéaires-lancéolées, d’autres fois elliptiques ou ovales, 
toujours ciliées sur les bords ; éfendard, carène et gousse 
glabres ; fl. jaunes, en grappes serrées. +. Mai-juillet. 
(Y. D.) 

b. G. marginata (Bess.). F. plus larges, ovales ou elliptiques, souvent obtu- 
ses, a nervures latérales visibles. 

Bois, bords des chemins. — Var. b. Couzon. 


410. Cyrisus (L.). CYTISE. 


Cälice à 2 lèvres, la sup. à 2-3 dents, rarement profon- 
dément bipartite ou entière, l’inf. à 3 dents ; éfendard ovale 
et relevé ; carène renfermant les étamines ; séigmate oblique, 
penché en dehors. Arbres ou arbrisseaux non épineux, à f. tou- 
jours trifoliolées. 

* Fleurs en grappes. 
403. C. LaBURNUM (L.). C. AuBOUR. ( Vulg. Faux Ebéñnier.) 

Arbre de 3-6 m.; f. longuement pétiolées, à fohioles ellip- 
tiques, pâles et pubescentes en dessous; calice campanulé, à 
tube court ; gousse pubescente-soyeuse, surtout dans sa jeu- 
nesse, à bord sup. épaissi ; fl. jaunes, à étendard rayé de 
violet, en longues grappes pendantes. &. Maï-Jjuin. (V. D.) 

b. var. quercifolia. F.lobécs comme celle du Chêne. 

Bois des montagnes. — Rh. Le Mont-Verdun, au-dessus de Limonest. 
— Ain. Montagnes du Bugey, du Revermont, du Jura. — 1s. La Grande- 
Chartreuse ; Chalais. — Jardins paysagers, où on cullive le type et sa va- 
l'ICle. 

404. C. aLzPINuS (Mill.). C. Des ALPES. 

Diffère du précédent 4° par ses f. d’un vert plus sombre, 
à folioles glabres sur les deux faces, ciliées seulement sur 
ies bords, et en dessous, sur la côte médiane, au moins 
pendant leur jeunesse; 2° par ses gousses entiérement gla- 
bres et luisantes, à bord sup. ailé; 3° par l’étendard, dont 
les stries sont plus faibles et d’un violet moins prononcé ; 
4° par sa floraison, qui est de quinze jours au moins plus 
tardive. Les fl. sont du reste Jaunes, odorantes, en grap- 
pes pendantes, mais plus étroites et plus allongées. ÿ. Juin- 
juillet. 

Bois et rochers des montagnes. — Ain. Bords de l’Albarine, à Chaley, et 
tout le long de la route entre Chaley et Hauteville ; au-dessus d'Hotonnes ; 
Colliard ; fort de l’Ecluse; le Colombier du Bugey. — Jardins paysa- 
sers. : 

Le C. sessilifolius (L.), cultivé, sous le nom de Trifolium, dans les 
jardins paysagers, est quelquefois subspontané près des habitations. 
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* æleurs axillaires, ou en ombelle terminale ; calibe tubuleux, 
allongé, à lèvre sup. bi ou tridentée. 


405. C. caPiTaTus (Jacq.). C. A FLEURS EN TÊTE. 

Arbrisseau de 2-6 déc., à tige dressée et à rameaux grèles, 
couverts de poils élalés et d’un blanc jaunâtre; f. pétiolées, 
velues, à folioles obovales, noircissant un peu par la dessicca- 
tion, ainsi que les f1.; calice velu, à Zévre sup. divisée en 
2-3 petits lobes acuminés ; gousse très-velue ; fl. jaunes, nom- 
breuses, en tétes terminales qui ont la forme d’une ombelle. 
5. Juin-juillet. 


Bois. — Ain. La Pape, au-dessus de Villereversure et dans tout je 
Haut-Bugey ; le Revermont; le Jura. — Js. Dessine, sur ia butte du 
Molard. 


-406. C. errLorus (l’Hérit.). C. BIFLORE. 

Arbrisseau de 8-15 déc., à rameaux pubescents ; folioles 
oblongues-lancéolées, pubescentes; calice et gousse pubes- 
cents, & poils apprèmés ; fl. jaunes, courtement pédonculées, 
disposées par 2-3 à l’aisselle des feuilles, et formant ainsi une 
longue grappe feuillée. &. Juin-juillet. 


Bois taillis. — Ain. Coteaux du Rhône, après la Pape. — Is. Dessine, sur 
la butte du Molard. R.R.R. 


**#* Fleurs terminales, solitaires, géminées ou ternees ; calice à lèvre 
sup. divisée en 2 segments presque jusqu'à la base. 
407. (C. aARGENTEUS (L.). C. ARGENTÉ. — Argyrolobium; argenteurm 
(Walp.). 

Petit sous-arbrisseau de 6-30 cent., à jeunes rameaux cou- 
verts, ainsi que les f. et le calice, d’un duvet blanc et soyeux ; 
Ï. pétiolées, stipulées, à folioles elliptiques-lancéolées; calice 
presque aussi long que la corolle ; fl. d’un jaune pâle. b. Maï- 
juin. 

Pâturages sablonneux. — Ain. Bords de l'Ain, sous Chazey et près de 
Château-Gaillard; Loyettes. — 1s. Crémieux. R. 


1114. Ononis (L.). BUGRANE. 


Calice non bilabié, à 5 divisions profondes ; carène ter- 
minée en bec acuminé. Sous-arbrisseaux à feuilles trifoliées. 
au moins les inf. 


* Fleurs roses, rarement blanches. 


408. 0. RAR (Koch et Ziz.). B. Des cHAMPS. — O. spinosa var. b. 


Tiges de 4-6 déc., dressées, non radicantes à la base, épi- 
neuses, portant 1-2 lignes de poils, tantôt d’un côté, tantôt 
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de l’autre; f. sup. simples, les.autres trifoliées, à folioles 

ovales-oblongues, denticulées, presque glabres, non visqueu- 

ses; gousses ovales, dressées, égalant le calice ou le dépas- 

sant ; fl. roses, quelquefois blanches, solitaires, axillaires, à 

court pédoncule. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Champs stériles. C. C. C. 

499. O. nepens (L.). B. RAMPANTE, — ©. procurrens (Wallr.). (Vulg. 4rrête- 
bœuf.) 

Tiges de 2-6 déc., couchées et radicantes à la base, épi- 
neuses, plus ou moins velues; f. de la précédente, maïs pu- 
bescentes-glanduleuses, et répandant une odeur fétide ; gous- 
ses ovales, dressées, plus courtes que le calice ; fl. roses, s0- 
litaires, axillaires, à court pédoncule. %. Juin-septembre. 
(Y. D.) 

Bords des chemins, champs stériles. C. G. C. 
410, O. ROTUNDIFOLIA (L.). B. A FEUILLES RONDES. 

Plante pubescente-glanduleuse. Tige de 3-6 déc., dressée 
ou ascendante, non épineuse; f. pétiolées, à folioles gran- 
des, bordées de dents triangulaires et un peu écartées, la fo- 
liole médiane orbiculaire et longuement pétiolulée, les laté- 
rales ovales et sessiles; pédoncules axillaires, pluriflores, ar- 
ticulés sous le sommet, dépassant les feuilles ou au moins les 
égalant ; gousses velues-glanduleuses, penchées, beaucoup plus 
longues que le calice ; fl. grandes, roses, à étendard veiné. %. 
Mai-juin. 

1s. Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. R. 
411. O. FRuTICOSA (L.). B. FRUTESCENTE. 

Plante glabre. Tige de 3-5 déc., sous-ligneuse, dressée, 
très-rameuse ; f. sessiles ou courtement péliolées, à folioles 
toutes sessiles, oblongues, alténiuées à la base, bordées de 
dents de scie très-aiguëês; pédoncules pluriflores, articulés sous 
le sommet, munis de bractées ovales, laciniées ; gousses ve- 
lues-glanduleuses, étalées, beaucoup plus longues que le ca- 
lice ; fl. grandes, roses, en panicule terminale. b. Juin-août. 

1s. Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 


** Fleurs jaunes. 
412.0. natrix (Lamk.). B. rétine. (Vulg. Cogsigrue.) 
Plante velue-slanduleuse, visqueuse, à odeur fétide. Tige 
de 2-5 déc., dressée, non épineuse ; f. pétiolées, à folioles 
oblongues, dentées en scie dans leur moilié sup. ; pédoncules 


uuiflures, plus longs que les feuilles, munis près du sommet 
lune bractéc linéaire ; pédicelles égalant à peu près le tube 
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au calice; gousses oblongues, penchées, très-velues ; f. jaunes, 
en grappes terminales et feuillées. %. Juin-septembre. 
b. O. pinguis (L.). Etendard entièrement jaune, non veiné, 


Lieux arides. — Coteaux du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. — 
La var. b très-commune dans l'Ain. 


— L’O. viscosa (D. C) est indiquée dans l'herbier de M. Auger dans les 
iles du Rhône, sous Anglefort. Comme cette espèce est particulière à la région 
méditerranéenne, je donte de l'exactitude de cette indication, Elle diffère de 
l'O. natrix par les pédicelles 2 fois plus longs que le tube du calice. 


413. O. CoLuxne (All.). B. ne CoLumna. 

Tige de 1-3 déc., ascendante, pubescente; f. pétiolées, 
trifoliolées, à folioles obovales ou elliptiques, denticulées en 
scie, légèrement pubescentes-glanduleuses ; gousse ovale, 
dressée; fl. jaunes, axillaires, sessiles, en épis feuillés. %. 
Juin-juillet. 

Pelouses des coteaux secs. — Rh. La Pape; Couzon. — Ain. Pâturages des 


bords du Rhône et de l'Ain; Chazey; Loyettes; Château-Gailllard, etc. — 
Is. Feyzin. 


2e Section. — Feuilles imparipennées. 
112. ANTHYLLIS (L.). ANTHYLLIDE. 


Calice plus ou moins coloré, à 3 dents, marcescent sur le 
fruit; carène obtuse ou à bec très-court ; gousse renfermée 
dans le calice. Plantes herbacées. 


414. A. VULNERARIA (L.). A. VULNÉRAIRE. 


Tige de 1-3 dé., étalée ou ascendante ; f. pubescentes, les 
inf. à 3-5 (rarement 1 seule) folioles, {a terminale beaucoup 
plus grande que les autres, les sup. à 5-13 folioles plus égales 
à la terminale; calice velu, renflé, à dents beaucoup plus 
courtes que le tube ; fl. ordinairement jaunes, rarement rou- 
ges ou blanches. en capitules terminaux entourés de brac- 
tées palmatipartites. %. Mai-juin. (V. D.) 

b. var. alba. Fleurs blanches. 


c. var. polyphylla (Koch). Tige redresste, ascendante, plus feuillée, à 
folioles plus étroites; fl. plus petites, jaunâtres, mais avec le sommet de 
l’étendard couleur de sang. 


Prés secs. C. C.— La var. b. Entre la Grande-Chartreuse et Chalais. 
— La var. c. Couzon, au-dessus des carrières ; Parves, près Belley. 


415. À. MONTANA (L.). A. DE MONTAGNE. 

Plante gazonnante, couverte d’une pubescence soyeuse et 
blanchâtre. Tige dure et couchée à la base, puis ascendante ; 
f. à 10-15 paires de folioles petites, oblongues-elliptiques, 
tontes égales; calice tubuleux, non renflé, à dents aussi lon- 


6. 
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ques que le tube; fl. purpurines, en capitules terminaux en- 
tourés de bractées palmées. %. Mai-juillei. 


Pelouses et rochers des montagnes calcaires. — Ain. Saint-Rambert, vers 
la croix du village de la Roche ; au nord de la croix sur la côte d'Evoges ; au- 
dessus de Tenay; les monts d'Ehen,; le Reculet.—1s. La Grande-Chartreuse, 
au col de la Ruchère ; Saint-Eynard. 


Ile Sous-TriBu : TRIFOLINÉES. — Etamines diadelphes. 
Ire Section. — Gousse à 1 seule loge, rarement à 2 loges longitudinales. 


113. MepicaGo (L.). LUZERNE. 


Calice à 5 dents ou divisions; corolle caduque ; gousse dé- 
passant le calice, courbee en faucille, ou réniforme, ou le plus 
souvent contournée en spirale. Plantes herbacées, à £. trifolio- 
iées. 

* Gousses non épineuses. 
416. M. saTiva (L,). L. CULTIVÉE. 

Tige de 2-6 déc., glabre ou pubescente, dressée dés la base ; 
folioles ovales ou oblongues, denticulées, obtuses et un peu 
échancrées au sommet, avec une petite pointe au milieu de 
Péchancrure; gousse pubescente, à poils apprimés, contour- 
née en une spirale qui forme 2-3 tours; fl. ordinairement vio- 
lettes, disposées en grappes oblongues et multiflores. %. Juin- 
automne. (V. D.) 

Prés, bords des champs. — Cultivée comme fourrage. 


417. M. FALGATA (L.). L. EN FAUCILLE. 

Tige de 2-6 déc., légèrement pubescente, d’abord couchée, 
puis redressée; folioles comme dans la précédente ; gousse 
pubescente ou glabre, courbée en faucille, ou un peu en spi- 
rale, mais ne décrivant pas plus de À tour; fl. ordinairement 
jaunes, disposées en grappes mulhflores, ovales et serrées. %. 
Juin-automne. (V. D.) 

Pâturages secs, bords des chemins. C. C. 
418. M. mepra (Pers.). L. INTERMÉDIAIRE. — M. falcalo-sativa (Rchb.). 

Tiges de 2-6 déc., couchées à la base, puis redressées, 
quelquefois entièrement étalées; folioles ovales ou oblongues-# 
linéaires, denticulées, tronquées et mucronulées au sommet ; 
yousse courbée en spirale qui ne forme que À tour ; fl. ordi- 
nairement mélangées de bleu, de violet et de verdâtre, quel- 
quelois entièrement jaunes, en grappes courtes. %. Juiu-au- 
tomne. 


Lieux sablonneux, haies, dans le voisinage des deux précédentes, dont elle 
est une hybride. 
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219. M. zupuiNa (L.). L. LuPuLINE. (Vulg. Mignonnette, Minette.) 


Tiges de 1-4 déc., ordinairement couchées, quelquefois 
redressées ; folioles obovales, denticulées au sommet; gousse 
glabre ou pubescente, monosperme, réniforme, un peu cour- 
bée au sommet, marquée de nervures saillantes, noire à la ma- 
turité ; fl. petites, jaunes, en capitules ovoïdes, serrés, mul- 
tiflores. @. Mai-automne. (V. D.) |: 


Re Willdenowïi (Boënng.). Gousses hérissées de poils articulés et glandu- 
eux. 


Lieux stériles, pâturages, bords des chemins. C. C. C. 

420. M. onBicuLarts (Gr. et Godr. non All.). L. oRBICULAIRE. — M. ambi- 
gua (Jord.). 

Plante glabre ou à peu près. Tiges de 1-6 déc., étalées ou 
ascendantes ; folioles cunéiformes ou obcordées, denticulées 
au sommet ; stipules profondément découpées en lanières sé- 
tacées ; gousse glabre, veinée, ayant la forme d'un disque 
aplati et un peu convexe au milieu, composé de 4-6 tours de 
spirale, à bords minces et appliqués les yns sur les autres; f. 
petites, jaunes, 1-4 au sommet de pédoncules axillaires et 
plus courts que la feuille. © Mai-juin. 


Pelouses sèches, lieux incultes. — Rh. Oullins; Tassin ; Saint-Alban. — 
Ain. Massieu. — Is. Dessine. A.R. 


* * Gousses épineuses ou tuberculeuses. 
421. M. DENTICULATA (Benth.). L. DENTICULÉE. 


Tige de 4-5 déc., grêle, rameuse, couchée; folioles cunéi- 
formes ou obcordées, denticulées au sommet; séipules pro- 
fondément découpées en lanières sétacées ; gousse glabre, mar- 
quée de petites veines en réseau, formant 2-3 tours de spirale, 
à cercles portant sur leurs bords 2 rangs de petites épines 
divergentes, un peu recourbées au sommet, égalant environ 
la moitié du diamétre transversal de la gousse ; pédoncules 
égalant ou dépassant les feuilles; fl. petites, jaunes, 5-8 au 
sommet des pédoncules. @. Mai-juin. 

Moissons. — Rh. Lyon, à Saint-Just; Caluire; Villeurbanne; Saint-Ger- 
main-au-Mont-d'Or.— Ain. Champs sous Genay. R. 

492. M. aPICULATA (Willd.) L. A PETITES POINTES. 


Diffère de la précédente 1° par les gousses un peu moins 
larges, à épines souvent droites, rarement un peu recourbées, 
n’égalant pas la moitié du diamétre transversal de la gousse ; 
2° par les pédoncules plus courts que les feuilles. @. Mai- 
juillet. 

b. M. Mu + (Koch). Epines remplacées par des tubercules aussi larges que 
ongs. 

Champs, prés secs.— Rh. Charbonnières, au-dessus du bois de l'Etvile. R. 


‘ 
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423. M. minima (Lamk.). L. nNAIxE. 


Plante de 5 à 30 cent., à tiges pubescentes, étalées ou 
ascendantes; folioles obovales, denticulées au sommet ; séi- 
pules lancéolées, entiéres ou trés-légérement dentées; gousse 
glabre ou un peu velue, non veinée, formant 4-5 tours de 
spirale, lesquels portent sur leurs bords 2 rangs de petites 
épines crochues au sommet ; petites fl. aunes, 2-5 au sommet 
de pédoncules filiformes. ©. Mai-juillet. 


Lieux secs. C. C. C. 
424. M. macuzaTa (Willd.). L. A FEUILLES TACHÉES. 


Tiges de 2-6 déc., couchées ou ascendantes, ordinairement 
parsemées de poils articulés, quelquefois. glabres ; folioles 
obovales ou obcordées, finement denticulées au sommet, 
souvent marquées d’une tache noirâtre sur la page sup. ; séi- 
pules ovales, incisées-dentées ; gousse glabre, globuleuse, mais 
un peu comprimée, formant 4-6 tours de spirale, à bords 
élargis, sillonnés, portant 2 rangs de petites épines arquées 
en sens opposé; pédoncules plus courts que la feuille ; fl. pe- 
tites, jaunes, 4-3, rarement plus, au sommet des pédoncules. 
@. Mai-juin. 


Pelouses, pâturages. A. C. 


425. M. ciNERASCENS (Jord.). L, GRISATRE. — M. Gerardi (Auct. part. non 
Willd.). 


Tiges de 2-6 déc., rameuses, couchées, pubescentes ; folioles 
velues-grisâtres, en coin ou obcordées, denticulées au som- 
met ; séipules découpées par des dents sétacées et profondes, 
au moins au sommet ; gousse velue-tomenteuse, comme cylin- 
drique, formant 4-6 tours de spirale, dont les bords arrondis 
portent des épines espacées, coniques, crochues au sommet ; 
pédoncules uni ou biflores, déjetés après la floraison ; fl. d’un 
jaune clair. @. Mai-juin. 

Pelouses sèches. — Rh. Saint-Alban: Oullins ; Saint-Jean-des-Vignes. — 
Ain. Environs de Trévoux, à Massieu, Reyrieux. P. R 


426. M. Tiuerovi (Jord.). L. DE TimEROY, — M. Gerardi var, macroçarpa 
(Lecoq et Lam.). 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par ses figes ascen- 
dantes, non couchées; 2 par ses folioles d'un vert clair, non 
cendrées ; 3° par sa gousse plus grosse, ovale-globuleuse, à 
épines plus linéaires, moins coniques ; 4° par ses pédoncules 
portant 1-6 fleurs, étalés-dressés après la floraison ; 5° par 
ses fleurs d’un beau jaune. ©. Mai-juin. 

Pelouses, licux découverts. —Rh. Saint-Alban ; Mont-Chat; Villeurbanne. R. 
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114. TRIGONELLA (L.). TRIGONELLE. 


Calice campanulé, à 5 dents ou divisions; corolle caduque, 
à carène obtuse, très-courte, de sorte que la corolle ne pa- 
raît avoir que 3 pétales; gousse linéaiie, comprimée, ar- 
quée, dépassant le calice. Plantes herbacées, à feuilles trifo- 
liolées. 

497. T. MonspeLcraca (L.). T. pe MONTPELLIER. 

Tiges de 5-30 cent., grêles, couchées ou redressées ; folioles 
obovales-cunéiformes et entières à la base, dentées dans leur 
moitié sup.; stipules linéaires, à pointe subulée ; gousses 
arquées, à nervures transversales, étalées en étoile au nombre 
de 6-8; fl. petites, jaunes, en ombelles sessiles, axillaires. 
@. Juin-juillet. 

Pelouses seehes. lieux arides. — Rh. Ecully, à Randin ; Tassin ; Bonnand ; 
le Mont-Cindre; Saint-Jean-des-Vignes.— Ain. La Pape.— Js. Feyzin. À. R. 


115. MeriLotus (Tournef.). MÉLILOT. 


Calice campanulé, à 5 dents; corolle caduque ; gousse 
droite, ovale ou oblongue, dépassant le calice ; f. en grappes 


serrées en forme d'épis allongés. Plantes herbacées, à €. trifo- 
liolées. 


428. M. orricinazis (Desr. non Willd.). M. orriciNar.—M. arvensis (Wallr.). 
Tige de 3-10 déc., ascendante, rameuse ; folioles obtuses, 
denticulées, obovales dans les f, inf., elliptiques dans les sup. ; 
pétales inégaux ; gousse ovale, glabre, jaunûâtre à la maturité, 
à suture sup. obtuse ; fl. ordinairement jaunes, très-odorantes. 
@). Juillet-septembre. (V. D.) 
b. M. Petitpierreana (Willd.). FI. blanches. 
Moissons, bords des chemins, champs. C. C.— La var. b. Lyon, à la 
Mouche; le Mont-Cindre. 
429. M. mAcROR u1Za (Pers.). M. A RAGINE ÉPAISSE. — M. altissima (Thuill.). 
Racine longue et épaisse; tige de 1-2 m., droite, très- 
rameuse ; folioles comme dans le précédent, mais plus gran- 
des ; pétales tous égaux ; gousse ovale, pubescente, noirâtre à 
la maturité, à suture sup. aiguë; fl. jaunes, très-odorantes. 
@). Juillet-septembre. 
Bords du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. — Peu rare dans l'Ain. 
430. M. zeucanrua (Koch). M. A FLEURS BLANCRES. — M. alba (Thuili..). 
Tige de 3-10 déc., dressée, rameuse ; folioles obtuses, den- 
ticulées, les inf. obovales, les sup. oblongues-lancéolées ; pé- 
tales inégaux, à ailes et carène plus courtes que l’étendard ; 
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gousse ovale, glabre, à la fin d’un brun noirâtre, à suture sup. 
obtuse ; fl. toujours blanches, inodores. @). Juin-septembre. 
(V. D.) 

Bords des chemins, lieux incultes. C. 
431. M. PARVIFLORA (Desf.). M. À PETITES FLEURS. 

Tige de 1-3 déc., grêle, dressée, rameuse ; folioles obovales 
ou oblongues-cunéiformes, denticulées au sommet; pétales 
inégaux, à ailes et carène plus courtes que l’étendard; gousse 
globuleuse, trés-obtuse, monosperme, sessile ; fl. très-petites, 
d’un jaune pâle, eu épis grèles et serrés. @. Juillet-août. 

Trouvé à la Mouche, au-dessous de Lyon, dans un champ de luzerne. 


416. TriFoLiuM (L.). TRÈFLE. 


Calice à 5 dents ou divisions ; corolle persistante, marces- 
cente sur le fruit ; gousse très-petite, ovale, à 1-2 graines, ra- 
rement oblongue et à 3-4 graines, renfermée aans le calice 
ou dans la corolle marcescente. Plantes herbacées, à f. trifo- 
liolées. 

“ Fleurs rouges, roses, blanches ou blanchätres. 
À Dents du calice velues ou ciliées. 
432. T. ANGUSTIFOLIUM (L.). T. A FEUILLES ÉTROITES. 

Tige de 4-3 déc., droite, à poils brillants ; folioles linéaires- 
lancéolées, poilues; stipules nervées, à partie libre linéaire- 
acuminée ; calice entièrement velu, à dents linéaires, subu- 
lées, un peu inégales, égalant à peu près la corolle; fl. roses, 
en capitules oblongs, terminaux, solitaires, pédonculés, sans 
bractées à la base. ®. Juin-juillet. 

Licux secs. — Is. Seyssuel, avant Vienne. R. 

433. T. PRATENSE (L.). T. DES PRÉS. 

Plante glabre ou très-velue. Tige de 1-3 déc., ascendante ; 
folioles souvent marbrées de blanc, obovales, obcordées ou 
oblongues, entières ou légèrement denticulées ; sfipules for- 
tement veinées, à partie libre ovale, brusquement terminée 
en pointe ; calice à 10 nervures, pubescent ou glabre, maïs 
à dents ciliées et inégales; fl. d’un rouge clair, rarement 
blanches, disnosées en capitules globuleuæ, à la fin ovales, 
solitaires ou géminés, presque sessiles au centre d’un invo- 
lucre foliacé. %. Mai-septembre. (V. D.) 


Prés, bords des chemins, bois. C. C. C. — Cultivé comme fourrage, il de- 
vient plus robuste, à tige sillonnée, fistulense, à capitules plus gros. C’est: 
alors le T. sativum (Rchb.). 


434. T. mEDtuM (L.). T. INTERMÉDIAIRF. — T. flexuosum (Jacq.). 
Souche traçante ; tige de 1-4 déc., ascendante, flexueuse, 
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pubescente au sommet; folioles elliptiques, entières ou à 
peine denticulées ; sfipules à partie libre lancéolée et insensi- 
blement atténuée en pointe ; calice à tube glabre, marqué de 
10 nervures, et à dents ciliées, filiformes, énégales, l'inf. n’é- 
tant pas plus longue que la moitié de la corolle ; fl. purpu- 
rines, en capitules globuleuæ, solitaires ou géminés, pédon- 
culés. %. Juin-août. 

Lieux pierreux, pâturages des bois. — Rh. Charbonnières; Dardilly; la 


chaîne du Mont-d'Or; Saint-Aïban, ete. — Ain. La Bresse; le Revermont; 
le Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. C. 


435. T. ALPESTRE (L.). T. ALPESTRE. 


Souche fibreuse ; tige de 1-3 déc., velue, droite, raide, 
toujours très-simple; folioles oblongues-lancéolées, veinées, 
à peine denticulées, ciliées ; stipules à partie libre linéaire 
et longuement acuminée; calice à tube velu, marqué de 
20 nervures, et à dents ciliées, trés-inégales, l'inf. beaucoup 
plus longue que la moitié de la corolle ; fl. rouges, en capi- 
tules globuleux, ordinairement géminés, sessiles au centre 
d’un involucre foliacé. %. Juin-août. 

Bois calcaires. — Rh. La chaîne du Mont-d'Or, depuis Limonest jusqu'à 


Couzon; Oullins.— Loire. Curcieux ; Mont-Sémioure, au-dessus de Montbri- 
son, — Ain. Sathonnay; Belley; Nantua; le Revermont. 


436. T. RUBENS (L.). T, roucz. 


Souche fibreuse; fige de 1-4 déc., ascendante, érés-glabre ; 
folioles oblongues-elliptiques, veinées coriaces, très-glabres, 
denticulées et très-rudes sur les bords ; stipules très-longue- 
ment soudées au pétiole, à partie libre lancéolée-acuminée, 
munie de petites dents écartées; calice à tube glabre, marqué 
de 20 nervures, et à dents ciliées, filiformes, frés-inégales, 
Pinf. beaucoup plus longue que la moitié de la corolle ; 
fl. rouges, en capitules oblongs-cylindriques, solitaires ou 
géminés, souvent entourés d’un involucre à la base. %. Juin- 
août. 

Pelouses des bois. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d'Or, etc.— 4in. La 


Pape ; le Bugey; le Revermont; le pied du Jura.-- Is. La Grande-Char- 
ireuse. C. 


437. T. ocaroLEucuM (L.). T. BLANC JAUNATRE. 


Tige de 4-4 déc., ascendante, mollement velue : folioles 
elliptiques-oblongues ou ovales, pubescentes, très-entières, à 
Pexception des inf., qui sont souvent un peu échancrées au 
sommet ; sfipules veinées, à partie libre s’effilant insensible- 
ment en pointe acuminée, velue et ciliée ; calice à 10 nervures, 
velu-hérissé, à dents inégales, l’inf. plus longue et à la fin 
réfléchie; fl. d’un blanc jaunätre, en capitules globuleux, à 
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la fin ovales, solitaires ou géminés au centre d’un involucre 
foliacé. %. Juin-août. (V. D.) 


Prairies et pelouses sèches. A. C. — Rare en Bresse. 


438. T. Mozinerit (Balb.). T. DE Mozinéri. — T. incarnatum var. (Auct.). 

Plante velue-blanchâtre. Tige de 1-5 déc., dressée ; folioles 
obovales ou obcordées, denticulées au sommet; stipules 
membraneuses, veinées de vert, à partie libre ovale-triangu- 
laire, denticulée; calice à 10 nervures, à tube fortement hé- 
rissé, à dents peu inégales, glabres à la pointe, s’étalant à la 
maturité ; fl. blanchâtres et rosées, en capitules oblongs-cy- 
lindriques, pédonculés, sans involucre à la base. @. Mai- 
juillet. (V. D.) 

Prés, champs sablonneux. C. 


— Le plus grand nombre des auteurs regardent ce Trèfle comme une simple 
variété du T. incarnatum (L.), qui est souvent cultivé comme fourrage et qui 
a la fleur d’un pourpre vif. M. Boreau affirme que les deux espèces sont dis- 
tinctes, la graine de l'une ne reproduisant jamais l’autre. 


439. T. ARVENSE (L.). T. DES cHamps. (Vulg. Patte-de-lièvre.) 

Plante velue-pubescente. Tige de 6-30 cent., grêle, très- 
rameuse ; folioles oblongues-linéaires, faiblement denticulées 
et ordinairement tronquées au sommet; stipules nervées, à 
partie libre acuminée ; calice à tube velu, et à dents sétacées, 
plus longues que la corolle ; fl. blanchâtres ou rosées, en ca- 
pitules ovales ou cylindriques, velus-soyeux, pédonculés, sans 
involucre à la base. @. Mai-septembre. (V. D.) 


b.T. gracile (Thuill.). Dents du calice seulement ciliées, beaucoup plus lon- 
gues que la corolle. 


c. T. rubellum (Jord.). Dents du calice rougeâtres, seulement ciliées, à peine 
plus longues que la corolle. 


Lieux sablonneux, champs, bois. C. C. — La var. c. Dessine; le Pont-d’A- 
laï; Saint-Julien-sur-Bibost. 


440. T. Lacopus (Pourr.). T. PIED-DE-LIÈVRE. 


Plante toute hérissée de poils blancs étalés. Tige de 5-30 cent., 
étalée ou dressée, très-rameuse ; folioles obovales ou oblon- 
gues-cunéiformes, denticulées au sommet; sfipules en forme 
d’aile, veinées, à partie libre ovale-aigué ; calice à A0 côtes, 
très-velu, à dents sétacées, inégales, l’inf. plus longue que 
les autres, mais toutes plus courtes que la corolle; fl. d'un 
blanc rosé, en épis oblongs, pédonculés, sans involucre à la 
base. @. Mai-juin. 


Coteaux secs. — Rh. Chaponost, près du moulin de Barail ;, entre Brignais 
ét Orliénas. R. 


411. T. Bocconr (Savi). T, ne Boccowe. 
Tige de 5-15 cent., droite, pubescente ; folioles oblongues- 
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cunéiformes, denticulées au sommet ; stipules à partie libre 
insensiblement atténuée en pointe subulée ; calice pubescent, à 
dents courtes, peu inégales, piquantes, serrées contre la co- 
rolle qu’elles égalent ; fl. rosées, en capitules ovales ou 
oblongs, terminaux, ordinairement géminés, sessiles au mi- 
lieu d'un involucre faliacé. ®. Juin. 

15. Les terres au Molard. R. 


442. T. STRIATUM (L.). T. STRIÉ. 


Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée, mollement velue; 
folioles inf. obovales ou obcordées, les sup. oblongues-cunéi- 
formes, denticulées au sommet; stipules veinées, à partie 
libre ovale el terminée en pointe ; calice très-velu, à dents 
peu inégales, mucronées, à la fin étalées, le fructifére à tube 
renflé-globuleux ; fl. très-petites, d’un rose pâle, en capitules 
ovales, devenant oblongs, {ous sessiles, mais les uns termi- 
naux, les autres axillaires. ®. Mai-juillet. 


Prés, pelouses. — Rh. Roche-Cardon ; Charbonnières ; le Pont-d’Alaï; 
Chaponost: Craponne. — Loire. Malleval ; Saint-Georges-en-Couzan — Ain. 
Trévoux; Saint-Didier; Thoissey ; Pont-de-Vaux. P. C. 


443. T. scagruu (L.). T. RUDF. 


Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée, pubescente ; folioles 
oblongues-cunéiformes ou obovales, denticulées, marquées 
de petites nervures qui sont arquées vers les bords ; stipules 
membraneuses, veinées, à partie libre, ovale et terminée en 
pointe ; calice velu-blanchôtre, à dents inégales, lancéolées, 
épineuses, à la fin étalées et arquées, le fructifére cylindri- 
que-campanulé; fl. blanchâtres ou rosées, en capitules ovoi- 
des, axillaires et terminaux, sessil:s, @. Mai-juin. 

Pelouses sèches. C. C. 


444. T. FRAGIFERUM (L.). T. FRAISIER. 

Plante glabre ou un peu velue. Tiges de 1-3 déc., couchées 
et rampantes à la base ; folioles obovales, denticulées et ru- 
des sur les bords, un peu échancrées au sommet, veinées ; 
stipules membraneuses, à partie libre longuement acuminée ; 
calice fructifére boursoufflé, membraneux, réticulé, velu, à 
dents piquantes et inégales ; fl. roses, en capitules serrés, 
globuleux, longuement pédonculés, imitant une fraise. %. 
Juin-octobre. 

Pâturages humides, bords des chemins. C. 


445. T. SUBTERRANEUM (L.). T. SEMEUR. 


Plante velue. Tige de 1-3 déc., couchée-étalée, velue; fo- 
lioles d’un vert gai, pubescentes, obcordées ; stipules ovales, 
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aiguës; calice à tube glabre et à dents filiformes, ciliées, à 
peu près égales ; capitules axillaires, pédonculés, portant 
d'abord 2-5 fleurs fertiles, et ensuite des fleurs stériles exté- 
rieures, sans pétales, recouvrant les fruits cl S'enfoncant avec 
eux dans la terre aprés la floraison pour semer les graines ; 
fl. blanches, peu nombreuses (2-5), en ombelle simple. %. 
Avril-mai. (V. D.) 

Lieux herbeux. — Rh. Bonnand; Chaponost; Orliénas ; Mornant, Ville- 
franche; Meys. — Loire. Longes; Doizieu; Bessey; Véranne; Saint-Apolli- 
nard ; Pierre-sur-Haute. — Ain. Environs de Montiuel ; Thoissey; Saint-Di- 
dier; Garnerans ; Pont-de-Vaux. A. R., quoique abondant dans certaines 
localités. 


+7 Calice glabre. 


446. T. MONTANUM (L.). T. DE MONTAGNE. 

Tige de 1-3 déc., ascendante ou dressée, plus ou moins pu- 
bescente ; folioles oblongues-elliptiques, fortement veinées, 
denticulées et rudes sur les bords ; stipules nervées, à partie 
libre acuminée; calice blanchâtre, d’abord un peu velu au 
sommet, puis devenant glabre, 4 dents un peu inégales, {ou- 
jours dressées ; fi. blanches, en capitules ovoides, longuement 
pédonculés et sans involucre à la base. %. Mai-juillet. 

Prés secs et montagneux. P.R. 


447. T. GLOMERATUM (L.). T. AGGLOMÉRÉ. 

Plante glabre. Tiges de 1-3 déc., couchées, quelquefois un 
peu redressées ; folioles'obovales, très-finement denticulées et 
rudes sur les bords; stipules membraneuses, à partie libre 
longuement acuminée; calice court, à côtes saillantes, et & 
dents égales, mucronées, étalées on méme un peu réfléchies ; 
ft. petites, rosées, en capitules globuleux, terminaux et axil- 
laires, sessiles. @. Mai-juillet. 

Pelouses sèches. — Rh. Saint-Alban; Bonnard, sur le coteau, après les 


aqueducs : le Garon. — Loire. Chavanay ; Malleval; Montbrison. — Ain. 
Château-Gaillard ; entre Meximieu et Montluel. R. 


448. T. PARVIFLORUM (Erh.). T. A PETITES FLEURS. 

Plante glabre, ayant le port de espèce précédente. Tige 
de 4-9 déc., diffuse; folioles obovales ou oblongues, denticu- 
Jées, veinées; stipules membraneuses, à partie libre ovale 
et acuminée; calice à tube glabre, à dents glabres ou un peu 
velues, trés-inégales, arquées en dehors au sommet, plus lon- 
ques que la corolle ; fl. très-petites, blanchètres ou rosées, en 
capitules globuleux, pédonculés, à pédoncules plus courts 
que les feuilles. @. Mai-juin. 

Pelouses. — Loire. Montbrison, à quelques pas de la Rotonde, et au-des- 
sus de la ville. R.R. 
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449. T. srrictum (Waldst. et Kit.). T. ratpe. 

Plante glabre. Tige de 6-20 cent., ascendante, raide; fo- 
Jioles linéaires-lancéolées, veinées, dentelées et rudes sur les 
bords ; larges stipules en forme de triangle, membraneuses, 
striées et denticulées; calice blanchâtre, sillonné, à dents li- 
néaires, subulées, peu inégales, à la fin étalées ; fl. rosées, en 
capitules globuleux, pédoncuiés, axillaires et terminaux. @. 
Mai-juin. 

Pelouses sèches. — Rh. Sainte-Colombe ; Ampuis. — Js. Dessine, au Mo- 
lard. R. R. 

50. T. REPENS (L.). T. Rampanr. (Vulg. Triolet.) 

Plante glabre. Tiges de 1-3 déc., couchées el radicantes à 
la base; folioles obovales-denticulées, marbrées de blanc; 
stipules membraneuses, ovales-oblongues, brusquement cus- 
pidées ; calice à dents lancéolées et 2négales, les 2 sup. plus 
longues ; pédicelles des fl. à la fin tous réfléchis aprés la flo- 
raison ; fl. blanches ou un peu rosées, en capitules globuleux, 
aæillaires, pédonculés. %. Mai-octobre. (V. D.) 

Prairies. C. C. C. 

— On trouve quelquefois une variété où les divisions du calice sont chan- 
sées en folioles. 

451. T. THazn (Vill.). T. pe Tuauius. — T. cæspitosum (Reÿn.). 

Plante glabre. Tiges de 5-10 cent., couchées, mais non ra- 
dicantes à la base, puis redressées ; folioles obovales-arron- 
dies, très:finement denticulées ; larges stipules membraneu- 
ses, lancéolées, acuminées ; calice blanchâtre, à dents lancéo- 
lées, un peu inégales; pédicelles des fl. sup. non réfléchis 
aprés la floraison et toujours beaucoup plus courts que le tube 
du calice: fl. d’un blanc rosé, en capilules arrondis, axillai- 
res, longuement pédenculés. %. Juillet-août. 

Pâturages secs des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet. — Is. 
La Grande-Chartreuse. 

452. T. ELEGANS (Savi). T. ÉLÉGANT. 

Tiges de 2-5 déc., couchées, mais non radicantes à la base, 
pubescenteset redressées au sommet; folioles toutes obovales, 
denticulées tout autour, à veines nombreuses et rapprochées 
vers les bords; stipuies lancéolées, acuminées, atténuées en 
pointe très-aiguëée; calice à dents subulées, inégales, les 
deux sup. plus longues; pédicelles des fl. réfléchis aprés la 
floraison, les intérieurs beaucoup plus longs que le tube du 
calice; fl. roses, en capitules globuleux, axillaires, pédoncu- 
lés. %. Juin-août. (V. D.) 

b. var, pedicellata. Fleurs longuement pédicellées. 
à Ms des bois, broussailles. — Rh, Charbonnières, — Loire. Montbrison. 
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453. T. ay8ripux (L. non Savi). T. HYBRIDE. 

Diffère du précédent 1° par ses {iges fistuleuses, dressées dés 
la base; 2 par ses feuilles moins nombreuses, à folioles el- 
hiptiques-rhomboïidales, à veines moins nombreuses, à dents 
moins acérées ; 3° par ses fleurs d’abordblanchätres, puis roses, 
en capitules plus âches, 2 fois plus gros. %. Juin-septembre. 

Pres pelouses humides. — 4in. Léol, près de Pont-de-Vaux (Du Marché). 


454. T. AzpINUu (L.). T. DES Azpes. (Vulg. Réglisse de montagne.) 

Plante glabre. Souche épaisse, ligneuse, à saveur sucrée ; 
pédoncules tous radicaux ; folioles linéaires-lancéolées, très- 
faiblement denticulées; calice campanulé, à dents très-lon- 
ques, lancéolées, un peu inégales ; . rouges, rarement blan- 
ches, pédicellées, peu nombreuses, en ombelle, les plus gran- 
des et les plus belles du genre. %. Juin-août. (V. D.) 


Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, à Loule et sur 
presque toute la montagne ; Pilat (Gren. et Godr.). — Ain. Le Jura. 


** Fleurs jaunes. 
À Stipules toutes allongees, lancéolées, aiqués- 
455. T. SPADICEUM (L.). T. BRUNISSANT. 


Tige de 1-3 déc., droite ou ascendante, grêle ; f. pétiolées, 
la paire sup. ordinairement opposée ; folioles toutes presque 
sessiles, denticulées, les sup. oblongues, les inf. légèrement 
obcordées; calice à dents poilues, très-inégales, les 2 sup. 
beaucoup plus courtes ; étendard strié, en voûte depuis sa 
base ; ailes dirigées en avant ; fl. d’abord d’un jaune d’or, en- 
suite de la couleur du café brülé, en capitules terminaux, 
pédonculés, à la fin cylindriques. ©. Juin-juillet. 


Prés humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid ; Duerne; Po- 
meys. — Loire. Les Salles ; Pierre-sur-Haute ; Pilat. — Ain. Le Jura. — Js. 
La Grande-Chartreuse. 


456. T. AuREUM (Poll.). T. DORÉ. — T. agrarium (D. C. non L.). 

Tige de 1-5 déc., droite ou ascendante ; folioles obovales 
ou oblongues, denticulées, tronquées ou un peu échancrées 
au sommet, doutes presque sessiles ; étendard plane sur le dos; 
ailes écartées de chaque côté; fl. en capituies aæillaires, 
courtement pédonculés, ovales ou arrondis. Z. Juin-octobre. 

Pâturages. — Rh. Fontaines ; Mont-Char ; Roche-Tachon, dans le Beaujo- 
Ar Ain. La Pape ; bois des Volières, aux Echeyx ; environs de Belley. 

TT Stipules sup. courtes et ovales. 
457. T. campesrTRe (Schreb.). T. caampètre. — T. agrarium (L. part.).— 
T. procumbens a majus (Koch). 
Tiges de 5-20 cent., dressées ou ascendantes, à rameaux éta- 
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lés; folioles elliptiques ou oôbovales, quelquefois un peu 
échancrées au sommet, celle du milieu longuement pétiolu- 
lée ; étendard fortement strié, plane sur le dos ; ailes écartées 
de chaque côté ; fl. d’abord jaunes, puis d’un brun clair, en 
capitules assez gros, ovales ou arrondis, axillaires, pédoncu- 
lés, à pédoncules plus courts que les feuilles ou à peine plus 
longs. @. Mai-automune. 

Champs humides, bois sablonneux. C. 

458. T. Scuregeri (Jord. inéd. ex Bor.). T De SCHREBER. — T. pseudopro- 
cumbens (Gmel.?}. — T. p'ocumbens b minus (Koch). 

Tiges de 1-3 déc., étalées-courbées à la base, puis dressées, 
velues, au moins dans leur moitié sup., venant par petites 
touffes ; folioles obovales-cunéiformes. obtuses et tronquées 
au sommet, denticulées dans leur moitié sup., l’impaire pé- 
tiolulée; étendard strié, plane sur le dos; fl. d’un jaune- 
soufre très-clair, blanchâtres ou brunissant un peu après la 
floraison, en capitules petits, ovoïdes-arrondis, portés sur 
des pédoncules beaucoup plus longs que les feuilles. ©. Mai- 
juillet. 

Coteaux arides, pelouses sablonneuses. C. 

459. T. PrRocumBENS (L. sp. non herb.). T. TomBanT. — T. minus (Smith). 

Tiges de 1-3 déc., couchées, ou à rameaux redressés ; fo- 
lioles obovales-cunéiformes, denticulées au sommet, celle du 
milieu pétiolulée ; étendard à peine strié, caréné sur le dos : 
fl. jaunes, à la fin d’un brun clair, en capitules petits, peu 
fournis, formés de d-A5 fleurs. portés sur des pédoncules plus 
longs que les feuilles. ®. Mai-automne. 

Pelouses, prairies. C. 

460. T. FILIFORME (L.). T. FILIFORME. — T. micranthum (Viv.). 

Tiges de 5-20 cent., fililormes, couchées ou ascendantes ; 
folioles ohovales-cunéiformes, denticulées au sommet, foutes 
également et courtement petiolulées ; étendard lisse, caréné 
sur le dos ; fl. très-petites, jaunes, à la fin blanchâtres, en ca- 
pitules petits, peu fournis, formés de 2-6 fleurs (rarement 
plus), portés sur des pédoncules filiformes, ordinairement 
plus longs que les feuilles. @. Maï-juillet. 

Prés, pelouses. C. C. C. 


117. TETRAGONOLOBUS (Scop.). TÉTRAGONOLOBE. 


Calice à 5 divisions ; ailes de Ia corolle se touchant par leur 
bord supérieur; style élargi au sommet ; gousse allongée, 
bordée de 4 ailes foliacées. Plantes herbacées, à f. trifoliolées 
‘et stipulées. 
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461. T. siziQuosus (Roth). T. À sILIQUE. — Lotus siliquosus (L.). 

Tige de 1-2 déc., ascendante ou étalée, pubescente ; 
folioles obovales-cunéiformes, entières, les deux latérales 
coupées à la base du côté intérieur; ailes de la gousse 
droites et beaucoup moins larges qu’elle; fl. jaunes, à Ja 
fin violacées, solitaires et longuement pédonculées. %. Mai- 
juillet. 

Prairies humides. A. C. 


418. Lorus (L.). LOTIR. 


Caractères du genre précédent ; mais 4° style atténué 
au sommet ; 2 gousse linéaire et sans ailes, s’ouvrant 
par 2 valves qui se tordent en tire-bouchon à la ma- 
turilé. 


462. L. corxicuLatus (L.). L. CORNICULÉ. 

Plante glauque, très-variable. Tige de 1-4 déc., étalée ou 
tombante ; folioles obovales-cunéiformes, les deux latérales 
coupées obliquement à la base à leur bord intérieur ; stipu- 
les semblables aux folioles latérales; dents du calice conni- 
ventes avant l'épanouissement ; carène coudée vers son mi- 
lieu ; ailes obovales ; fl. jaunes, souvent rougeûtres en dehors, 
verdissant par la dessiccation, réunies par 2-6 en capitules 
ombelliformes. %. Mai-octobre (V. D.) 

b. L. villosus (Thuill.). F. et calice hérissés. 


Prairies, champs, pelouses. C. C. C. — La var. b au Bâtard, près des étangs 
de Lavore. 


463. L. TENUIFOLIUS (Rchb.). L. À FEUILLES ÉTROITES. — L. tenuis (Kit.). 
—L. corniculatus var. tenuifolius (L.). 

Diffère du précédent 4° par sa tige plus grêle ; 2° par ses 
folioles et ses stipules oblongues-lineaires, très-aiguës, à 
l'exception de celles des f. inf., qui sont obovales-linéai- 
res; 3° par les ailes de la corolle plus étroites, oblongues- 
obovales ; 4° par les fl. en capitules petits, moins fournis, 
formés de 2-4 fleurs, souvent mème solitaires. %. Mai- 
octobre. 

Prés humides. A. C. 


464. L. magon (Sm.). L. ÉLEVÉ. — L. uliginosus (Schk.). 

Tige de 5-8 déc., dressée, évidemment fistuleuse ; folio- 
les obovales-cunéiformes; les deux latérales coupées oblique- 
ment à la base ; stipules ovales-cordiformes ; dents du ca- 
lice élalées ou même réfléchies dans les jeunes boutons avant 
leur épanouissement ; carène courbée en bec dès sa base; 
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fl. jaunes, verdissant par la dessiccation, réunies par 8-12 en 
capitules ombelliformes. %. Juillet-septembre. 

Fossés et prés marécageux. —Rh. Charbonnières; Saint-Bonnet-le-Froid. 
—Ain. Marais de Divonne; Belley ; Bourg; bords de la Saône. A. R. 
465. L. ptrrusus (Sm.). L. pirrus.—[.. angustissimus (D. C. non L.). 


Plante velue. Tiges de 1-4 déc. grèles, couchées ; f. inf. à 
folioles obovales, les sup. à folioles oblongues-lancéolées ; 
calice hérissé, à dents linéaires, très-profondes, un peu plus 
longues que son tube ; pédoncules filiformes, 2 fois plus longs 
que les feuilles ; fl. jaunes, à étendard souvent rougeître, 
solitaires ou géminées. ®. Mai-septembre. 


Prairies et pelouses. — Rh. Charbonnières.—A4in. Myonais; Montribloud ; 
Saint-André-de-Corcy; Reyricux. R. 


119. PSORALEA (L.). PSORALIER. 


Calice à 5 divisions profondes ; gousse monosperme et indé- 
hiscente. Plantes herbacées, à f. trifoliolées, les deux premié- 
res 0pposées. 


466. P. BiTuminosa (L.). P. BITUMINEUX. 

Plante exhalant, surtout quand elle est en fleur, une 
forte odeur de bitume. Tige de 3-10 déc., droite, rameuse, 
ne se laissant pas aplatir sous le doigt, glabre à la base; fo- 
lioles oblongues-lancéolées, acuminées, celle du milieu lon- 
guement pétiolulée ; fl. bleues, en capitulesserrés, longuement 
pédonculés, entourés à leur base de bractées trifides. %. Juil- 
let. (V.D.). 


Sur un coteau, près du village de Feyzin. R. 


120. ASTRAGALUS (L.). ASTRAGALE. 


Calice à 5 dents ; gousse à suture inf. se repliant en dedans, 
et formant au moins une demi-cloison. Plantes à feuilles im- 
paripennées. 

* Carène obtuse, non mucronée. 
467. À. GLYCYPHYLLOS (L.). À. RÉGLISSE. 

Plante presque glabre. Tige de 3 10 d., feuillée, flexueuse, 
couchée ou ascendante; 5-6 paires de folioles ovales, 
assez grandes; séipules sup. libres ; calice glabre; gousse al- 
longée, triangulaire, arquée; fl. d’un jaune verdàtre, en 
grappes ovales. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Bois, lieux incultes. C. 

468. À. cICER (L.). A. POIS-CHICHS. 
Plante pubescente-crisètre. Tige de 3-6 déc., feuillée, 


144 26° FAMILLE. — PAPILIONACÉES. 


couchée ou redressée; 8-15 paires de folioles elliptiques ; 
stipules sup. soudées ensemble ; gousse ovoide, renflée, hérissée 
de poils noirätres ; fl. d’un blanc jaunâtre, en grappes ovales 
et serrées. %. Juin-juillet. 


Haies, broussailles, lieux stériles. — Rh. La Mouche; saulées d'Oullins. 
— are Gex, près du cimetière. — Is. Feyzin; la Grande-Chartreuse. 
À, Ve. 


469, A. DEPRESSUS (L.), A. NAIN. 


Plante pubescente, grisàtre, étalée. Hampes de 5-15 cent., 
plus courtes que les feuilles; f. foutes radicales, à 9-14 pai- 
res de folioles obovales-cunéiformes, glabres et vertes en 
dessus, munies en dessous de poils soyeux-blanchâtres et 
apprimés ; sfipules libres, ovales-acuminées, membraneuses, 
longuement ciliées ; gousses cylindriques, réfléchies, d’abord 
pubescentes, à la fin glabres ; fl. blanchâtres, noirâtres au 
sommet de la carène, en grappes globuleuses, lâches, s’al- 
longeant un peu à la maturité. %. Mai-juin. 


Bancs du Saint-Eynard, au-dessus de la maison des Chartreux, entre Gre- 
noble et la Grande-Chartreuse (Mutel). 


— L’A. Monspessulanus (L.), trouvé il y a quelques années à Vil- 
leurbanne, où il avait été semé par hasard, ne s’y est pas maintenu. 
470. À. ARISTATUS (l’Hérit.). À. ARISTÉ. 


Plante mollement pubescente-blanchâtre. Tiges sous-li- 
gneuses, couchées, formant des toufles hérissées inférieure- 
ment de fibrilles grisätres et un peu piquantes, quisont les pé- 
tioles desséchés des anciennes feuilles; f. à 12-16 folioles 
linéaires, mucronées, d’un vert gai, hérissées de poils blan- 
châtres, surtout en dessous , la terminale très-caduque, ce qui 
fait paraitre la feuille paripennée et terminée par une arête ; 
calice à dents très-longues, sétacées, acuminées ; fruit ovale, 
hérissé, aristé ; f. d’un blanc lavé de lilas, réunies par 6-8 sur 
chaque pédoncule, et formant des grappes serrées, plus cour- 
tes que les feuilles. %. Juillet. 

Ain. Bords de la Valserine, au-dessus de Chézery. R. 

** Carène obtuse, mais mucronée. — Oxytropis (D. C.). 
471. À. MONTANUS (L.). A. DE MONTAGNE. 

Plante plus ou moins munie de poils blanchâtres. Tige de 
8-15 cent., quelquefois sans feuilles caulinaires, en portant 
ordinairement 3-4; folioles très-nombreuses, petites, ovales 
ou lancéolées; gousse ovale-oblongue, à pédicelle égalant le 
tube du calice; fl. bleues ou d’un violet mêlé de rose, en 
grappes d’abord ovales-globuleuses, s’allongeant un peu après 
la floraison. %. Juillet-août. 


Rochers, pelouses des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet; le 
Grâlet. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais, sur les Banettes. 
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121. Paaca (L.). Paque. 


Calice à 5 dents; carène obtuse et non mucronée ; gousse 
renflée, à suture Supérieure épaissie et portant les graines. 
Plantes herbacées, à f. imparipennées. 

472. P. ALPINA (Jacq.). P. nes Acpes. 

Plante velue. Tige de’ 2-5 déc., dressée, sillonnée ; 9-42 pai- 
res de folioles ovales ou oblongues ; stipules linéaires-lancéo- 
lées; gousse renflée en vessie membraneuse, transparente, 
uniloculaire, pointue des deux côtés, couverte de petits poils 
noirâtres quand elle est jeune ; fl. d’un beau jaune, en grappes 
oblongues. %. Juin-juillet. 

Rochers à la Grande-Chartreuse (Gren. et Godr.). 


?e Section. — Gousse divisée transversalement en loges du en articles, qui 
souvent se separent à la maturité. 


122. CoroONiLLA (L.). CORONILLE. 


Calice court, campanulé, à 5 dents, dont les 2 sup. sont 
soudées et rapprochées, ce qui fait paraître le calice un peu 
bilabié; caréne en bec acuminé; gousse allongée, droite ou 
arquée, arrondie ou anguleuse, articulée. Arbustes ou herbes 
à /. ordinairement imparipennées, rarement trifoliolées. 


* Onglets des pétales tous 3 fois plus longs que le calice. 
473. G. zmEerus (L.). C. Faux sÉNÉ. — Emerus Cæsalpini (Tournef.). 
Arbrisseau de 1-2 m., dressé, rameux; 7-9 folioles obo- 
vales, entières, mucronulées ; fl. jaunes, nuancées de rouge, 
2-3 sur des pédoncules axillaires. %. Mai-juin. 
Coteaux et montagnes calcaires et arénacés. À. C. — Jardins pays gers. 


** Onglets des pétales n'étant pas tous 3 fois plus longs que le calice. 
T Fleurs jaunes. 
474, C. MONTANA (Scop.). C. De monTacne. 

Plante glabre et glauque. Tige de 3-5 déc., herbacée, dres- 
sée, presque simple; £. à 943 folioles obovales, obtuses, mu- 
cronulées, Pimpaire souvent un peu échancrée, la paire inf. 
rapprochée de la base du pétiole ; stipules petites, caduques, 
les sup. libres, les inf. soudées en une seule, échancrée et 
opposée à la feuille; gousse à 4 angles peu marqués, non 
ailés; pédicelles 2-3 fois plus longs que le tube du calice ; 
fl. jaunes, fétides, en ombelles longuement pédonculées. %. 
Juin-juillet. 

Bois sur la route de Saint-Ismier à 1a Grande-Ghartreuse, en montant les 
lampes du Saint-Eynard (Mutel). 

TOuE 11. 7 
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475. C. vAGINALIS (Lamk.). C. À STIPULES ENGAÎNA NTES. 

Tige de 1-2 déc., sous-ligneuse et couchée à la base ; f. à 
3-6 paires de folioles glauques, obovales, la paire inf. un peu 
distante de la base du pétiole; stipules caduques, membra- 
neuses, aussi longues que les folioles, soudées en une seule 
qui est échancrée et opposée à la feuille; gousse à 4 angles 
ailés ; fl. en ombelle. %. Juin-juillet. 

Rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet. — Js. La 
Grande-Chartreuse, à la base et un peu à droite des rochers du col de la Ru- 
chère; Chame-Chaude. R. R. 

476. C. minima (L.). C. NAINE. 

. Tige de 1-2 déc., sous-ligneuse et couchée à la base ; f. à 
3-5 paires de folioles glauques, un peu épaisses, obovales- 
cunéiformes, les 2 inf. rapprochées de la base du pétiole; sti- 
pules persistantes, très-petites, soudées en une seule qui est 
opposée à la feuille; gousse à 4 angles non ailés; fl. en om- 
belle. %. Juin-juillet. 

b. C. extensa (Jord.). Tiges plus allongées, presque sarmenteuses; pédi- 
celles lisses. 

Coteaux secs. — Rh. Oullins; Roche-Cardon ; Limonest et toute la chaîne 
du Mont-d'Or. — Ain. Néron; Miribel. — Var. b. Bonnand. 

477. C. scorpioiDEs (Koch). C. QUEUE-DE-SCORPION. — Ornithopus scor- 

pioides (L.). — Arthrolobium scorpioides (D. C.). 

Plante kerbacée,glanduleuse, très-glabre. Tige de 5-45 cent. 
f. inf. simples, oblongues, spatulées, les autres trifoliolées, 
à foliole du milieu beaucoup plus grande que les deux autres, 
celles-ci très-petites et arrondies ; gousse arquée, quadran- 
eulaire, striée ; fl. petites, 2-4 sur des pédoncules axillaires. 
@. Juin-juillet. 


Terres à blé, lieux secs. — Rh. Les Charpennes; Villeurbanne. A. R. 


+ Fleurs panachées de blanc et de lilas. 


478. C. variA (L.). C. A FLRURS PANACHÉES. 

Tige de 4-6 déc., herbacée, rameuse ; folioles nombreuses, 
elliptiques, obtuses, mucronulées; stipules libres; gousse 
quadrangulaire ; pédicelles des fleurs 3-4 fois plus longs que 
le calice ; fl. nombreuses, en ombelles pédonculées. %. Mai- 
juillet. (V. D.) 


Coteaux secs, bords des chemins. C. 


493. ORNITHOPUS (L.). PIED-D'OISEAU. 


Calice allongé, tubuleux, à 5 dents, les 2 sup. soudées à la 
base; carène obtuse au sommet ; gousse grèle, allongée, com- 
primée, articulée, ordinairement arquée. Plantes herbacées, 
à f. imparipennées. 
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479. O. PERPUSILLUS (L.). P. rRÈS-FLUET. 


Tiges de 1-3 déc., grêles, rameuses, couchées, pubescentes : 
folioles nombreuses, pelites, ovales, obtuses : gousses peu 
comprimées, arquées, velues, réunies ordinairement 3-4 de 
manière à imiter un pied d'oiseau ; fl. petites; mêlées de blanc, 
AE et de jaune, 2-5 en ombelles pédonculées. @. Mai- 
Juillet. 


Pelouses sèches des terrains granitiques et arénacés. À. C. 


124. Hippocrepis (L.). Hippocrépipr. 


Calice court, Campanulé, à 5 dents, les 2 sup. soudées à la 
base ; carène terminée par un bec acuminé; gousse allongée, 
comprimée, à bord sup. creusé d'échancrures en forme de fer 
4 cheval. Plantes herbacées, à f. imparipennées. 

480. H. comosa (L.). H. À FLEURS EN OMBELLE. 

Tiges couchées et très-rameuses ; folioles vertes, ellipti- 
ques, obluses, mucronulées; fl. jaunes, en ombelles portées 
sur des pédoncules plus longs que les feuilles. %. Avril- 
juin. 

Coteaux et pâturages secs. C. C. 


125. Oxosrycnis (Tournef.). EsPARCETTE. 


Calice à 5 divisions presque égales ; ailes de la corolle beau- 
Coup plus courtes que la caréne et l'élendard ; gousse à 
un Seul article arrondi, comprimé, réticulé, indéhiscent et 
Imonosperme. Plantes herbacées, à f. imparipennées. 


481. O. sariva (Lamk.). E. cucrivée. 


Plante pubescente. Tige de 2-4 déc., ascendante, striée ; 
folioles nombreuses, oblongues, tronquées et mucronulées au 
Sommet; calice à dents linéaires-subulées, ne dépassant pas 
la corolle quand elle est en bouton, plus courtes que sa moitié 
quand elle est épanoute ; gousse pubescente, réticulée, mu- 
nie d’une crête dentée, à dents plus courtes que Ja crête 
n'est large; fl. roses, veinées de rouge, quelquefois blan- 
châtres, en grappes longuement pédonculées. y. Mai-juillet. 
(F2) 

Prés, pâturages. C. — Cultivée comme fourrage. 

482. O. supina (D. C.). E. COUCHÉE, 

Tige de 1-3 déc., couchée; f. à 7-12 paires de folioles 
oblongues, obtuses, apiculées ; calice à dents sétacées, plus 
longues que la corolle quand elle est en bouton, et dépassant 
s& moitié quand elle est épanouie ; carène beaucoup plus 
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courte que l’étendard; gousse velue, munie d’une crête lon- 
guement dentée ; fl. blanchâtres, rosées au sommet, en grap- 
pes longuement pédonculées. %. Mai-juillet. 


Coilines sèches. — Rh. Le Mont-Verdun. — Js. Jonage; balmes entre An- 
thon et Villette. R. 


Ile Fev : CRASSILOBÉES. — Cotylédons épais, ne se développant point 
en feuilles seminales à la germination. 


496. Vicra (L.). VESCE. 


Calice à 5 dents ou divisions beaucoup plus courtes que la 
corolle ; étamines soudées en un tube qui est coupé trés-obli- 
quement au sommet; style filiforme, ordinairement barbu à 
la face inf., au-dessous du stigmate. Plantes herbacées, à 
f. paripennées et ordinairement terminées par une vrille 
rameuse. ! 3 

* Fleurs longuement pédonculces. 
+ Style plus fortement barbu au-dessous du sommet. 
483. V. DUMETORUM (L.). V. DES BROUSSAILLES. 

Plante glabre. Tige de 1-2 m., anguleuse, ailée, grimpante ; 
4-6 paires de folioles larges, ovales-aiguës, mucronulées ; sfi- 
pules en croissant, incisées-dentées ; fl. d’un rouge violet, 
rarement blanches, peu nombreuses, en grappes lâches. %. 
Juillet-août. 

Bois des montagnes. — Ain. Inimont;, Bourg; Saint-Rambert; Rufüieu; 
Arvières ; tout le bas Jura. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalars. R. 

484. V. cracca (L.). V. GRACCa. — Cracea major (Lamk.). 

Plante munie de poils plus ou mceins abondants, mais tou- 
jours apprimés. Tige de 5-15 déc., grimpante, anguleuse ; 
folioles nombreuses, pubescentes, oblongues ou linéaires-lan- 
céolées, mucronées; éftendard à onglet aussi long que le 
limbe, mais plus large; gousse oblongue-linéaire, brusque- 
ment contractée en un pied plus court que le tube du calice ; 
fl. d’un bleu de ciel ou d’un violet clair mêlé de blanc, nom- 
breuses, en grappes serrées, à pédoncules plus courts que les 
feuilles ou les dépassant à peine. %. Juin-août. (V. D.) 

Bords des ruisseaux, prairies humides, moissons. C. 

485. V. GERARDI (Vill.). V. DE GÉRARD. — Cracca Gerardi (Gren. et Godr.). 

Port de la précédente. Tige de 3-6 déc., dressée, assez 

erme, mollement velue ou pubescente, à poils étalés ; folioles 
nombreuses, rapprochées, ovales-oblongues ou elliptiques, 
arrondies et mucronées au sommet, luisantes et pubescentes- 
soyeuses en dessous; séipules semi-hastées, lancéolées, trés- 
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catiéres; étendard à onglet aussi long que le limbe; qousse 
oblongue-linéaire, 2nsensiblement rétrécie en un pied plus 
long que le tube du calice; fl. bleuâtres, nombreuses, en 
grappes serrées, plus courtes que la feuille ou tout au plus 
l’égalant. %. Juin-juillet. 


Is. Saint-Evnard, entre Grenoble et ja Grande-Chartreuse. R. 


486. V. TenNuIFOLIA (Roth). V. À FEUILLES ÉTROITES. — Cracea tenuifolia 
{Gren. et Godr.). 

Tige de 4-10 déc., anguleuse, grimpante; folioles nom- 
breuses, lancéolées-linéaires, mucronées, pubescentes et à 
poils étalés en dessous ; sfipules semi-hastées, linéaires, trés- 
entières ; étendard à limbe 2 fois plus long et aussi large que 
son onglet ; fl. bleues ou d’un violet clair mêlé de blanc, 
nombreuses, en grappes unilatérales, dépassant les feuilles. 
%. Juin-juillet. 

Haies, bois, broussailles. — Rh. Francheville ; le Mont-Cindre et toute la 
chaîne; Couzon, etc. — Ain. La Bresse ; les Dombes, etc. À. ©. 


487. V. varia (Host). V. À FLEURS PANACHÉES. — V. dasycarpa (Ten.}. — 
Cracca varia (Gren, et Godr.). 

Plante plus ou moins munie de poils apprimés. Tige de 
4-4 déc., faible, flexueuse, rameuse ; folioles oblongues- 
linéaires ou linéaires, mucronées ; stipules semi-hastées ; 
étendard à limbe À fois plus court que son onglet; fl. violettes 
ou lilacées, à ailes plus pâles, rarement entièrement blanches, 
étalées horizontalement ou réfléchies, s’épanouissant toutes 
en méme temps dans chaque grappe. © et @. Maï-juillet. 

Muissons. — Rh. Charbonnières, Lissieux. A. R. 


+ À Style également poilu tout autour du sommet. 


488. V. SYLVATICA (L.). V. DES FORÊTS. 

Plante glabre. Tige de 1-3 déc., anguleuse, grimpante; 
folioles nombréuses, ovales-oblongues, obtuses, mucronées; 
vrèlles rameuses ; stipules en forme d’aile d'oiseau, découpées 
en petites lanières à la base ; fl. grandes, assez nombreuses, 
blanchâtres, à étendard élégamment peint d’azur et de violet, 
en grappes pédonculées, plus longues que les feuilles. %. 
Juillet-août. 

Bois à la Grande-Chartreuse. R. 


489. V. oroBuS (D. C.). V. oroBE. — Orobus sylvaticus (L.). ; 
Plante pubescente. Tige de 2-4 déc., dressée, se soutenant 
d’elle-mème ; folioles nombreuses, ovales-vblongues, obtuses, 
mucronées ; vrille remplacée par une pointe courte et simple ; 
shipules en demi-fer de lance, entières ou à peine denticulées 
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à la base; fl. blanches, élégamment bariolées de violet, en 
grappes à la fin plus longeues que les feuilles. %. Mai-juin. 
Prés et bois des montagnes. — Loire. Pilat, près de la grange; Pierre-sur- 
Haute. R. 
490. V. TETRASPERMA (Mœænch}). V. À QUATRE GRAINES, — Ervum tetrasper- 
mum (L.). 

Plante glabre. Tige de 2-5 déc., grêle, faible, grimpante ; 
folioles linéaires, obtuses, mucronulées; vrille allongée, 
simple ou bifurquée au sommet ;-sfipules semi-hastées; gousse 
à 4 graines; fl. petites, lilas, solitaires ou géminées sur un 
pédoncule ne dépassant pas les feuilles. ®. Mai-juin. 

Moissons et pelouses des bois. A. C. 

491. V. craciLis (Lois.). V. GRÊLE. — Ervum gracile (D. C.). 

Plante presque glabre. Tige de 2-6 déc., grêle, raide, grim- 
pante; folioles linéaires, très-aiguës, mucronulées ; séipules 
semi-hastées ; gousse linéaire, glabre, à 6 graines; fl. lilas, 
veinées, plus grandes que dans l’espèce précédente, réunies 
par 2-6 sur un pédoncule filiforme, aristé, à la fin 2 fois plus 
long que les feuilles. ©. Juin-août. 

Champs ct moissons.— Rh. Charbonnières; la Tour-de-Salvagny ; Villeur- 
banne. 

492. V. monanTHaA (Koch). V. A FLEUR SOLITAIRE. — V,. articulata (Willd.). — 
Cracca monanthos (Gren. et Godr.). — Ervum monanthos (L.). 

Plante glabre. Tige de 2-5 déc., grêle, ascendante ou dé- 
combante; folioles linéaires, tronquées au sommet, mucro- 
nulées; vrille ordinairement rameuse ; séipules de deux formes 
à chaque feuille, l’une linéaire, trés-étroite, l’autre profon- 
dément découpée en lanières rayonnantes ; gousse glabre, 
à 2-4 graines ; f. d’un bleu pâle souvent tachées d’un violet 
noirâtre au sommet de la carène, solitaires sur un pédoncule 
allongé, coudé, et muni d’une petite arête près du sommet. 
@. Juin-juillet. 

Moissons. — Rh. Bonnand; Chaponost. — Loire. Saint-Bonnet-le-Chà- 
teau, A. R. 

*+ pleurs presque'sessiles à l'aisselle des feuilles. 
493. V. saTiva (L.). V. cuLTIVÉE. (Vulg. Pesette.) 

Tige de 2-4 déc., anguleuse, flexueuse; folioles obovales 
ou oblonigues, tronquées ou échancrées, mucronulées ; stipu- 
les semi-sagittées, incisées ou dentées, ordinairement mar- 
quées d’une tache brune ; gousse oblongue, dressée, pubescente 
et jaunûâtre à la maturité; graines globuleuses, mais un peu 
comprimées ; fl. purpurines ou bleuâtres, rarement blanches, 
solitaires ou géminées, quelquefois 3-4 en petite grappe. @. 
Mai-juin. (V. D.) 


Moissons, CG. — Cultivée, 
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494. V. Forster (Jord.). V. pe Forster. — V.angustifolia (Forst. part.). 

Tige de 1-4 déc., faible, peu rameuse, anguleuse ; folioles 
des f. inf. obovales et échancrées, celles des f. moyennes 
oblongues-linéaires, tronquées, mucronées, celles des f. sup. 
linéaires, mucronées ; stipules semi-hastées, souvent mar- 
quées d’une tache roussâtre ; calice à dents dressées, à peine 
aussi longues que le tube, celui-ci se fendant par le dévelop- 
pement du fruit; gousse oblongue, d'abord dressée, à la fin 
étalée ouméme penchée, glabre et noire à la maturité; graines 
globuleuses, à fond blanc-verdâtre, marbré de brun et de 
noir ; fl. roses, quelquefois blanches, solitaires ou géminées. 
®. Mai-juin. 

Pelouses sèches, bords des bois. C. 
495. V. Bogarrit (Forst.). V. ne BoBarr. -— V, angustifolia (Roth. L. part. ). 


Tige de 5-15 déc., anguleuse, faible, ne se soutenant pas 
par elle-même ; folioles moyennes et sup. oblongues-lancéo- 
lées, mucronées, non tronquées ; stipules semi-sagittées, pro- 
fondément incisées à la base, non tachées ; calice à dents 
lancéolées-acuminées, éoutes dressées, ciliées, à peu près 
égales au tube, celui-ci ne se fendant pas par le developpe- 
ment du fruit ; gousse oblongue, ascendante ou étalée, pu- 
bescente, notre à la maturité ; graines brunes, piquetées de 
noir ; fl. roses, à éfendard rouge, pédicellées, ordinairement 
solitaires ou géminées, quelquefois 3-4 en petites grappes 
axillaires beaucoup plus courtes que les feuilles. @. Mai- 
juillet. 

Haies, bords des bois. — Rh. Entre Saint-Genis-Laval et Vourles, et ail- 
leurs autour de Lyon. 

496. V. seceraLis (Thuill.). V. Des moissons. — V. augustifolia a (Koch). 


Tige de 5-15 déc., anguleuse, ne se soutenant pas par elle- 
même ; folioles moyennes et sup. oblongues, obtuses ou tron- 
quées, mucronées ; stipules semi-sagittées, inégalement inci- 
sées-dentées, souvent tachées ; calice à dents lancéolées-acu- 
minées, dressées, à peine aussi longues que le tube, se fen- 
dant par le développement du fruit ; gousse oblongue-linéaire, 
dressée, d’un brun clair à la maturité ; graines globuleuses- 
comprimées ou un peu anguleuses, d’un brun foncé, à mar- 
brures peu marquées ; fl. purpurines ou bleuâtres, solitaires 
ou géminées. (D. Mai-juin. 

Moissons. C. 

497. V. TORULOSA (Jord.). V. TORULEUSE. 


Voisine de la précédente. En diffère 4° par sa tige ordinai- 
rement plus robuste; 2 par ses gousses étalées, plus grosses 
à la maturité, et devenant alors foruleuses par les saillies que 
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forment les graines; 3° par ses graines presque globuleuses, 
à fond jaunätre, marbré de brun. @. Juin-Juillet. 

Moissons. — Rh. Chaponost et probablement ailleurs. 

— Les fl. sont quelquefois, comme dans les deux précédentes, réunies par 
3-4 en petites grappes axillaires très-courtement pédonculées. 

498. V. PEREGRINA (L.). V. VOYAGEUSE. 

Tige de 2-4 déc., anguleuse, faible; folioles linéaires, 
tronquées ou même échancrées au sommet, mucronulées ; sti- 
pules divisées en deux segments linéaires et divariqués ; 
calice à dents sup. courbées en dehors ; gousse oblongue, réflé- 
chie, pubescente et roussâtre à la maturité; graines compri- 
mées et un peu anguleuses ; fl. purpurines, solitaires, pédon- 
culées. ©. Mai-juin. 

Moissons, lieux cultivés. — Rh. Lyon, à Saint-Clair; Sainte-Colombe ; 
Ampuis. — Ain. La Valbonne. 

— On a trouvé, il y a quelques années; à Perrache, une variété ou espèce 
voisine très-remarquable. Elle a les gousses plus grosses, longuement pédon- 
culées, glabres à la maturité. 

499. V. LATHYROIDES (L.). V. FAUSSE GESSE. 

Plante toute pubescente-grisâtre. Tige de 4-15 cent., étalée 
ou ascendante ; folioles toutes mucronulées, celle des f. inf. 
obcordées, celles des sup. linéaires; vrille remplacée par 
une petite pointe droite et simple; stipules semi-sagittées ; 
gousse linéaire et glabre ; petites fl. violettes, rarement blan- 
ches, solitaires, sessiles. @. Avril-mai. 

Pelouses sèches. C. C. 

500. V. seprum (L.). V. DES HAIES. 

Tige de 3-10 déc., flexueuse, faible, grimpante ; folioles 
ovales ou oblongues, obtuses ou un peu échancrées, mucro- 
nées; slipules tsemi-sagittées, souvent marquées d’une tache 
brune; calice à dents velues, triangulaires, subulées, Les 
2 sup. conniventes par le sommet et 3-4 fois plus courtes que 
son tube; gousse glabre, pédicellée ; fl. d’un violet sale, rare- 
ment blanchâtres, réunies par 3-7 en petites grappes pédon- 
culées, mais à pédoncules beaucoup plus courts que les feuilles. 
%. Avril-juiliet. 

Haies, bois, buissons. C. C. C. 

— La V. Narbonensis (L.). espèce méridionale, a été trouvée aux Char- 
pennes, échappée d’un jardin voisin où elle avait été semée. On la reconnait à 
ses f. inf. à une seule paire de folioles et sans vrille, et à ses fl. d'un pourpre 
violet, peu nombreuses (1-5), en grappes axillaires courtement pédonculées. 
501. V. LUTEA (L.). V. A FLEURS JAUNES. 

Tige de 1-4 déc., faible ; folioles parsemées de poils blancs, 
toutes mucronulées, celles des f. inf. obovales, celles des 
sup. ablongues ou linéaires, jamais échancrées au sommct ; 
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stipules semi-sagiltées, une au moins des deux de chaque 
feuille marquée d’une tache brune ; calice blanchâtre, à dents 
sup. plus courtes et conniventes; étendard glabre; gousse 
elliptique-oblongue, réfléchie, hérissée de poils tuberculeux 
à leur base; fl. d’un jaune-canari, solitaires et courtement 
pédonculées. ©. Mai-juillet. 

Moiïssons, lieux sablonneux. P. R. 


502. V. HYBRiIDA (L.). V. HYBRIDE. 

Diffère de la précédente 1° par ses folioles plus larges, 
toutes, même celles des f. sup., échancrées au sommet ; 2 par 
ses stipules qui ne sont tachées ni l’une ni l’autre ; 3° par l’é- 
tendard velu en dehôrs et souvent strié de rouge. @. Mai- 
juin. 

Rh. Caluire, à la montée de la Déserte. R. 


127. ERVUM (L.). LENTILLE. 


Calice à 5 divisions égalant à peu prés la corolle; étamines 
soudées à un tube qui est coupé trés-obliquement au sommet ; 
style filiforme, presque glabre ou également pubescent tout 
autour du sommet. Plantes herbacées, à f. paripennées. 


503. E. &IRSUTUM (L.). L. A GOUSSE VELUE. — Vicia hirsuta (Koch). 

Tige de 2-8 déc., grêle, grimpante; folioles linéaires, 
tronquées, mucronulées ; stipules linéaires, semi-sagittées ; 
vrille rameuse; gousse pubescente, à 2 graines; très-petites 
fl. d’un blanc bleuâtre, 3-8 sur un pédoncule allongé. %. 
Mai-août. 

Moissons, haies, buissons. C. C. C. 


504. E. envizta (L.). L. ERS. — Vicia ervilia (Willd.) 


Tige de 2-6 déc., dressée, ferme, flexueuse ; folioles gla- 
bres, oblongues-linéaires, tronquées, mucronulées; stipules 
semi-sagittées, bordées de dents sétacées; vrille presque 
nulle ; gousse glabre, oblonque-linéaire, renflée de distance 
en distance et comme articulée, renfermant 2-4 graines ; f. 
blanchâtres, veinées de violet, 2-4 sur un pédoncule plus 
court que la feuille. ®. Juin-juillet. 


Moissonset vignes à Saint-Benoît, près Belley. 


128. LaTHyrus (L.). GESSE. 


Calice campanulé, à 5 dents ou divisions; séyle ordi- 
nairement aplati et élargi au sommet, poilu à sa face supé- 


ee 
l« 
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rieure. Plantes herbacées, à f. le plus souvent paripennées 
et terminées par une vrille rameuse (1). 


* Feuilles simples ou nulles. 
505. L. Nissozra (L.). G. pe Nissoze. 

Tige de 4-6 déc., anguleuse, droite, non grimpante ; f. 
simples (2), lancéolées-linéaires, à nervures parallèles, dé- 
pourvues de vrilles ; stipules très-petites ou nulles; pédon- 
cules non portant 1-2 fl. roses ou violacées. @. Mai-juin, 
(V. D. 


Moissons.—Rh. Chaponost; Pollionnay; Souzy. —— Loire. Montbrison, où 
elle est assez commune. — Ain. Bourg; Saint-Didier; Thoissey; Trévoux, 
Reyrieux, etc. — Is. Près de Myons. : 


506. L. ApHACA (L.). G. SANS FEUILLES. (Vulg. Pois-de-serpent.) 

Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 déc., anguleuse, fai- 
ble, grimpante ; feuilles nulles ; vrilles rameuses ; larges sti- 
pules, imitant des feuilles sagittées ; fl. jaunes, veinées sur 
l'étendard, portées sur un pédoncule uniflore. @. Mai-juillet. 
(V. D.) 

Moissons. C. C. C. 


“# Feuilles composées d'une ou plusieurs paires de folioles. 
+ Pédoncules portant 1-2 fleurs. 
507. L. sATIVUS (L.). G. CULTIVÉE. (Vulg. Pois carré.) 
Tige de 1-5 déc., rameuse, ailée, ainsi que les pétioles; f. 
à 4 seule paire de folioles linéaires-lancéolées, acuminées ; 
vrille rameuse; gousse glabre, offrant 2 ailes sur le dos; 
graines anguleuses et lisses ; fl. roses, violacées ou blanches. 
®. Juin-juillet. (V. D.) 


Champs. — Cultivée pour ses graines et comme fourrage. 


508. L. spxæricus (Retz). G. À GRAINES SPHÉRIQUES. 

Tige de 2-4 déc., dressée, anguleuse, mais non ailée ; f. à 
une seule paire de folioles oblongues, étroites, aiguës, ner- 
vées ; vrille remplacée par une petite pointe courte et simple ; 
stipules en demi-fer de flèche, étroites, longuement acu- 
minées; graines globuleuses et lisses; fl. d’un rouge de 
brique, à pédoncule muni d’une arête près du sommet. @. 
Maï-juin. 

Lieux sablonneux, pelouses, moissons. P. R. 


(1) I n'ya exception que pour le L. Nissolia, où les f. sont entières et 
sans vrilles ; pour le L. aphaca, où les f. manquent et sont remplacées par 
de larges stipules, et pour le L. sphæricus, où la vrille est changée en une 
pointe courte et simple. 

(2) Les organes que nous appelons feuilles dans cette plante ne sont en réa- 
lité, au point de vue anatomique, que des pétioles dilatés. 
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509. L. mconspicucs (L.). G. À FLEURS TRÈS-PETITES. 


Tige de 1-3 déc., filiforme, dressée, anguleuse, non ailée : 
f. à 4 seule paire de folioles linéaires-lancéolées, atténuées 
aux deux extrémités ; vrille remplacée par une pointe courte 
et simple; gousse pubescente ou glabre, sessile, linéaire, 
presque cylindrique, réticulée-veinée ; graines ovoïdes ou 
sphériques, tronquées aux deux bouts, lisses, brunes, mar- 
brées ; f1. très-petites, lilas, veinées, solitaires sur un pédon- 
cule articulé à la base, plus court que le pétiole non aristé. 
@. Juin-juillet. 

Moissons. — Rh. Sain-Fonds; Limonest (Foudras). 
510. L. ANGULATUS (L.). G. À GRAINES ANGULEUSES. 


Tige de 1-4 déc., à 4 angles dont 2 plus saillants, mais 
non ailée ; f. à 4 seule paire de folioles linéaires-acuminées, 
nervées; vrille rameuse ou simple, toujours accrochante ; 
stipules semi-sagittées, arquées,'munies d’une dent vers la 
base; graines cubiques et tuberculeuses ; fl. d’un rose à la 
fin bleuâtre, solitaires sur un pédoncule allongé, longue- 
ment aristé près du sommet. @. Mai-juin. 


Champs incultes, terres à blé, bois. — Rh. Chaponost. — Ain. Trévoux ; 
Reyrieux ; Garnerans ; Saint-Jean-de-Thurigneux, etc. — Is. Dessine, au Mo- 
lard. P. C. 


511. L. IRSUTUS (L.). G. À GOUSSES VELUES. 


Tige de 3-10 déc., ailée, faible, grimpante ; f. à une seule 
paire de folioles oblongues-elliptiques, nervées, mucronées ; 
vrille rameuse ; gousse velue, hérissée de poils blanchätres ; 
graines globuleuses et tuberculeuses ; fl. d’un bleu violacé, 
ee géminées sur des pédoncules allongés. ©. Juin- 
Juillet. 


Moissons, bords des champs. — Rh. Lyon, aux Charpennes ; Ecully; Bon- 
nand ; Chaponost. —- 4in. Sainte-Croix, près de Montluel; Meximieux, aux 
Peupliers; Saint-Rambert; Trévoux; Belley ; Thoissey. -— Is. Dessine. 


512. L. cicerA (L.). G. cuicxe. (Vulg. Jarousse.) 


Tige de 2-4 déc., dressée, anguleuse, faiblement ailée ; f. 
à une seule paire de folioles lancéolées ; pétrole ailé, terminé 
en vrille; stipules en demi-fer de flèche, ciliées; gousse 
glabre, à bord sup. canaliculé ; graines anguleuses, lisses, 
rougeâtres à la maturité; fl. rouges, solitaires sur des 
pédoncules plus courts que les feuilles. ®. Mai-juillet. 
CFD 

Blés. — Rh. Le Mont-Cindre. R. Cultivée comme fourrage. 
513. L. ARTICULATUS (L.). G, ARTICULÉE. 

Tige de 2-10 déc., ailée, couchée ou grimpante ; f. énf. 
réduites au pétiole foliacé et dépourvues de vrille , les sup. 
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à 2-4 paires de folioles linéaires-lancéolées, mucronées, mu- 
nies d’une vrille rameuse; calice à tube évasé; étendard 
muni de ® bosses calleuses à la base ; style obtus, non pro- 
longé en pointe ; gousse fortement bosselée sur les faces, ca- 
rénée sur le dos; graines lenticulaires, brunes, veloutées; fl. 
à étendard pourpre et à ailes blanches, 1-2 (rarement 3-5) 
sur un pédoncule non aristé. @. Juin-juillet. 


Champs entre Meximieux et Moniluel (Du Marché). R. R. 
tt Pedoncules multiflores. 


514. L. rugerosus {L.). G. À RACINE TUBÉREUSE. (Vulg. Anotte.) 

Racine munie de tubercules ; tige de 4-8 déc., faible, an- 
guleuse, mais non ailée; f. à une seule paire de folioles 
ovales, obtuses, mucronées; pédoncules très-allengés, por- 
tant 5-6 f.. roses et odorantes. %. Juin-juillet. 


Moissons, champs, haies. —Rh. Villeurbanne. — Loire. Entre Montbrison 
et Montrond. — Ain. Saint-Jean-le-Vieux. A. R. 


515. L. PRATENSIS (L.). G. DES PRÉSs. 


Tige de 3-6 déc., anguleuse, mais non ailée , rameuse, 
étalée ou redressée ; f. à 4 seule paire de folioles elliptiques, 
nervées, acuminées, semi-sagiltées, foliacées ; pédoncules 
très-allongés, portant 6-10 f. jaunes. %. Juin-juillet. 
(V. D.) 

Prairies, moissons, haies. C. 

516. L. syLvESTRIS (L.). G. SAUVAGE. 

Tige largement ailée, grimpante, s’élevant à 1 m. et plus; 
f. à une seule paire de folioles elliptiques, allongées, étroites, 
nervées, aiguës, mucronées ; séipules linéaires ; hile occupant 
environ la moitié de la circonférence de la graine, qui est 
faiblement tuberculeuse ; pédoncules allongés, portant 4-16 f1. 
d’un rose mêlé de verdàtre. %. Juillet-août. 

Buissons, bois. — Ain. Montribloud ; Polzinges; ruines du château de 


Saint-Rambert; Belley, à la forêt de Rothoues. — Is. La Grande-Char- 
treuse, À. R. 


517. L. LATIFOLIUS (L.). G. À LARGES FEUILLES. 

Tige largement ailée, grimpante, s’élevant à 2 m.; f. à une 
seule paire de folioles elliptiques, larges, nervées, obtuses, 
mucronulées ; séipules larges, semi-sagiltées; hile occu- 
pant à peine le tiers de la graine, qui est fortement tuber- 
culeuse ; pédoncules allongés, portant 8-15 magnifiques 
fl. d’un beau rose, rarement blanches. %. Juin-août. (V. D.) 


Vignes, broussailles. — Rh. Bonnand; Couzon.— 4in. La Pape; Satho- 
nay; Reyrieux. — Jardins. 
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518. L. aerenopayLLius (L.). G. A FEUILLES DIVERSES. 


Tige largement ailée, grimpante, s’élevant assez haut ; f. 
glauques, les moyennes et les sup. à 2 paires &e folioles lan- 
céolées, nervées, mucronées ; stipules lancéolées-linéaires, 
semi-sagittées ; gousse renflée, presque cylindrique; graines 
brunes, non marbrées, à hile égalant à peine le tiers de la 
circonférence ; pédoncules allongés, portant 4-8 jolies fleurs 
roses. %. Juillet-août. 

Prairies du Haut-Bugey (Du Marché). 


519. L, PALUSTRIS (L.).G. DES MARÉCAGES. 

Tige de 6-8 déc., ailée, faible ; fl. à 2-4 paires de folioles 
oblongues-lancéolées, mucronées, à pétiole non ailé; stipules 
semi-sagiltées, lancéolées; pédoncules allongés, portant 
3-6 f.. lilas, passant au bleu en vieillissant. %. Juin-juil- 
let. 


Prés marécageux, lieux humides. — Rh. Saulées du Rhône, au-dessus de 
Vassieux. — 7s. Dessine. R. R. R. 


129. OroBus (L.). OROBE. 


Calice campanulé, à 5 dents ou divisions inégales ; style 
aplati et barbu au sommet ; gousse oblongue, cylindracée. 
Plantes herbacées, non grimpantes, à feuilles toujours pari- 


pennées, terminées par une aréte courte el simple, qui rem- 
place la vrille. 


520. ©. rugenosus (L.). O. TuBÉREUX. — Lathyrus macrorhizus (Wimm.). 

Racine rampante et stolonifère, 4 nœuds renflés en forme 
de tubercules ; tige de 2-3 déc., faible, éfroitement ailée ; f. 
à 2-3 paires de folioles elliptiques, mucronées, glauques en 
dessous ; pédoncules portant 3-4 fl roses, passant bientôt au 
bleu violacé. %. Avril-juin. (V. D.) 

Bois, buissons. C. C. 
521. O. vernus (L.). O. PRINTANIER. — Lathyrus vernus (Wimm.). 

Tige de 2-4 déc., anguleuse, non ailée; f. à 2-3 paires 
de folioles larges, minces, ovales-oblongues, acuminées, fine- 
ment ciliées ; larges stipules foliacées, entières, en demi-fer de 
flèche ; gousse toujours glabre ; d’abord roses, tournant au 
bleu, en grappes axillaires et multiflores. %. Avril-mai. ( V. D.) 

Bois des montagnes. — Ain. Montagnes du Bugey, depuis Saint-Ram- 
bert jusqu'au Colombier et aux environs de Belley; le Revermont. 
522. O. LuTEUS (L.). O.Jaune.— Lathyrus montanus (Gren. et Godr.). 

Rhizôme horizontal ; tige de 2-4 déc., anguleuse, non 
ailée ; f. à 3-4 paires de folles elliptiques, mucronées, glau- 
ques en dessous; larges stipules en demi-fer de flèche, s1- 
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nuées-dentées à la base; fl. d'abord d'un jaunc blanchätre, 
énsuile d'un jaune fauve, en grappes axillaires et multiflores. 
%. Mai-juin. 

Bois, prés et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le vallon 


d'Ardran, au-dessous du Reculet. — Js. La Grande-Chartreuse, au col de la 
Ruchère; Chalais, aux Banettes. R. 


523. O. NIGER (L.). O. NoircissanT. — Lathyrus niger (Wimm.). 


Plante noircissant à la dessiccation. Tige de 3-10 déc., 
anguleuse, non ailée, très-rameuse, ferme et dressée; f. à 
4-6 paires de folioles ovales, obtuses, mucronées, glauques 
en dessous ; sfyle linéaire, barbu depuis son milieu jusqu’à son 
sommet ; pédoncules grêles, allongés, portant 4-8 fl. d’abord 
ne mais devenant bientôt d’un bleu livide. %. Juin- 
juillet. 


Bois montueux, surtout des terrains calcaires. — Rh. Roche-Cardon; 
+: LME Givors. — Ain. La Pape; Brénod ; Retord; Parves; Muzin, ete. 
} 
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Entrez dans la famille des Rosacées; vous y trouverez belle, 
bonne etnombreuse compagnie. Ce sont des fleurs charmantes, 
au dessus desquelles la Rose brille de son éclat de reine; ce 
sont aussi des fruits savoureux, entre lesquels nous distin- 
guons la pêche au teint vermeil, la poire fondante, la pomme 
parfumée, et d’autres que nous ne nommons pas, afin de 
vous laisser le plaisir de la surprise. Il faudrait avoir le pin- 
ceau de M. Saint-Jean, notre célèbre peintre de fleurs et de 
fruits, pour représenter aux yeux les Rosacées avec la 
grâce et la fraicheur qu’elles ont reçues des mains de Dieu ; 
n'ayant à notre disposition que la plume sèche et aride du 
botaniste, nous nous contenterons de donner ainsi leur si- 
gnalement. Ce sont des arbres, des arbrisseaux ou des herbes 
à feuilles toujours alternes ou éparses, et ordinairement mu- 
nies de stipules. Leurs fleurs, toujours régulières, ont un ca- 
lice plus ou moins soudé à la base, et se terminant par 5 ou 
40 (rarement 4 ou 8) divisions plus ou moins profondes. C’est 
à leur naissance que sont insérés les 5 (rarement 4) pétales 
libres et caducs, ainsi que les étamines, qui sont toujours li- 
bres et en nombre ordinairement indéfini. Le fruit, très-va- 
riable, a servi à établir quatre grandes tribus si bien tranchées 
que plusieurs auteurs les considèrent comme autant de 
familles. 
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tre TaIBu : AMYGDALÉES. — Celice caduc, à tube campanulé, renfer- 
mant l'ovaire, mais ,ne lui adhérant pas, imbriqué dans le bouton 
ainsi que la corolle ; fruit unique, consistant en une drupe charnue, 
contenant un seul noyau monosperme, rarement bisperme. Arbres 
ou arbrisseaux à feuilles simples, munies de stioules libres et 
caduques. 


130. Prunus (L.). PRUNIER. 


Drupe globuleuse ou ovale, bleue, jaunâtre ou blanchâtre, 
couverte d'une poussiére glauque, renfermant un noyau com- 
primé, lisse ou à peine rugueux; jeunes feuilles enroulées 
dans le sens de leur longueur ; fl. s’épanouissant ordinairement 
avant les feuilles. 


524. P. spiNosa (L.). P. ÉPINEUx. (Vulg. Prunellier, Pelossier.) 


Arbrisseau buissonnant, hérissé d’épines de toutes parts ; 
jeunes rameaux pubescents ; Î. ovales-elliptiques, dentées, 
assez petites ; pédoncules glabres, naissant ordinairement 
solitaires, mais quelquefois aussi deux à deux ou trois à trois 
dans chaque bourgeon; petit fruit arrondi, dressé, moins 
gros qu’une cerise, d’un noir bleuâtre, extrêmement acerbe ; 
fl. blanches. b. F1. avril. Fr. octobre. (V. D.) 


Haies, buissons. C. C. 


525. P. Fruticans (Weïihe). P..FRUTESCENT. — P. spinosa macrocarpa 
(Auct.). | 

Diffère du précédent 1° par sa taille plus élancée et ses 
branches peu épineuses ; 2 par ses f. plus grandes, larges de 
plus de 2 cent., plus pubescentes en dessous dans leur jeu- 
nesse ; 3° par ses pédoncules plus allongés, souvent géminés 
et quelquefois pubérulents ; 4 par son fruit de moitié plus 
gros; et 5° par sa floraison de huit jours au moins plus tar- 
dive. b. F1. avril-mai. Fr. octobre. 

Haies. — Rh. Entre Ecully et Charbonnières ; Villeurbanne. 


526. P. INS1TITIA (L.). P. SAUVAGE. 


Arbre ou arbrisseau de 2-3 m., peu épineux ; jeunes 
remeaux veloutés-pubescents ; f. elliptiques, dentées-créne- 
lées ; pédoncules finement pubescents, ordinairement gémi- 
nés dans chaque bourgeon ; fruit gros, globuleux, penché, 
ordinairement d’un noir violet, mais quelquefois rougeâtre 
ou blanchâtre ; fl. blanches. t. F1. avril-mai. Fr. juillet-sep- 
tembre. 


Haies. — Rh. Saint-Alban ; Charbonnières. 
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«131. Cerasus (Juss.). CERISIER. 


Drupe globuleuse ou ovoïde, charnue, glabre, jamais cou- 
verte d’une poussière glauque ; noyau lisse, arrondi; jeunes 
feuilles pliées dans le sens de leur longueur. 


* Fleurs s'épanouissant en même temps que Les feuilles 
ou un peu avant. 


527. G. AvIUM (D. C.). G. DES o1SEAUx.— Prunus avium (L.). 


Arbre à rameaux ascendants ou étalés, mais jamais pen- 
dants ; f. elliptiques, acuminées, dentées, un peu ridées, pu- 
bescentes en dessous, au moins dans leur Jeunesse; fruit 
d'une saveur plus ou moins sucrée ; fl. blanches, en fais- 
ceaux ombelliformes. 5. EF. avril-mai Fr. Juin-juillet. 
(V. D.) 

a. var. sylvestris (Coss. et Germ.). (Vulg. Merisier). Petit fruit noir ow d'un 


rouge foncé, d'une saveur sucrée, mais un peu amère, et à suc fortement 
coloré. 


b. GC. juliana (D. C.). Vulg. Guignier.) Fruit plus gros, en cœur, noir on 
rouge foncé, à chair molle et sucrée, et à suc coloré. 


cs. C. duracina (D. C.). (Vulg. Bigarreautier.) Fruit plus grosencore, en 
cœur, d’un rouge pâle ou d'un blanc jaunâtre, à chair sucrée, ferme et cra- 
quante, et à suc incolore. 


Var. a. Bois montagneux. — Rh. Soucieu. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute. — Var, bet c cultivées à fleurs simples pour leurs fruits, et à fleurs 
doubles dans les jardins paysagers. 


528. C. vuczcanis (Mill.). C. comuun. — C. caproniana (D. C.). — Prunus 
cerasus (L.). 

Arbre ou arbuste à rameaux plus ou moins étalés, mais 
jamais pendants; f. obovales-elliptiques, planes, acuminées, 
doublement dentées, glabres et luisantes dés leur jeunesse ; 
fruit d'une saveur plus ou moins acide, à chair non adhé- 
rente au noyau; fl. blanches, en faisceaux ombelliformes. à. 
FI. avril-mai. Fr. juin-juillet. 

Haies, broussailles. — Rh. Couzon; Villeurbanne. — Cultivé dans les 
vergers, il offre plusieurs variétés dont la principale est le Griottier. 


** pleurs ne s'épanouissant qu'après les feuilles. 
529. C. papus (D. C.). C. A cRAPPEs. — Prunus padus (L.). 
Arbuste plus ou moins élevé; f. elliptiques-acuminées, ou 
obovales, dentées; ft. blanches, en longuesgrappespendantes. 
b. FI. mai. Fr. juillet-août. (V. D.) 


b. var. obtusifolia. F. obovales-arrondies, très-obtuses; fl. plus grandes, 
én grappes plus courtes. 


c. var. variegata. F. panachées de vert et de jaune. 


Bois frais. — Le type et ses deux variétés cultivés dans les jardins paysa- 
gers. 
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530. C. MARALEB (Mill.). C. mAHALEB. (Vulg. Bois de Sainte-Lucie.) 
Arbrisseau à bois odorant ; f. ovales-arrondiés, uni peu en 
cœur, crénelées-dentées ; 2. blanches, en corymbes dressés. 
b. FI. mai. Fr. juillet-août. 
Haies, bois. G. CG. — Rare en Bresse et en Dombes; 


Ie TRIBU : ROSÉES. — Calice persistant, non soudé avec l'ovaire et 
à préfloraison valvaire ; corolle à preéfloraison imbriquée; frait 
composé de carpelles distincts, secs ou charnus, ordinairement nom- 
breux, rarement reduits à 4-2. Arbrisseaux ou herbes à feuilles 
munies ordinairement de stipules qui sont plus ou moins soudées 
au pétiole. 


1re Sous-TRIBU : SPIRÉINÉES. — Carpelles peu nombreux, secs, s'ouvrant 
par le bord interne et disposés en un seul verticille. 


132. SPIRÆA (L.). SPIRÉE. 


Calice persistant, à 5 dents; 5 pétales; étamines nombreuses; 
3-15 styles ; capsules à 2-6 graines. 

531. S. ARUNCUS (L.). S. BARBE-DE-BOUC. 

Tige de 1-2 m., droite, sillonnée, rameuse, glabre; . 
2-3 fois pennées, à folioles ovales ou chlongues, acuminées, 
doublement dentée en scie; absence de stipules ; fl. blanches, 
dioïques, en panicule terminale très-ample. %. Juin-juillet 
(Y. D.) 

Bois humides des montagnes, —4in. Tout le Haut-Bugey.—s. La Grande- 
Chartreuse ; Chalais. — Jardins. 

532. S. FILIPENDULA (L.). S. FILIPENDULE. 

Racine à fibres filiformes, portant de petits tubercules ren- 
flés ; tige de 2-5 déc., droite, simple; f. presque toutes radi- 
cales, étroites et allongées, pennées, à folioles nombreuses, 
petites, ovales ou oblongues, pennatipartites-incisées, ordi- 
nairement entremêlées de plus petits segments ; stipules 
dentées ; carpelles pubescents, parallèles et non contournés ; 
fl. blanches, plus rarement rosées ou rougeûtres, en corymbes 
paniculés. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Prés humides. bois. — Rh. Chaponost, en allant au Garon; étangs de 
Lavore; Mornant ; l'Arbresle.—4in. La Pape ; Saint-Rambert; Belley; Mexi- 
mieux. — Jardins, où elle est souvent à fl. doubles. 


533. S. uLmanIA (L.). S. oRmIÈRE (Vulg. Reine des prés.) 

Tige de 4-12 déc., dressée, anguleuse ; f. pennées, à fo- 
lioles ovales, doublement dentées, entremèlées de folioles plus 
petites, la terminale plus grande et palmatifide, à 3-5 divi- 
sions ; stipules dentées ; carpelles glabres, contournés en spi- 
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rale; fl. blanches, en corymbe paniculé. %. Juin-juillet. 
(V. D.) 

a. var. denudata (Hayn). F. vertes sur les deux pages. 

b. var. discolor (Koch). F. blanches-tomenteuses ou cendrées en dessous. 


ET humides, bords des eaux. A. C. — Cultivée à fi. simples et à f- dou- 
es. 


Ile Sous-TRIBU : POTENTILLINÉES. — Carpelles nombreux, monospermes, 
indéhiscents, secs ou drupaces, disposés sur un réceptacle sec ou 
charnu. 


433. Dryas (L.). DRYADE. 


Calice à 8-9 divisions profondes, linéaires, égales; 
8-9 pétales; carpelles terminés par un long style plumeux 
et persistant. 


534, D. ocroperTaLA (L.). D. A HUIT PÉTALES. 


Tiges de 1-2 déc., sous-ligneuses, couchées ; f. simples, 
ovales, crénelées, blanches-tomenteuses en dessous; fl. blan- 
ches, solitaires sur des pédoncules velus. #. Juillet-août. 


Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet ; le 
Sorgiaz. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som; Chalais, aux Ba- 
nettes. 


134. GEUM (L.). BENOÏTE. 


Calice à 10 segments alternativement larges et étroits; 
5 pétales; carpelles à styles terminaux, persistants, glabres 
ou velus, s’allongeant aprés la floraison; réceptacle sec et 
cylindrique. Plantes herbacées. 


535. G. URBANUM (L.). B. commune. 

Racine à odeur de clou de girofle; tige de 3-6 déc., dres- 
sée, pluriflore ; f. profondément pennatiséquées ou triséquées, 
à segments ovales, lobés ou incisés-dentés, les sup. souvent 
entières; stipules larges, foliacées, à grosses dents; calice à 
sépales réfléchis aprés la floruison ; styles glabres, recourbés 
en hameçon au sommet; fl. jaunes, dressées. %. Mai-juillet. 
(V. D.) 

Haies et lieux ombragés. C. 

536. G. RIVALE (L.). B. DES RUISSEAUX. 

Tige de 2-8 déc., pluriflore, droite, velue, rougeûtre au 
sommet; f. velues, les radicales pennatiséquées-lyrées, les 
caulinaires triséquées, toutes à segments cunéiformes, lohés 
ou incisés-dentés ; calice velu, d’un brun rougeûtre, à seg- 
ments dressés aprés la floraison ; pétales cunéiformes, échan- 
crés au sommet, égalant à peu près le calice, à onglet allongé ; 
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styles velus, genouillés vers leur milieu; fl. rougeâtres, pen- 
chées. %. Juin-juillet. | 

b. G. hybridum (Wulf.). Segments du calice changés en feuilles dépassant 
- les pétales, du milieu desquels s'élève unc fleur pédonculée. 


Bords des ruisseaux des montagnes. — Rh. Montagnes du Beaujolais, — 
Loire. Pilat; Marlhes, au pré Lager ; Pierre-sur-Hauté. — Ain. Cormaranche 
et toutes les montagnes du Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var, b. 
La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


537. G. MONTANUM (L.). B. DE MONTAGNE. 

Tige de 6-20 oent., uniflore, dressée; f. pennées-lyrées, à 
folioles inégalement crénelées, la terminale beaucoup plus 
grande, arrondie, dépassant le calice, à onglet très-court ; 
styles velus, non genouillés, fl. grandes, d’un beau jaune, 
dressées. %. Juillet-août. 


Pâturages des hautes montagues. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand- 
Som et à Charmant-Son. 


135. FRAGartA ([.). FRAISIER. 


Calice à 10 segments alternativement larges et étroits ; 
5 pétales ; receptacle s'accroissant aprés la floraison, devenant 
charnu-succulent, et formant alors une fausse baie, qui tombe 
ordinairement quand elle est mure; styles latéraux, trés- 
courts, caducs. Plantes herbacées, à fl, toujours blanches et à 
f. toujours trifoliolées. 


538. F. vesca (L.). F. COMESTIBLE. 


Souche à stolons ordinairement nombreux, quelquefois 
nuls ; folioles ovales, dentées, blanches-pubescentes en des- 
sous ; poils étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédicel- 
les; calice trés-étalé, ou méme réfléchi, quand le fruit est 
pleinement développé; fruit petit, ordinairement rouge, 
ovoïde ou conique, parfumé. %. Avril-juin. (V. D.) 

Bois, haies. — Jardins, où en cultive, sous le nom de Fraïisier de tous les 
mois, une variété qui fleurit et fructifie jusqu’à la fin de l'automne. 

539. F. cozzina (Ehr.). F. DES coLuiNEs. — F. calycina (Lois.). 

Stolons nuls ou peu nombreux; folioles ovales ou dentées, 
vertes et pubescentes en dessus, blanches-soyeuses en des- 
sous ; poils élalés sur les péfioles et appliqués sur les pédi- 
celles; calice fermé sur le fruit ; (fruit rouge, ovoide, par- 
fumé, rétréci à la base, ne se détachant qu’avec effort et un 
petit craquement du fond du calice. %. Mai-juin. 

b.F. Hagenbachiana (Lang.). Foliole impaire longuement pétiolulée ; éta- 
mines ne dépassant pas les carpelles. 


Haies et bois. — Rh. Ecully ; Dardilly; Saint-Alban, etc. — Ain. La Pape; 
Néron, Reyrieux; Trévoux; environs de Pont-de-Vaux; le Revermont, à 
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Ceyzériat, Hautecour, etc. (du Marché). — Is. Feyzin, — Var. b sur le co- 
teau du Garon, au-dessus du moulin de Barail. 


— Onen a détaché la F. dumetorum (Jord.), qui en diffère par sa taille 
plus élevée, par les folioles plus grandes, presque obovales, et par les seg- 
ments du calice plus longuement acuminés. — On la trouve à Caluire, au 
Vernay. 


540. F. ELaTIOR (Ehr.). F. ELEVÉ. 

Stolons très-allongés ; tige ordinairement plus élevée, tou- 
jours plus robuste que dans les deux précédents ; folioles plus 
larges, ovales-arrondies, à grosses dents, soyeuses-blanchâ- 
tres en dessous ; poils étalés sur les pédoncules ainsi que sur 
les pétioles ; calice trés-étalé, ou méme réfléchi, quand le fruit 
est entiérement développé ; fruit ovoide, rougeûtre; fl. sou- 
vent stériles dans les bois. %. Mai-juin. 

Haies et bois. — Rh. Saint-Alban; au-dessus d'Albigny. A. R. — Cul- 
tivee. 
436. ComaAruM (L.). COMARET. 


Calice à 10 segments colorés, acuminés, alternativement 
larges et étroits ; 5 pétales acuminés ; réceptacle velu, persis- 
tant, s’accroissant après la floraison, devenant à la maturité 
spongieux et presque charnu, mais non succulent. Plantes 
herbacées. 


541. C. PALUSTRE (L.). C. DES marais. — Potentilla comarum (Nestl.). 


Tige de 1-6 déc., couchée et radicante à la base ; f. pen- 
nées, à 5-7 folioles elliptiques, bordées de grosses dents de 
scie, glauques-blanchâtres en dessous; calice rouge en de- 
dans, à segments acuminés, 2-3 fois plus longs que les péta- 
les ; fl. d’un rouge foncé. %. Juin-août. 


Lieux tourbeux et marécageux. — Rh. Duerne, Pomeys. — Loire. Pilat; 
les Salles; Pierre-sur-Haute; Verrières, au mont Genest; Saint-Bonnet-le- 
Château. — Ain. Les Echeyx, la Boucherctte ; Nantua, aux marais de Mal- 
broude ; marais d'Hauteville, de Cormaranche, de Retord, des environs de 
Bourg, près de la Turchère. — 1s. Marais de Pusignan. A.R. 


137. POTENTILLA (L.). POTENTILLE. 


Calice à 10 (rarement 8) segments alternativement larges 
et étroits; 5 (rarement 4) pétales ; réceptacle restant sec aprés 
la floraison. Plantes herbacées. 


+ Feuilles pennées. 
542. P. ANSERINA (L.). P. ANSÉRINE. (Vulg. Argentine.) 
Tiges de 2-4 déc., grèles, rampantes, stoloniféres: folioles 
nombreuses, profondément dentées en scie, soyeuses-argen- 
tées, surtout en dessous, entremêlées de folioles beaucoup plus 
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petites ; f. jaunes, portées sur de longs pédoncules soyeux, 
axillaires et solitaires. %. Mai-juillet. (V. D.) 


Lieux humides. C. 


543. P. RUPESTRIS (L.). P. DES ROCHERS. 


Tige de 1-4 déc., droite, rougeûtre ; f. radicales à 5 ou 7, 
les caulinaires à 5 ou 3 folioles ovales-arrondies, inégalement 
dentées, pubescentes sur les deux faces, mais nom argentées 
en dessous ; f. d'un blanc trés-pur, eu panicule terminale. 
%. Mai-juillet. 


Terrains pierreux, pelouses des bois —Rh. Bonnand; Chaponost ; Franche- 
ville; Fontaines. — Ain. La Pape; Muzin; Parves ; la Burbanche. P. C. 


** Feuilles digitées. 


544. P. ARGENTEA (L.). P. ARGENTÉE. 


Plante couverte d’un duvet blanc, court, tomenteux. Tiges 
de 2-6 déc., ascendantes ou couchées à la base; f. à 5 folio- 
les, rétrécies en coin à la base, irrégulièrement et profondé- 
ment incisées-dentées dans leur moitié supérieure, plus ou 
moins vertes en dessus, blanches ou blanchätres-tomenteuses 
en dessous, ordinairement plus ou moins enroulées sur les 
bords; carpelles finement ridés ; fl. jaunes, en corymbe ter- 
minal. %. Juin-juillet. 

Bords des chemins, lieux secs et découverts. A. C. 


— Suivant M. Jordan, plusieurs espèces distinctes sont renfermées dans 
celte espèce linnéenne, qui doit, comme beaucoup d’autres, être détruite 
comme trop générale. 


Voici celles que j'ai observées : 


1° P. confinis (Jord.). Tiges couchées à la base, puis redressées ; folioles 
planes, vertes et opaques en dessus; segments extérieurs du calice, au 
moins un liers plus courts que les intérieurs; pédoncules flexucux, en 
corymbhe étaié. 2. Juin-juillet. — Pâturages entre Givors et Mornant. 


20 P. tenuiloba (Jord.). Tiges droites ou à peines courbées à la base ; 
folioles planes ou à bords peu enroulés, d'un vert opaque en dessus; segments 
extérieurs du calice n'étant pas un tiers plus courts qæe les intérieurs ; péta- 
les arrondis à la base: pédoncules grêles, en corymbe étalé. 2. Juiu-juillet. 
— Talluyers, bords de la grande route, un peu avant le Bâtard ; Malleval, 
en allant à Saint-Julien. 


30 P. decumbens (Jord.). Tiges décombantes, mais ascendantes presque 
des la base ; fulioles luisantes en dessus; pétales 2 fois plus grands que les 
segments du calice; earpelles évidemment ridés et cntonrés d'un petit re- 
bord filiforme ; pédoncules grêles, eu panicule corymbiforme. 2. Juin- 
juillet. — Lieux sablonneux à Villeurbanne. 

40P. demissa (Jord.). Tiges entièrement couchées-étalées on se redres- 
sant un peu du milieu ; folioles vertes en dessus; segmeuts extérieurs du 
calice n’étaut pas ua tiers plus courts que les intérieurs; pédoncules grêles; 
fl. nombreuses, en panicule corymbiforme et diffuse. 2. Juin-juille 
—Pelouses sèches.—Bonnand; Charbounieres ; la Tour-de-Salvagoy ; Sou- 
cieu ; Givors, ete. 
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545. P. nv (Jord.). P. TRomPEUSE. — P. collina (Auct. non 
1).). 


Tiges de 1-2 déc., grêles, hérissées, couchées-étalées en 
cercle, souvent mème un peu radicantes à la base ; f. radica- 
les longuement pétiolées, à 5 ou7 folioles, les caulinaires 
sup. sessiles ou presque sessiles ; folioles planes ou à peine 
enroulées, vertes ou pubescentes en dessus, grisätres-tomen- 
teuses en dessous, oblongues ou obovales-oblongues, entières 
et atténuées en coin à Ja base, au moins dans leurs deux tiers 
inf., munies au sommet de 4-6 dents inégales, porrigées ; sti- 
pules hérissées, les inf. linéaires, les sup. plus larges ; car- 
pelles un peu ridés, nou entourés d'une aile; fl. jaunes, 
petites, portées sur des pédoncules grèles. %. Mai-juin. 


Pelouses, rocailles, endroits sablonneux. — Rh. Bonnand ; entre Bonnand 
et Saint-Genis-Laval; le Bâtard, près des étangs de Lavore ; au-dessus de Gi- 
vors; balme au-dessus de Mont-Chat. R. 


— M. Jordan cultive dans son jardin la P. collina (Wib.), de graines ve- 
nues de Berlin. Il a reconnu que notre espèce en est parfaitement dis- 
uncte. 


546. P. RECTA (L.). P. DROITE. 


Tige de 2-5 déc., droite ou un peu courbée à la base, 
ferme, poilue, ramifiée au sommet, à rameaux dressés ; f. à 
9-7 folioles oblongues, atténuées à la base, incisées-dentées, 
à dents profondes, pubescentes et vertes sur les deux faces ; 
stipules lancéolées-acuminées, souvent incisées-dentées d’un 
côté ; carpelles rugueux, entourés d’un rebord membraneux ; 
MUR jaune de soufre, en corymbe serré et dressé. %. Juin- 
Juillet. 


Lieux pierreux, murs. — Loire. Moingt, près de Montbrison (Gambey). 
—Ain. Bourg, dans les blés et dans le clos du séminaire de Brou (Chevrolat). 
RH 


547. P. vERNA (L.). P. Du PRINTEMPS. 

Plante ordinalrement velue-hérissée, quelquefois presque 
glabre. Tiges de 1-2 déc., couchées, souvent mème radicantes, 
à pédoncules ascendants, velues ; folioles planes, vertes, ve- 
lues surtout en dessous, obovales-cunéiformes, dentées su- 
périeurement, à dent terminale plus petite que les autres; 
stipules velues, les inf. linéaires, les sup. plus larges ; car- 
pelles presque lisses à leur maturité; fl. jaunes, à pétales 
obcordés. %. Mars-mai. 

Lieux secs. C. C. C. 

548. P. opaca (L.). P. TOUrFUE. 

Tiges couchéés, souvent radicantes à la base, à pédoncules 
ascendants, couvertes, ainsi que les pétioles, de poils étalés 
horizontalement ; f. inf. à 5-7 folioles oblongues-cunéiformes, 
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profondément dentées au sommet, à dent terminale plus pe- 
tite que les autres; stipules des f. inf. ovales-lancéolées ; car- 
pelles évidemment ridés ; fl. jaunes, plus petites et plus nom- 
breuses que dans la précédente. %. Mai-juin. 


Rocailles, pelouses sèches. — Rh. Bonnand; Couzon, etc. — Js, Sur la 
butte du Molard. 
549. P. arresrris (Hall.). P. ALPESTRE. — P. Salisburgensis (Hœnk). — 


P. rubens (Vill.). 


Tiges couchées à la base, puis ascendantes, mollement pu- 
bescentes, ordinairement un peu rougeàtres; f. radicales à 
5 (jamais 7) folioles obovales, incisées-dentées au sommet, à 
dent terminale égalant à peu prés les autres, presque glabres 
en dessus ou offrant des poils épars, munies en dessous, sur les 
bords et sur les nervures, de poils étalés; stipules toutes 
ovales ; carpelles presque lisses à la maturité; fl. d’un jaune 
d’or, à pétales obcordés, marqués sur l’onglet d’une tache sa- 
franée qui les couvre quelquefois presque entièrement. %. 
Juin-août. 

Pelouses, rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Poizat; Re- 


tord; le Colombier du Jura; le Reculet; l'Hallériat, — Is. Sommet de la 
Grande-Vache, entre la Grande-Chartreuse et Chalais. 


550. P. AUREA (L.). P. DORÉE. — P. Halleri (Ser.). 6 


Tiges couchées à la base, puis redressées; f. radicales à 
5 folioles oblongues ou ohovales, bordées de cils soyeux-ar- 
qentés, munies au sommet de petites dents, dont la terminale 
est ordinairement plus courte; stipules lancéolées ; carpelles 
à peine ridés, presque lisses à la maturité ; fl. d’un jaune très- 
vif, à pétales obcordés, souvent marqués d’une tache safranée 
à la base. %. Juin-juillet. 

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pilat: Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Prairies du Haut-Bugey ; chaîne du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. 
551. P. Dezpainensis (Gren. et Godr.). P. pu DAUPHINÉ. 


Tiges de 3-4 déc., raides, dressées, non courbées à la base, 
à poils appliqués ; f. radicales longuement pétiolées, à 5-7 fo- 
lioles, les sup. sessiles, à 3 folioles ; folioles grandes, oblon- 
gues, vertes sur les deux pages, munies de poils appliqués en 
dessous, bordées de grosses dents dans leurs deux tiers anté- 
rieurs; séipules toutes lancéolées-acuminées, aliongées ; car- 
pelles un peu ridés, étroitement bordés; pétales obcordés, 
beaucoup plus longs que le calice; fl. grandes, d’un beau 
jaune, dressées, en corymbe serré. %. Juillet-août. 

Is. Sur le chemin, en allant de Charmansom à la Grande-Chartreuse par le 
Collet (Chavanis). R. 
552. P. CAULESCENS (L.). P. CAULESCENTE. 


Tige de 1-3 déc, ferme, ascendante : f. radicales longue- 
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ment pétiolées, à S folioles obovales ou oblongues, cunéi- 
formes à la base, bordées au sommet de grosses dents de scie, 
vertes sur les deux faces, ciliées sur les bords ; éfamines à 
filets hérissés ; carpelles entiérement velus; fl. blanches ou un 
peu rosées, nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet- 
aout. 

Rocbers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Rossillon; en allant de 
Serrières à Ordonnat; cascade de Charabottes; en montant d'Argis à Evoges; 
bords de la Burbanche; Parves; Muzin. — Is. La Grande-Chartreuse ; Cha- 
jais, aux Banettes. 


853. P. REPTANS (L.). P. RAMPANTE. 

Tiges allongées, couchées et radicantes; f. pétiolées, ordi- 
nairement à 5 folioles oblongues, bordées de dents dans leurs 
deux tierssupérieurs; pédoncules axillaires et uniflores, plus 
longs que la feuille ; carpelles granuiés-tuberculeux ; fl. jaunes. 
%. Juin-août. (V. D.) 
je Net C.). Stolons courts; f. à péliole à peine aussi long que les 

O1101eS. 

Chemins, fossés, lieux humides. C. C. C. — Var. b. Pelouses sèches du 
Garon. 

554. P. PRocUMBENS (Sibth.). P. TouBANTE. — Tormentilla reptans (L.). 


Tiges de 3-5 déc., couchées, très-rameuses, non radicantes 
aux nœuds, excepté aux sup. qui émettent desracines à Pau- 
tomne ; f. pétiolées, les inf. à 5 folioles, les sup. à 3; folioles 
obovales-oblongues, velues-soyeuses sur la page inf., dentées 
dans leurs deux tiers antérieurs ; pédoncules gréles, axillaires, 
uniflores, dépassant les feuilles; fl. jaunes, les unes à 4, les 
aulres à 5 pétales. . Juin-juillet. 

Pelouses sèches. — Rh. Coteaux du Garon. R. 


*#** Feuilles toutes ou La plupart trifoliolées. 


+ Fleurs jaunes. 

555. P. rorwenTiLta (Sibth.). P. rormenTiLce. — Tormentilla erecta (L.). 

Tiges de 1-4 déc., multiflores, étalées ou ascendantes, grè- 
les, rameuses, pubescentes; f. radicales pétiolées, à 3 ou 
5 folioles, les caulinaires sessiles et trifoliolées; folioles oblon- 
gues-elliptiques, bordées de dents profondes dans leurs deux 
tiers sup. ; stipules grandes, triou multifides ; calice à 8 (très- 
rarement 10) segments ; corolle à 4 (très-rarement 5) pétales ; 
fl. petites, jaunes, paniculées. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Bois et pâturages secs. C. C. 
556. P. mintuA (Haller). P. NAINE. — P. Brauniana (Hoppe). 


Tiges de 2-5 déc., couchées à la base, puis redressées, uni- 
flores, rarement biflores ; f. toutes trifoliolées, à folioles obova- 
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les, incisées-dentées au sommet, à poils mous sur les bords 
et en dessous sur les nervures; stipules des f. inf. ovales ; 
calice à 40 segments ; corolle à 5 sépales; f. jaunes. %. Juil- 
let-août. 

Fer Montagne d'Allemogne, entre le Colombier du Jura et le Reculet. 
fAuger). fŸ Fleurs blanches, rarement un peu rosées. 


557. P. NITIDA (L.). P. BRILLANTE. 


Plante formant sur les rochers de jolis gazons argentés. 
Tiges courtes, ordinairement uniflores ; f. tantôt à 3, tantôt 
à 5 folioles elliptiques, à 3 dents au sommet, soyeuses-argen- 
tées sur les deux faces; étamines à filets glabres; réceptacle 
et carpelles hérissés de poils blancs ; fl. blanches ou un peu 
rosées. %. juillet-août. (V. D.) 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Is. La Grande-Chartreuse, au 


Grand-Som, au col de la Ruchère, au col de la Cochette, au collet, en allant 
à Charmant-Som (Villars); Chalais, aux Banettes. 


— Villars fait observer qu'an Grand-Som les feuilles n’ont constamment 
que 3 folioles, tandis qu'au coller de Charmant-Som elles en ont toujours 5, 
quoique d’ailleurs la plante ne soit ni plus graude, ni différente. 

558. P. FRAGarIA (Poir.). P. FRAISIER. — P. fragarioides (Vill.). — Fraga- 
ria sierilis (L.). (Vulg. Fraisier stérile.) 

Tiges rampantes et stoloniféres ; f, toutes trifolioliées, à 
folioles obovales-arrondies, dentées au sommet, soyeuses en 
dessous ; pédoncule ordinairement biflore, devenant un peu 
plus long que les f. radicales ; carpelles glabres, velus seule- 
ment vers le hile. %. Mars-avril. (V.D.) 

Lieux couverts. C. €. C. 

559. P. MICRANTHA (Ram.). P. A PETITES FLEURS. 

Tiges non stolonifères; Î. radicales trifoliolées, à pétioles 
ordinairement rougeatres, fortement hérissés de longs poils 
blancs ou un peu roussâtres, étalés ou réfléchis ; folioles 
ovales, soyeuses en dessus, bordées de dents de scie dans la 
plus grande partie de leur contour ; pédoncules uni ou biflo- 
res, portant ordinairement une f. simple et restant toujours 
beaucoup plus courts que les feuilles; carpelles glabres, velus 
seulement vers le hile. %. Avril-mai. 

Lieux couverts. — Ph. Ecully ; Tassin ; Dardilly; Limonest; Roche-Cardon:; 


Oullins;, Rontalon ; Saiut-Martin-en-Haut ; Saint-André-la-Côte, — Loire. 
Chalmazelle, ete. P. C. 


138. SIBBALDIA (L.). SIBBALDIE. 


Calice à 10 divisions alternativement larges et étroites ; 
5 pétales lancéolés, obtus; 5 éfamines ; styles latéraux, courts, 
caducs; carpelles 5 (rarement 10); réceptacle concave, non 
charnu. Plantes herbacées. 

TOME II. 


170 27° FAMILLE. — ROSACÉES. 


560. S. PROCUMBENS (L.). S. cOuCHÉE. 

Tiges petites, rameuses, gazonnantes, couchées ; f. trifolio- 
lées, à folioles en forme d’écusson, tridentées au sommet, ve- 
lues en dessous; fl. très-petites, d’un jaune verdâtre, en pe- 
tits corymbes terminaux. %. Juillet-août. 

Pelouses élevées. — Ain. Le Reculet (Auger). 


139. RuBus (L.). RONCE. 


Calice à 5 divisions persistantes ; 5 pétales; carpelles réu- 
nis en téte sur un réceptacle charnu. Plantes ordinairement 
sous-ligneuses, armées d’aiguillons, à feuilles trifoliolées 
ou palmées, rarement pennées (1). 


* Tige herbacée. 


561. R. SAXATILIS (L.). R. DES ROCAILLES. 

Tiges florifères de 1-2 déc., droites, simples, ordinaire- 
ment inermes ; tiges stériles couchées, stoloniformes, mu- 
nies d’aiguillons petits, droits, peu nombreux ; f. toutes tri- 
foliolées, à folioles ovales-rhomboïdales, doublement dentées, 
la moyenne assez longuement pétioluiée ; stipules adhérentes 
à la tige; fruit rouge, àcarpelles peu nombreux ; fl. blanches, 
3-6 en corymbe terminal. %. Juin-juillet. 


Bois et rocailles des hautes montagnes. — Loire. Sommet de Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Nantua, vers le lac Silans ; Tenay; Rufieu; le Colombier et 
out le Haut Bugey. — Js. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


** Tiges sous-ligneuses. 
+ Feuilles pennées, au moins Les inférieures. 


562. R. Inæus (L.). R. pu MONT Ipa. (Vulg. Framboisier.) 

Tige de 1-2 m., dressée, rameuse, à aiguillons crochus ; f. 
inf. pennées, à 5 (rarement 7) folioles, lessup. ordinairement 
trifoliolées, quelquefois pennées ; folioles ovales, chagrinées, 
fortement dentées, d’un blanc de neige en dessous, la termi- 
nale plus longuement pétiolulée, quelquefois lobée; fruit 
rouge, plus rarement d’un blanc jaunâtre, parfumé ; fl. blan- 
ches. b. Maï-juillet. (V. D.) 

Bois des montagnes. — Rh. Duerne; l’Argentière; Roche-d’Ajoux, dans 
le Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — 4in. Toutes les monta- 
goes du Der. du Revermont et du Valromey. — Is. La Grande-Chartreuse. 


.{1) Pour déterminer les Rubus, il faut avoir Liges fleuries et tiges stériles, 
vieux bois et fruits. 


mél … 
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ff Feuilles, les unes palmeées, les autres ternées, plus rarement 
| toutes ternées. 


A. Tige arrondie ou à angles obtus. 
563. R. cæsius (L.). R. À FRUIT BLEUATRE. 


Tiges arquées-recourbées ou couchées, glauques, souvent 
rougeâtres, pubescentes, peu ou point glanduleuses ; aiguil- 
lons petits, droits, à l'exception de ceux du sommet des tiges 
qui sont arqués ; f. toutes trifoliolées ; folioles ovales ou obo- 
vales, doublement dentées, glabres ou pubescentes et vertes 
en dessous, les latérales presque sessiles et souvent lobées ; 
calice à divisions acuminées, appliquées sur le fruit ; pétales 
obovales-arrondis, étalés ; fruit composé d’un petit nombre 
de gros carpelles couverts d’une poussière bleuätre et plom- 
bée; fl. blanches ou à peine rosées, en petites grappes panicu- 
lées. 5. Juin-août. 

a. var. agrestis (Weïhe et Nees). Folioles assez épaisses, un peu ridées, 
pubescentes en dessous. 


Ve Re aquatica (Weihe et Nees). Folioles minces, petites; grandes 
eurs. 


c. var. ferox (Vert. in Tratt.). Aiguillons fins et serrés. 
d. var. umbrosa (Wallr.). F. vertes, molles, planes, presque glabres. 


e. var. vestita(Wimm. et Grab.). F. d'un vert cendré, pubescentes en des- 
sus, tomenteuses en dessous. 


Haies, lieux humides, — Rh. Ecully; Sainte-Foy-lès-Lyon; Oullins ; le 
Mont-Tout; l’Argentière. — Ain. Partout.— Var. b. Iles du Rhône ; bords de 
la Saône, en face de Trévoux.— Var. c. Route d'Ecully à Charbonnières, pres 
F. pont. — Var. d. Ecully, lieux ombragés. — Var. e. Saint-Alban, près 

yon. 


564. R. SERPENS (Godr.). R. SERPENTANTE. — R. cæsius hispidus (W. et N.). 


Tiges stériles rampantes, velues-glanduleuses, non glau- 
ques, cylindracées; aiguillons nombreux, petits, droits ou in- 
clinés ; rameaux florifères angnleux, chargés de glandes, mu- 
nis d’aiguillons fins et réfléchis ; f. toutes trifoliolées, à folio- 
les d’un vert sombre, pubescentes, les latérales pétiolulées ; 
calice glanduleux, & divisions lancéolées-acuminées, éfalées 
à la maturité ; fruit à carpelles nombreux, d’un noir luisant, 
non glauques; fl. blanches, en panicule courte, contractée. 
$. Juin-juillet. 

Bois. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). 

565. R. Nemorosus (Hayn). R. pes Bois. — R. corylifolius (D. C. non Sm.). 
— R. dumetorum (W. et N.). 

Tiges stériles couchées ou tombantes, cylindracées, à angles 
obtus, souvent glauques ou rougeàtres au sommet ; «iguillons 
peu nombreux, piquants, droits, si ce n’est au sommet des ti- 
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ges, où ils sont un peu arqués ; f. des tiges stériles palmées ; 
f. sup. destigesflorifères trifoliolées ; folioles ovales-arrondies, 
acuminées, vertes et pubescentes en dessous, les latérales 
sessiles ; calice d’un vert cendré,à divisions d’abord horizon- 
tales, puisse redressant sur le fruit ; pétales obovales ; fruit d’un 
noir luisant, non glauque, formé de carpelles gros, nombreux ; 
fl. blanches, rarement rosées, en corymbe terminal, quelque- 
fois en panicule allongée. ÿ. Juin-juillet. 


b. var. tomentosa (Arrh.). Folioles velues en dessus, mollement tomenteuses 
en dessous. 


Haies, bois, lieux couverts. — Rh. Bonnand; Ecully; Charbonnières; Pal- 
lionnay, etc. — Loire. Chalmazelle, — Var. b. Arvières, au pied du Colom- 
bier du Bugey. 

566. R, WamzeerGit (Arrh.). R. DE WAHLBERG. — R. corylifolius b inter- 
medius (Wahlb.). 

Tiges stériles robustes, arquées-tombantes, jamais glau- 
ques, glabres, à aiguillons nombreux, fort piquants, droits, 
excepté au sommet des tiges, où ils sont arqués; f. des tiges 
stériles palmées, celles des rameaux florifères trifoliolées ; 
folioles ovales ou arrondies, en cœur à la base, toujours pu- 
bescentes et quelquefois blanches-tomenteuses en dessous, 
les 2 extérieures presque sessiles ; calice tomenteux-blarichà- 
tre, à divisions étalées à la maturité; pétales orbiculaires ; 
fruit noir, non glauque, formé de carpelles gros et nom- 
breux ; fl. blanches, en panicule serrée, corymbiforme. #. 
Juin-juillet. 

Haies, buissons. — Rh. Charbonnières. — Loire. Montbrison. 


567. R. vesritus (Weihe et Nees). R. VÊTUE. 

Tiges arquées, trés-velues, les stériles obscurément angu- 
leuses, les florifères presque arrondies; aiguillons épars, non 
ou peu recourbés, inclinés ; f. palmées sur les tiges stériles, 
trifoliolées sur les rameaux florifères; folioles ovales-arron- 
dies ou ovales-acuminées, épaisses et fermes, ondulées-den- 
tées sur les bords, vertes et parsemées de quelques poils en 
dessus, ordinairement blanches-tomenteuses en dessous, à du- 
vet très-épais, doux au toucher, comme velouté, les 2 exté- 
rieures évidemment pétiotulées ; calice tomenteux, à divisions 
réfléchies aprés la floraison ; pétales ovales-arrondis, à onglet 
court; fruit gros, noir; fl. roses ou blanches, en panicule 
très-velue, mais non glanduleuse. $. Juin-août. 


b. var. virescens. Folioles moins étoffées, plus velues en dessus, moins 
blanches tomenteuses en dessous. 


Haies. — Loire. Pierre-sur-Haute, sur le chemin de Saint-Georges-en- 
Couzan, et ailleurs. 
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168. R. GLANDULOSUS (Bell.). R. GLANDULEUSE.—R,. hybridus (Vill.).—R, vii- 
losus (Ait.). 

Tige couchée, quelquefois radicante, à angles arrondis, 
mais peu saillants, couverte, ainsi que les pétioles, les pédon- 
cules et le calice, de poils glanduleux-rougeatres, entremêlés 
d’aiguillons fins, faibles, nombreux, réfléchiss f. toutes trifo- 
liolées, à folioles grandes, ovales-elliptiques, brusquement 
acuminées, pubescentes en dessous, les 2 latérales métio- 
lulées ; calice tomenteux-glanduleux, à divisions acuminées, 
tantôt réfléchies, tantôt dressées à la maturité; pétales 
oblongs, étroits, atténués en onglet; fruit noir et luisani : 
fl. blanches, en panicule très-glanduleuse. b. Juin-août. 

b. var. umbrosa (Godr.). F. molles, d'un vert pâle, un peu velues en dessous, 
ou sur les deux pages. 


Bois des montagnes. — Rh. Dardilly; Saint-Bonnet-le-Froid ; Ajoux : 
l’Argentière. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, — Ain. Arvières et tout 
le Haut-Bugey. — 7s. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Loire. Saint-Didier- 
sur-Couzan, sur le Puy-de-Morand. 


B. Tige anguleuse, au moins au sommet. 
a. Tige arquée-décombante ou couchée. 


569. R. mirrus (Weihe et N.). R. umérissée. — R. glandulosus 
(Rchb.). 

Tige arquée-décombante, presque couchée, cylindracée à 
la base, anguleuse avec faces planes au sommet, hérissée de 
poils, de soies glanduleuses, et d'aiguillons robustes, piquants, 
les sup. courbés ou crochus, les autres droits ; f. trifolio- 
lées, celles des tiges stériles rarement palmées ; folioles ova- 
les, acuminées, parsemées de poils, vertes sur les deux 
pages, rarement céndrées ou blanches-tomenteuses en des- 
sous, les 2 latérales pétiolulées ; calice ordinairement glan- 
duleux , à divisions lancéolées-acuminées, apprimées ou 
réfléchies à la maturité ; pétales étroits, oblongs, atténués à la 
base ; fruit noir, luisant ; fl. blanches, rarement roses, en pa- 
aicule pyramidale, très-glanduleuse. 4. Juin-août. 

Bois des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron.) 


Cette espèce, voisine de la précédente, n’en differe guère que par ses tiges 
seusiblement anguleuses au sommet, et par ses aiguillons robustes et pi- 
quants. 


570. R. Menxer (Weihe et N., Bor.) R. ne Mexe. — R.'hirtus g gracilis 
(Gr. et Godr.). 

Tige stérile peu robuste, décombante, plus ou moins 
anguleuse, chargée de poils grisätres, et hérissée de soies 
glanduleuses, petites, éparses ; aiguillons peurobustes, inégaux, 
un peu penchés; f. toutes trifoliolées, à folioles médiocres, 
ovales-acuminées, d’un vert sombre en dessus, fortement 
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pubescentes et d’un vert pâle en dessous, bordées de dents 
rapprochées et mucronées ; calice blanc-tomenteux, un peu 
glanduleux, à divisions cuspidées, d’abord étalées, à la fin 
réfléchies; pétales petits, à onglet trés-court ; fl. blanchâtres 
ou roses, en panicule tomenteuse, étroite, et glanduleuse. 
5. Juin-juillet. 

Pâturages et bois. — Loire. Pierre-sur-Haute. 


571. R. runis (Weihe et N.). R. INCULTE.—R. glandulosus (Rchb. non Bell ). 

Tige de 1-2 m., arquée-tombante, glanduleuse, anguleuse 
dans toute sa longueur; aiguillons inégaux, forts, piquants, 
tous droits ; f. te plus souvent à 5 folioles oblongues-rhom- 
boïdales, acuminées, en coin à la base, ordinairement vertes 
des deux côtés, rarement blanches-tomenteuses en dessous ; 
calice glanduleux, à divisions acuminées, réfléchies à la 
maturité ; pétales oblongs, étroits, atlénués en petit onglet ; 
fruit petit, noir et luisant; Îl. petites, roses, en grappe ter- 
minale. b. Juin-juillet. 

Ain. Bois des Deux-Volières, aux Echeyx (Chabert). 


572. R. scaser (Weihe et N.). R. scagre. — R. glandulosus scaber 
(Godr.). 

Tige un peu arquée, cylindracée à la base, anguleuse avec 
faces planes au sommet, hérissée de soies la plupart glandu- 
leuses, et munie d’aiguillons épars et recourbés; f. la plupart 
trifoliolées, celles des tiges stériles parfois palmées ; folioles 
obovales acuminées, inégalement dentées en scie, poilues et 
æun vert pâle en dessous ; calice à divisions réfléchies après 
la floraison, hérissées de petits aiguillons et de glandes pédi- 
cellées et rougeûtres, {erminées par une pointe allongée, 
presque foliacée ; pétales oblongs, réfrécis en onglet ; fruit 
noir; fl. blanchâtres, en panicule glanduleuse |, presque 
simple, à rameaux étalés et réfléchis. &. Juin-juillet. 

Bois des montagnes, bords des champs. — Loire. Chalmazelle, autour du 
bourg et sur la route jusqu'au Sail (abbé Peyron). 

573. R. Scureicaen (Weihe ct N., Bor.). R. De SCHLEICHER. 

Tiges stérile arquée, cylindracée, poilue, hérissées de pe- 
tites soies glanduleuses ; aiguillons inégaux, les uns erochus, 
les autres simplement inclinés ; f. toutes trifoliolées, rare- 
ment palmées; folioles obovales, longuement acuminées, 
grossièrement et inégalement dentées, vertes et à peine poi- 
lues en dessus, mollement pubescentes et d’un vert blanchà- 
tre en dessous ; calice Lomenteux et glanduleux, à divisions 
terminées par une petite pointe verte, réfléchies après la flo- 
raison ; pétales ovales, atténués en onglet ; fruit noir, à 
petits grains ; fl. blanches, en panicule grêle, lâche, flexueuse, 
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glanduleuse, à pédoncules uniflores dans sa moilié inférieure. 
b. Juillet-août. 

Bords des chemins et des bois. — Loire. Pierre-sur-Haute, où elle est 
commune {abbé Peyron). 
574. R. romenrosus (Bork.). R. TOMENTEUSE. — R. canescens (D. C... 


Tige arquée ou tombante, anguleuse avec faces planes à 
la base, puis anguleuse avec faces concaves au sommet, hé- 
rissée de quelques glandes et d’aiguillons courts, robustes, 
piquants, les inf, droits, ceux du milieu de la tige inclinés, 
les sup. crochus; f. des tiges stériles palmées, celles des 
rameaux floriféres toutes trifoliolées; folioles fermes, bordées 
de grosses dents, pubescentes-cendrées en dessus, mollement 
blanches-tomenteuses en dessous, toutes pétiolulées ; calice to- 
menteux, à divisions réfléchies après la floraison; péfales 
obovales, rétrécis en onglet distinct; fruit petit, noir, lui- 
sant; fl. blanches, plus rarement rosées, en panicule étroite 
et allongée. b. Juin-juillet. 

b. var. canescens (D. C.). Folioles blanches-tomenteuses sur les deux 
pages. 

c. var. glabrata (Godr.). Folioles vertes et glabres ou presque glabres en 
dessus, à duvet plus court en dessous. 

d. var. microphylia (Coss. et Germ.). Folioles plus petites que dans le type, 
obtuses ou très-courtement acuminées. 


Haies. lieux stériles. —Rh. Dardilly ; entre Ecully et Charbonnières; Sain- 
Fonds : Cogny. — Loire. Chalmazelle, — Ain. La Pape; de Belley à Saint- 
Germain.— Var. b. Montée de Villard, à la Pape.—Var. c. Mêlée avec le type. 
— Var. d. Saint-Bonnet-le-Froid. 


575. R. coLLINUS (D. C.). R. DES COLLINES. 


Tige arquée ou couchée, anguleuse avec faces planes à la 
base, anguleuse avec faces canaliculées dans le reste de sa 
longueur, non glanduleuse ; aiguillons inf. et sup. petits, 
courbés, les intermédiaires droits et robustes; f. palmées 
sur les tiges stériles, palmées et trifoliolées sur les rameaux 
floriféres, ceux-ci anguleux au sommet, cylindracés à la 
base ; folioles épaisses, vertes et prhescentes en dessus, for- 
tement blanches-tomenteuses en dessous, brièvement mais non 
brusquement acuminées, les latérales sessiles ou courtement 
pétiolulées ; pétales arrondis à la base et au sommet, sans 
onglet distinct ; fruit petit, noir, luisant, à carpelles gros, 
peu nombreux ; fl. blanches, plus grandes que dans l'espèce 
précédente, en panicule droite, tomenteuse. +. Juin-juillet. 
‘pes glabrata (Godr.). Folioles vertes et glabres ou presque glabres en 

essus. 


Bois, haies, lieux stériles, — Rh. Chemin de Caluire à Reilheux. — Loire. 
Saint-Martin-Lestra ; Chalmazelle (abbé Peyron). — 4in. Néron. R. 
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576. R. piscoLor (Wéihe et N.). R. À F&UILLES BICOLORES, 


Tige arquée ou décombante, réguliérement anguleuse dans 
toute sa longueur , pubescente-grisàtre sur les jeunes ra- 
meaux, armée d'aiguillons robustes, piquants, les uns droits, 
les autres réfléchis et arqués en faulx ; f. palmées sur les 
tiges stériles, celles des rameaux florifères souvent trifolio- 
lées ; folioles coriaces, vertes et glabres ou un peu pubescen- 
tes en dessus, blanches-pubescentes, mais à pubescence trés- 
rase en dessous, toutes plus où moins péliolulées ; calice 
blanc-tomenteux, à divisions réfléchies à la maturité; fruit 
gros, noir, luisant, à carpelles nombreux ; fl. d’un joli rose, 
en panicule tomenteuse, contractée. b. Juin-juillet. 


b. var. pomponius (Bor.). Fleurs très-doubles, d’un beau rose foncé. 
Haies et buissons. C. C. C. — Var. b cultivée. 


577. R. vucçaris (Weihe et N.). R. COMMUNE. 


Tige très-longue, plus ou moins velue, anguleuse et à faces 
planes dans toute sa longueur, armée d’aiguillons inégaux, 
droits, inclinés mais non crochus; f. palmées sur les tiges 
stériles, souvent trifoliolées sur les rameaux florifères; fo- 
lioles minces, mollement velues, bordées de dents inégales, 
mucronées, plus pàles ou blanches en dessous, toutes plus 
ou moins pétiolulées, la terminale ovale-cordiforme, brusque- 
ment acuminée; calice tomenteux, à divisions lancéolées- 
acuminées, réfléchies à la maturité ; péfales obovales-arrondis, 
un peu velus; fruit noir, luisant; fl. ordinairement roses, 
quelquefois d’un blanc rosé, en panicule peu fournie, héris- 
sée, un peu glanduleuse. ÿ. Juin-juillet. 

b. var.incana. Folioles blanches-veloutées en dessous. 


Haies, bois. — Loire. Chalmazelle (abbé Peyron). — Var. b. Au-dessus de 
Vaugneray (Chaäbert). 


578. R. macroPayLeLus (Weihe et Nees). R. À LARGES FEUILLES. 


Tige très-longue, plus ou moins velue, anguleuse dans 
loute sa longueur, armée d’aiguillons épars, un peu recourbés ; 
. palmées sur les tiges stériles, la plupart trifoliolées sur les 
rameaux florifères ; folicles très-larges, ovales-cordiformes, 
acuminées, à dents mucronulées, vertes sur les deux pages, 
pubescentes en dessous, les latérales pétiolulées et souvent 
lobées; calice tomenteux, à divisions réfléchies à la matu- 
rité; fruit noir; fl. blanches, en panicule contractée, non 
ylanduleuse. &. Juin-juillet. 


Bois, buissons. — Rh. Dardilly (Chabert). 
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b. Tige dressée, arquée seulement au sommet. 
1. Calice entièrement blanc-tomenteur. 


579. R. rayrsoDeus (Wimm.). R. EN Tayrse. — R. candicans (Rechb ). 


Tige très-longue, anguleuse avec faces oanaliculées dans 
toute sa longueur, munie d’aiguillons épars, crochus; f. pal- 
mées sur les tiges stériles et jusque sur les rameaux flori- 
fères, les sup. de ceux-ci seules trifoliolées ou simples ; fo- 
lioles ovales, aiguës, doublement dentées en scie, vertes et 
glabres en dessus, tomenteuses et d’un blanc argenté en 
dessous, les latérales à peine péliolulées ; pétales obovales, 
atténués à la base; fruit noir, luisant; fl. d’un beau blanc, 
en panicule étroite et allongée. b. Juin-juillet. 

, b. var. pomponius. FI. doubles, semblables à de petites roses blanches. 


Haies. — Ph. À la Rochette, au-dessous du clocher de Cuire. — Loire. 
Saint-Martin-Lestra. — Var. b cultivée. 


— Dans les lieux ombragés, les folioles ne sont pas blanches-tomenteuses 
mais seulement velues et d’un vert plus pâle en dessous. 


580. R. rHAmNIFOLIUS (Weihe et N.). R. À FEUILLES DE NERPRUN, — 
R. Thuilleri (Poir.; Bor.) — R. tomentosus (Thuill. non Bork.). 
Tige élevée, anguleuse avec faces canaliculées dans sa moitié 
sup., et avec faces planes dans sa moitié inf., munie d’aiguil- 
lons réfléchis ; f. palmées sur les tiges stériles et même à la 
base des rameaux florifères, les sup. de ceux-ci seules trifo- 
liolées, quelquefois même simples; folioles ovales-arrondies, 
mucronées, doublement dentées en scie, vertes et à peine 
parsemées de petits poils brillants en dessus, blanches-tomen- 
teuses en dessous, les latérales pétiolulées; pétales orbicu- 
laires, brusquement contractés en onglet trés-court ; fruit noir, 
luisant; fl. blanches, en panicule assez large, tomenteuse- 
jaunâtre. b. Juin-juillet. 
b. var. pomponius. F1. doubles, d'un beau blanc. 


Haies, bord des champs. — Loire. Commun à Saint-Georges-en-Couzan et, 
au Sail-sous-Couzan (abbé Peyron). 


2. Calice vert, bordé seulement de blanc. 


581. R. FRUTICOSUS (L.). R. FRUTESCENTE. 


Tige allongée, anguleuse dans toute sa longueur, à faces: 
canaliculées au-dessous de l'insertion des pétioles ; f. palmées 
sur les tiges stériles, palmées et trifoliolées sur les rameaux 
florifères ; folioles fermes, vertes sur les deux pages, quoique 
plus pâles et pubescentes en dessous, la terminale acuminée 
et longuement pétiolulée, les latérales sessiles ; pétales ovales- 
arrondis; fruit noir, luisant, acide, formé de carpelles petits 


8. 
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et nombreux ; fl. ordinairement blanches, quelquefois rosées, 
en grappes simples, allongées. à. Juin-juillet. (V. D.) 
a. R. plicatus(W. et N.). Folioles plissées ou ondulées à la base. 
b. R. suberectus (And.). Folio!es planes, acuminées. 

Haies, bois. — Rh. Sainte-Fov-lès-Lyon; Charbonnières ; montagnes du 
Beaujolais. — Loire. Pierre-sur-Haute. 


IIIe Sous-TriBu : Rosinées. — Carpelles nombreux, osseux. renfermes 
au milieu d'une espèce de bourre dans le tube du calice , qui de- 
vient charnu et succulent à La maturite. , 


140. Rosa (L.). Rosrer (1). 


Calice à tube urcéolé, resserré vers son sommet, terminé 
par 5 divisions entières ou pennatipartites ; corolle à 5 pétales, 
dont la préfloraison est imbriquée-contournée ; styles nom- 
breux, tantôt libres, tantôt soudés en colonne. Arbrisseaux 
munis d’aiguillons et à f. imparipennées. 


* Stipules toutes semblables. 


+ Styles libres non soudés en colonne. 
À. Folioles simplement dentées. 
582. R. PIMPINELLIFOLIA (D. C.). R. A FEUILLES DE PIMPRENELLE. 

Petit arbrisseau de 5-10 déc., très-rameux ; aigwillons 
inégaux, les uns subulés, les autres sétacés; f. à 5-9 folicles 
petites, arrondies ou ovales, obtuses, glabres, glauques; ca- 
lice à segments lancéolés-acuminés, n’atteignant pas le milieu 
de la corolle; styles laineux ; fruit globuleux, coriace, noir- 
cissant à la maturité; fl. blanches, Jaunâtres sur l’onglet, 
très-rarement roses, odorantes. b. Juin-luillet. (V. D.) 


a. R. mitissima. Rameaux florifères sans aiguillons. 
b. R.intermedia. Rameaux épineux; pédoncules glabres. 
c. R. spino sissima. Rameaux épineux; pédoncules hispides. 


Rocailles et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, à 
Coleigne et à Porché. — Ain. Cascades de Charabottes; les Neyrolles; le 
Mont; grotte d’Oncieu; ruines de l'abbaye d’Arvières; lieux chauds de 1a 
chaîne du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse ; Chalais, sur les Banettes. 


583. R. GEmINATA (Rau). R. 4 FLEURS GÉMINÉES. 


Arbrisseau de 4-5 déc., à rameaux couchés ou décombants ; 
aiguillons rares, inégaux, les uns recourbés, les autres plus 


(1) Ma classification des Rosiers est empruntée à la Flore française de 
MM. Grenier et Godron. Pour la description des espèces nouvelles, j’aicon- 
sulté la Flore du Centre de M. Boreau, ouvrage remarquable que l’on ne 
saurait trop recommander, 
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grèles, presque droits, les sup. sétacés; f. à 3-7 folioles, pe- 
tiles, ovales, vertes en dessus, pubescentes-blanchätres en 
dessous, à dents quelquefois divisées par d’autres petites dents 
glanduleuses; pédoncules et calice hérissés de poils glandu- 
Jeux ; calice à segments courts, cuspidés ; styles velus; fruit 
arrondi, assez petit; fl. grandes, blanches, teintées de rose 
au sommet, ordinairement solitaires ou géminées, quelque- 
fois 3-4 en corymbe terminal. &. Juin-juillet. 


Lieux incultes. — Rh. Charbonnières; Dardilly; la Tour-de-Salvagny; au- 
dessus du Pont-d’Alaï. R. j 


. B. Folioles doublement dentées-glanduleuses. 


584. R. GaLLica !L.). R. DE FRANCE. (Vulg. Rosier de Provins.) 


Sous-arbrisseau de 5-10 déc., à tiges dressées, les nouvelles 
munies d’aiguillons trés-inégaux, entremèêlés de soies glan- 
duleuses ; f. à 3-5 folioles elliptiques ou arrondies, à peine 
doublement dentées, vertes et glabres en dessus, blanchâtres 
et un peu velues en dessous; pédoncules et calice hérissés 
de soies glanduleuses; calice à segments réfléchis, caducs, 
un peu pennatiséqués; styles libres, laineux; fruit d’abord 
ovoide, devenant globuleux et rouge à la maturité; fl. grandes, 
dun rouge foncé, solitaires ou peu nombreuses, à suave 
odeur. ÿ. Juin. (V. D.) 


Bois. — Rh. Charbonnières; Tassin; Francheville; Limonest. 


585. R. PumILa (L. f. Bor.). R. NAIN. — R. Gallica (Auct. part.). 


Sous-arbrisseau nain, de 2-5 déc., à tiges droites, souvent 
simples, parsemées au sommet d’aiguillons la plupart droits, 
entremêlés de glandes pédicellées; f. à 3-5 folioles petites, 
ovales-oblongues, vertes et glabres en dessus, blanchâtres et 
un peu velues en dessous, doublement dentées-glanduleuses ; 
calice à segments terminés par un appendice étroit, linéaire, 
plus court que la corolle; pédoncules et tube du calice hé- 
rissés de soies glanduleuses; styles libres, laineux; fruit 
arrondi ou pyriforme, rouge à la maturité; fl. grandes, d’un 
beau rouge, plus pâles sur l'onglet, souvent solitaires, à suave 
odeur. b. Juin. 


Pâturages, bords des vignes, lieux incultes. — Rh. Le Pont-d’Alaï ; Belle- 
ville ; chapelle de Brouills. R. 


586. R, AusrriAca (Crantz ; Bor.) R. D'Autricue.—R.pumila (Jacq. non L.). 


Sous-arbrisseau nain, à tiges ascendantes chargées d’aiguil- 
lons inégaux, entremêlés au sommet de glandes visqueuses ; 
f. la plupart à 5 folioles, la plupart orbiculaires, vertes ou 
rougâtresen dessus, blanchâtres et velues en dessous, double- 


x 


ment dentées-glanduleuses ; calice à segments terminés par 
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un appendice allongé, dépassant la corolle ; pédoncules grêèles, 
hérissés, ainsi que le tube du calice, de soies glanduleuses ; 
styles hérissés ; fruit ordinairement hispide, assez gros, un 
peu rétréci à la base, rouge à la maturité; fl. d’un beau 
rose, blanchâtres sur l’onglet, ordinairement solitaires, à 
suave odeur. b. Juin-juillet. 

Bois, broussailles. — Rh. Charbonnières, R. 


587. R. INCARNATA (Mill.; Bor.). R. INCARNAT. 

Sous-arbrisseau de 4-8 déc., à rameaux dressés, dépourvus 
d’aiguillons, glanduleux au sommet ; f. à 3-5 folioles ovales- 
elliptiques, aiguës, doublement dentées-glanduleuses, d’un 
vert clair en dessus, glaucescentes en dessous, à nervures 
chargées de glandes et de poils; calice à segments longue- 
ment acuminés; pédoncules et tube du calice hérissés de 
soies glanduleuses; styles hérissés ; fl. assez grandes, d’un 
beau rose clair, solitaires ou peu nombreuses. b. Juin. 


Bois. — Rh. Charbonnières ; Dardilly. — Ain. La Pape. 
588. R. syzvarica (Tausch; Bor.). R. DES Bois. 

Sous-arbrisseau à rameaux dressés, munis d’aiguillons ar- 
qués et de soies rougeûtres; f. à 5-7 folioles ovales-ellipti- 
ques ou arrondies, doublement dentées-glanduleuses, vertes 
en dessus, blanchâtres et pubescentes en dessous ; calice à 
segments courts, étroits ; pédoncules et tube du calice héris- 
sés de soies glanduleuses ; styles hérissés; fruit obovale-ar- 
rondi; fl roses, ordinairement en bouquets terminaux. #. 
Juin-juillet. 

b. R. decipiens (Bor.). Tige plus basse; folioles ordinairement plus arrondies 
et plus obtuses. 

Haics, bois-taillis. — Rh. Le Pont-d’Alaï; Dardilly (Chabert). 


+ Ÿ Styles réunis en colonne. 


589. R. ayxBriDA (Schleich.; Bor.). R. HYBRIDE. 

Sous-arbrisseau grêle, à rameaux armés d’aiguillons gré- 
les et arqués, entremêlés de soies glandulifères ; f. à 5-7 fo- 
hioles ovales ou arrondies, vertes en dessus, pâles et glauces- 
centes en dessous, dentées-glanduleuses, à dents à peine sur- 
dentées; pédoncules et calice hispides-glanduleux ; segments 
du calice peu découpés, à appendices linéaires ; styles réunis 
en colonne ordinairement velue, égalant les étamines; fruit 
ovoide, petit; f. rosées ou blanchätres, solitaires ou en co- 
rymbe. $. Juin-juillet. 

b. var, monosperma. Styles glabres ; fruit à 1 seule graine ; fl. une fois plus 
grandes que dans le type. 

Haies et bois. — Rh. Le Pont-d'Alaïi ; Charbonnières ; Dardilly. — Var. b. 
Le Pont-d’Alai. 
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590. R. arvina (Kroker ; Bor.). R. DES FRicues. 


Sous-arbrisseau petit, à rameaux verdàtres, grêles, tom- 
bants ; aiguillons grèles, à peine courbés, entremêlés de soies 
glanduleuses et rougeûtres ; f. à 4-5 folioles petites, ovales- 
arrondies ou elliptiques, glauques-blanchâtres en dessous, 
doublement dentées-glanduleuses; pédoncules et calice his- 
pides-glanduleux ; segments du calice pennatipartits, à ap- 
pendices lancéolés ; styles réunis en colonne velue, plus courte 
que les étamines ; fl. d'un beau rose tendre, pâlissant promp- 
tement, solitaires ou peu nombreuses. +. Juin. 

Broussailles, lisière des bois. — Rh. Charbonnières ; Dardilly. R. 

591. R. aAnvensis (Huds.). R. DES cHAmPs. 

Arbrisseau rampant ou décombant et tortueux ; aiguillons 
épars, robustes, courbés en faulx ; f. à 5-7 folioles obovales, 
petites, simplement dentées, d’un vert mat en dessus, glauques 
en dessous ; pédoncules ordinairement hérissés de glandes pédi- 
cellées; calice glabre, à segments entiers, quelquefois un peu 
pennatifides, dépassant peu les boutons; styles soudés en co- 
lonne glabre, égalant à peu près les étamines ; fruit ovale-glo- 
buleux, noirâtre dès l’automne ; fl. blanches, quelquefois un 
peu rosées, inodores, solitaires ou peu nombreuses. b. Mai-juin. 

Haies et bois. C. 


592. R. BIBRACTEATA (Bast.). R. A DEUX BRACTÉES. 


Axbrisseau touffu, dressé, à rameaux arqués; aiguillons 
courts, comprimés, un peu Courbés, robustes et piquants ; f, à 
5-7 folioles ovales-elliptiques, un peu fermes, simplement 
dentées , luisantes en dessus, glaucescentes en dessous; pé- 
doncules hérissés de poils courts, glanduleux, rougeûtres, et, 
de plus, ordinairement pourvus vers leur base de 1-2 brac- 
tées opposées ; calice à segments ovales, entiers ou à peine 
pennatifides, munis d’un appendice au sommet ; s/yles réunis 
en colonne glabre, égalant à peu près les étamines; fruit 
ovoïde ; 1. blanches, en corymbes fournis. $. Mai-juiu. 

Haies et buissons. — Rh. Messimy, près de Malataverne ; Saint-Christôt- 
en-Jarrest. 

393. R. sysryLa (Bast.). R. 4 styLES SOuDÉS.— R. fastigiata (Bast.). 

Arbrisseau robuste, élevé, à aiguillons courts, robustes, for- 
tement courbés et réfléchis ; f. à 5-7 folioles ovales, vertes et 
luisantes en dessus, glaucescentes et pubescentes en dessous sur 
les nervures, simplement dentées, à dents terminées par une 
glande ; pédoncules hérissés de soies glanduleuses ; calice à 
tube glabre et à segments longuement terminés en pointe fo- 
liacée ; styles soudés en une colonne glabre, dépassant les éta- 
mines; fruit ovale-slobuleux, noir à la maturité; fl. d’un 
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rose clair, le plus souvent en corymbe, quelquefois solitaires. . 
b. Mai-juin. 

Haies, broussailles. — Rh. Ecully; Charbonnières; entre Saint-Germain- 
au-Mont-d'Or et le Mont-Verdun. 


594, R. Hu es (Desv.). R. BLANC-JAUNATRE. — R. brevistyla a (D. C. 
“L) 


Diffère du précédent, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu’une variété, 1° par ses folioles d’un vert plus clair en des- 
sus, prenant même une teinte jaunâtre en été, parsemées de 
quelques glandes en dessous ; 2° par les styles en colonne tan- 
tôt plus longue, tantôt plus courte que les étamines ; 3° par 
les ft. blanches, à onglet jaunâtre. 5. Mai-juin. 

Haies, buissons. -— Rh. Charbonnières, près du bois de l'Etoile; entre 
Saint-Germain-au-Mont-d'Or et Poleymieux. 

595. R. sryLosa (Desv.). R. A LONGS STYLES. 


Arbrisseau droit, à aiguillons très-dilatés et arqués sur les 
tiges principales, souvent presque droits sur les jeunes ra- 
meaux ; f. à 5-7 folioles assez petites, obovales, ou ovales- 
arrondies, vertes en dessus, pubescentes sur toute leur sur- 
face inf., qui est parsemée de quelques glandes, simplement 
dentées, à dents terminées par une glande; pédoncules ordi- 
nairement hérissés de quelques soies glanduleuses, rarement 
lisses ; styles réunis en colonne glabre, plus longue que les éta- 
mines ; anthères très-jaunes ; fl. blanches, à onglet jaunâtre, 
exhalant une odeur musquée, solitaires ou en corymbe. #. 
Mai-juin. 

Haies, broussailles. — Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. 


** Stipules supérieures des rameaux fleuris plus larges que 
les autres. 


À Carpelles du centre à pédicelle court, n'égalant pas la moitié de la 
longueur de l'ovaire. 


596. R. ALPINA (L.). R. DES ALPEs (Vulg. Rose sans épines.) 


Arbrisseau droit, n’offrant point d’aiguillons sur le vieux 
bois, hérissé sur les jeunes rameaux d’aiguillons sétacés, 
droits, caducs; f. à 5-11 folioles oblongues ou ovales-ellipti- 
ques, d’un glauque pâle en dessous, doublement et méme tri- 
plement dentées-glanduleuses; calice à segments entiers, lan- 
céolés-acuminés, ciliés et tomenteux sur les bords terminé 
par un appendice plus long que le bouton; fruit ovale, 
elliptique ou oblong, rouge à la maturité, ferminé par les seg- 
ments persistants du calice ; fl. d’un rose vif. 4. Juin-juillet. 
a. R. alpina vera. Pédoncules et tube du calice glabres. 


b. R. pyrenaica (Gouan). Pédoncules et tube du calice hérissés de poils 
glanduleux, 
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€. a; intermedia. Tube du calice glabre ; pédoncules hérissés de poils glan- 
ulenx. 


d. R..lagenaria (Vill.). Fruit pendant, très-allongé, terminé par un étran- 
glement semblable à un cou de bouteille. 


Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Toutes les montagnes du Bugey et du Valromey: toute la chaîne du 
Jura. — Js, La Grande-Chartreuse. — Var, d. Pierre-sur-Haute. 


— J'ai trouvé les deux premières variétés réunies sur le même pied; elles 
ne constituent donc pas des espèces. 


597. R.ruBR1IFOLIA (Vill.). R. À FEUILLES PURPURINES. 


Plante remarquable par la couleur glauque-pruineuse de 
toutes ses parties, et par la teinte purpurime qui recouvre 
les jeunes feuilles, les stipules, les pétioles et les bractées. 
Arbrisseau droit, rameux ; aiguillons peu nombreux, compri- 
més à la base, un peu courbés en faulx ; f. à 5-7 folioles ellip- 
tiques, simplement dentées, à dents non glanduleuses ; calice 
à segments entiers, tomenteux sur les bords, longuement ap- 
pendiculés, non persistants sur le fruit; fruit globuleux, 
rouge et pulpeux dés le commencement de l'automne; fl. 
rouges ou d’un rose vif, très-élégantes. &. Juin. 

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Les monts d’'Ehen; Hauteville ; Arvières : en montant de Culloz au 


Colombier ; en montant de Thoiry au Reculet. — Is. La Graude-Chartreuse ; 
Chalais, sur les Banettes. 


598. R. oBrus1FOLIA (Desv.). R. A FOLIOLES OBTUSES. — R. leucantha (Bast. 
non Lois. ex Bor.). 

Arbrisseau à rameaux verts; aiguillons peu nombreux, 
courbés en faulx, dilatés à la base ; £. à 5-7 folioles ovales ou 
orbiculaires, presque obtuses, surtout les inf. de chaque 
feuille, simplement dentées, pubescentes sur les deux pages, 
mais surtout en dessous ; pédoncules lisses, ainsi que le tube 
du calice; calice à segments pennatipartits, terminés par un 
appendice linéaire, non persistants sur le fruit; fruit ovoide 
ou globuleux ; fl. blanches, ordinairement en corymbe. #. 
Mai-juin. 

Haies. — Rh, Le Pont-d'Alaï; chemins du bois de l'Etoile, à Charbonnières 
(Chabert). 


599. R. TOMENTELLA (Leman). R. TOMENTELLEUX. 

Très-voisin du précédent. En diffère 4° par les folioles dou- 
blement dentées-glanduleuses, munies de quelques glandes 
en dessous sur les nervures ; 2° par les pédoncules parfois 
hérissés-glanduleux ; 3° par ses fl. plus petites. $. Mai-juin. 


Haies. — Rh. Chemin de Tassin, au-dessus du Pont-d’Alaf (Chabert). — 
Loire. Chalmazelle {abbé Peyron). 
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++ Carpelles du centre à pédicelle allongé, égalant la longueur 
de l'ovaire. 


A. Folioles simplement dentées. 


600. R. canin (L.). R. Des catens. (Vulg. Eglantier.) 


Arbrisseau dressé, à aiguillons robustes, à peu près égaux, 
courbés en faulx, dilatés et comprimés à la base; feuilles à 
5-7 folioles ovales ou elliptiques, glabres, simplement den- 
tées, à dents sup. convergentes; pédoncules et tube du calice 
glabres ; calice à segments pennatipartits, cadues après la 
floraison ; fruit obavale ou elliptique, cartilagineux, rouge à la 
maturité ; fl. rosées, roses ou blanches, à légère odeur. b. 
Mai-juin. (V. D.) 

b. R. nitens (Desv.). Folioles vertes et luisantes sur les deux pages. 
c. R. glaucescens (Desv.). Folioles glaucescentes, surtout sur la page inf. 

Haies, bois. C. C. C. 

601. R. sPHÆRICA (Gren.; Bor.) R. A FRUIT SPHÉRIQUE. — R. caniua glo- 
bosa (Desv.). 

Arbrisseau dressé, à aiguillons robustes, courbés en faulx, 
dilatés et comprimés à la base; f. à 5-7 folioles ovales, gla- 
bres, simplement dentées ; pédoncules et tube du calice gla- 
bres ; calice à segments pennatipartits, étalés après la floraison, 
non persistants sur le fruit; fruit globuleux, coriace, rouge 
à la maturité ; fl. roses, courtement pédonculées. 5. Juin. 

Haies. buissons. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). 

602. R. ANDEGAvENSIS (Bast.). R. pe L'ANJOU. — R. canina g hirtella (Gren. 
et Godr.). 

Arbrisseau dressé, élevé ; aiguillons courts, courbés en 
faulx®$ f. à 5-7 folioles ovales-aiguës, ou arrondies-obtuses, 
glabres, simplement, mais inégalement dentées ; pédoncules 
et souvent tube du calice hérissés de soies glanduleuses ; calice 
à segments pennatiparlits, appendiculés, renversés après Ja 
floraison, non persistants sur le fruit ; séyles glabres ; fruit 
ovale, coriace, rouge à la maturité ; fl. d’un rose clair, soli- 
taires ou en corymbe. #. Mai-juin. 


Haies, buissons. — Rh. Chaponost ; entre Limonest et le bois d’Art; au- 
dessus de Vaugneray. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Pradon, aux environs 
de Nantua. 


603. R. PsILOPHYLLA (Rau). R. À FEUILLES GLABRES. 

Arbrisseau élevé, à aiguillons robustes, courbés en faulx, 
dilatés à la base; f. à 5-7  folioles ovales-arrondies, souvent 
obtuses, glabres, dentées en scie, à dents inégales, entières 
ou munies d’une dentelure à la base ; pédoncules hérissés de 
soies glanduleuses ; calice à tube lisse, rarement hérissé, et à 
segments pennatipartits, longuement appendiculés, persis- 
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tants sur le fruit ; styles hérissés; fruit turbiné, très-gros, 
à carpelles globuleux, les plus gros du genre ; fl. d’un beau 
rose, souvent en corymbe. b. Mai-juin. 

Haies. —Rh. Le Pont-d'Alaï (Chabert), 

604. R. puwerorux (Thuill.). R, DES BuiSSONS. . 

Arbrisseau d’un vert foncé, à aiguillons robustes, courbés 
en faulx, dilatés et comprimés à la base, souvent géminés au- 
dessous des feuilles; f, à 5-7 folioles ovales, pubescentes en 
dessous, sur toute leur surface, parsemées de quelques noils 
en dessus, simplement dentées, à dents sup. un peu étalées, 
non convergentes ; pédoncules et tube du calice glabres; ca- 
lice à segments pennatipartits, réfléchis et non persistants 
après la floraison; fruit sphérique ; fl. d’un rose clair, en co- 
rymbe peu fourni. ÿ. Mai-juin. 

Haies, buissons. — Rh. Francheville; Charbonnières , Vaugneray ; Yzeron: 
Mont-Verdun; plaines de Royes ; Alix. — Loire. Chalmazelle. 

605. R. urgica (Leman; Bor.). R. DE viLLE. 


Arbrisseau à aiguillons courbés en faulx; f. à 5-7 folioles 
ovales, presque glabres en dessus, velues en dessous, mais 
seulement sûr les nervures, simplement dentées, mais à dents 
inégales; pédoncules et tube du calice glabres; calice à segments 
pennatipartits, appendiculés ; fruit ovale-oblong ; fl. d’un rose 
clair, rarement blanches. b. Juin. 

Haies, buissons, — Loire. Chalmazelle (abbé Peyron). Probabie- 
ment C. 

606. R. PLATYPHYLLA (Rau). R. A LARGES FEUILLES. 

Arbrisseau très-élevé, à aiguillons robustes, courbés en 
faulx ; f, à 5-7 folioles trés-larges, ovales-arrondies, glabres 
en dessus, velues en dessous, mais seulement sur les nervures, 
simplement dentées à la base, souvent doublement dentées 
au sommet ; pédoncules et tube du calice non hérissés de soies 
glanduleuses ; calice à segments pennatipartits, terminés par 
un appendice allongé, muni dedents glanduleuses; fruit ovale- 
globuleux ; fl. d’un rose rose clair, souvent en bouquets ter- 
ininaux. b. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Dardilly ; Charbonnières. — Loire. Chalmazelle 
{abbé Peyron). Probablement ailleurs. 

607. R. FrRuTETORuM (Bess. ; Bor.). R. DES BROUSSAILLES. 

Arbrisseau à aiguillons courts, courbés en faulx; f. à 
5-7 folioles ovales ou elliptiques, pubescentes en dessus, moi- 
lement’ velues en dessous, à dents un peu étalées, quelques 
unes munies de petites dents glanduleuses; pédoncules très- 
courts, presque entièrement recouverts par de larges brac- 
tées, lisses ainsi que le tube du calice ; calice à segments pen- 
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natipartits, se redressant sur le fruit aprés la floraison ; 
fruit globuleux, d’un rouge noirâtre à la maturité ; fl. roses. 
b. Juin. 


Buissons. — Loire. Chalmazelle {abbé Peyron). 


608. R. CINERASCENS. R. A FEUILLES CENDRÉES. 


Arbrisseau à tiges grêles, munies d’aiguillons courts, cour- 
bés en faulx; f. à 5-7 folioles petites, arrondies, obtuses, 
simplement dentées, recouvertes sur les deux faces, mais 
surtout en dessous, d’une pubescence cendrée et comme to- 
menteuse; calice à segments renversés aprés la floraison ; 
pédoncules et tube du calice entièrement lisses ; fruit ovale- 
oblong, glabre, d’un rouge clair à la maturité; fl. petites, 
roses, à pédoncule non recouvert par les bractées. 5. Juin. 

Haies, buissons. — Loire. Chalmazelle, près du bourg. R. R. 


Cette espèce intéressante a été découverte et m'a été communiquée par 
M. l'abbé Peyron. Elle est parfaitement distincte de la R. frutetorum. 


609. R. cocLina (Jacq.; Bor.). R. DES COLLINES. 


Arbrisseau à aiguillons courbés en faulx ; f. à 5-7 folioles 
ovales-aiguës ou arrondies-obtuses, légèrement velues en 
dessus, au moins dans leur jeunesse, pubescentes en dessous, 
dentées en scie, à dents égales, simples ou à peine surden- 
tées ; pédicules hérissés de soies glanduleuses ; calice à tube 
lisse ou hispide à la base, et à segments pennatipartits, appen- 
diculés, renversés après la floraison ; styles hérissés ; fruit 
ovale; fl. roses, souvent en corymbe. b. Mai-juin. 


Haies, bois. — Rh. Lyon, au Point-du-Jour; Vaugneray; Saint-Cyr- 
au-Mont-d'Or (Chabert). — Ain. Bois de Muzin, pres Belley. R. 


B. Folioles doublement dentees. 


a. Page inférieure des folioles n'étant ni entièrement glanduleuse mi 
tomenteuse. 


610. R. Mazuunpariensis (Lej.; Bor.). R. DE MALMÉpY. 


Arbrisseau élevé, très-rameux, à jeunes pousses fortement 
lavées de rouge; aiguillons robustes, très-dilatés à la base, 
plus ou moins courbés en faulx; f. à 5-7 folioles ovales, gla- 
bres, doublement dentées-glanduleuses ; pédoncules lisses 
ainsi que le tube du calice ; calice à segments pennatipartits, 
terminés par un appendice allongé, glanduleux ; fruit assez 
gros, presque sphérique; fl. d’un beau rose, ordinairement 
en bouquets terminaux. 5. Juin. 


ca buissons. — Loire. Pierre-sur-Hante (abbé Peyron). Probablement 
ailleurs. 
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611. R. mumauis (Bechst. ; Bor.). R. Des HaLLiErs, — R stipularis (Mérat). 
R. canina glandulosa (Rau). 

Arbrisseau touffu, à jeunes pousses peu ou point rouges, à 
aiguillons robustes, courbés en faulx; f. à 5-7 folioles ovales 
ou ovales-oblongues, glabres, doublement dentées-gtandu- 
leuses; slipules très-larges, surtout au sommet des rameaux 
florifères, bordées de glandes rougeâtres; pédoncules lisses 
ainsi que le tube du calice ; calice à segments pennatipartits, 
appendiculés ; fruit ovale-arrondi ; fl. roses ou blanches, soli- 
taires ou en bouquets terminaux. +. Juin. 


Haies, bois, buissons. — Rh. Limonest; Dardilly. — Loire. Pierre-sur- 
Haute (abbé Peyron). 


612, R. AcHarit (Billb.: Bor.). R. n'AcHarius. — R. Lugdunensis (Time- 
roy inéd.). 
Arbrisseau à aiguillons élargis à la base, brusquement subu- 
lés au sommet, inclinés ou courbés en faulx ; f. à 4-7 folioles 
presque orhiculaires, un peu atténuées à la base, doublement 
dentées-glanduleuses, ordinairement glabres sur les deux 
pages, offrant parfois quelques glandes en dessous sur les 
nervures ; pédoncules lisses ou hispides; calice à tube lisse 
el à segments persistants et redressés sur le fruit, pennati- 
partits, munis d’un appendice bordé de glandes et plus court 
que la corolle ; fruit ellipsoide-ovale ; fl. roses. b. Juin. 


Haies, buissons. — Rh. Le Pont-d'Alaï; Dardilly (Chabert). 


613. R. BISERRATA (Mérat). R. A FOLIOLES BIDENTÉES. 


Arbrisseau à aiguillons dilatés à la hase, recourbés au 
sommet ; f. à 5-7 folioles ovales, doublement dentées-glan- 
duleuses, glabres en dessus, parsemées de quelques glandes 
sur les nervures en dessous; pédoncules lisses ainsi que le 
tube du calice ; calice à segments glanduleux, longtemps per- 
sistants, pennatipartits, terminés par un appendice linéaire, 
bordé de glandes; fruit arrondi, gros ; fl. d’un rose clair, 
solitaires ou en bouquets terminaux. ÿ. Juin. 


Haies, buissons. — Rh. Charbonnières (Chabert). — Loire. Pierre-sur. 
Haute (abbé Peyron). 


614. R. FRrIEDLANDERIANA (Bess.; Bor.).R. DE FRIEDLANDER. 


Arbrisseau à rameaux étalés ; aiguillons comprimés, recour- 
bés; f. à 5-7 folioles ovales-cuspidées ou presque orbicu- 
laires, doublement dentées-glanduleuses, pubescentes mais 
non glanduleuses en dessous; pédoncules hérissés de soies 
glanduleuses, ainsi que la base du tube du calice ; calice à 
segments pennatipartits, terminé par un appendice bordé de 
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glandes pédicellées; fruit gros, arrondi, contracté au sommet; 
fl. d’un beau rose, grandes. &. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Dardilly; Alix. R. 

— La R.alba(L.), cultivée dans les jardins, se trouve quelquefois subspon- 
tanée près des habitations. 

615. R. ARS (Rau). R. FLexueux. — R. trachyphylla (Gr. et Godr. non 
au). 

Arbrisseau très-rameux, à rameaux un peu flexueux ; aiguil- 
lons droits ou faiblement courbés; f. à 5-7 folioles ovales, 
doublement dentées-glanduleuses, parsemées de quelques, 
poils en dessus, pubescentes et glanduleuses en dessous sur 
les nervures, surtout dans leur jeunesse ; pédoncules hérissés 
de soies glanduleuses, ainsi que la base du tube du calice ; 
calice à segments pennatipartits, glanduleux, tomenteux sur 
les bords, terminés par un appendice linéaire, bordé de 
glandes pédicellées ; fruit gros, globuleux, coriace, couronné 
par les segments du calice avant la maturité ; fl. roses, soli- 
taires ou en corymbe. b. Juin. 


Haies, buissons, bois. — Rh. Bonnand; le Pont-d’Alaï; Charbonnières ; 
Dardilly, ete. — Ain. La Pape; Reyrieux et probablement ailleurs. 


— C’est à tortque Grenier et Godron donnent la R. fleruosa (Ran) comme 
synonyme de la R. trachyphylla (Rau). Celle-ci, que j'ai vue venant d’Al- 
lemagne, a les f. blanchâtres et parsemées de points rudes en dessous. 


616. R. Junpzizcrana (Bess.; Bor.). R. DE JUNDZIL. 

Arbrisseau robuste, à aiguillons allongés, dilatés à la base, 
peu courbés ; f. à 5-7 folioles larges de 3 cent. au moins, 
ovales, doublement dentées-glanduleuses, presque glabres en 
dessus, poilues et glanduleuses en dessous sur les nervures; 
pédoncules et base du tube du calice hérissés de soies glandu- 
leuses ; calice à segments pennatipartits, glanduleux, termi- 
nés par un appendice sétacé, bordé de glandes pédicellées; 
fruit globuleux, pulpeux dès l'automne, couronné avant sa 
maturité par les segments persistants du calice ; fl. d’un beau 
rose, solitaires ou en corymbe. b. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Le Pont-d’Alaï. 


b. Folioles chargées en dessous de glandes odorantes, ou mollement 
tomenteuses sur les deux pages. 


l. Page inférieure des feuilles plus ou moins chargée de 
glandes odorantes. 
617. R. rortipa (Bast.). R. FÉTIDE. 

Plante exhalant par le frottement de ses rameaux, de ses 
feuilles et de ses fruits une odeur de térébenthine bien mar- 
quée. Arbrisseau élevé, à rameaux sarmenteux; aiguillons 
forts, presque droits, dilatés à la base ; f. à 5-7 folioles ovales- 
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elliptiques, doublement dentées-glanduleuses, presque gla- 
bres en dessus, pubescentes-grisâtres et chargées de quelques 
glandes en dessous ; pédonceules et tube du calice hérissés de 
soies glanduleuses ; calice à segments Pennatiparlits, égalant 
presque la corolle, non persistants sur le fruit à sa maturité ; 
fruit elliptique, d’un rouge sale à la maturité; fl. petites, 
d’un rose clair. 5. Mai-juin. 
Haies, buissons. — 4in. Lélex. R. R. 
618. R. TeREBINTHINACEA (Bess.). R. A ODEUR DE TÉRÉBINTEE. 


Très-voisin du précédent. Arbrisseau à rameaux glauques ; 
aiguillons forts, presque droits, dilatés à la base ; £. à 5-7 fo- 
lioles ovales-eiliptiques, doublement dentées-glanduleuses, 
un peu velues en dessus, mollement pubescentes-grisâtres 
en dessous, et de plus chargées de quelques glandes visqueuses 
répandant une douce odeur de térébenthine; pédoncules et 
tube du calice hérissés de soies glanduleuses ; calice à seg- 
ments pennatipartits, plus courts que la corolle, non persis- 
tants à la maturité; fruit ovoide, contracté au sommet; 
fl. assez grandes, d’un beau rose. b. Juin. 

Haies, buissons. — Rh. Le Pont-d'Alaï; Vaugneray, en allant aux Jumeaux 
(Chabert). 

619. R. RuBIGINOSA (L.), R. A FEUILLES ROUILLÉES. 


Arbrisseau rameux et dressé; aiguillons inégaux, les plus 
grands robustes, comprimés, dilatés à la base et courbés en 
faulx, les plus petits presque droits et grêles; f. à 5-7 folioles 
ovales-elliptiques, doublement dentées-glanduleuses, à dents 
étalées, chargées en dessous de glandes roussätres, exhalant 
une odeur de pomme reinette; pédoncules hispides ; séyles 
velus ; calice à segments pennatipartits, égalant à peu près la 
corolle, non persistants sur le fruit ; fl. d’un rose vif, petites. 
5. Juin--iuillet. (V. D.) 

b. R. umbellata (Leers). Rameaux grêles ct allongés ; fl. 3-6 en ombelles. 

c. R. tenuiglandulosa (Mérat). Folioles parsemées en dessous de glandes 
éparses et très-fines ; fruit gros, arrondi; fl. ordinairement solitaires. . 

d. R. histrix (Leman). Folioles petites; rameaux floraux nombreux, courts, 
alternes; calice à tube lisse ou hérissé seulement à la base; fruit ovale 
ou ovale-oblong ; sépales longtemps persistants. 

e.R. nemoralis (Leman). Tube du calice ovoide-oblông, hérissé sur presque 
tuute sa surface. 

f. R. magnosepala. Calice à segments très-développés, en forme de spa- 
tule. 

Haies, buissons, C. — Var. b. Sainte-Foy-lès-Lyon,; Saint-Alban, etc. — 
Var. c. Vaugneray, à la premiere coursière d’Yzeron (Chabert). — Var. d. 
Route de Rive-de-Gier, au-dessus du Bâtard, près du Logis-Neuf; entre 
Brignais et Ronzière, près de Saint-Genis-Laval (Chabert). — Var. e. Char- 
bonnières ; le Pont-d'Alaïi. — Var. f. Au-dessus de Saint-Romain-au- 
Mont-d'Or (Chabert), 
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620. R. seprum (Thuill.). R. DES Hales. 


Se rapproche du précédent, dont plusieurs auteurs n’en 
font qu’une variété. Arbrisseau d’un port grêle et élancé; f. 
à 5-7 folioles petites, atténuées aux deux extrémités, dou- 
blement dentées-glanduleuses, à dents un peu convergentes, 
couvertes en dessous de glandes un peu visqueuses, exhalant 
l’odeur de la pomme reinette : pédoncutes et tube du calice 
glabres; styles presque glabres, jamais très-velus; fruit 
ovoide-oblong, non surmonté par les segments du calice ; fl. 
blanches ou d’un rose pâle, solitaires ou en cerymbe. #. 
Juin-juillet. 

Haies. C. 


621, R. aAGrestis (Savi; Bor.). R. AGRESTE. — R. myrtifulia (Hall.). 

Très-voisin du précédent. Arbrisseau très-grèle, faible, 
tombant, à aiguillons arqués, souvent géminés ; f. d’un vert 
jaunûtre, luisant, à 5-7 folioles étroites, petites, aiguës aux 
deux extrémités, doublement dentées-glanduleuses, glandu- 
leuses-odorantes en dessous ; pédoncules glabres; tube du cu- 
lice ovoide-oblong, glubre ; fruit ovoïde, noir à la maturité; 
fl. blanches ou rosées. 5. Juin-juillet. 

Buissons, lieux arides aux environs de Lyon (Roffavier). 


622. R. GRAVEOLENS (Gren. et Godr.). R. 4 FORTE ODEUR.— R. micrantha 
(RebD 7: "DAC. part). 

Tige peu élevée, couverte d’aiguillons robustes, fortement 
courbés en faulæ ; f. à 5-7 folioles petites, ovales ou lancéo- 
lées, doublement dentées-glanduleuses, couvertes en dessous 
de glandes brunes et très-odorantes ; pédoncules hérissés de 
soies glanduleuses, rarement glabres; tube du calice glabre 
ou hispide ; fruit sphérique, surmonté par les segments dressés 
et persistants du calice ; fl. d’un beau rose, petites. b. Juin- 
juillet. | 

Lieux secs et pierreux. — Rh. Le Mont-Cindre,; Dardilly; sur la route 
d'Yzeron, après la Maison-Blanche; Chazay-d'Azergues, eu allant à Alix, 
chapelle de Brouilly; Saint-Jean-d’Ardières. 


623. R. ROTUNDIFOLIA (Rchb.; Bor.). R. À FEUILLES RONDES. 

Tige peu élevée, à aiguillons grêles, presque droits ; f. à 
5-7 folioles petites, ovales-arrondies, doublement dentées- 
glanduieuses, couvertes en dessous de glandes odorantes ; pé- 
doncules courts, hérissés de soies glanduleuses ; tube du ea- 
lice glabre, arrondi ; fruit sphérique ; fl. petites, d’un rose- 
foncé. b. Juin-juillet. 

Lieux secs et pierreux aux environs de Lyon (Roffavier). 
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2. Folioles tomenteuses sur les deux payes. 
624, R. TOMENTOSA (Sm.). R. TOMENTEUX. 


Arbrisseau dressé ; aiguillons droits ou à peine arqués ; f. 
à 5-7 folioles ovales, simplement ou à peine doublement den- 
tées, pubescentes-tomenteuses et un peu vertes en dessus, 
tomenteuses-blanchâtres en dessous; pédoncules hispides- 
glanduleux ; segments du calice velus-glanduleux, pennati- 
partits, ne persistant pas sur le fruit; fruit ovale-oblong, 
coriace à l'automne, d’un rouge orangé à la maturité ; fl. d’un 
rose tendre. b. Juin-juillet. 

Haies, bois. — Rh. Ecully; Dardilly; Charbonuières ; le Pont-d'Alaï ; 


Bonnand; Chaponost ; le Mont-Verdun. — 4in. La Pape; Belley ; Thoissey; 
environs de Bourg, etc. 


625. R. mozrissima (Fries; Bor.) R. TRÈs-Mou. — R. ciliato-petala 
(Koch). 

Arbrisseau rameux, à aiguillons un peu arqués ; f. à 5-7 fo- 
lioles ovales-elliptiques, à dents étalées, mollement tomenteu- 
ses sur les deux pages ; pédoncules et tube du calice hispides- 
glanduleux ; segments du calice tomenteux-glanduleux, pen- 
natifides, appendiculés, persistants sur le fruit ; pétales 
ciliés à la base ; fruit gros, globuleux, hispide, surtout à la 
base, pulpeux dés l'automne, d'un rouge brun à la maturité ; 
fl. roses, solitaires ou en bouquet. &. Juin. 

Haies, bois. — Rh. Autour de Chasselay (Chabert); Alix (abbé Seytre). R. 
626. R. suBeLoBosa (Sm.). R.A FRUIT GLOBULOÏDE. 

Arbrisseau à aiguillons, les uns arqués, les autres presque 
droits; f. à 5-7 folioles ovales, doublement dentées, pubes- 
centes-grisâtres en dessus, mollement tomenteuses en des- 
sous; pédoncules et tube du calice hispides - glanduleux; 
segments du calice velus-glanduleux, pennatipartits, étalés 
aprés la floraison, puis caducs; fruit presque globuleux, hé- 
rissé de soies glanduleuses ; . d’un joli rose. +. Juin. 

Haies, bois, — Rh. Charbonnières, au bois de l'Etoile; AlX. R. 

627. R. Axpuzriouskt (Bess.; Bor.). R. D'ANDRJOUSKI. 

Arbrisseau rameux, à aiguillons presque droits, élargis et 
comprimés à la base ; f. à 5-7 folioles ovales ou elliptiques, 
doublement dentées-glanduleuses, finement tomenteuses sur 
les deux pages ; pédoncules et tube du calice hispides-glan- 
duleux ; calice à segments Slanduleux, entiers ou à peine dé- 
coupes, persistants sur le fruit ; pétales non ciliés autour de 
Ponglet; fruit globuleux, parsemé de soies glanduleuses sur 
toute sa surface; fl. d’un rose pâle, ordinairement en bou- 
quet. b. Juin. 

Haies, bois.— Rh. Le Pont-d'Alaï, sur la route de Tassin (Chabert). 
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628. R. REsINOSA {Sicrnb.; Bor.). R. RÉSINEUX. | 

Arbrissean touffu, à aiguillons subulés, droits ou peu ar- 
qués; f. à 5-7 folioles ovales, doublement dentées-glandu- 
leuses, tomenteuses sur les deux pages, et, de plus, chargées 
sur les nervures de la page inf. de petites glandes résineuses 
et odorantes ; pédoncules et tube du calice hérissés de soies 
glanduleuses ; calice à segments linéaires, longuement acu- 
ininés, presque entiers, glanduleux en dehors, persistants sur 
le fruit ; fruit globuleux, hérissé sur toute sa surface de soÿes 
roussätres et piquantes ; fl. assez petites, d’un beau rose, soli- 
taires ou peu nombreuses à chaque bouquet. b. Juin-juillet. 


Broussailles des hautes montagnes. — Loire. Pilat, à l'Estival (abbé Sey- 
tre); Planfoy (Chabert). R.R, 


Ile TeIBU : SANGUISORBÉES. — 1-3 carpelles secs, monospermes, 
indehiscents, contenus dans le tube du calice, dont la gorge est 
resserrée par un anneau et se referme sur eux après la floraison. 


141. AGRIMONIA (L.). AIGREMOINE. 


Calice à tube cannelé, devenant trés-dur à la maturité, hé- 
rissé au sommet de sotes raides et crochues à leur extrémité : 
D pétales ; 12-15 étamines ; 4-2 carpelles. Piantes herbacées. 
629. À. EUPATORIA (L.). À. EUPATOIRE. 

Tige de 3-6 déc., hérissée de poils blanchâtres, dressée, 
ordinairement simple ; f. pennées, à folioles alternativement 
grandes et petites, vertes en dessus, pubescentes-cendrées, 
jamais glanduleuses ni odorantes en dessous ; les grandes fo- 
lioles sont ovales ou oblongues-lancéolées, profondément den- 
tées ; stipules foliacées, embrassantes, profondément incisées- 
deniées ; calice à tube obconique, ne renfermant ordinairement. 
qu'un seul carpelle à la maturité, ef ayant le rang extérieur 
de ses épines étalé ou un peu ascenüant ; fl. jaunes, en épi 
grêle et effilé. %. Juin-août. (V. D.) 

Bords des chemins. C. 

630. À. oponRATA (Mill.). A. ODORANTE. 

Tige de 5-9 déc.,ordinairement rameuse, toujours hérissée 
de poils blanchâtres ; f. pennées, comme dans la précédente, 
mais à grandes folioles plus allongées, plus profondément 
dentées, couvertes en dessous de petites glandes répandant une 
odeur de térebenthine; slipules très-grandes, foliacées, pro- 
fondément incisées ; gros calice campanulé, renfermant 2 car- 
pelles à la maturité, ef ayant ses épines extérieures renver- 
sées; Îl. jaunes, en épis allongés. %. Juin-août. 

Bois, lieux frais, — Rh. Couzon; Dardiily. R. 
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142. ALCHEMILLA (Tournef.). ALCHEMILLE. 


Catice tubuleux, à limbe divisé en 8 segments alternative- 
ment grands et petits; point de pétales; 1-4 étamines: 
1-2 carpelles terminés par un style dont.le sfigmate est en 
téte. Plantes herbacées. 


* Fleurs en corymbes pédoncules. 


631. A. vurGaris (L.). A. commune, (Vulg. Pied-de-lion, Manteau-de- 
dame.) 

Tige de 2-4 déc., redressée; f. d’un vert gai en dessus, 
glaucescentes, glabres ou pubescentes en dessous, réniformes, 
plissées, entières, divisées, tout au plus jusqu’au tiers de 
leur longueur, en 7-9 lobes arrondis ou triangulaires, dente- 
lés tout autour ; fl. d’un jaune verdâtre, en corymbes pédon- 
culés. %. Juin-juillet. 

Prés des montagnes. — Rh. Chaponost; Saint-Bonnct-le-Froid; l'Argen- 
tière, au Chatelard. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, — 4in. Toutes les 
moutagnes du Bugey et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


632. À. ayBriDA (Hoffm.). À. HYBRIDE. 


Se rapproche beaucoup de la précédente, dont un grand 
nombre d'auteurs n’en font qu’une variété. Tige de 5-20 cent., 
plus étalée; f. plus profondément découpées, soyeuses-blar- 
châtres en dessous, ainsi que sur les pétioles; fl. verdâtres, 
en corymbes très-serrés, presque sessiles. %. Juin-juillet. 

Souvent mêlée avec la précédente, mais moins commune, — Loire. Pilat. 


= Ain. Montagnes du Bugey, à Arvières, etc. — Is. La Grande-Char- 
treuse. A. 


633. À. PYRENAICA (L. Duf.). À. Des PYRÉNÉES. — À, fissa (Schumm.). 
Plante glabre ou n’offrant que quelques poils épars. Tige 

de 5-20 cent., dressée ou courbée-ascendante ; f. vertes en 

dessus, plus pâles en dessous, palmatilobées, à lobes dentés, 

ciliés, pénétrant jusqu’au milieu du limbe ; stipules ovales, 

dentées ; fl. verdàtres, en corymbe paniculé. %. Juillet-août. 
Pâturages élevés. — Ain. Le Reculet; le Colombier du Jura. R. 

634. À. ALPINA (L.). A. DES ALPES. 


Tige de 1-3 déc., droite ou ascendante; f. radicales pé- 
tiolées, digitées, à 5-7 folioles ovales-elliptiques, dentelées au 
sommet, vertes et glabres en dessus, argentées-soyeuses en 
dessous ; fl. d’un vert jaunâtre, en petits corymbes, formant 
pe leur réunion une espèce de panicule terminale. %, Juillet- 
août, 


Pelouses et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute; Noirétable, sur le pic Pelé. — 4in. Arvières ; le Colombier du Bu- 
gey ; le Jura. — 15. La Grande-Chartreuse. 


TOME II, 9 
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** Fleurs en petits paquets sessiles et axillaires. 


635. À. ARVENSIS (SCOp.). À. DES cHamps. — À. aphanes (Lcers). — Apha- 
nes arvensis (L.). (Vulg. Perchepied.) 

Petite plante à tiges rameuses, couchées ou ascendantes ; 
f. cunéiformes à la base, divisées au sommet en trois parti- 
tions palmées, qui sont elles-mêmes subdivisées en 2-3-5 seg- 
ments ; fl. petites, verdâtres. (©. Mai-septembre. (V. D.) 


Champs, moissons. C. C. 
143. SANGUISORBA (L.). SANGUISORBE. 


Calice à tube entouré à la base de 2-3 bractées et divisé au 
sommet en 4 segments; point de pétales; 4 éfamines; stig- 
mate chargé de papilles oblongues; 1 seul carpelle. Plantes 
herbacées. 


636. S. OFFICINALIS (L.).S. OFFICINALE. 

Tige de 3-9 déc., droite, sans feuilles au sommet, simple 
ou rameuse ; f. imparipennées, à 9-15 folioles ovales ou ova- 
les-oblongues, en cœur à la base, dentées, glabres, vertes en 
dessus, glauques en dessous; fl. d’un pourpre noirâtre, en ca- 
pitules terminaux serrés, ovales ou oblongs, longuement pé- 
donculés. %. Aoùût-septembre. (V. D.) 

Prés humides. P. R. 

— M. Jordan distingue deux espèces, qu'il a nommées S. serotina et 
S. montana. La première, qui est l’espèce commune, se reconnait à sa tige ra- 
meuse, relevée d'angles saillants, et à sa floraison tardive, La seconde, qui est 
peut-être celle de nos montagnes du Forez, a la tige souvent simple, à angles 
filiformes, et fleurit beaucoup plus tôt. (Mai-août.) 


144. POTERIUM (L.). PIMPRENELLE. 


Calice à tube entouré à sa base de 2-3 bractées et divisé au 
sommet en 4 segments; pétales nuls; 20-30 éfamines à fi- 
lets allongés et pendants ; 2-3 carpelles; sfigmate rouge, 
en pinceau formé de lanières filiformes et allongées. Plantes 
herbacées, à fleurs monoiques (1) ou mélangées de fleurs 
complètes. 

637. P. MURICATUM (Spach). P. a FRUIT MURIQUÉ. — P. sanguisorba (L. pro 
part.). 

Tige de 2-6 déc., glabre, rameuse, dressée, ascendante ou 
un peu diffuse ; f. quelquefois un peu aromatiques, impari- 
pennées, à folioles nombreuses, glaucescentes en dessous, 


(1) Les fl. carpellées occupent le sommet du capitule; les fl. staminifères 
ou complètes sont à sa partie inférieure. 
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ovales ou arrondies, dentées, celles des f. sup. plus étroites et 
à dents plus profondes; fruit à 4 angles saillants en forme 
de pétites crêtes entières ou sinuées, et à faces creusées de 
fossettes profondes et irrégulières; fl. verdâtres, mêlées de 
rouge et de blanc, en capitules ovales ou arrondis, longue- 
ment pédonculés. %. Mai-août. (V. D.) 


a. P. platylophum (Jord.). Fruit à crêtes saillantes, presque aussi larges que 
la moitié des faces. 


b. P. stenolophum (Jord.). Fruit petit, à crêtes étroites, peu saillantes. 
Prés, pâturages. C. 


638. P. SH ar 3 (Spach). P. À FRUIT RÉTICULÉ. — P. sanguisorba 
. part.). 

Très-ressemblante à la précédente. Tige de 3-6 déc., gla- 
bre ou peu velue, rameuse ; f. imparipennées, à folioles 
vertes, glabres ou à peine velues, ovales-cordiformes, den- 
tées, celles des f. sup. plus étroites et à dents plus profondes ; 
fruit à 4 angles un peu sinués et à faces chargées de petites 
nervures en forme de réseau läche et peu prononcé ; fl. ver- 
dâtres, mêlées de rouge et de blanc, en capitules ovales ou 
arrondis, longuement pédonculés. %. Mai-juillet. 

Prés secs, pelouses. À. C. 

639. P. Guerspnazicum (Banng.). P. DE WESTPHALIE. — P. dictyocarpum 
b glaucum (Spach). 

Diffère de la précédente 1° par sa fige toujours hérissée, 
surtout à la base ; 2° par les folioles plus petites, ordinaire- 
ment glauques, plus ou moins velues ; 3° par son fruit à 
faces plus fortement nervées. %. Mai-juillet. 

Lieux pierreux, endroits bien exposés. A. C. 


IVe TRIBU : POMÉES. — Fruit charnu, soudé au tube du calice, avec le- 
quel il se confond, termine par ses divisions persistantes, et renfer- 
mant au plus 5 graines. Arbres ou arbrisseaux à fleurs régulières 
et à feuilles munies de stipules libres. 


lre Sous-Trigu : MESPILINÉES. — Fruit à noyaux, c'est-à-dire à 
enveloppe osseuse. 


145. MesPiLus (L.). NÉFLIER. 


Fruit arrondi, déprimé, couronné par les divisions du 
calice, qui sont grandes et foliacées, ouvert à son sommet 
en 5 lobes écartés, terminé par 5 styles, et renfermant 
o noyaux. 

640. M. GermaniIcA (L.). N. D'ALLEMAGNE. 


Arbrisseau épineux à l’état spontané; f. oblongues-lancéo- 
lées, très-enlières ou denticulées supérieurement, tomen- 
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teuses en dessous ; fruit brun, d’abord acerbe et pierreux, 
ensuite pulpeux et sucré quand il est entièrement mûr; 
fl. grandes, blanches ou rosées, solitaires et sessiles au centre 
des faisceaux de feuilles qui terminent les rameaux. #. 
FI. mai. Fr. septembre. 

Haies et bois. — Rh. Tassin, Chaponost; l'Argentière. — Loire. Pilat, etc. 
— Ain. La Bresse et le Bugey. — Cultivé pour ses fruits; alors il perd ses 
épines. 

— Le Cydonia vulgaris (L.) est souvent subspontané dans les haies voi- 
sines des habitations (E). 


146. CRATÆGUS (L.). AUBÉPINE. 


Fruit globuleux ou ovoïde, couronné par les 5 dents trés- 
courtes du calice, entier au sommet, et renfermant autant de 
noyaux qu'il y a de styles. Arbrisseaux épineux, à feuilles 
découpées. 


641. C. oxyacanTHA (L.). À. ÉPINEUSE. — C. monogyna (Jacq.). 

Arbrisseau très-rameux ; f. obovales-cunéiformes, 3-5 fides 
ou partites, glabres, à nervures trés-divergentes ; jeunes ra- 
meaux glabres ; pédoncules glabres ; calice glabre ou un peu 
hérissé ; ordinairement 1 seul style; fruit rouge à la matu- 
rité, rarement jaune, à 4 (rarement 2) noyau; fl. blanches, 
rarement roses, en Corymbes latéraux, exhalant une suave 
odeur. b. F1. mai. Fr. septembre. (V. D.) 


Haies, bois, buissons. C. C. C. 


642. C. oxYACANTHOIDES (Thuill.). À. FAUSSE AUBÉPINE. 

Arbrisseau touffu; f. obovales-cunéiformes, à nervures 
convergentes, ordinairement velues en dessous sur les ner- 
vures et sur les pétioles, fortement atténuées en coin à la 
base, découpées au sommet en 3-5 lobes obtus, arrondis, peu 
profonds, dentés ; jeunes rameaux velus; pédoncules glabres ; 
2-3 styles ; fruit rouge à la maturité, à 2-3 noyaux ; fl. blan- 
ches, en corymbes latéraux, très-odorantes. 5. F7. Commen- 
cement de mai. Fr. août-septembre. 

Haies, bois, buissons. — Moins commune que la précédente. 


643. C. vizcosa. A. vELUE. — C. oxyacanthoides calice villosissimo (Bast.). 
F. de la précédente ; jeunes rameaux, pédoncules, calice et 
jeunes fruits velus-tomenteux ; 2-3 styles; fl. roses ou rouges, 
en corymbes jatéraux. &. FI. mai. Fr. septembre. 
Ain. Ruflieu, dans la forêt de Valors (abbé Bichet). 


{1) Voyez tome III. 


97° FAMILLE. — ROSACÉES. 197 


447. COTONEASTER (Medik.). COTONEASTER. 


Fruit globuleux, à 3-5 noyaux saillants, non recouverts par 
Pépiderme. Arbrisseaux non épineux, à f. entières. 
644. C. vuzéaris (Lindi.). C. commun. — Mespilus cotoneaster (L.). 

Arbrisseau de 3-6 déc.; f. entières, ovales-arrondies, 
vertes et glabres en dessus, blanches-cotonneuses en dessous ; 
pédoncules un peu pubescents ; fruit glabre et penché ; fl. d’un 
blanc verdàtre, ordinairement solitaires ou géminées. ÿ. 
FI, avrilmai. Fr. juillet-août. 

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Saint-Rambert, sous le rocher du 


Nid-d'Aigle; Relord; le Mont; rochers au midi de Saint-Germain-de-Joux ; 

le Colombier du Bugey; le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, 

645. C. tomentosa (Lindl.). C. TomENTEUx. — Mespilus eriocarpa (D. C.).— 
M. tomentosa (Willd.). 

Arbrisseau plus élevé que le précédent; f. plus grandes, 
ovales-arrondies, très-entières, vertes et pubescentes en des- 
sus, cotonneuses et blanchâtres en dessous; pédoncules et 
fruits velus-tomenteux, ceux-ci dressés : fl. blanches, ordinai- 
rement en petits bouquets de 3-5. b. F1. avril-mai. Fr. août. 


Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Le Mont; les monts d'Ehen ; 
Saint-Rambert; le Colombier du Bugey ; le Reculet. — 1s. La Grande-Char- 
treuse. 


2e Sous-TarBu : MALINÉES. — Fruits à pepins, c'est-à-dire à enveloppe 
. mince et cartilagineuse. 


448. MaLus (Tournef.). POMMIER. 


Calice à 5 dents courtes ; 5 styles soudés inférieurement ; 
fruit charnu, arrondi, déprimé, profondément ombiliqué à 
la base, à 5 loges revétues d’un endocarpe dur et cartilagineux. 
Arbres à f. crénelées ou dentées. 

646. M. communis (D. C.), P. commun. — Pyrus malus (L). 

Arbre de moyenne grandeur, à bourgeons velus ou coton- 
neux ; f. ovales, crénelées-dentées, blanches-tomenteuses en 
dessous, au moins dans leur jeunesse ; pédoncules et fube du 
calice velus-cotonneux ; fl. grandes, d’un blanc rosé, à douce 
odeur, en ombelles. 5. F1 mai. Fr. septembre-octobre. 
(F2) l 

Bois. — Rh. Tassin; Saint-Genis-les-Ollières; Chaponost; Soucieu, etc. 
— Loire. Chalmazelle. — Cultivé. 

647. M. AcERBA (Mérat). P. ACIDE. 

Arbre de moyenne grandeur ; f. ovales, crénelées-dentées, 
d’abord finement pubescentes en dessous sur les nervures, à 
Ja fin très-glabres ; pédoncules pubescents, surtout au som- 
met; calice à tube glabre et à segments cotonneux en de- 
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dans ; fruit jaunâtre, très-acide ; fl. d’un blanc rosé, en om- 
belles. b. F1. mai. Fr. septembre-octobre. 


Haies et bois. — Rh. Alix. — Loire. Pilat, à Ruthiange ; abonde autour du 
bourg de Chalmazelle. 


149. Pyrus (L.) POIRIER. 


Caractères du genre Malus, mais styles libres et fruits ja- 
mais ombiliqués à la base. 


648. P. comuunis (L.). P. commun. 


Arbre à rameaux épineux à l’état sauvage ; bourgeons gla- 
bres; f. ovales, finement denticulées, velues dans leur jeu- 
nesse, devenant à la fin glabres et luisantes ; pétiole à peu 
près aussi long que le limbe ; fl. blanches, en ombelle. #. 
FI. avril-mai. Fr. septembre. 

a. P. pyraster (Wallr.). Fruit arrondi à la base. 


DE del (Wallr.). Fruit turbiné, atténué et prolongé sur le pédoncule à la 
ase. 


Spontané dans les bois à Charbonnières. 


— C'est ce Poirier qui est considéré par la plupart des botanistes comme 
le type de tous les Poiriers cultivés. Il est probable cependant qu'il y a dans 
É bois, comme dans les jardins, plusieurs véritables espèces parfaitement 

istinctes. 


150. SorBus (L.). SORBIER. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 péfales arrondis; 2-5 styles 
non soudés à la base; fruit petit, globuleux, non ombiliqué à 
la base, à 2-5 loges entières, revétues d’un endocarpe mince, 
membraneux et fragile, non cartilagineux. Arbres ou arbustes 
à fleurs en corymbe. 


* Petales blancs, étales. 


649. S. aucupaRia (L.). S. DES OISELEURS. — Pyrus aucuparia (Gærtn.). 
(Vulg. Allier.) 

Arbre ou arbrisseau à bourgeons velus-tomenteux ; f. pen- 
nées, à folioles elliptiques, dentées en scie, d’abord pubes- 
centes en dessous, puis entièrement glabres; fruits rouges à 
la maturité; fl. blanches. 5. F. mai-juin. Fr. septembre- 
octobre. (V. D.) 


Bois des-montagnes. — Rh. Roche-d’Ajoux, dans le Beaujolais. — Loire. 
Pilat; Pierre-sur-Haute. -- Is. La Grande-Chartreuse. 


— LeS. domestica (L.), enltivé pour ses fruits (1), est subspontané à Cou- 
zon et à Saint-Bonnet-le-Froid. 


650.S. ARIA (Crantz). S. ALOUCHIER. (Vul. Alisier.) 
Arbre de 6-8 m.; f. simples, ovales, doublement dentées 


(1) Voyz tome III. 
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ou un peu lobées au sommet, à dents devenant plus petites à 
mesure qu'on se rapproche de la base de la feuille, où elles 
sont nulles, vertes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous ; 
fruits d’un rouge orangé à la maturité ; fleurs blanches. +. 
FI. mai. Fr. août-septembre. | 

Bois secs, rochers. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon; Saint-Bonnet-le- 
Froid; Yzeron; Pomeys. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Tout le Bugey. 
— Jardins paysagers. 

651. S. HyBRIDA (L.). S. HYBRIDE. 

Arbre de moyenne grandeur ; f. glabres et vertes en dessus, 
blanches-tomenteuses en dessous, pennatiséquées à la base et 
souvent dans toute leur moitié inf., simplement lobées au 
sommet, à segments non confluents, dentelés, ainsi que les 
lobes ; fruits globuleux ; fl blanches, en corymbes. #. 
FI. mai. Fr. septembre. 

Bois et rochers des montagnes, — Loire. Rochers de Charnolin, près de 
Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). — Cultivé dans les jardins paysagers. 

652. S. SD 0) (Fries). S. A FEUILLES DÉCOUPÉES. — Pyrus intermedia 


Arbuste de 2-4 m. ; f. simples, ovales-oblongues, vertes en 
dessus, cendrées-tomenteuses en dessous, inégalement incisées- 
lobées, à lobes dentés, les plus profonds se trouvant au milieu 
de la feuille ; fruits petits, très-cotonneux, d’un beau rouge 
à la maturité, qui a lieu un peu plus tôt que pour le Sorbus 
aria; fl. blanches. $. FI. juin. Fr. août. 


Bois et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet, 
depuis . mi-hauteur jusque près du sommet. — Is. La Grande-Char- 
treuse. R. 


658. S. TORMINALIS (Crantz). S. ANTIDYSSENTÉRIQUE. — Pyrus torminalis 
(Ehrh.). — Cratægus torminalis (L.). 

Arbre plus ou moins élevé ; f. simples, ovales, à 5-7 lobes 
dentés, acuminés, d'autant plus profonds et plus étalés qu’ils 
sont plus voisins de la base, du reste entièrement vertes, gla- 
bres et luisantes sur les deux faces quand elles sont complète- 
ment développées; séyles glabres; fruits d’un brun jaunâtre 
ù la maturité ; fl. blanches. #4. FI, mai. Fr. septembre-octo- 

re. 


Bois. — Rh. Roche-Cardon ; le Mont-Cindre; Bonnand ; l’Argentière. 
— Ain. Saint-Rambert; Belley; Muzin; Parves, etc. — Jardins paysa- 
gers. 4 

** pétales roses, dressés. 


654. S. cHAmMæMESPILUS (Crantz). S. NAIN. — Mespilus chamæmespilus (L.). 
— Pyrus chamæmespilus (Lindl.). — Cratægus chamæmespilus 

(Jaeq.). — Aria chamæmespilus (Host). 
Arbrisseau petit, rameux, tortueux ; f. elliptiques ou ovales- 
lancéolées, finement et doublement dentées, glabres en des-- 
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sus, quelquefois cotonneuses en dessous; fruits d’un rouge 
orangé à la maturité; fl. roses, très-élégantes, en petits co- 
rymbes tomenteux, dépassés par les feuilles. 5. F1. juin. 
Fr. septembre. 


b. var. tomentosa (Gr. et Godr.). — Pyrus Sudetica (Tausch). F. cotonneu- 
ses en dessous. 


Rochers des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, où il est commun 
depuis Coleigne jusqu'a Porché, — Ain. Le Reculet et toute la chaîne 
du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Le Reculet et toute la 
chaîne. 


151. AMELANCHIER (Medik.). AMÉLANCHIER. 


Calice à 5 dents ; 5 pétales oblongs-lancéolés, dressés ; fruit 
à 5 loges revétues d’un endocarpe membraneux, fragile et 
excessivement mince, et divisées incomplètement en deux 
parties. Arbustes à feuilles simples. 
655. A. vucGaris (Mœnch). A. comuun. — Mespilus amelanchier (L.). 
— Pyrus amelanchier (Willd.). — Cratægus amelanchier (D. C.). 
—Aronia rotundifolia({Pers.). j 
Petit arbrisseau à écorce d'un brun rougeûtre; f. ovales, 
obtuses, denticulées dans leur moitié sup., cotonneuses-blan- 
châtres en dessous dans leur jeunesse, devenant avec l’âge 
glabres ou presque glabres ; fruits petits, d’abord verts, puis 
rouges, à la fin d’un noir bleuûtre, bons à manger; fl. d’un 
blanc jaunâtre, en grappes courtes. b. F1. avril-mai. Fr. août- 
septembre. 


Collines et montagnes sèches et pierreuses. — Rh. Roche-Cardon; Couzon; 
Condrieu. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Tous les rochers du Bugey 
et du Revermont. — Js. La Grande-Chartreuse. 
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Cette famille renferme des plantes presque toutes à fleurs 
élégantes : les unes font lornement de nos parterres, les au- 
tres embellissent nos collines ou les bords de nos ruisseaux. 
Elles paraissent très-hétérogènes au premier coup d'œil; mais, 
quand on les examine, on leur trouve des points de ressem- 
blance frappants, qui les font reconnaître pour sœurs. Ce sont 
49 un calice dont le tube adhére au fruit, qui parait ainsi 
placé sous les segments; 2 2 ou 4 pétales, qui manquent 
rarement ; 3° 2, 4 ou 8 étamines, et À seul style à stigmate 
simple ou quadrifide ; 4 un fruit toujours capsulaire et à 
4-4 loges dans nos plantes indigènes. Les feuilles, souvent 
dentées, sont toujours simples. 
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152. ErrLogium (L.). ErrLope. 


Galice à 4 segments; 4 pélales; 8 étamines; 4 style à 
4 stigmates étalés en croix ou rapprochés en massue ; capsule 
quadrangulaire, à graines couronnées d’une \aigrette soyeuse. 
Plantes herbacées. 


* Etamines et style réfléchis-arques ; corolle en roue, 
légèrement irrégulière. 


656. E. spicarum (Lamk.). E. A FLEURS EN GRAPPES — E. angustifolium 
(L.). (Vulg. Laurier de saint Antoine.) 

Tige de 6-15 déc., glabre, dressée, souvent rougeûtre ; 
f. toutes éparses, elliptiques-lancéolées, entières ou à très- 
petites dents glanduleuses et écartées, veinées, glaucescentes 
én dessous ; {. d’un beau rose, rarement blanches, trés-nom- 
breuses, en longues grappes terminales feuillées seulement 
jusqu’à leur base. %. Juillet-août. (V. D.) 

Rords des ruisseaux des montagnes. — Rh. Saint-Germain-au-Mont-d Or; 
l’Argentière, au Chatelard et au Fenoy!; montagnes du Beaujolais. — Loire. 
Pilat; Pierre-sur-Haute ; les Salles. —4in. Moutagnes du Bugey et du Re- 
vermont. — Js. La Grande-Chartreuse. -— Jardins. 

657. E. ROSMARINIFOLIUM (Hœænk) E. À FEUILLES DE ROMARIN. — E. Do- 
donæi (Vill. ex part.). — E. angustissimum (Bert.). 

Tige de 3-6 déc., dressée ou étalée-ascendante, simple ou 
très-rameuse, pubescente au sommet; f. linéaires, trés- 
étroites, jamais veinées, éparses, souvent réunies par. fais- 
ceaux; fl. roses, en grappes peu fournies feucllées jusqu’au 
sommet. %. Juiliet-août. (Y. D.) 

Lieux pierreux. — Rh. Lyon, sur la digue de la Tète-d’Or; le Mont-Cin- 
dre ; Couzon. — Ain. De Tenay à la Burbanche; bords du lac de Narntua ; 
Mentière ; en Buire, près d'Oncieux; Parves, etc. — 1s. Feyzin. P.R. 


** Etamines et style droits ; corolle enentonnoir, parfaitement régulière. 


À Stigmate à À lobes étalés en croix. 
658. E. mirsuTuM (L.). E. HÉRISSÉ. 


Racine stolonifére ; tige de 5-12 déc, ordinairement héris- 
sée de poils simples, entremèlés de poils plus courts et glan- 
duleux, le plus souvent très-rameuse ; f. toutes opposées, à 
l'exception des sup., oblongues-lancéolées, denticulées en 
scie, amplexicaules; calice à segments aristés; fl. grandes, 
d’un beau rose, rarement blanches. %. Juin-août. (V. D.) 


b. var. subglabra. Tige munie seulement de poils courts; f. glabres en 
dessus, poilues en dessous sur les nervures. 


Bords des eaux. À. C. — Var. b. Givors et ailleurs. 


659. E. PARVIFLORUM (Schreb.). E. à PETITES FLEURS. — E. molle (Lamk.). 
Racine sans stolons; lige de 3-8 déc., simple ou peu ra- 


de 
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meuse, velue-pubescente ; f. mollement pubescentes, oppo- 

sées et alternes, les inf. à court pétiole, les autres sessiles, 

oblongues-lancéolées, faiblement denticulées; calice à seg- 

ments mutiques ou à peine mucronulés ; fl. petites, d’un rose 

pèle. %. Juin-août. 

b. ee intermedia (Mérat). Tige rameuse ; f. presque toutes atténuées, 
étalées. 


Endroits humides et couverts. C. — Var. b. Sainte-Foy, derrière le fort ; 
Charbonnières. 


660. E. Durræt (Gay). E. DE DUuRIEU. 

Racine émettant des stolons souterrains, jaunâtres, grêles, 
munis d’écailles ; tige de 1-4 déc., couchée et radicante à la 
base, puis ascendante, simple, arrondie, sans lignes saillantes, 
munie de petits poils crépus et appliqués; f. la plupart oppo- 
sées, lancéolées, non acuminées, arrondies à la base, courte- 
ment pétiolées, dentées, minces et molles; fl. assez grandes, 
purpurines, penchées avant l’épanouissement. %. Juillet- 
août. 

Ain. Bois du Jura, près du Reculet, en montant. R. 

— Schultz lc regarde comme un hybride de l'E. montanum et de l'E. alsi- 
nefolium. 

661. E. monrAnvs (L.). E. DES MONTAGNES. 

Ræine fibreuse, sans stolons souterrains ; tige de 2-6 déc., 
arrondie, simple, glabre ou pubescente ; f. la plupart oppo- 
sées, ovales-lancéolées, très-courtement pétiolées, arrondies à 
la base, bordées de petites dents inégales et perpendiculaires, 
glabres ou un peu pubescentes en dessous sur les nervures ;. 
fl. petites, d’un rose pâle. %. Juin-août. 

Haies, bois humides. C. 

662. E. TN (Gmel.). E. pES COLLINES. — E. montanum ramosum 


Tige de 5-30 cent., simple ou très-rameuse, arrondie, 
pubescente au sommet; f. la plupart alternes, courtement 
mais distinctement pétiolées, atténuées à la base, denticulées, 
parsemées de poils très-fins ; fl. petites, d’un rose pâle. %. 
Juillet-septembre. 

Rochers, lieux couverts. — Rh. Coteaux secs du Garon; Vaugneray. — 
Loire. Entre Chavanay et Pelussin; entre Terre-Noire et Roche-Täillée; 
Chalmazelle, où il abonde. 4 
663. E, LanceoLarum (Koch). E. À FEUILLES LANGÉOLÉES. 

Tige de 2-6 déc., souvent rougeâtre, offrant de petits ra- 
meaux feuillés à Vaisselle des feuilles sup. ; f. alternes et op- 
posées, oblongues-lancéolées, bordées de dents inégales, at- 
ténuées à leur base en un pétiole assez long ; fl. petites, d’a- 
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bord blanches, puis rouges, penchées avant de s'épanouir. 
%. Juin-juillet. 

Haies et rochers. — Rh. Ecully; Tassin ; Charbonnières; Collonges ; Cou- 
zon. — Loire, Pierre-sur-Haute. — Ain. Belley. À. R,. 


+1 Stigmate entier. 
664. E. PALUSTRE (L.). E, DES MARAIS. 

Racine émettant des stolons filiformes; tige de 2-6 déc., 
arrondie, ’offrant aucune ligne saillante ; Î. elliptiques-lan- 
céolées ou linéaires-lancéolées, très-entières ou à peine denti- 
culées, atténuées insensiblement au sommet et à la base, la 
plupart opposées; fl. petites, d’un rose pâle, quelquefois 
blanches. %. Juillet-août. 

b. var. pilosa. Tige couverte de poils courts, étalés horizontalement. 


Prairies tourbeuses.— Rh. Les Jumeaux, au-dessus de Vaugneray.— Loire. 
Pilat, au Bessac; Chalmazelle. — Ain. Bourg; Vescourt; Belley, à la 
Croze, etc. — Is, Charvieux, la Grande-Chartreuse. — Var. b. Pont-Chéry. 


665. E. TRIGONUM (Schrk.). E. TRIANGULAIRE. — E. roseum g trigonum 
(D. C.) 


Tige de 3-8 déc., offrant au sommet 3-4, ou au moins 9, 
tignes saillantes ; f. la plupart verticillées par 3-4, rarement 
opposées 2 à 2, oblongues-lancéolées, denticulées, sessiles ; f1. 
roses, assez grandes. %. Juillet-août. 

Bois et pâturages des hautes montagnes.— Ain. La Chartreuse d’Arvières : 
la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. A. R. 
666. E. TETRAGONUM (L.). E. QUADRANGULAIRE. 


Tige de 3-6 déc., droite, offrant 4 lignes saillantes qui la 
rendent quadrangulaire; f. la plupart opposées, elliptiques, 
finement denticulées, les radicales obtuses et un peu pétiolées, 
les caulinaires moyennes sessiles et à base décurrente ; fl. pe- 
tites, roses, nombreuses. %. Juillet-août. 

Lieux frais et ombragés. À. C. 

667. E. oBscurux (Rchb.). E. oBscur. — E. virgatum (Auct. non Fries). 

Tige de 1-5 déc., raide, offrant 2 ou 4 lignes peu saillantes, 
munie à sa base de séolons filiformes, allongés, garnis de 
feuilles à paires écartées ; f. lancéolées, denticulées, les cau- 
linaires moyennes sessiles, à base non décurrente ; fl. rosées, 
toujours dressées. %. Juillet-août. 

Prés tourbeux. — Rh. Charbonnières. — Loire. Pilat, derrière la grange : 
la République ; Pierre-sur-Haute. — 4in. Bois des Volières, au Echeyx. 


668. E. ANAGALLIDIFOLIUM (Lamk.). E. A FEUILLES DE MOURON. — E. alpi-& 
num (Auct. non L.). 
Tige de 5-15 cent., simple, filiforme, émettant à sa base 
des stolons feuillés, d’abord couchée et radicante, puis re- 
dressée, offrant 2 petites lignes saillantes ; f. toutes un peu 
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pétiolées, entières ou faiblement sinuces-denticulées, la plu- 
part opposées, les radicales obovales, les caulinaires elhipti- 
ques et obtuses, les sup. un peu ovales et aiguës; fl. petites, 
rougeûtres, peu nombreuses, penchées avant de s'épanouir. 
%, Juillet-août. 


Lieux tourbeux des hautes montagnes. — Loire. Pilat, sources du Gier, 
près de la grange; Pierre-sur-Haute. — Ain. Sommités de la chaine du 
jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


669, E. ALSINEFOLIUM (Vill.). E. A FEUILLES D'ALSINE. — E. origanifolium 
(Lamk.). 

Tige de 1-2 déc., simple, sans stolons feuillés à la base, d’a- 
bord couchée, puis redressée, offrant 2 petites lignes saillan- 
tes; f. toutes un peu pétiolées, la plupart opposées, ovales- 
acuminées, arrondies à la base, bordées de petites dents 
inégales et écartées, les inf. obtuses ; fl. rougeûtres, peu nom- 
breuses. %. Juillet-août. 


Ruisseaux et sources des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu- 
sey; le Reculet, au sommet du vallon d'Ardran, au pied des rochers. R, 


153. OENOTHERA (L.). ONAGRE. 


Calice à 4 segments; 4 pétales; 8 étamines; capsule cy- 
lindrique, à graines sans aigreites soyeuses. Plantes herba- 
cées. 

670. Œ. BIENNIS (L.). O. BISANNUELLE. 

Tige de 5-10 déc., droite, un peu rude et hérissée; f. ova- 
les ou elliptiques-lancéolées, sinuées-denticulées sur les 
bords, atténuées à la base; pétales plus longs que les étami- 
nes et plus courts que la capsule; fl. grandes, jaunes, à 
douce odeur, en grappes terminales feuillées. @. Juin- 
août. 


Devenue spontanée dans les îles et sur les bords du Rhône et de la Saône; 
vallon d'Oullins. — Jardins. 


154. CircÆA (L.). CIRCÉE. 


Calice à 2 segments caducs ; 2 pétales ; 2 étamines. Plantes 
herbacées. 

671. C. Luretrana (L.). C. DE Paris. (Vulg. Herbe des sorciers.) 

Tige de 3-8 déc., dressée; f. opposées, ovales, arrondies 
ou à peine en cœur à la base, à dents faibles et écartées, sou- 
vent pubescentes ; capsule en forme de poire, hérissée; ab- 
sence de bractéoles à la naissance des pédicelles ; petites f. 
blanches ou rosées, en grappes terminales. %.. Juillet-août. 
(V. D.) 


Licux hnmides et ombragés. C. 
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672. C. AuPina (L.). C. DES ALPEs. 


Plante entièrement glabre. Tige de 1-2 déc., grêle, as- 
cendante; f. opposées, ovales, translucides et brillantes, profon- 
dément en cœur, bordées de dents bien marquées ; bractéoles 
linéaires à la naissance des pédicelles; capsule oblongue, en 
massue, à À seule loge; fl. petites, blanches ou rosées, en 
grappes terminales très-grèles. %. Juillet-août. 


Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Rh. Monsols. — 
Loire. Pilat: Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. De Malbroude aux monts 
d'Ehen.— 1Js. La Grande-Chartreuse. 


673. C. INTERMEDIA (Ebrh.). C. INTERMÉDIAIRE. 

Plante intermédiaire entre les deux précédentes. Tige de 
3-6 déc., dressée ; f. ovales, en cœur à la base, bordées de 
dents bien marquées ; bractéoles linéaires à la naissance des 
pédicelles ; capsule obovale-globuleuse, velue, à 2 loges ; fl. pe- 
tites, blanches ou rosées, en grappes terminales. %. Juillet- 
août. 


Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre- 
sur-Haute; Saint-Didier-sur-Rochefort. — Ain. La Chartreuse d’Arvières. — 
Is. La Grande-Chartreuse. 


455. IsNaRDIA (L.). ISNARDIE. 


Calice à 4 segments persistants; point de corolle; 4 étami- 
nes ; capsule obovale, à 4 valves ct 4 loges. Plantes herba- 
cées. 

674. I. PALUSTRIS (L.). I. DES MARAIS. 


Plante glabre. Tige de 1-3 déc., couchée et radicante à la 
base ; f. opposées, ovales, aiguës, atténuées en pétiole, très- 
entières ; fl. verdâtres, axillaires, sessiles. %. Juillet-août. 


Lieux inondés, bords des marais. — Rh. Pierre-Bénite; Sourieu; étangs 
de Lavore. — Loire. Etangs du Forez. — Ain. Environs de Belley; com- 
mune en Bresse et en Dombes.— Is. Vaulx-en-Velin ; Dessine. 

— Cette plante, par son port et par son ense.uble, se rapproche du Peplis 
portula. 


456. TRaPpA (L.). MACRE. 


x 


Calice persistant, à 4 partitions; corolle 4 4 pétales; 
4 style; fruit ligneux, arrondi, à 4 cornes épineuses. Plantes 
herbacées. 


673. T. NaTaNS (L.). M. FLOTTANTE. (Vulg. Châtaigne d'eau.) 

Plante aquatique. Tige rampante à la base, flottante au 
sommet ; Î. submergées opposées, pennatiséquées, à segments 
linéaires; f. flottantes triangulaires, inégalement dentées 
dans leur moitié sup., entières etatténuées en coin à la base, 
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longuement pétiolées, à pétiole renflé vers son milieu, éta- 
lées en rosette au sommet de la tige; fruit noir, muni de 
4 AS robustes; fl. blanchâtres, axillaires. ©. Juin-août. 
(V. D. k 


Mares et fossés. — Ain. Marboz, Foissiat, etc., près de Bourg. — Cultivée 
dans les pièces d’eau des jardins. 


29° FAMILLE. — HALORAGACÉES. 


Plantes aquatiques, submergées ou nageantes, les Haloraga- 
cées cachent sous leur verdoyant feuillage les eaux croupis- 
santes de nos mares et de nos fossés. C’est sous leur abri que 
les grenouilles se blottissent pour y guetter les insectes im- 
prudents qui viennent s’y reposer. Leurs fleurs, trés-peu ap- 
parentes, sont cependant très-variables : tantôt elles n’ont 
ni calice ni corolle; tantôt celle-ci seulement fait défaut; 
d’autres fois, ces deux enveloppes existent, mais sont si 
petites et si caduques qu’il est difficile de les apercevoir. 
Les étlamines sont au nombre de 1, 2, 4 ou 8. Le fruit, 
ordinairement capsulaire, un peu charnu dans un genre, 
est terminé par 2 styles ou par 4 stigmates sessiles. Tou- 
. tes les espèces sont herbacées, à feuilles opposées ou ver- 
ticillées. 


457. MYRIOPHYLLUM (L.). VOLANT D'EAU. 


Calice à tube soudé avec l’ovaire, qui ainsi paraît in- 
fère, et à limbe divisé en 4 segments; 4 pétales très-petits 
et très-caducs; 4 stigmates sessiles; 8 (rarement 4) éta- 
mines. Plantes à fl. monoîques, axillaires, sessiles, et à f. 
verticillées, pennatiséquées-pectinées, à segments capillaires. 


676. M. vERTICILLATUM (L.). V. VERTICILLÉ. 

Fleurs toutes verticillées, à verticilles tous, même les 
supérieurs, munis de bractées pennatipartites-pectinées ; f. 
blanchâtres ou rosées. %. Juin-août. 


a. M. vulgare..Bractées dépassant longuement les fleurs et égalant à peu près 
les feuilles. 


b. M. intermedium. Bractées 3-4 fois plus longues que les fleurs, 
mais beaucoup plus courtes que les feuilles, à lanières peu allongées. 


c. M. PRE (D. C.). Bractées égalant à peu près les fleurs et à lanières 
courtes. 


Fossés pleins d’eau, — Var. get b À. C. — Var: c Couzon. 
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677. M. sp1CATUM… (L.). V. À FLEURS EN ÉPI. 

Bractées inférieures incisées et égalant à peu près les f1., 
les autres entiéres et beaucoup plus courtes, ce qui fait pa- 
raître l’épi nu; f. foutes verticillées, en épi serré, droit 
avant l'épanouissement. %. Juin-août. 

Eaux stagnantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux ; Pierre-Bénite, etc: — Ain. 
La Bresse et les Dombes. P.R. 

678: M. ALTERNIFLORUM (D. C.). M. À FLEURS ALTERNES. 

Plante très-grèle, à f. découpées en lanières très-fines ; 
Fleurs verdàtres, en épis très-grèles, penchés avant l’épa- 
nouissement, offrant au sommet les f!. & étamines toutes alter- 
nes, et à leur base quelques fl. carpellées verticillées. %. 
Juillet-août. 

RER: fossés. — Rh. Le Bâtard, près de Talluyers; étangs de Lavore. 


158. Hippuris (L.). PESSE. 


Calice à bord entier, très-petit, couronnant le fruit ; point 
de corolle ; 1 élamine; fruit globuleux, un peu charnu, in- 
déhiscent. | 
679. H. vuzGanis (L.). P. COMMUNE. 

Tige de 2-5 déc., cylindrique, simple, droite ; f. linéaires, 
en verticilles nombreux ; petites fl. verdâtres, axillaires et 
verticillées. %. Maï-août. 


Rivières, mares, fossés pleins d'eau. — Rh. Le Rhône; Villeurbanne; 
Yvour, etc. — ‘Ain. La rivière d’Ain; Belley ; Châtillon-les-Dombes. — 1. 
Vaulx-en-Velin, Dessine, etc. 


159. CALLITRICHE (L.). CALLITRICHE. 


Corolle et calice nuls, remplacés par 2 bractées pétaloïdes 
et transparentes; 1 étamine ; 2 styles subulés; capsule se sé- 
parant à la maturité en 4 carpelles indéhiscents ; {. opposées ; 
fl. axillaires, très-petites. 

680. C. vernaLis (Kulz.). C. PRINTANIÈRE. . 

Tiges grêles; f. sup. obovales, réunies en rosette, les au- 
tres linéaires ; styles dressés, trés-fugaces ; capsule à angles 
aigus, mais non ailés. %. Depuis le printemps jusqu’à.l’au- 
tomne. 

b. var. tenuifolia (Pers.). F. toutes étroites, les sup, un peu plus larges et 
spatulées ; tige naine. 

Mares et ruisseaux tranquilles. C. — Var. b. Bords des étangs, dans la 
vase, à Saint-André-de-Corcy. 

681. C. sragnaLis (Scop.). C. DES ÉTANGS. 


F. inf. et sup. toutes obovales ; braciées courbées en faulx 
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et conniventes par le sommet ; sfyles persistants, à la fin re- 
courbés ; capsules à angles ailés. %. Depuis le printemps jus- 
qu'à l’automne. 

Mares, eaux stagnantes. — Rh. Les Brotteaux ; ancien lit du Rhône, à la 
Guillotière ; Villeurbanne, 


682. (C. HAMULATA (Kutz.)., C. EN HAMEÇON. — C. autumnalis (Auct. 
non L.). 

F. inf. linéaires et bifides, les sup. obovales et entiéres ; 
bractées roulées en crosse et à pointe crochue; séyles per- 
sistants, d’abord divariqués horizontalement, à la fin réfléchis; 
capsules à angles ailés. %. Printemps et automne. 

Mares. — Rh. Brindas (Chabert). Ë 


683. C. AUTUMNALIS (L.). C. D'AUTOMNE. 


F. d’un vert foncé, toutes submergées, linéaires et bifides, 
uninervées, atténuées au sommet, élargies à la base, les sup. 
plus serrées, mais non en rosette ; capsule à 4 angles ailés. 
%. Automne. 

Rh. Dans une mare au-dessus de Vaugneray (Chabert). R. 


30° FAMILLE. — CÉRATOPHYLLACÉES. 


Plongées dans les eaux, les plantes très-peu nombreuses 
de cette petite famille sont encore moins intéressantes que 
celles de la précédente. Leurs fleurs, monoîques et sans pé- 
tales, ont un calice, ou plutôt un énvolucre formé de 10 ou 
12 segments linéaires et égaux. Les fleurs à étamines renfer- 
ment 12-90 anthères sessiles, échancrées au sommet en forme 
de petit croissant. Les fleurs fructifères ne contiennent 
qu’un seul ovaire surmonté d’un style recourbé au sommet et 
persistant. Le fruit est une petite noix osseuse, monosperme 
et indéhiscente. 


160. CERATOPHYLLUM (L.). CORNIFLE. 


Caractères de la famille. 


684. C. DEMERSUM (L.). C. NAGEANT. 


Plante d’un vert sombre et limoneux. Tige allongée, très- 
rameuse, à extrémités des branches nageantes à la sur- 
face de l'eau; f. verticillées, divisées en 2-4 laniéres fili- 
formes, finement dentées-épineuses quand on les regarde 
à Ja loupe; fruit muni de 3 petites épines, dont une termi- 
nale, au moins aussi longue que lui, et deux latérales ar- 
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quées, quelquefois réduites à deux petits tubercules; fl. pe- 
tites, d’un vert rougeûtre, solitaires et à peu près sessiles à 
l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août. 


Eaux paisibles, rivières. — Rh. Lyon, aux Brotteanx; bords du Rhône, 
à la Téte-d’Or; Yvour. — Ain. La Bresse et les Dombes. —.1s. Feyzin. 
| - À ï 


685. C. suBmMERSU» (L ). C. SUBMERGÉ. 

Plante d’un vert blanchâtre par un vernis limoneux qui la 
recouvre, entièrement rampante au fond des eaux. F. verti- 
cillées, trois fois dichotomes, divisées en 5-8 lanières séta- 
cées, n'étant nullement bordées de dentelures; fruit à une 
seule épine terminale beaucoup plus courte que lui; petites 
fl. verdâtres, solitaires et à peu près sessiles à l’aisselle des 
feuilles. %. Juillet-août. 

Fussés. — Rh. La Guillotière; Villeurbanne. R. R. 


1 


31° Famizze. — LITHRARIACÉES. 


C’est toujours au bord des eaux, mais non plus cachée 
dans la fange, que croît la Salicaire, dont le nom de 
genre, Lythrum, à été donné à cette petite famille. Ses 
longs épis de fleurs, dont le rose vif tranche hardiment 
sur la pâle verdure des Saules ses voisins, frappent au 
loin les regards, et font battre le cœur du jeune bota- 
niste. 

Les Lythrariacées sont des plantes à tige herbacée ou sous- 
ligneuse à la base, portant des feuilles toujours entiéres et 
sans stipules. Leur calice, libre ef monosépale, offre à son 
sommet 8-12 dents disposées sur deux rangs. Les pétales 
(manquant quelquefois) sont insérés au sommet du tube du 
calice, un peu au-dessus des étamines, qui sont en nombre 
égal ou double. L’ovaire, libre, terminé par un seul style à 
stigmate simple, devient une capsule membraneuse , à 
2-4 loges se réduisant quelquefois à 4 par la disparition des 
cloisons. 


161. LyTHRUM (L.). SALICAIRK. 


Calice tubuleux-cylindrique, terminé par 8-12 dents; 4-6 pé- 
tales trés-apparents; 2-12 étamines ; style filiforme, à stig- 
mate en tête. 


686. L. saLiCARIA (L.). S. COMMUNE. 


Tige de 5-12 déc., pubescente-grisâtre, à 4 ou 6 angles ; 
f. oblongues-lancéolées, en cœur à la base, rudes sur les 
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bords, les inf. opposées ou verticillées par trois, les sup. 
souvent alternes ; calice hérissé, sans bractées à la base ; fl. 
d’un beau rose, disposées par petits paquets formant un long 
a ho interrompu à la base. %. Juillet-septembre. 
(V. D. 


Bords des ruisseaux, prés humides. C. 

687. L. xyssop1FroLrA (L.).S. À FEUILLES D'HYSSOPE, 

Tige de 1-3 déc., glabre, peu ou point anguleuse, à ra- 
meaux étalés ; f. toutes alternes, oblongues ou linéaires, atté- 
nuées aux deux extrémités; calice glabre, muni à sa base 
de 2 trés-petites bractées ; petites fl. roses, solitaires à l’ais- 
selle des feuilles. %. Juillet-septembre. 


Lieux humides. — Rh. Charbonnières ; près des étangs de Lavore ; Souzy. 
— Ain. Montribloud; Saint-André-de-Corcy; Neuville-les-Dames ; Châtil- 
lon-les-Dombes, etc. A. R. 


162. PepLis (L.). PÉPLIDE. 


Calice campanulé, à 12 dents, les unes plus longues, les 
autres plus courtes, celles-ci réfléchies ; péfales nuls ou trés- 
petits, très-fugaces et à peine visibles ; stigmate orbiculaire, 
presque sessile. Plantes herbacées. 

688. P. PoRTULA (L.). P. POURPIER. 

Plante glabre, souvent rougeâtre. Tige de 5-20 cent., cou- 
chée et radicante à la base; f. toutes opposées, chovales-spa- 
tulées, atténuées en pétiole; calice à tube aussi large que 
long ; très-petites fl. verdâtres ou rougeâtres, sessiles à l’ais- 
selle des feuilles. ©. Juin-septembre. 

Bords des étangs et des marais, lieux inondés pendant l'hiver. A. C. 

689. P. Timeroy1 (Jord.). P. DE TIMEROY. 

Tige redressée, souvent radicante à la base ; f. alternes, au 
moins les sup. et celles des rameaux, obovales-oblongues, at- 
ténuées en court pétiole ; calice à tube évidemment plus long 
que large; fl. petites, sessiles à l’aisselle des feuilles. @. Maiï- 
septembre. 

Bords des étangs — Rh. Lavore. — Ain. Montribloud. R. 


32° FAMILLE. — TAMARICACÉES. 


Cette famille, importante par le sulfate de soude qu’on en 
retire par incinération, ne renferme que des arbustes, dont 
les rameaux effilés portent des feuilles linéaires, très-courtes, 
sessiles et serrées comme des écailles les unes sur les au- 
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tres. Leurs fleurs en épi se balancent avec grâce sur les ra- 
meaux eflilés; elles ont un calice libre et monosépale, divisé 
en 5 partitions plus ou moins profondes, avec lesquelles al- 
ternent 5 pétales égaux et marcescents. On compte 5-10 éta- 
mines, dont les filets sont soudés à la base. Le fruit est une 
capsule triangulaire, à 1 seule loge s’ouvrant par 3 valves, et 
renfermant plusieurs graines terminées par un filament en 
barbe de plume. 


163. MyricariA (Desv.). MYRICAIRE. 


Stigmate sessile, en tête et à 3 lobes ; graines à aigrette pé- 
dicellée. 


690. M. Germanica (Desv.). M. D'ALLEMAGNE. 


Arbuste de 1-2 m., à rameaux raides et dressés ; f. glau- 
ques, à peine imbriquées ; fl. blanches ou rosées, en grappes 
terminales, serrées comme des épis. ÿ. Juin-Juillet. 


Iles du Rhône, sous la Pape; environs de Belley, à Seyssel, Culloz, ete. 
P. C.— Bosquets. 


33° Famize. — CUCURBITACÉES. 


Melons et Pastèques, Concombres et Cornichons, Courges 
de toutes les façons et de toutes les couleurs, voilà les habi- 
tants de cette famille plus utile que belle. Ce qu’elle offre de 
plus remarquable, ce sont ses fruits spécialement connus. 
sous le nom de péponides ou pépons. Le pépon est toujours 
une baie charnue et infére, entourée d’une écorce plus ou 
moins dure, renfermant une pulpe aqueuse, et divisée en 
plusieurs loges où les graines sont placées horizontalement. 
Les fl., régulières, monoïques ou dioiques, rarement mélan- 
gées de fl. complètes, ont un calice monosépale dont la base 
adhère au fruit et dont le limbe s’ouvre en plusieurs seg- 
ments. La Corolle, insérée sur le point où le calice se rétrécit, 
est monopétale et à tube soudé avec l'ovaire ; elle supporte 
D élamines, ordinairement séparées en 3 groupes. Le style pa- 
rait peu et se réduit à 3-5 stigmates épais. 

Les Cucurbitacées sont toutes des plantes herbacées, ram- 
pant sur la terre ou grimpant sur les arbres, auxquels elles 
s’accrochent par des vrilles. Leurs feuilles, toujours alternes 
et pétiolées, sont simples, à lobes ordinairement palmés, plus 
ou moins profonds. 
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164. BRyontA (L.). BRYONE. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 partitions ; 5 étamines triadel- 
phes ; 4 style trifide, à stigmates bilobés ; petite baie globu- 
leuse, ne s'ouvrant pas avec élasticité quand elle est mure. 
Plantes grimpantes, à fl. monoïques ou dioïques. 


691. B. proica (Jacq.). B. proïQue. 

Plante à odeur fade et repoussante. Grosse racine charnue ; 
tige de 2-3 m., hérissée ; f. en cœur à la base, à 5 lobes den- 
tés, couvertes de poils rudes; calice des fl. carpellées ne 
dépassant pas la moilié de la corolle ; stigmates velus ; baies 
rouges; fl. dioïques, d’un blanc sale, en petits corymbes 
presque sessiles quand elles ‘sont carpellées. %. Juin-juillet. 
(V. D.) 

Haies. C. C. C. 


165. ECBALLION (Rich.). ECBALLION. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 partitions ; 8 étamines triadel- 
phes ; À style trifide, à stigmates bifides ; baie oblongue, s’ou- 
vrant avec élasticité pour lancer ses graines quand elle est 
müre. Plantes rampantes, sans vrilles, à fleurs monoïques. 
692. E. ELATERIUM (Rich.). E. ÉLASTIQUE. — Momordica elaterium (L.). 

(Vulg. Concombre sauvage.) 

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-6 déc., couchée, 
rameuse ; f. pétiolées, en cœur triangulaire, sinuées-lobées, 
blanches-tomenteuses en dessous; baies ovales, verdûtres, 
contenant un suc fétide et très-àâcre; graines aplaties, lui- 
santes, noirâtres; petites fl. jaunâtres, veinées de vert, axil- 
laires, les staminifères ordinairement en petites grappes, les 
carpellées communément solitaires. %. Juillet-septembre. 


Sables humides. — Ain. Bords de la Saône, à Trévoux; Montmerle. — 
Cultivé. 


34° FAMILLE. — PARONYCHIACÉES. 


Cette famille, dans notre Flore, ne renferme que des her- 
bes obscures, sur lesquelles personne autre que le botaniste 
ue duigne abaisser les yeux. On les connaît aux caractères 
suivants : tige irrégulièrement rameuse, ordinairement étalée 
sur la terre; feuilles toujours entières, remarquables par les 
stipules membraneuses dont elles sont ordinairement accom- 
pagnées; fleurs sans apparence, en petits paquets, les uns 
terminaux, les autres latéraux ou axillaires; calice à à (rare- 
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ment 4) segments libres, un peu réunis à la base, persistants, 
mais jamais soudés à l'ovaire; corolle (quand elle existe) se 
composant de 5 (rarement 4) petits pétales, souvent sembla- 
bles à de petites écailles, insérés dans le tube du calice : 
5 ou 4 (rarement 3 ou 1) éfamines libres, périgynes, insérées 
sur un disque à la base des divisions du calièe ; 2-3 styles li- 
bres ou soudés à la base, très-courts ou réduits aux stigmates, 
terminent le fruit, qui est une capsule enveloppée par le ca- 
lice persistant, indéhiscente ou s’ouvrant par 3-5 valves. Tou- 
tes les espèces sont herbacées. 


166. CorRiGtOLA (L.). CORRIGIOLE. 


à pétales persistants, égalant le calice ou le dépassant un 
peu ; 5 étamines; 3 stigmates sessiles ; capsule monosperme 
et indéhiscente ; feuilles alternes. 


693. C. irrorazis (L.). C. DES RIVAGES. 

Plante glauque, étalée et appliquée sur la terre. F. linéai- 
res-cunéitormes ; segments du calice blancs sur les bords ; 
pétales blancs; petites fl. en paquets terminaux et latéraux. 
@). Juin-août. 

Bords des rivières, lieux sablonneux. P. R. 


167. HERNIARIA (L.). HERNIAIRE. 


Calice à 5 divisions, à peine concaves ; corolle formée de 
écailles filiformes, à peine visibles, ressemblant à des éta- 
mines stériles; 5 étamines ; 2 stigmates obtus, portés par 
2 styles très-courts; capsule membraneuse, monosperme et 
indéhiscente ; feuilles opposées et stipulées. 


694. H. cLaBna (L.). H. GLABRE. 

Tige couchée, très-rameuse; f. elliptiques ou oblongues, 
un peu atténuées à la base, glabres ainsi que le calice; f. 
verdàtres, en pelits paquets axillaires. %. Mai-octobre. 
(V. D.) 

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache; Tassin ; Pierrre-Bénite; Cou- 
z0n ; Condrieu ; Souzy. — Loire. Malleval ; Pierre-sur-Haute. P. C. 

695. H. minsuTa (L.). H. vELuE. 

Plante couchée, très-rameuse, couverte dans toutes ses 
parties par un duvet d'un vert cendré ; f. fortement ciliées ; 
segments du calice terminés par une petite soie plus longue 
que les autres poils; /. sessiles, en petits paquets axillaires. 
%, Mai-octobre. (V. D.) 


Lieux sablonneux. C. 


9214 34° FAMILLE. — PARONYCHIACÉES. 
696. H. 1NcANA (Lamk.). H. BLANCHATRE. 


Plante sous-ligneuse à la base, couchée, très-rameuse, et 
entièrement couverte d’un duvet blanchàtre; f. oblongues ou 
elliptiques, un peu atténuées à la base; poils du calice tous 
égaux ; fl. pédicellées, en petits paquets axillaires peu four- 
nis ou solitaires. %. Juillet-août. 

Lieux sablonneux. — Rh. Villeurbanne ; Bonnand. R. R. 


168. ILLECEBRUM (L.). ILLÉCÈBRE. 


Calice à 5 segments colorés, presque libres, à dos renflé, 
creusés en capuchon et terminés par une aréte; corolle ré- 
duite à 5 petites écailles, à peine visibles, ressemblant à 
des filets d’étamines ; 5 élamines; 2 stigmates sessiles ; cap- 
sule sillonnée dans le sens de sa longueur, ef s’ouvrant en au- 
tant de valves qu'il y a de sillons ; feuilles opposées et sti- 
pulées. 


697. I. VERTICILLATUM (L.). Î. À FLEURS VERTICILLÉES. 


Plante glabre. Tiges couchées, filiformes, très-rameuses ; 
petites f. presque rondes, atténuées en court pétiole ; fl. 
blanches, en verticilles axillaires. © ou @. dJuillet-sep- 
tembre. 


Terrains sablonneux et humides, bords des mares tourbeuses — Rh. La 
Chassagne; Chenelette. — Ain. Montribloud ; environs de Montluel ; assez 
commun en Bresse el en Dombes, à Bourg, Châtillon-les-Dombes, étang 
Genoud, près de Pont-de-Veyle. 


169. POLYCARFON (L.). POLYCARPE. 


Calice à 5 segments concaves, carénés, scarieux sur les 
bords; corolle à 5 pétales beaucoup plus courts que le ca- 
lice; 3-5 étamines ; 4 style divisé en trois; capsule unilo- 
culaire, polysperme, s’ouvrant par 3 valves ; feuilles opposées 
el verticillées, munies de stipules. 

698. P. TETRAPHYLLUM (L.). P. A FEUILLES QUATERNÉES. 

Tiges très-rameuses, étalées ; f. ovales-oblongues, un peu 
spatulées, atténuées en péliole, opposées daus le haut et 
dans le bas de latige, verticillées 4 à 4 dans le milieu, 
ayant à leur base de courtes stipules argentées; petites fi]. 
VAT AReE, pédicellées, en cymes terminales. @. Juillet-sep- 
tembre. 


b. P. alsinefolium (D. C.) F1. moins nombreuses, plus ramassées, ordinai- 
rementa 5 étamines; f. lisses, d’un vert gai; pétales entiers ou à peine 
échancrés. 

Bords des chemins, sables. — Rh. Lyon, à Fourvières; la DemiLune; 

Sainte-Foy-lès-Lyon ; Vourles, ete. — Var. b. Oullins; Saint-Genis-Laval. 


Cr 
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170. SCLERANTHUS (L.). GNAYELLE. 


Calice campanulé, à 5 divisions, réfréci à la gorge par un 
disque saillant ; point de corolle; 10 (rarement 5 ou 2) éta- 
mines ; 2 styles filiformes ; capsule membraneuse, indéhis- 
cente ; feuilles opposées, sans stipules. 

699. S. annuus (L.). G. ANNUELLE. 

Tiges très-rameuses, couchées, puis redressées ; f. vertes, 
linéaires ; calice à divisions aigués , étroitement bordées 
de blanc, ouvertes aprés la floraison ; petites fl. verdûtres, 
en petits paquets terminaux el axillaires. @. Juin-sep- 
tembre. 

Champs. C. C. C. 

700. S. PERENNIS (L.), G. VIVACE. 


Tiges très-rameuses, couchées à la base, redressées au 
sommet; f. glauques, linéaires ; calice à divisions obtu- 
ses, largement bordées de blanc, fermées aprés la floraison ; 
petites fl. d’un blanc mêlé de vert, en faisceaux ou en co- 
rymbes terminaux. %. Mai-octobre. 

Terrains sablonneux et siliceux. P. R. 


35° FAMILLE. — PORTULACÉES. 


On sait les vers de Boileau : 


À côté de ce plat paraissaient deux salades, 

L'une de pourpier jaune et l'autre d'herbes fades ; 
ils conviennent parfaitement aux deux plantes spontanées qui 
forment cette petite famille. Ce sont des herbes à feuilles 
charnues, opposées, ou les supérieures éparses, toujours 
simples, entières ef sans stipules. Un calice à 2 (rarement 
3-5) sépales libres ou soudés à la base; une corolle à 5 pé- 
tales libres ou réunis en une corolle monopétale ; 5 éfamines, 
quelquefois moins, quelquefois beaucoup plus, mais toujours 
libres, fertiles et opposées aux pétales; et pour fruit une 
capsule uniloculaire : voilà les attributs qui les caractérisent. 


171. PORTULACA (L.). POURPIER. 


Calice cadue, à 2 segments ; 4-6 pétales libres ou soudés à 
Ja base, insérés sur le calice ; 8-15 étamines plantées au fond; 
capsule s’ouvrant comme une boîte à savonnette par la chute 
de sa moitié supérieure. 


701. P. oLeRacEA (L.) P. COMESTIBLE. 
Plante glabre. F, charnues, ovales ou oblongues-cunéifor- 
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mes ; fl. jaunes, sessiles, terminales et latérales, s’épanouis- 
sant seulement dans le milieu de la journée. ®@. Eté. (V. D.) 


a. P. vulgaris. Tige et rameaux couchés ; segments du calice en carène ob- 
tuse. — Lieux cultivés. C. C. C. 


b. P. sativa (D. C.). Piante plus grande, à tige dressée et rameaux ascen- 
dants; segments du calice en carène aiguë, presque ailée. — Cultivé pour 
l'usage de la cuisine. 


172. MoxTrA (L.). MONTIE. 


Calice persistant, à 2 sépales ; corolle en entonnoir, à tube 
fendu jusqu’à la base d’un seul côté, et à limbe divisé en 
5 partitions, dont 3 plus petiles ; 3 ébamines ; capsule s’ou- 
vrant par 3 valves. 


702. M. minor (Gmel.). M. NaixE. — M. fontana (L. part.). 


Tiges de 2-10 cent., dressées ou ascendantes, un peu rai- 
des; f. glabres, un peu charnues, d’un vert jaunätre, obova- 
les, obtuses, opposées; graines noires, un peu luisantes, 
tuberculeuses ; fl. blanches, petites, en cymes latérales et ter- 
minales, ou exclusivement terminales dans les petits échan- 
tillons. ©. Avril-septembre. (V. D.) 

b. var. latifolia. F, larges, ovales-arrondies. 


Champs humides et sablonneux, bords des ruisseaux, dans lesquels elle ne 
flotte pas. — Rh. Tassin; Charbonnières ; Dardillv. — 4in. Partout en Bresse 
et en Dombes. — Var. b. De Pollionnay à Saint-Bonnet (Chabert). 


703. M. rRivuLaris (Gmel.). M. DES RuisSEAUx. — M. fontana major (D. C.). 

Diffère de la précédente 1° par ses tiges plus longues, plus 
molles, couchées el radicantes à la base; 2 par ses f. bien 
vertes, obovales-oblongues ; 3 par ses graines d’un noir plus 
luisant, finement ponctuées-granulées ; 4° par ses fl. en cymes 
ordinairement toutes latérales et naissant toujours d’un nœud 
muni de deux feuilles opposées et égales; 5° par sa floraison 
plus tardive. @© d’après Boreau. % selon Grenier et Godron. 
Mai-septembre. (V. D.) 


Ruisseaux d’eau vive des terrains granitiques, où elle flotte. — Rh. Tassin ; 
Chaponost; Soucieu,; l’Argentière, etc. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, etc. 


36° FAMILLE. — CRASSULACÉES. 


Cette famille se fait remarquer par ses feuilles épaisses et 
charnues, auxquelles elle doit son nom. La difficulté que pré- 
sente leur dessiccation fait le désespoir des botanistes (1). Les 
fleurs des Crassulacées, disposées le plus souvent en cyme ou 
en corymbe, offrent une grande correspondance dans toutes 


{1) Voir le Dictionnaire. 
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leurs parties. Les sépales, légèrement soudés à la base, sont 
au nombre de 5, plus rarement 3-20. Les pétales, réguliers, 
libres, excepté dans un seul genre, allernent avec eux, et 
sont en même quantité. I y a autant d’étamines, ou la moitié 
plus, insérées avec les pétales à la base du calice, ou 
bien dars le tube de la corolle, quand elle est monopétale. 
Même nombre aussi dans les carpelles, qui sont munis à leur 
base d’une écaille nettarifére, et s'ouvrent à leur angle in- 
terne par une fente longitudinale. Toutes nos espèces sont 
herbacées, mais quelquefois un peu sous-frutescentes à la 
base. 


173. RuopioLA (L.). RHODIOLE. 


Plante dioique. F1. à étamines, ayant un calice à 4 divi- 
sions, une corolle à 4 pétales, 8 étamines et 4 écailles 
nectarifères ; fl. à carpelles, offrant un calice à 4 divisions, 
une corolle nulle ou à 4 pétales beaucoup plus petits que 
dans les fl. à étamines, 4 écailles nectarilères et 4 carpelles. 
704. R. RosEA (L.). R. À ODEUR DE ROSE. — Sedum rhodiola (L.). — Sedam 

roseum (Scop.). À 

Plante glabre et glanque. Racine tubéreuse, exhalant 
Podeur de la rose ; tige de 2-3 déc., simple, dressée ; f. épar- 
ses, sessiles, oblongues, dentelées; fl. jaunâtres ou purpu- 
rines, en corymbe terminal. %. Juillet-août. 


Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires, — Is. La Grande- 
Chartreuse, à Boviuant et à Charmant-Som. R. 


174. TILLÆA (L.). TILLÉE. 


Calice à 3 divisions (rarement 4) ; 3 (rarement 4) pétales 
aigus; 3 (rarement 4} étamines; 3 carpelles étranglés au mi- 
lieu et renfermant 2 graines, 


705. T. muscosa (L.). T. mousse. 


Plante très-petite (2-4 cent.), rougeûtre. Tiges filiformes, 
couchées ou ascendantes, ordinairement rameuses, glabres ; 
[. petites, opposées, connées, concaves, ovales-aiguës, mucro- 
PU ; fl. d’un blanc jaunûtre, sessiles, axillaires. @. Mai- 
quiliet. 


Allées des jardins et pâturages sablonneux, autour de Pont-de-Vaux (Du 
Marché). 
175. CRASSULA (L.). CRASSULE. 
Sépales, pétales, élamines et carpelles au nombre de 5. 


TOME II. 10 
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706. C. RUBENS (L.). C. ROUGEATRE. — Sedum rubens (L.). 


Plante rougeâtre, ordinairement ramifiée, pubescente- 
glanduleuse, surtout au sommel ; Ê. éparses, oblongues, demi- 
cylindriques, obtuses; pétales acuminés ; fl. blanches, à ca- 
rène rougeâtre, sessiles, solitaires, en épis unilatéraux, for- 
mant une cyme terminale. @. Mai-juillet. 


Vignes, terrains pierreux. — &h. Ecully; Charbonnières; le Garon; le 
Beaujolais; l'Argentière, ete. — Loire. Champoly; Chalmazelle, etc. — Ain. 
Beiley; Thoissey, etc.; le Revermont. A. C. 


176. SEDUM (L.). ORPIN. 


Calice à 5 divisions ; corolle à 5 pétales; 10 étamines ; 
5 écailles nectarifères entières ou à peine échancrées; 5 car- 
pelles polyspermes. 

* Feuilles planes. 
707. S. TELEPHIUM (L.). O. REPRISE. — S. purpurascens (Koch). 

Tige de 3-6 déc., grosse, dressée ; larges f. ovales ou oblon- 
gues, inégalement et lâchement dentées, ordinairement épar- 
ses, rarement opposées ou ternées, les sup. sessiles, Les énf. à 
court péliole ; pétales étalés et recourbés en dehors, un peu 
caniculés au sommet; éfamines intérieures insérées au-dessus 
de la base des pétales, environ à un sixième de leur hauteur: 
fl. roses, quelquefois blanchâtres, en corymbes terminaux. Z. 
Juillet-septembre. (V. D.) 

Rochers, haies et bois humides. À. C. 

708. S. FABARIA (Koch). O. FrÉvIER. — S. purpureüm (Tausch). 

Cette espèce est très-voisine, mais parfaitement distincte 
du S. telephium. Tige de 3-6 déc., dressée ; f. alternes ou 
éparses, elliptiques-lancéolées, dentées dans leur moitié sup., 
toutes alténuées en coin et même en court pétiole à la base ; 
pétales étalés, peu ou point recourbés en dehors; étamines in- 
térieures insérées vers le tiers inf. des pétales ; fl. rouges, 
en corymhes terminaux. %. Juillet-août. 

Rh. lle de Royes, au-dessous de Fontaines (Chabert). R. R. 

709. S. maximum (Suter). O. GÉANT. — S. latifolium (Bert.). 

Tige de 4-8 déc., grosse, dressée ; f. très-larges, ovales ou 
oblongues, inégalement dentées, ordinairement opposées ou 
ternées, les sup. demi-amplexicaules, les inf. sessiles; pétales 
étalés, jamais recourbés en dehors, creusés en petit capuchon 
au sommet ; éfamines intérieures insérées à la base des pétales; 
fl. d’un blanc jaunâtre ou verdûtre, en corymbes terminaux 
serrés. %. Août-septembre. 

Rochers et bois. — Rh. Francheville; le Garon. — Loire, Malleval ; le 
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Bois-Noir, près de Saint-Etienne; Pierre-sur-Haute, à la Richarde. — Ain. 
Clos sous Pierre-Châtel. — 7s. La Grande-Chartreuse. R. 


— Cette espèce fleurit au moins quinze jours plus tard que la précédente 
dans les mêmes localités ; quand elle ouvre ses premières fleurs, celle-ci a déjà 
ses fruits formés. 


710. S. ANACAmPSEROS (L.). O. ANACAMPSÉROS. 

Tiges de 1-2 déc., étalées; f. d’un vert glauque, alternes, 
obovales, cunéiformes à la base, sessiles, érés-entriéres ; 1. pur- 
purines ou blanches, avec une ligne verte sur la carène, en 
corymbes terminaux très-serrés. %. Juillet-août. (V. D.) 

Bois à la Grande-Chartreuse. R. 


711. S. cepæA (L.). O. FAUX o01GNON. 


Tiges de 1-4 déc., grêles, couchées à la base, puis redres- 
sées ; f. opposées, ternées ou quaternées, rarement éparses, les 
inf. en spatule et pétiolées, les sup. oblongues-linéaires ou 
linéaires-cunéiformes; pétales acuminés; fl. blanches ou 
rosées, disposées en petites grappes, formant le long de la 
tige une panicule étroite et allongée. @©. Juin-août. 


Haies et bois humides. C. 


+ * Feuilles cylindriques ou demi-cylindriques. 


+ Fleurs jaunes. 
712. S. axnuum (L.). O. ANNUEL. 


Tiges de 4-10 cent., rameuses, à rameaux dressés-étalés, 
dépourvues de rejets stériles à la base; f. linéaires, obtuses, 
sessiles, à base à peine prolongée en éperon; pétales lancéolés, 
aigus ; fl. jaunes, presque sessiles, disposées en épis unila- 
téraux, rapprochés en corymbe, à branches allongées et 
flexueuses à la maturité. ©. Juin-août. 

Loire. Mont-Pilat (Boreau). 


713. S. ACRE (L.). O. ACRE. 


Plante à saveur trés-acre. Tiges de 6-10 cent., couchées- 
étalées, puis redressées, munies de rejets stériles à la base ; 
f. ovales, un peu aiguës, renflées sur le dos, sessiles sur leur 
base arrondie, celles des rejets stériles imbriquées, souvent 
sur six rangs, mais non réguliers ; pétales lancéolés et aigus ; 
fl. d’un beau jaune d’or, disposées en cyme terminale à trois 
branches. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Vieux murs, coteaux pierreux et sablonneux. C. 

714. S. SEXANGULARE (L.). O. SEXANGULAIRE. — S, Boloniense (Lois.). 

Plante à saveur un peu astringente, mais sans àcreté bru- 
lante. Tiges de 5-10 cent., couchées-étalées, munies de rejets 
stériles à la base; f. linéaires, obtuses, sessiles, mais à base 
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un peu prolongée en éperon, celles des rejets stériles verticil- 
lées trois à trois et formant six rangs réguliers ; pétales lan- 
céolés, aigus; fl. d’un beau jaune d’or, un peu plus petites 
que dans l'espèce précédente, disposées en cyme terminale à 
trois branches. %. Juin-juillet, mais un peu plus tard que le 
précédent. 

Lieux sablonneux, pâturages, pelouses. — Rh. Saint-Alban; Oullins; 
route de Sain-Bel à Sainte-Foy-l'Argentière. — Ain. La Pape; Belley; Pey- 
r eux ; Muzin. — 1s, Les Balmes-Viennoises. P. C. 

715. S. ANOPETALUM (D. C.). O. À PÉTALES DRESSÉS. 

Tige de 1-3 déc., couchée et radicante à la base, puis dres- 
sée ; f. glauques, terminées par une pointe aiguë, prolongées 
en petit éperon à la base, imbriquées et très-serrées sur les 
rejets stériles ; 6-7 pétales lancéolés-acuminés, toujours dres- 
sés ; 12-44 étamines à filets glabres; fl. d’un jaune-paille trés- 
pâle, en cyme ordinairement à quatre branches. %. Juin- 
août. 

Coteaux secs. À. C. 

716.S. ALTIssIMUM (Poir.). O. TRÈs-ÉLEvVÉ. — S. ochroleucum (Vill.). 

Tige de 3-4 déc., sous-frutescente et couchée à la base, 
puis dressée; f.ovales-oblongues, renflées, éerminées par une 
pointe aiguë, prolongées en éperon au-dessous de leur base, 
celles des rejets stériles serrées et disposées sur 5 lignes en 
spirale ; boutons courts, arrondis ; pétales linéaires, obtus, 
à la fin étalés ; 12 (rarement 14-16) éfamines à filets velus à 
la base; fl. d’un jaune pâle, en épis rapprochés en corymbe 
terminal, fortement courbés en crosse avant l’épanouisse- 
ment. %. Juin-août. 

Rh. Lyon, sur la digue au Grand-Camp. — 4in. Environs de Belley, à 
Pierre-Châtel. — Is. Vaux-en-Velin. R. 

717. S. REFLEXUM (L.). O. A FLEURS RÉFLÉCHIES. 

Tige de 1-3 déc., pleine, couchée et radicante à la base, 
puis redressée; f. vertes ou glaucescentes, cylindriques, un 
peu comprimées, mucronées, à pointe courte, prolongées en 
petit éperon au-dessous de leur base, celles des rejets stériles 
lâches, imbriquées, mais sans ordre régulier, étalées ou ré- 
fléchies; calice à segments creusés au centre, épaissis sur les 
bords; 6-7 pétales linéaires-lancéolés, trés-étalés ; 12-44 éta- 
mines, à filets glabres ; fl. d'un beau jaune d'or, en cymes 
rapprochées en corymbe terminal, fortement courbées en 
crosse avant l’épanouissement. %. Juin-août. 
b. Ha rupestris (Gr. Godr.). Tige plus robuste; f. plus grosses et plus glau- 

ues. 


Lieux sablonneux et pierreux, bords des bois. À, C. — Var. b. Charbon- 
niéres, vis-à-vis le bois de l'Etoile. 
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718. S. ELEGANS (Lej.). O. ÉLÉGANT. 

Tiges de 1-3 déc., fistuleuses, un peu radicantes à la base, 
puis redressées; f. glauques, ponctuées, ordinairement rou- 
geâtres vers la pointe el surtout sur le dos, fortement com- 
primées en dessus et en dessous, subitement mucronées, sensi- 
blement prolongées en éperon à Ja base, celles des rejets sté- 
riles serrées et appliquées les unes sur les autres ; calice à 
segments glauques, triangulaires, planes, non épaissis sur les 
bords, ; fl. d’un jaune plus vif et plus petites que dans l’es- 
pèce précédente, disposées en cyme petite, arrondie, d’abord 
penchée, puis redressée. %. Juin-août. 


Rochers des terrains granitiques. — Rh. Charbonnières, vis-à-vis le bois de 
VEtoile ; Beaujolais. — Loire. Malleval ; Saint-Julien-Molin-Molette, à Cha- 
laignat ; Saint-Sauveur ; Pierre-sur-Haute. — 1s. Myons. R. 


T1 Fleurs blanches, rougeûtres ou violacées. 
719. S. azpuu (L.). O. BLanc. (Vulg. Trique-Madame.) 

Plante entiérement glabre, à teinte souvent rougeûtre. Ti- 
ges de 1-4 déc., les unes florifères et dressées, les autres 
stériles et couchées ; f. oblongues-linéaires, obtuses, celles 
des tiges florifères éparses, étalées ou même réfléchies, celles 
des rejets stériles espacées, oblongues, atteignant 42-15 mil- 
lim. ; pétales lancéolés, mutiques ; fl. blanches ou rosées, en 
corymbhe paniculé. %. Juin-août. (V. D.) 

Vieux murs, endroits pierreux. C. C. C. 

720. S. micranTuuM (Bart.). ©. À PETITES FLEURS. 


Plante de moitié plus petite que la précédente dans toutes 
ses parties. Tiges de 5-12 cent., les unes florifères et dres- 
sées, les autres stériles et couchées ; f. des tiges florifères 
oblongues-linéaires, espacées, dressées ou étalées, jamais ré- 
fléchies, celles des rejets stériles trés-serrées, obovales, courtes, 
atteignant tout au plus 6-8 millim. ; pétales un peu aigus, 
mutiques; fl. petites, d’un blanc verdâtre, quelquefois rosé, 
en cymes. %. Juin-août. 

Rochers, lieux pierreux. — Rh. Dans un vallon entre Sainte-Colombe et le 
Vernay (Chabert). R. 

721. S. DASYPHYLLUM (L.). O.A FEUILLES ÉPAISSES. 


Tiges de 6-12 cent., faibles, diffuses, souvent à teinte 
bleuâtre, à rameaux pubescents-glanduleux près des fleurs ; 
f. ovales-globuleuses, glaucescentes, opposées sur les tiges 
florifères, étroitement imbriquées sur les tiges stériles ; A. 
blanches, à nervure rougeûtre en dehors, en corymbe pani- 
culé. %. Juin-août. 

Vieux murs, lieux pierreux. — Rh. Lyon, à Pierre-Scize et aux Chartreux ; 


Saint-Cyr et Saint-Didier au Moni-d’Or, — 4in. Commun dans le Bugey et 
le Revermont. — Is, Chalais. 
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722. S. HIRSUTUM (AIl.). O. HÉRISSÉ. 


Tiges de 5-10 cent., Les unes florifères et dressées, les au- 
tres stériles et couchées, pubescentes-glanduleuses au sommet ; 
f. d’un glauque pâle, velues-hérissées, ovales-oblongues, ob- 
tuses, un peu aplaties en dessous, celle des tiges florifères 
éparses, celles des tiges stériles imbriquées ; pétales terminés 
par une petite aréte ; fl. blanches, marquées en dehors d’une 
nervure rouge. %. Juillet-août. 


Rochers humides. — Loire. Doizieux; Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Le Jura etle Haut-Bugey. — Is. Chasse, vis-à-vis Givors ; la Grande-Char- 
ireuse. 


723, S. vizLosuM (L.). O. vELu. 


Plante entiérement couverte de poils glanduleux. Tiges de 
5-15 cent., dressées, souvent munies à la base de rejets sté- 
riles feuillés ; f. linéaires-oblongues, obtuses, éparses ; pétales 
aigus, mais non aristés ; fl. roses, marquées d’une nervure 
rougeâtre et violacée, en petit corymbe paniculé. © ou %. 
Juillet-août. 


Prés humides, bords des ruisseaux, marais tourbeux., — Rh. Saint-Bonnet- 
le-Froid ; Yzeron, Chenelctte. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Bourg, entre Pont-de-Vaux et Bâgé; le Jura. 


724. S. ATRATUM (L.). O. NOIRATRE. 

Trés-petite plante glabre, d’abord verte, à la fin rougeêtre, 
sans rejets stériles à la base, très-rameuse eu égard à sa pe- 
titesse, mais à rameaux rapprochés et se terminant à la même 
hauteur, de manière à représenter une pyramide renversée ; 
f. arrondies, éparses, très-oblusess fruits en étoile, noirä- 
tres quand ils sont murs ; pétales ovales-lancéolés, terminés 
par une courte pointe; fl. pédicellées, blanchâtres avec une 
nervure verte en dessous, en corymbes terminaux simples et 
serrés. @®). Juiilet-acût. 


Pierres et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet; le 
Sorgiaz. — 1s. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


177. SEMPERVIVUM (L.). JOUBARBE. 


Calice à 6-20 divisions ; 6-20 pétales ; étamines en nombre 
double; 6-20 écailles nectariféres dentées ou laciniées ; 
6-20 carpelles; feuilies des jeunes pousses en rosettes sem- 
blables à de petits artichauts. 


725. S. recTORUM (L.). J. Des toits. (Vulg. Artichaut de muraille.) 

Tige de 2-6 déc., druite, pubescente, un peu glanduleuse 
au sommet; f. glaucescentes, bordées de cils blancs, à pointe 
souvent rougeâtre, celles des rosettes obovales-oblongues, 
brusquement acuminées, glabres sur les deux faces, les cau- 
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linaires oblongues-lancéolées, dressées, les sup. pubescentes- 
glanduleuses ; écailles nectariféres réduites à de petites glan- 
des convexes et trés-courtes ; pétales linéaires-lancéolés, ciliés, 
glabres en dessus, hispides en dessous, ouverts en étoile ; fl. 
d'un rose pâle, plus foncé au centre, verdàtres en dessous, 
disposées en corymbe rameux, d’abord serré, devenant pani- 
culé. %. Juin-septembre. 


Rochers, vieux murs.— Rh. Roche-Cardon ; Francheville ; Condrieu ; l’Ar- 
gentière. — Loire. Malleval, jusqu'à Saint-Julien. — 4in. Le Bugey. — Is. 
Chalais. — Cultivé sur les murs des jardins. 


— Dans la variété cultivée, les 12 étamines inférieures, quelquefois même 
toutes les étamines, sont souvent monstraeusement transformées en carpelles 
pédicellés, 


726. S. mONTANUM (L.). J. DÉ MONTAGNE. 


Tige de 5-10 cent., dressée, couverte de poils visqueux et 
rougeâtres ; f. vertes, velues-glanduleuses sur les deux faces, 
les radicales oblongues-cunéiformes et réunies en petites ro- 
settes, les caulinaires dressées, éparses, oblongues et un peu 
plus larges au sommet; écailles nectariféres en forme de la- 
melles dressées et trés-visibles; fl. d’un rose vif, striées de 
violet, en petit corymbe terminal. %. Juin-août. 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — 4in. Montagnes du Bugey, au- 
dessus des sapins (Auger). — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R. 


178. Umgrzicus (D. C.). Omgiuic. 


Calice à 4-5 segments; corolle monopétale, tubuleuse, à 
4-5 divisions dressées, portant 8-10 étamines; 4-5 écailles 
nectarifères ; 4-5 carpelles. 

727. U. PENDuLINUS (D. C.). O. À FLEURS PENDANTES. — Colyledon umbili- 
cus (L.). 

Tige de 1-5 déc., ascendante ; f. charnues et cassantes, 
les inf. arrondies, crénelées, concaves, peltées, les caulinaÿ- 
res très-peu nombreuses et cunéiformes; fl. blanchâtres, 
pendantes, disposées en longue grappe. %. Mai-août. (V. D.) 

Vieux murs, rochers. — Rh. Francheville; bords du Garon. — Loire. Mäl- 
leval, jusqu’à Saint-Julien ; Chalmazelle, etc. 


37° FAMILLE. — GROSSULARIACÉES. , 


Jl n’y a pas de si méchant février 
Qui n’ait pas vu feuiller son groseillier, 


dit un vieux proverbe de nos campagnes lyonnaises. C’est 
qu’en effet le Groseillier épineux de nos haies est un des pre- 


x 


miers à reverdir après la saison des frimas. Voici les ca- 


’ 
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ractères des Groseilliers. Epineux ou non, ce sont des arbustes 
rameux et touffus, portant des feuilles alternes ou faseiculées 
au sommet des rameaux, simples, mais divisées en lobes pal- 
més plus ou moins profonds. Leurs fleurs, réguliéres, ont un 
calice supére, à 5 (rarement #4) segments, et une corolle à 
5 (rarement 4) petits pétales insérés à la gorge du calice et 
alternant avec ses divisions. Tout à côté on distingue 5 (rare- 
ment 4) petites étamines libres. Le fruit est une baie à une 
seule loge, couronnée dans sa jeunesse par les seginents flé- 
tris du calice. 


179. Riges (L.). GROSEILLIER. 


Caractères de la famille. 


* Arbrisseaux épineux. 
728. R. uva-crispa (Lamk.). G. ÉPINEUX. 


Arbrisseau très-rameux, muni d’épines ordinairement 
ternées ; f. en cœur, à 3-5 lubes dentés; fruit rond ou ovale, 
verdàètre ou rougeâtre, d’une saveur douce et sucrée; fl. 
verdètres ou rougeûtres, 4-3 par pédoncule. 5. FI. mars-mai. 
Fr. juillet. (V. D.) 

a. R. sylvestre. F. pubescentes sur les deux faces..— Haies. C. C. C. 
fi grossularia (L.). F. luisantes, presque glabres ; baies plus grosses. — 
Cullivé. 
** Arbrisseaux sans épines. 
729. R. aLPINUM (L.). G. DES ALPES. 


F. à 3 ou 5 lobes profonds et dentés, plus pâles et .luisan- 
tes en dessous, un peu poilues ent dessus ; bractées au moins 
égales aux pédicelles ; petites baies rouges, à saveur fade ; fl. 
d’un jaune verdâtre, en grappes dressées. b. F1. avril-mai. Fr. 
août. 


Haies, bois. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon, le Fenoyl, près de l’Argentière ; 
Saint-Laurent-de-Chamousset; montagnes du Beaujolais. — Loire. Pilat; 
Pierre-sur-Haute; Champoly. — 4in. Le Colombier du Bugey; forêt de Va- 
lors ; Retord ; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 

— La plante est souvent dioïque; les grappes de fleurs staminifères sont 
beaucoup plus fournies que celles des fleurs carpellées. 


730. R. RuBRUM (L.). G. A FRUITS ROUGES. 


F. en cœur, à 3 ou 5 lobes bordés de grosses dents, pubes- 
centes en dessous; bractées ovales, trés-obtuses, beaucoup 
plus courtes que les pédicelles ; baies rouges, plus rarement 
rosées ou d’un blanc jaunâtre, à saveur aigrelette; fl. d'un 
blanc verdâtre, quelquefois tachées de brun en dedans, ex 
grappes pendantes. 5. FL. avril-mai. Fr. juillet-août. (V. D.) 

Bords des ruisseaux. — Peu rare partout. — Cultivé. 
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731..R. PcTRæUM (Wulf). G. DES ROCHERS. 


F. en cœur, quelquefois peu marqué, à 3 ou 5 lobes pro- 
fonds, triangulaires, très-aigus, profondément dentés ; brac- 
tées ovales, velues, plus courtes que les pédicelles ou les égalant 
à peu près ; calice à segments ciliés ; baies rouges, dures, à 
saveur âpre ; pédoncules et pédicelles velus ; f. d’un rouge 
brunâtre, en grappes d’abord dressées, puis étalées, à la fin 
pendantes. b. FI. mai-juin. Fr. août. 


Bois et rochers des hautes montagnes. — Rh. Montagnes du Beaujolais. — 
Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Entre Lavatey et la Faucille ; le 
Jura, au-dessus de Peyron. 


38° FAMILLE. — SAXIFRAGACÉES. 


Comme leur nom lPindique, les Saxifrages (1) croissent au 
milieu des pierres et des rochers. C’est surtout au sommet des 
hautes montagnes, dans les lieux fréquentés seulement par 
les botanistes et les chamoiïs, qu’elles forment, avec les An- 
drosaces, les Oreilles-d’ours, la Véronique des Alpes et les 
Gentianes, de petits jardins enchantés, complètement ignorés 
du vulgaire. Quand vous irez vous y promener et y respirer 
ce grand air qui fait tant de bien, vous les reconnaîtrez aux 
caractères suivants : les /. régulières, mais quelquefois in- 
complètes, ont un calice persistant, supère ou infère, à 
4-5 divisions ; 4 ou 5 pétales (rarement nuls) insérés au som- 
met du calice ; 4 ou 5 (plus souvent 8 ou 10) étamines libres, 
plantées sur le calice ou hypogynes. Le fruit, surmonté par 
2 (très-rarement 4-5) styles persistants, est une capsule com- 
posée de deux carpelles plus ou moins soudés entre eux, mais 
se séparant plus ou moins à la maturité. Toutes nos espèces 
spontanées sont herbacées. 


180. SAXIFRAGA (L.). SAXIFRAGE. 


Calice à 5 divisions ; corolle à 5 pétales; capsule bilocu- 
laire, terminée par deux becs et s’ouvrant par un trou entre 
les 2 styles persistants. 


* Fruit évidemment supère; f. entières ou simplement dentées ow 
crenelees. 
732. S. ROTUNDIFOLIA (L.). S. A FEUILLES RONDES. 
Tige de 2-5 déc., feuillée et à rameaux paniculés ; f. ar- 
‘rondies-réniformes, bordées de grosses dents inégales, les 


(1) De saxum , rocher, et frangere, briser. 
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radicales longuement péliolées; fl. blanches, marquetées de 
petits points, les uns rouges, les autres jaunes, en panicule 
terminale. %. Juin-août. 

Bois et rochers humides des montagnes. — {in. Sous Pierre-Châtel ; Ar- 
vières ; le Colombier du Bugey ; le Jura; Gex.— Is. La Grande-Chartreuse. 
733. S. CUNEIFOLIA (L.). S. A FEUILLES EN COIN. 

Tige de 1-3 déc., légèrement pubescente-glanduleuse ; f. 
disposées en plusieurs rosaces superposées qui marquent 
l’âge de la plante, obovales-cunéiformes, arrondies et dentées 
au sommet, afténuées en un pétiole glabre, épaisses, souvent 
rouges en dessous, entourées d’un petit rebord cartilagineux ; 
calice réfléchi; fl. blanches, tachées de jaune, en petite pani- 
cule terminale. %. Juin-juillet. 

Rochers ombragés à la Grande-Chartreuse. 


734. S. STELLARIS (L.). S. À FLEURS ÉTOILÉES. 


Racine oblique, traçante; tige de 5-15 cent., souvent ra- 
meuse dès la base, ordinairement couverte de poils épars et 
glanduleux, à glandes rouges, quelquefois glabre; f. ordinai- 
rement disposées en une ou plusieurs rosaces superposées, 
grassettes, obovales-cunéiformes, fortement dentées au som- 
met, presque toujours bordées des cils glanduleux, affénuées 
en pétiole bordé de cils glanduleux ; calice à segments réfléchis : 
pétales ovales, acuminés au sommet, coupés à angle droit vers 
l’onglet ; fl. blanches, marquées de deux taches jaunes vers 
l'onglet, en panicule terminale. %. Avril-août. 


Lieux humides des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle; Pierre-sur- 
Haute; Noirétable, au-dessus du pic Pelé. — 4in. Le Haut-Bugey, le Jura. 


—Tantôt les feuilles forment une seule rosace radicale, tantôt il y a plusieurs 
rosaces superposées, quelquefois elles sont éparses. 
735. S. HIRCULUS (L.). S. YELUE. 

Tige de 2-5 déc., droite, feuillée, velue-laineuse au som- 
met, munie à sa base de rejets stériles couchés et filiformes ; 
f. toutes oblongues-lancéolées, très-entières, les 2nférieures 
atténuées en un pétiole cilié ; calice réfléchi ; pétales dressés, 
oblongs, obtus au sommet, #nunis de deux petites callosités 
à la base et beaucoup plus longs que le calice ; fl. jaunes, mar- 
quées de points safranés à la base, 1-5 au sommet des tiges. 
%. Juillet-août. 

Marais tourbeux des hautes montagnes. — Ain. Malbroude; le Jura. R.R. 


** Fruit demi-infère. 
+ Feuilles entières. 


736. S. a1zorDes (L.). S. FAUX A1ZOON. — S. autumnalis (L.). 
Tige de 5-15 cent., d’abord couchée, puis ascendante, 
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feuillée, pubescente, surtout au sommet ; f. éparses, linéai- 
res, mucronées, bordées de cils rudes, planes en dessous, lé- 
gèrement convexes en dessus, les inf. plus serrées et souvent 
réfléchies ; calice à segments mutiques ; . jaunes, souvent 
marquées de points safranés, quelquefois entièrement safra- 
nées, surtout sur les points très-élevés, en petites grappes ou 
panicules terminales. %. Juillet-août. 


Rochers humides des haytes montagnes. — 4in. D'Anglefort à Seyssel; le 
Reculet, — Js. La Grande-Chartreuse. 


737. S. oPPOSITIFOLIA (L.). S. A FEUILLES OPPOSÉES. 


Tiges rampantes, peu élevées, formant des gazons touffus, 
d’un vert noirâtre ; petites f. ovales-oblongues, recourhées au 
sommet, carénées en dessous, bordées de cils rudes, opposées 
deux à deux, et si serrées que la tige ressemble à un prisme 
quadrangulaire ; pétales dressés, obtus, beaucoup plus longs 
que le calice ; fl. roses, à la fin violacées, quelquefois blanches, 
solitaires au sommet des tiges. %. Mai-juin. 


Rochers élevés des hautes montagnes. — Ain. Les deux versants de la. 
chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais, aux Banettes. 


TT Feuilles crénelées, lobées ou divisées. 
738. S. GRANULATA (L.). S. À RACINE GRANULÉE. 

Racine à petits tubercules arrondis et serrés; tige de 
2-6 déc., droite, poilue-glanduleuse ; f. un peu charnues, Les 
radicales réniformes, lobées-crénelees, peétiolées, les cauli- 
naires peu nombreuses, sessiles ou presque sessiles, cunéi- 
formes à la base, à 3-5 divisions au sommet ; péfales oblongs, 
obtus au sommet, atténués en onglet à la base, érois fois 
plus longs que le calice; grandes fl. d’un blanc pur, en co- 
rymbe paniculé. %. Mai-ruin. (V. D.) 

Pâturages, bords des bois. C. C. C.— Cultivée à fleurs doubles. 

739. S. TRIDACTYLITES (L.).S. TRIDACTYLE. 

Racine fibreuse ; tige de 2-15 cent., droite, simple ou ra- 
meuse, grêle, pubescente-glanduleuse, ordinairemeut rou- 
geâtre ; Î. un peu charnues, les radicales obovales-spatulées, 
entières, trilobées ou trifides, celles du milieu de la tige en 
coin et divisées én 2-3 lobes divergents, les sup. linéaires ou 
ovales et entières ; pédoncules uniflores, munis de deux brac- 
tées et beaucoup plus longs que le calice ; petites fl. blan- 
ches, axillaires et terminales. (@. Mars-mai. (V. D.) 

Vieux murs, lieux sablonneux. C. C. C. 


*** Fruil entièrement infère. 
740. S. a1Z00N (Jacq.). S. A1Z00N. 
Tige de 1-5 déc., droite, simple ou rameuse au somraet, 
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poilue-glanduleuse; f, radicales serrées en rosette, épaisses, 
d’un vert blanchâtre, oblongues-lingulées, bordées tout au- 
tour de dents cartilagineuses, les caulinaires espacées, alter- 
nes et plus petites ; calice glabre; pétales arrondis au som- 
met ; fl. d’un blanc de neige ou d’un blane verdàtre, souvent 
tachées de rouge à la base, en corymbe terminal à la fin pa- 
niculé. %. Juillet-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ai». Tout le Haut-Bugey; le 
Revermont; le Jura. — 7s. La Grande-Chartreuse; Chalais. 

741. S. MUTATA (L.). S. SAFRANÉE. 

Tige de 2-5 déc., fcrtement poilue-glanduleuse ; f. radr- 
les en rosette lâche, oblongues-spatulées, obtuses, coriaces, 
bordées de cils nombreux et bien marqués, ordinairement jt- 
nement denticulées dans leur partie sup., les caulinaires de 
même forme, mais plus petites ; calice glanduleux ; pétales 
aigus, dépassant longuement le calice ; {!. d’un jaune orangé 
vif, en panicule étroite. %. Juillet-août. 

La Grande-Chartreuse, sur les pentes de Charmant-Som, vers le milieu de 
son versant méridional. 

— Cette espèce, que jusqu'à présent on ne savait pas sûrement être fran- 
çaise, a été trouvée le 27 août 1855, par le frère Raphaël, pharmacien du cou- 
vent dela Grande-Chartreuse. 

742.S. muscoines (Wulf). S. mousse. 

Petite plante gazonnante, formant des touffes serrées; ti- 
ges florifères de 2-8 cent., dressées, glabres ou pubescentes- 
slanduleuses ; petites f. linéaires et entières ou linéaires-cu- 
néiformes et trifides au sommet, trés-lisses, les radicales 
ramassées en petites rosettes, les caulinaires très-peu nom- 
breuses (1-3), espacées et alternes; petites fl. d’un blane 
verdâtre ou d’un jaune-soufre pèle, devenant plus vif par la 
dessiccation, 2-4 au sommet de chaque tige. %. Juin-août. 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bugey; 
tous les sommets du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 

743. S. puBesceNs (D. C.). S. PUBESGENTE. | 

Tiges de 1 déc., pubescentes-visqueuses ; f. d’un vert pâle, 
les radicales en rosettes, pubescentes, un peu visqueuses, 
longuement cunéiformes, fortement nérvées sur les faces, tri- 
lobées au sommet, à lobes linéaires, obtus, les latéraux sou- 
vent bidentés, les caulinaires peu nombreuses (3-5), linéaires. 
obtuses; fl. d’un beau blanc de lait, peu nombreuses (4-5), 
en panicule courte. %. Juin-juillet. 

La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère {abbé David). 


744. S. uYPNOIDES (L.). S. HYPNE. 
Plante rougeâtre, pubescente-glanduleuse. Tige de 2-5 déc, 
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droite ou redressée, entourée à la base de nombreux rameaux 
gazonnants, d’un vert un peu glaucescent, fous munis de 
bourgeons aæillaires, pubescents-velus ; f. radicales et inf. 
pétiolées, à pétiole assez long, sillonné en dessus, à limbe 
tripartit, à partitions quelquefois entières, quelquefois sub- 
divisées en 2-3 lobes entiers ou incisés-dentés ; f. caulinaires- 
linéaires, très-étroites, aristées ou cuspidées, légèrement ca- 
naliculées en dessus, nombreuses, éparses et velues-ciliées 
sur les rameaux, plus rares et plus légèrement ciliées sur la 
tige, deux à deux supérieurement; calice à segments trian- 
ulaires, aigus, dressés; fl. blanches, à nervures verdâtres 
3 sur chaque pétale), presque aussi grandes que celles de 
la S. granulata, disposées en grappes paniculées. %. Juin- 
Juillet. 

Loire. Ruines du château de Couzan, où elle abonde. 


181. CHryYSOSPLENIUM (L.). DORINE. 


Calice jaunâtre, adhérent à l’ovaire et divisé en 4 segments 
inégaux (la fl. sup. a le calice partagé en 5 segments) ; corolle 
nulle ; 8 étamines; 2 styles; capsule uniloculaire, à deux 
becs, s’ouvrant jusqu'au milieu en 2 valves, qui laissent 
alors voir les petites graines noires et Juisantes qu’elles ren- 
ferment. 


745. C. orPosITIPOLIUM (L.). D. A FEUILLES OPPOSÉES, 

Tige de 6-15 cent., dressée; f. opposées, arrondies et si- 
nuées au sommet, cunéiformes et atténuées en pétiole à l« 
base, à limbe hérissé de poils blancs; fl. jaunes, en corymbe 
terminal peu fourni, comme assises sur les feuilles florales. 
%. Mai-juin. (V. D.) 

Ruisseaux des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron ; l’Argen- 
tière, au Chatelard ; vallon entre Sainte-Colombe et Ampuis. — Loire. Saint- 
Julien-Molin-Molette; Pilat; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Bourg, 
dans les marais entre les chemins de Jasseron et de Ceyzériat ; le Bugey; le 
Jura. 


746. C. ALTERNIFOLIUM (L.). D. A FEUILLES ALTERNES. 

Tige de 1-2 déc., dressée; f. alternes, réniformes et en 
cœur à la base, crénelées-lobées au sommet, à crénelures 
tronquées ou un peu échancrées, toutes pétiolées, mais les 
radicales beaucoup plus longuement, à limbe hérissé en des- 
sus de poils blancs ; fl. jaunes, en corymbe terminal, comme 
assises sur les feuilles florales. %. Avril-juin. (V. D.) 

Mêmes localités que la précédente. 
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39° FAmILLE. — OMBELLIFÈRES. 


Il ne faut pas juger des gens sur l'apparence. 


C’est le cas, ou jamais, de mettre en pratique ce censeit 
toujours bon, quand même il n’est pas nouveau. A voir venir 
ces brillantes Ombellifères, portant majestueusement sur 
leurs têtes, comme des reines d'Orient, leurs parasols blancs, 
roses ou jaunes, on croirait au premier abord que rien ne 
sera plus aisé que de les connaître; et cependant, quand on 
essaie de les interroger, elles ne disent leurs noms qu’après 
un long et pénible interrogatoire, pour lequel il faut beaucoup 
de patience et d’habilelé. La famille des Ombellifères est 
une des plus difficiles de la Botanique; pour les déterminer il 
faut absolument avoir leurs fruits mürs ou au moins bien 
développés. Nous supplions les jeunes botanistes de n'oublier 
jamais cet avis important. 

Disons maintenant leurs caractères généraux. 

Quand elles sont régulières, elles se reconnaissent tout 
d’abord à la disposition de leurs fleurs. Le sommet du pédon- 
cule se divise en plusieurs rayons qui, partant d’un même 
point et aboutissant à la même hauteur, forment un premier 
plateau, désigné sous le nom d’ombelle. Du sommet de chaque 
rayon principal partent de nouveaux rayons plus petits, qui 
se terminant, comme les premiers, à un mème niveau, consti- 
tuent l’ombellule. Le point de départ des rayons, dans l’une 
et dans l’autre, est souvent accompagné d’une collerette de” 
petites feuilles qui forment-linvolucre et l’involucelle. 

Les pédicelles de l’ombellule supportent les fleurs. Celles- 
ci ont un calice tellement adhérent au fruit, que ses segments 
sont nuls ou se réduisent seulement à 5 petites dents. Les 
pétales, au nombre de 5, sont implantés au sommet de l'ovaire ; 
entiers ou échancrés, de longueur égale ou inégale, ils sont 
presque toujours relevés dans leur milieu par une languette 
réfléchie en dedans, ou plus ou moins roulés sur eux-mêmes ; 
5 étamines libres et égales, insérées au même point que les 
pétales, alternent avec eux, et 2 séyles surmontent la glande 
dont l’ovaire est couronné, glande qu’on nomme pour cette 
raison s{ylopode (pied des styles). 

Le fruit, infère, est forme de 2 carpelles monospermes et 
indéhiscents, accolés l'un à l'autre et soutenus par le carpo- 
phore ou la columelle, c’est-à-dire par le prolongement du 
pédicelle, dont, à la maturité, ils se détachent de bas en haut. 
Leur surface de jonction, plane ou concave, est appréciable; 
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mais beaucoup moins que leur surface dorsale, plus facile à 
étudier. On y remarque des côtes et des stries plus ou moins 
nombreuses, plus ou moins développées. Les côtes principales 
sont nommées côles primaires, les autres sont appelées côtes 
secondaires; les intervalles ou stries qui séparent les côtes 
sont désignés sous le nom de vallécules (petites vallées). 
Les bandelettes sont de petits canaux colorés, d’où sort une 
espèce d'huile ou de résine; elles sont placées dans le fond 
de chaque vallécule et à la surface de Jonction des deux car- 
elles, 
; D’après l’anomalie des ombelles, la présence ou l’absence 
des involucres et des involucelles, et enfin la forme du fruit, 
nous diviserons la grande famille des Ombellifères en neuf 
principales tribus. Toutes nos espèces spontanées sont her- 
bacées. 


tre TRIBU : ANOMALÉES. — Ombelles irrégulières, c'est-à-dire ombelles 
-sans ombellules, ou ombelles à rayons très-inégaux, ou bien fleurs 
sessiles en capitules arrondis, ovales ou cylindriques. 


182. ErynGrum (Tournef.). PANICAUT. 


Calice à 5 dents foliacées et persistantes; pétales redressés. 
connivents, se pliant sur le milieu en languette qui leur est 
presque égale; des paillettes piquantes entre les fleurs ; 
fl. sessiles, en capitules arrondis, ovales ou cylindriqnes, et 
entourés d’un involucre épineux et polyphylle. 


747. E. campesrre (L.). P. cHampÊèTre. (Vulg, Chardon-Roland.) 


Tige de 2-6 déc., glabre, blanchâtre, portant plusieurs ca- 
pitules, très-rameuse ; f. d’un vert glauque, dures, à nervures. 
saillantes, 1-2 fois pennatipartites, à partitions décurrentes, 
ondulées, lobées et munies de dents fortement épineuses, les 
radicales pétiolées, es caulinaires embrassant la tige par des 
oreillettes laciniées-dentées ; folioles de l’involucre liréaires, 
fortement épineuses, beaucoup plus longues que le capitule, 
qui est arrondi ou un peu ovale ; Î. blanchâtres ou d’un vert 
très-pâle et bleuâtre. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lieux incukes, coteaux arides., C. C. 


748. E. ALPINUM— (L..). P. pes ALpes. 


Tige de 3-6 déc., glabre, dressée, verte à la base; ordinai- 
rement bleuâtre au sommet, portant 1-3 capitules ; f. radi- 
cales longuement péliolées, profondément en cœur et comme 
hastées, simples et seulement bordées de dents épineuses, les 
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caulinaires sup. sessiles, palmatifides, à 3-5 divisions laci- 
niées-dentées et épineuses; involucre ordinairement d'un 
bleu vineux, mêlé de vert et de blanc, rarement blanchâtre, 
formé de folioles linéaires, pennatifides, bordées de soies 
épineuses, et dépassant un peu les capitules, qui sont cylin- 
(VD) ovales ou oblongs; fl. blanchâtres. %. Juillet-août. 
Y. D.) 


Pâturages élevés. — Ain. Le Reculet, au-dessus de Gex; au midi de la cha- 
pelle de Maziere, sur Lopnieu, R. R. 


183. SANICULA (L.). SANICLE. 


Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes ; pétales 
comme dans le genre précédent; involucre et involucelle po-- 
lyphylles ; fruit globuleux, tout couvert de petites pointes en 
hamecon ; ombelles irrégulières, de 3-5 rayons trés-inégaux, 
quelquefois rameux ; ombellules arrondies, formées de fleurs 
sessiles. | 


749. S. EuroPza (L.).S. D'Europez. 


Plante glabre et d’un vert sombre. Tige de 4-5 déec., droite, 
simple ou un peu rameuse au sommet ; f. toutes ou presque 
toutes radicales, palmatipartites, à 3-5 partitions obovales ou 
oblongues-cunéiformes, bi ou trifides, inégalement incisées- 
dentées ; fl. blanches ou rosées. %. Avril-mai. 


Bois ombragés et humides. A. C. 
184. ASTRANTIA (L.). RADIAIRE. 


Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes ; pétales 
comme dans les deux genres précédents; fruit un peu com- 
primé, à 5 côtes primaires obtuses, plissées-dentées, entre- 
mêlées de petites côtes secondaires ; tnvolucre composé de 
folioles simples , elliptiques-acuminées , ouvertes en étoile; 
fl. en ombelles simples, sans ombellules. 


750. A. maJoR (L.). R. A GRANDES FLEURS. 

Tige de 3-6 déc., dressée, simple ou un peu rameuse au 
sommet; f. radicales longuement pétiolées, palmatipartites, 
à partitions oblongues-cunéiformes, trifides au sommet, bor- 
dées de dents inégales, lesquelles sont terminées par une pe- 
tite arèête un peu piquante; f. caulinaires très-peu nom- 
breuses, les sup. sessiles ou presque sessiles ; fl. blanches ou 
rosées. %. Juin-août. 

4. var. vulgaris (Koch). Involuere égaiant à peu près les fleurs. 
b. var. involucrata (Koch). 1nvolucre 1-2 fois aussi long que les fleurs. 


Prairies des hautes montagnes. — 4in, Le Haut-Buzey. — Is. La Grande- 
Chartreuse. 
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751. A. minor (L.). R. A PETITES FLEURS. 


Tige de 3-6 déc., grêle, dressée; f. radicales longuement 
pétiolées, digitées, composées de 7-9 folioles elliptiques-lan- 
céolées, très-aiguës, bordées de dents de scie plus où moins 
profondes, lesquelles sont terminées par une petite arête légè- 
rement piquante; f. caulinaires peu nombreuses, 1-2 par 
tige; petites ombelles à fl. blanches. %. Juillet-août. 


Rochers humides des hautes montagnes. — 4in. Près des ruines de la Char- 
treuse d'Arvières. — 1s. La Grande-Chartreuse, à Bovinant et sur le Saint- 
Eynard. R. R. 


185. HyprocOTYLE (Tournef.). ECUELLE D'EAU. 


Calice à limbe presque insensible; péfales ovales, aigus, 
entiers, à pointe droite ; fruit orbiculaire, aplati, marqué de 
chaque côté de 3-5 côtes saillantes; fl. en petites ombelles 
imparfaites, composées de 4, 2 ou 3 verticilles rapprochés. 


752. H. vuzGaRis (L.). E. COMMUNE. 


Petite plante à tiges grèles et rampantes ; f. simples, peltées 
comme dans la Capucine, orbiculaires, largement crénelées- 
ondulées; petites fl. blanches ou rosées, peu nombreuses. 
%. Juillet-août. (V. D.) | 


Prés marécageux — Rh. Vaux-en-Velin. — 4in. La Bresse ; tous les ma- 
rais des environs de Belley; étang Genoud, pres de Pont-de-Veyie. — Is. 
Dessine; Saint-Laurent-du-Pont, près de la Grande-Chartreuse. 


Ile TRIBU: CAUCALIDÉES. — Ombelles parfaites et régulières; invo- 
lucre et involucelle variables; fruit ovale-oblong, velu ou héris- 
sonné, dépourvu de bee. 


186. Daucus (L.). CAROTTE. 


Fruit ovale, hérissonné; involucre à folioles pennatipar- 
titles. 


753. D. carotA (L.). C. sauvAGE. 

Racine fusiforme; tige de 3-6 déc., quelquefois plus, 
dressée, hispide, rarement glabre ; f. 2-3 fois pennées, à fo- 
lioles ovales ou oblongues, pennatifides et dentées, velues ou 
glabres ; involucelle à folioles, les unes simples et linéaires, 
les autres trifides, toutes membraneuses sur les bords; om- 
belles à 20-40 rayons, longuement pédonculées, formant le 
nid d'oiseau après la floraison ; fl. blanches, rarement rosées, 
la centrale stérile et d’un pourpre foncé. @. Eté-automne. 
(V. D} 

Commune partout, 


— Cette espèce est cultivée sous le nom vulgaire de Pastonude ; alors sa 
racine, jaune, blanche ou rougeâtre, devient charnue et acquiert un grand dé- 
veloppement. 
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187. CAUCALIS (L.). CAUCALIDE. 


Fruit ovale, hérissonné; involucre nul ou oligophylle, 
mais toujours à folioles entières. 


* Fruit comprime par le côté, à côtes secondaires saillantes et armees. 
de 1-3 rangs d'aiguillons; involucre nul ou monophylle. — Caucalis 
(Hoffm ). 


754. C. DAUCOIDES (L.). C. FAUSSE CAROTTE 

Tige de 2-4 déc., droite, flexueuse, presque toujours gla- 
bre ; f. 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à lanières 
linéaires et aiguës, très-finement découpées; aiguillons gla- 
bres, crochus au sommet, disposés en un seul rang sur chaque 
côte secondaire; ombelles à 3-4 rayons fermes et sillonnés; 
fl. blanches ou rougeûtres. @. Juin-juillet. 

Terres et moissons. — Rh. Oullins; Couzon; les Charpennes, etc. — Loire. 


Chalmazelle, etc. — Ain. La Pape ;:Belley; le Revermont, etc. — Js. Des- 
sine. 


755. C. LEPTOPHYLLA (L.). C. À FEUILLES MINCES. 

Tige de 2-3 déc., un peu rude, couverte de poils appli- 
qués ; f. pelites, 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à 
lanières linéaires et aiguës ; involucre nul; aiguillons rudes, 
aon crochus au sommet, disposés en 2-3 rangs sur chaque 
côte secondaire ; ombelle à 2-3 rayons; fl. blanches. @. Juin- 
juillet. 

Moissons. — Rh. Cogny, près de Villefranche. R. 


++ Fruit comprime par le dos, à côtes secondaires saillantes, carénees et 
armées de 2-3 rangs d'aiguillons; un involucre et un involucelle. — 
Orlaya (Hoffm.). 


756. C. GRANDIFLORA (L.). C. A GRANDES FLEURS. — Orlaya grandiflora 
(Hoffm.). 

Plante entièrement glabre. Tige de 1-3 déc., rameuse dès 
Ja base ; f. 2-3 fois pennées, à folioles très-finement laciniées ; 
involucre et involucelle à folioles blanches-scarieuses sur les 
bords ; fruit gros, à aiguillons très-développés, entremêlés de 
soies courtes, lesquelles sont disposées en 1-3 rangs sur les 
côtes primaires; pétales extérieurs profondément bifides 
et beaucoup plus grands que les intérieurs; ombelles à 
5-8 rayons ; fl. blanches. @. Juin-août. 

Terres, blés, rochers. P.R. 

*#*# Fruit comprimé par le côté, à côtes secondaires nulles, mais a val- 
lécules toutes couvertes d’aigquillons. — Torilis (4dans.). 


757. C. anruriscus (Willd.). ©. ANTaRISQUE. — Torilis anthriseus (Gmel.). 
— Tordylium anthriseus (L.). 


Tige de 4-10 déc., quelquefois plus petite, rameuse, raide, 
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couverte de poils appliqués et rudes au toucher; f. rudes, 
2 fois pennées, à folioles pennatifides, incisées ou dentées ; 
involucre et involucelle à 4-5 folioles linéaires ; fruits petits, 
ovoides, hérissés de poils courts, arqués, raides, quelquefois 
purpurins ; ombelles à 4-10 rayons ; fl. blanches ou rougei- 
tres. @). Juin-août. | 

Terres, bords des chemins. C. 

758. C. secerum (Thuill.). C. pes morssons. — C. Helvetica (Jacq.). — C. ar- 
vensis ( Willd.). — Torilis infesta (Wallr.) — T. Helvetica 
(Gmel.). 

Tige de 2-6 déc., rude, rameuse, à rameaux divergents ; 
f. inf. 2 fois pennées, les sup. simplement pennées ou ter- 
nées ; folioles rudes, ovales ou ohlongues, incisées-dentées, 
la terminale acuminée et souvent très-allongée dans les 
f. sup. ; involucre nul ou monophylle ; involucelle à plusieurs 
folioles linéaires ; pétales égaux aux fruits ; fruits ovoides, en- 
tiérement couverts d'aspérités accrochantes ; ombelles longue- 
pes pédonculées, à 3-8 rayons rudes ; fl. blanches. @. Juin- 
juillet. 


b. var. anthriscoides (D. C.). — Scandix infesta (L.). Tige simple à la base, 
se divisant au sommet en rameaux allongés. 


Champs, moissons, bords des chemins. C. C. — Var. b. Lyon, à la Cité- 
Napoléon, et probablement ailleurs. 

759. C. NODIFLORA (Lamk.). C. A FLEURS EN Nœups. — Torilis nodosa 
(Gærtin.). — Tordylium nodosum (L.). 

Tige de 1-4 déc., rude, décombante, à rameaux diffus ; 
f. 1-2 fois pennées, à folioles rudes, incisées-pennatilides ; 
involucre nul ; involucelle à folioles linéaires, hérissées, dé- 
passant les pédicelles ; fruits ovoïdes, couverts de petits 
aiguillons d’un jaune verdâtre, les uns accrochants, les au- 
tres simplement tuberculeux ; f{. blanches ou rosées, en pe- 
tites ombelles latérales, opposées aux feuilles, sessiles ou 
courtement pédonculées, formées de 2-3 rayons. @. Mai- 
juin. 

Bords des chemins. — Rh. Lyon, à la Croix-Rousse; Caluire: Saint-Di- 


dier-au-Mont-d'Or; Sainte-Foy-lès-Lyon ; l'Argentière. —4in. La Valbonne; 
Massieu ; Trévoux, etc. 


188. ATHAMANTHA (L.). ATHAMANTHE. 


Fruit ovale-oblong, strié, velu ; involucre ou involucelle 
polyphylle. 
760. A. LIBANOTIS (L.). À. pu monT LiBan. — Libanotis montana (All.). 
Tige de 2-8 déc., dure, dressée, profondément sillonnée, 
garnie inférieurement de fibrilles grisätres ; f. glabres, 2-3 fois 
pennées, à folioles incisées-pennatifides, à segments inférieurs 
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disposés en sautoir sur le pétiole commun; involucre et in- 
volucelle polyphylles ; ombelles à 20-40 rayons pubescents ; 
fruits ovoïdes, couverts de poils grisâtres; fl. blanches, en 
ombelles arrondies. @). Juillet-août. 


Montagnes. — Rh. Crêt-David, dans le Beaujolais. — Loire. Le long de 
la route, entre Boën et l'Hôpital-sous-Rochefort, — 4in. Maillat; Virieu-le- 
Sais ; Nantua. — Js. La Grande-Chartreuse, au sommet du Grand-Som ; 
Chalais. 


761. À. CR&TENSIS (L.). A. DE CRÈTE. 


Tige de 1-3 déc., ascendante, pubérulente, à peine striée, 
non garnie de fibrilles à la base, à rameaux divergents ; f, 
3 fois pennées, à folioles linéaires, bi ou trifides ; involucre 
à 1-3 folioles; involucelle polyphylle, à folioles membra- 
neuses sur les bords; fruits oblongs-lancéolés, rétrécis au 
sommet, couverts de poils blancs trés-étalés; ombelles à 
6-10 rayons pubescents ; fl. blanches. %. Juillet-août.… 

a. À. hirsuta (D. C.). F. velues-blanchâtres, à lanières courtes. 


b. A. Matthioli (D. C.). F. glabres ou presque glabres, à lanières plus 
allongées et plus espacées ; tiges un peu plus longues. 


Rochers des montagnes calcaires. — Var. a. Ain. Nantua,; le Colombier du 
Bugey, et presque tous les rochers du Haut-Bugey, depuis Saint-Rambert ; 
la chaîne du Jura. — Is. Entre Hyères et Vernas; la Grande-Chartreuse. 
— Var. b, Ain. Montange.—Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant. R. 


Ile TRIBU : SCANDICÉES. — Ombelles régulières; involucre nul ou- 
monophylle ; involucelle polyphylle ; fruit comprimé par le côte 
et prolonge en bec plus ou moins allonge. 


189. ScanDix (L.). SCANDIX. 


Fruit marqué de 5 côtes obtuses et égales, ferminé par 
un bec beaucoup plus long que lui. 


762. S. PecTEN (L.). S. Pere. (Vulg. 4iguille-de-berger.) 

Tige de 1-3 déc., rameuse, à rameaux étalés ; f. 2-3 fois 
pennées, à folioles mulüfides, divisées en lanières linéaires ; 
involucelle à folioles entières ou bi-trifides au sommet ; 
bec du fruit 4 fois au moins plus long que lui et hérissé 
de petits aiguillons très-courts placés sur deux rangs ; om- 
AD 2-3 rayons; fl. blanches, petites. @. Mai-juin. 

V. D: 


Moissons. C. C. 


190. AxTarisCus (Hoffm.). ANTHRISQUE. 


Fruit ovale-oblong ou oblong-linéaire, dépourvu de côtes, 
prolongé en un bec plus court que lui. 
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763. À, vurGanis (Pers.). À cOMMuN. — Scandix anthrisceus (L.). (Vulg. 
Persil sauvage.) 

Tige de 2-4 déc., glabre, dressée, rameuse ; f. exhalant 
une odeur désagréable, 3 fois pennées, à folioles pennatifi- 
des, poilues en dessous sur les nervures ; involucelle à 
2-4 folioles linéaires, déjetées d’un même côté; fruit ovale, 
hérissé de petits aiguillons crochus; stigmate presque sessile ; 
ombelles à 3-7 rayons, courtement pédonculées, opposées aux 
feuilles ; fl. blanches. ©. Mai-juin. 

Lieux incultes, prés. C. 

764. À. syLvesrris (Hoffm.). A. sAuvAGE. — Chærophyllum sylvestre (L.). 
(Vulg. Cerfeuil sauvage.) 

Tige de 4-10 déc., glabre au sommet, pubescente à la 
base, dressée, cannelée, rameuse ; f. inodores, luisantes et 
glabres en dessus, quelquefois un peu poilues en dessous sur 
les nervures principales, les inf. 3 fois, les sup. 2 fois pen- 
nées, à folioles pennatifides ou incisées ; involucelle à 4-6 fo- 
lioles réfléchies et ciliées ; fruit oblong et lisse ; style bien 
distinct ; pédicelles munis au sommet d'une couronne de cils 
visibles à une forte loupe ; ombelles à 8-16 rayons, pédoncu- 
lées, axillaires et terminales ; fl. blanches, un peu rayon- 
nantes. %. Mai-juin. (V. D.) 


b. var. tenuifolia (D. C.). — Chærophyllum alpinum (Will ). F. bipennées, 
à folioles profondément découpées en lanières étroites et écartées. 


Prés. C. C. — Var. b. La Grande-Chartreuse, à - ovinant. 


IVe TRIBU: CHÆROPHYLLÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul 
ou monophylle ; involucelle variable ; fruit allonge, muni de côtes 
plus ou moins marquées, et non termine en bec. 


191. CaærOPHYLLUM (L.). CERFEUIL. 

Fruit oblong-linéaire, à côtes trés-obtuses. 

765. C. mirsuTum (L.). C. HÉRISSÉ. — C, cicutaria (Vill.). — Myrrhis hir- 
suta (Spreng.). 

Tige de 4-10 déc., dressée, fistuleuse, rameuse, ordinaire- 
ment plus ou moins hérissée de poils blancs réfléchis; f. hé- 
rissées en dessus, 2 fois ternées, à folioles pennatifides ou 
incisées, acuminées ; involucelle à folioles inégales, acumi- 
nées, .Mmembraneuses, ciliées sur les bords, réfléchies après 
la floraison; pétales ciliés; styles divergents, beaucoup 
plus longs que le stylopode; ombelles presque ouvertes, à 
8-20 rayons ; fl. blanches ou roses. %. Juin-août. 

b. var. rosea (Koch). Fleurs roses. 


Prairies humides des montagnes. — Loire. Pilat; Picrre-sur-Haute. — Ain. 
De Malbroude aux Neyrolles, aux environs de Nantua ; Dortan ; Retord ; Ar- 
vières ; le Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse; Chalais. 
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766. C. uuerosyu (Jord.). C. DES LIEUX omBraGés. 

Tige de 4-5 déc., dressée, rameuse, parsemée de poils 
épars ; f. glabres et luisantes, 2-3 fois pennées, à folioles 
2-3 fois pennatifides, lancéolées-acuminées ; énvolucelle à fo- 
lioles inégales, longuement acuminées, membraneuses et ci- 
liées sur les bords, réfléchies après la floraison ; pétales trés-lé- 
gérement hispides sur les bords ; styles étalés, beaucoup plus 
Jongs que le stylopode; ombelles assez ouvertes, à18-22 rayons; 
fl. blanches. %. Juillet-août. 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 


767. C, Vicrarsir (Koch). C. DE Vicrars. — C. hirsutum (Vill. non L.). 


Tige de 3-5 déc., dressée, peu rameuse, velue; jf. velues, 
2-3 fois pennées, à folioles pennatifides ou incisées, se réu- 
nissant par un confluent allongé, rayées ou cannelées en 
dessus sur leur nervure principale; énvolucelle à folioles 
Jancéolées-acuminées, membraneuses sur les bords, ciliées 
ainsi que les pétales; styles dressés-divergents; ombelles 
presque fermées, à 8-20 rayons inégaux ; fl. blanches. %. 
Juin-août. 

Prairies humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilat, 
au bord du Gier ; Pierre-sur-Haute. — Js. La Grande-Chartreuse. 


— Le C. alpestre (Jord.) diffère du C. Villarsii par son port plus grêle 
et son fruit plus long, presque 2 fois plus étroit. — On le trouve à la Grande- 
Chartreuse. 


768. C. AUREUM (L.). C. A FRUITS DORÉS. — Myrrhis aurea (Spreng.) 


Tige de 4-8 déc., plus ou moins velue-hérissée, un peu 
anguleuse, dressée, rameuse, légèrement renflée sous les 
nœuds, souvent tachée de rouille; f. d’un vert pâle, pu- 
bescentes-grisâtres, 3 fois pennées, à folioles pennatifides à 
la base, et finissant en une longue pointe acuminée et 
dentée en scie; involucelle à folioles égales, blanches et ci- 
liées sur les bords; pétales non ciliés; styles très-diver- 
gents, à la fin recourbés, plus longs que le stylopode ; fruits 
fusiformes, jaunes à la maturité ; ombelles à rayons grêles 
et inégaux ; fl. blanches ou rosées en dehors. %. Juin- 
juillet. 


Prés, bois, bords des rivières.—Rh. Sainte-Foy, à Bonnand; Franche- 
ville; Tassin. — Ain. Arvières; le Mont; en montant au Reculet. À. R. 


769. C. rEemuLum (L.). C. pENcHÉ. — Myrrhis temula (Spreng.). 

Tige de 4-12 déc., striée, dressée, rameuse, renflée sous 
les nœuds, hérissée et parsemée de taches de rouille, surtout 
inférieurement ; f. pubescentes, luisantes en dessous, 2 fois 
pennées, à folioles largement triangulaires, lobées et créne- 
lées, à lobes obtus et mucronulés; involucelle à folioles ovales- 
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lancéolées, cuspidées, membraneuses et ciliées sur les bords ; 
pétales non ciliés; styles à la fin recourbés, égalant le stylo- 
pode; ombelles penchées avant la floraison ; fl. blanches. @. 
Juir-juillet. (V. D.) 

Haies et champs. C. C. C. 


192. MyrrHis (Scop.). MYRRHE. 


Fruit oblong, mais non linéaire, à 5 côtes tranchantes, sé- 
parées par des vallécules profondes. 

770.M. oporara (Scop.). M. onoranTE.— Chærophyllum odoratum(Lamk.). 
(VNulg. Cerfeuil musqué.) 

Plante à odeur aromatique. Tige de 5-18 déc., épaisse, 
cannelée, rameuse, velue-pubescente ; f. grandes, molles, 
souvent marquetées de taches blanches, 2-3 fois pennées, à 
folioles pennatifides ou dentées ; involucelle à folioles lancéo- 
lées-acuminées, membraneuses et ciliées sur les bords ; fruit 
gros, d’un noir olivâtre et luisant à la maturité; fl. blanches. 
%. Juin-juillet. (V. D.) 

Prés humides des montagnes, — Loire. Pilat, au saut du Gier. — Ain. 
Arvières et tout le Haut-Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. 


193. Conopoprux (D. C.). Coxopone. 


Involucre et involucelle nuls ou à 4-3 folioles ; fruit ovale, 
à côtes filiformes. 

771. C. penuparus (Koch). C. A TIGE Nu. — Myrrhis bunium (Spreng.). 
— Bunium denudatum (D. C.). 

Racine formée par un tubercule noirâtre, arrondi et gros 
comme une pelite noisette; tige de 2-4 déc., dressée, fine- 
ment striée, flexueuse, sans feuilles dans sa moitié inférieure; 
f. 2 fois pennées, à folioles linéaires et entières ; fruit noir à 
Û D et à styles persistants ; fl. blanches. %. Juin-août. 

VD, 


Prés des montagnes. — Rh. Pomeys; Larajasse, ete. — Loire. Rive-de- 
Gier; Pilat, etc. 


Ve TRIBU : ANGÉLICÉES. — Ombelles régulières : involucre et involu- 
celle variables ; fruit comprims, à ailes membraneuses, ou entoure 
d’un rebord bien marqué. 


194. LASERPITIUM (L.). LASER. 


1rvolucre et involucelle polyphylles ; fruit oblong, un peu 
comprimé, bordé de 8 ailes membraneuses, dont 4 plus déve- 
bppées. 
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772. L, zatTirozIUM (L.). L. A LARGES FEUILLES. 

Tige de 6-12 déc., glabre, légèrement striée ; . nf. gran- 
des, à pétiole divisé en 3 autres, 2-3 fois pennées, à folioles 
glauques en dessous, larges, ovales, bordées dans leur moitié 
supérieure de grosses dents acuminées, les latérales oblique- 
ment arrondies ou en cœur à la base ; Ï. sup. sessiles sur une 
gaine renflée; ombelles à 20-50 rayons rudes sur la face in- 
terne ; fl. blanches. %. Juillet-août. (V. D.) 

a. L. glabrum (Crantz). F. glabres sur les deux pages. 
b. L. asperum (Crantz). F. hérissées de petits poils rudes en dessous. 


Bois, rochers des montagnes. — 4in. Le Mont; les Neyrolles; Saint- 
Rambert; le Golet de la Rochette; Parves : le Colombier du Bugey; 
au pied de 112 montagne de Groslée, sur le Rhône, — Js. La Grande- 
Chartreuse ; Chalais. — Var. b. Loire. Pierre-sur-Haute, dans les rochers 
de la Chamboîte. 


713. L. Gavzicuu (L.). L. De FRANCE. 

Tige de 3-6 déc., ferme, striée; f. très-glabres, 2-3 fois 
pennées, à folioles cunéiformes à la base, et découpées au 
sommet en 3-5 lobes oblongs et mucronés ; involucelle à fo- 
lioles réfléchies, scarieuses sur les bords ; fruit ovale, à base 
tronquée ; ombelles à 20-50 rayons ; fl. blanches ou rosées en 
dehors. %. Juin-luillet. 

Bois des montagnes — Ain. Serrières; entre Villebois et Serrières; côte 
de Cerdon; Peyrieux. — Js. La Grande-Chartreuse. A. R. 

774. L. PrutTuenteun (L.). L. DE PRUSSE. 

Tige de 3-6 déc., effilée, sillonnée, anguleuse, hérissée in- 
férieurement de poils blanchâtres et réfléchis; f. étroites, à 
pétiole hérissé, 2 fois pennées, à folioles pennatifides, divi- 
sées en lanières lancéolées ; involucre à folioles linéaires-lan- 
céolées, acuminées, membraneuses sur les bords, réfléchies ; 
ombelles à 10-20 rayons filiformes, pubérulents et un peu ru- 
des sur la face interne ; fruit ovale ; fl. blanches. ©. Juillet- 
août. 

b. var. parviflora. Pétales la moitié plus petits que dans le type; folioles 
plus larges ; anthères pourpres. 

Prés et bois humides. — Ain. Entre Myonais et Tramoy; Montribloud ; 
Saint-André-de-Corcy; forêt de Rotonne, pres Belley, où il abonde; forêt 


de Seillon, près Bourg. — Var. b. entre Myonais et Tramoy; Montribloud 
(Chabert). — Elle est mêlée avec le type. 


775. L. SiLER (L.). L. SILER. 

Tige de 6-12 déc., finement striée, entièrement glabre; f. 
radicales et inférieures 3 fois pennées, à folioles lancéolées, 
trés-entières et trés-glabres ; fruit oblong, très-odorant ; om- 
belles de 30-40 rayons, un peu rudes sur la face interne ; f1. 
blanches. %. Juillet-août. (V. D.) 


Bois et rochers des montagnes exposés au midi. — Ain. Saint-Benoît ; 
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Pierre-Châtel; le Colombier du Bugey ; Tenay ; la Burbanche ; le Mont, etc. 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


776. L. siMPLEX (L.), L. À TIGE SIMPLE. — Gaya simplex (Gaud.). — Li- 
gusticum simplex (AIl.). 

Tige de 1-4 déc., simple ; f. toutes radicales, très-gla- 
bres, 4-2 fois pennées, à folioles incisées-pennatifides, divi- 
sées en lanières linéaires ; involucre à folioles linéaires, 
allongées, membraneuses sur les bords, entières ou 2-3 fides 
au sommet ; ombelle presque globuleuse, à 10-15 rayons 
courts ; petites fl. blanches ou purpurines. %. Juillet-août. 


Gazons des hautes montagnes.— Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Chevrolat). 
—Is. La Grande-Chartreuse (Gr. et Godr.). R. 


195. ANGELICA (L.). ANGÉLIQUE. 


Involucre nul ou à 1-5 folioles; involucelle polyphyle : 
fruit ovale ou oblong, comprimé, à 5 côtes, dont 3 filiformes 
placées sur le dos, et 2 latérales développées en ailes membra- 
neuses. 


777. À, syLvestris (L.). A. SAUVAGE. — Imperatoria Sylvestris (D. C.). 

Plante aromatique. Tige de 6-15 déc., feuillée, striée, fis- 
tuleuse, souvent glauque et violacée ; f. 2-3 fois pennées, à 
folioles ovales, larges, dentées en scie, la terminale entière 
ou légèrement trilobée; ombelles grandes, à 20-30 rayons ; 
fl. d’un blanc rosé. %. Juillet-août. (V. D.) 


a. ne genuina. Folioles sup. de chaque feuille distinctes, non décurrentes à 
la base. 


b. var. elatior (Wahlenb.). Folioles plus arrondies, plus larges, les sup. 
décurrentes sur le pétiole ; fruits plus petits. 


Bords des rivières, bois humides. C. CG. CG. — Var. b. Ain. Le Reculet, au 


vallon d'Ardran; le Sorgiaz.—1s. La Grande-Chartreuse, au Collet, en allant 
à Charmant-Som. 


718. À. PYRENÆA (Spreng.). A. pes PyrÉNÉES. — Seseli pyrenæum (L.). 
— Selinum pyrenæum (Gouan). — Peucedanum pyrenæum 
(Lois. ). 

Tige de 1-6 déc., droite, simple, sillonnée, nue ou ne por- 
tant que 1-2 f. caulinaires ; f. glabres, les radicales 2 fois 
pennées; folioles divisées en lanières linéaires, les unes en- 
tiéres, les autres 2-3 fides; ombelles à 3-7 rayons très-iné- 
gaux ; fl. blanches. %. Juillet-août. 


Prés humides des montagnes. — Loire. Pilat, autour de la grange et à la 
République; Pierre-sur-Haute, A. R. 


196. PASTINACA (L.). PANars. 


Involucre et involucelle ordinairement nuls ; fruit ellipti- 


que, comprimé, à côtes très-fines, entouré d’un rebord plun ; 
fl. jaunes. 


TOME II. 11 
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719. P. sariva (L.). P. curtivé. 


Plante aromatique. Tige de 4-10 déc., rude, anguleuse, 
profondément sillonnée ; f. pennées, à folioles élargies, mu- 
nies de grosses dents, l’impaire trilobée ; fl. jaunes. @. Juil- 
let-août. (V. D.) 

Prés, lieux incultes. C. C. 


— Il est cultivé dans les jardins potagers pour l'usage de la cuisine ; alors 
sa racine devient épaisse et charnue. 


197. PeucEpanuM (Koch). PEUCÉDAN. 


Involucre et involucelle variables; fruié ovale, com- 
primé, entouré d’une bordure plane; fl. blanches ou ro- 
sées. 

* Calice à 5 dents plus ou moins marquées. 
+ Involucre nul ou à 1-3 folioles. 
780. P. Caapræt (Rchb.). P. DE CHABRÉUS. — P. carvifolia (Vill.). — Seli- 
num Chabræi (Jacq.). 

Tige de 6-8 déc., droite, cannelée; f. luisantes des deux 
côtés, pennées, à folioles sessiles, multifides, à lanières li- 
néaires et aiguës, celles de la base de la feuille croisées en 
sautoir sur le pétiole ; pétiole triangulaire, canaliculé en 
dessus; involucre nul; involucelle à 3-5 folioles inégales ; 
ombelles à 6-15 rayons velus sur la face interne; fl. d’un blanc 
verdâtre ou jaunâtre. %. Juillet-août. 


Prés et buissons humides — Rh. Ecully; la Mulatière; les Charpennes. 
— Ain. Divonne ; entre Gex et Fernev; Belley, à Charignin, etc. — Js. La 
Grande-Chartreuse, au Grand-Som (Vill.). 


+ À Involucre polyphylle. 
781. P. PARISIENSE (D, C.). P. ne Paris. — P. Gallicum (Latourr.). 

Tige de 6-10 déc., droite, striée; f. presque toutes radi- 
cales, 3-4 fois pennées, de telle sorte qu’elles sont plusieurs 
fois trichotomes ; folioles linéaires-lancéolées, toutes entières, 
les terminales réunies de manière à imiter une feuille tri- 
foliolée ; ombelles à 10-20 rayons; 2nvolucre polyphylle, 
mais caduc ; fl. blanches, ordinairement un peu rosées avant 
leur épanouissement. %. Juillet-septembre. 

Bois-taillis, haies. — Rh. Ecully; Dardilly; Charbonnières,; Tassin ; 
Oullins ; Souzy, etc. | 

us Il est assez fréquent dans quelques unes de ces localités, mais il est rare 
allleurs. 


782. P. cenvartA (Lap.). P. pes cerrs. — Selinum cervaria (Crantz). — 
Athamantha cervaria (L.). 


Tige de 6-10 déc., droite, striée; f. 2-3 fois pennées, à 
folioles glauques en dessous, larges, ovales ou oblongues, bor- 
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dées de grosses dents épineuses, les inf. lobées à la base ; in- 
volucre réfléchi ; grandes ombelles à 20-40 rayons allongés ; 
fl. blanches ou rosées. y. Août-septembre, 


Boïs, lieux secs. — Rh. Le Mont-Cindre ; Couzon. x Ain. La Pape; Sa- 
thonay; coteaux du Bugey, du Revermont, de Ja Saône, où il est assez 
CoMMun; versant oriental du Jura. 


783. P. orEosELINUM (Mœnch). P. DE MONTAGNE. — Selinum oreoselinum 
(Scop.). — Athamantha oréoselinum (L.). 

Plante aromatique. Tige de 4-10 déc., droite, striée; f. 
vertes des deux côtés, quoique plus pâles en dessous, les ra- 
dicales très-grandes, 3 fois pennées, à péfioles secondaires 
élalés à angle droit, ou même réfractés et comme brisés ; fo- 
lioles pennatifides à Ja base, incisées-dentées au sommet : 
Î. caulinaires 4-2 fois pennées, les sup. sessiles sur une gaine 
renflée ; involucre réfléchi 5 Îl. blanches. %, Août-sep- 
tembre. 

Bois et coteaux secs. C. 


784. P. ALsarticuu (L.). P. n'Arsace. — Selinum Alsaticum (Crantz). 


Tige de 6-45 déc., dressée, cannelée, ordinairement rou- 
geûtre ; f. d’un vert sombre, 2-3 fois pennées, à folioles pen- 
natifides, divisées en laniéres linéaires-lancéotées, mucronées, 
rudes sur les bords; involucre Simplement étalé et non pas ré- 
fléchi ; ombelles à 6-20 rayons glabres et courts ; f. Jaunâtres. 
%. Juillet-août. 

Coteaux secs aux environs de Montbrison (Gren. et Godr.). 


785. P. PALUSTRE (L.), P. DES marais. — P. Sylvestre (D, C.). — Selinum 


palustre (L.). —Thysselinum palustre (Hoffm.). 

Racine noirâtre, à suc laïteux ; tige de 6-40 déc., droite, 
sillonnée, fistuleuse, rameuse ; f. 3 fois pennées, à folioles 
profondément divisées en lanières linéaires et acuminées ; 
involucre réfléchi, à 8-1 0 folioles membraneuses sur les bords : 
ombelles de 20-40 rayons pubescents sur la face interne ; 
blanches. %. Juillet-août. 

b. var. involucrata. Involucre et involucelle foliacés. 


Prés tourbeux, marais tremblants. — din. Les Ecassaz et la Croze, près 
Belley ; prairies entre Pont-de-Vaux et Mâcon. — 1s. Dessine. — Var. b. 
Ain. Les Echeyx, au bois des Volières (Chabert). 


** Calice à dents nulles. 
786. P. osrruTarum (Koch). P. IMPÉRATOIRE — Imperatoria ostruthium (L.). 
Racine tubéreuse, noirâtre, aromatique, d’un goût piquant; 
tige de 6-8 déc., grosse, striée, ramifiée au sommet ; f. ra- 
dicales, 2-3 fois ternées, à folioles larges, ovales, doublement 
dentées-mucronées, les termineles trilides, les latérales bifi- 
des ; pétioles à gaines dilatées ; involucre et involucelle oligo- 
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phylles, caducs; ombelles grandes, à 30-40 rayons; fruit 
petit, ovale, largement bordé; fl. blanches ou rougeätres. %. 
juillet-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, au-dessous 


des bois. — Ain. Hautes montagnes du Bugey (Gilibert). — Is. La Grande- 
Chartreuse, à Bovinant. 


198. SELINUM (L.). SELIN. 


Calice à dents nulles; involucre nul ou à 1-3 folioles cadu- 
ques ; involucelle polyphylle ; fruit ovale, comprimé, à 5 ci- 
tes toutes ailées, maïs les latérales 2 fois plus larges. 


787. S. CARVIFOLIA (L.). S. A FEUILLES DE CARVI. — S. angulatum (Lamk.). 
Racine à fibres en faisceau ; tige de 3-5 déc., droite, grêle, 
simple, à angles minces, bien marqués, presque ailés ; f. 
2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à divisions étroites, 
mucronées ; ombelle à 15-20 rayons grêles, inégaux ; fl. blan- 
ches. %. Juillet-septembre. 
Prés humides. — Rh. Vaux-en-Velin (Estachy). 


199. HeRACLEUM (L.). BERCE. 


Pétales extérieurs ordinairement plus grands et bifides ; 
fruit ovale ou orbiculaire, aplati, à 5 côtes, les 3 du milieu 
peu saillantes, les 2 du bord développées en ailes membra- 
neuses. 


788. H. spHonDyzium (L.). B. BRANCURSINE. 


Tige de 8-15 déc., hérissée, cannelée, fistuleuse, rameuse 
au sommet ; /. grandes, épaisses, vertes et rudes en dessus, 
hérissées de poils blanchâtres en dessous et sur les pétioles, 
profondément pennatiséquées ou ternées, à seyments larges, 
ovales ou ovales-oblongs, irrégulièrement lobés ou dentés, le 
terminal plus longuement pétiolé et palmatipartit ; pétiole 
canaliculé, à gaîne très-développée ; pétales extérieurs très- 
grands, rayonnants; fruit ovale ou presque orbiculaire, un 
peu échancré au sommet à la maturité ; ombelles grandes, à 
45-30 rayons; fl. blanches ou d’un blanc verdâtre. %. Juin- 
octobre. (V. D.) 

Prés, bois. C. C. C. 


— Ilya deux formes distinctes, dont M. Jordan a fait deux espèces. Ce 
sont 1° H. pratense {Jord.), qu'on reconnaît à son fruit presque orbiculaire. 
à peine rétréci à la base, et à sa floraison précoce (mai-juin) ; il refleurit en 
automne; 2° H. œstivum (Jord.), qui a le fruit ovale, rétréc: dans son tiers 
inférieur, et dont la floraison n’a lieu qu’en juillet, août et septembre. 


789. H. STENOPHYLLUM (Jord.). B. A FEUILLES ÉTROITES. 
Tige de 5-10 déc., cannelée, fistuleuse, moins grosse que 
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dans l'espèce précédente ; f. pennées, velues-blanchâtres en 
dessous, à folioles oblongues-lancéolées, beaucoup plus lon- 
ques que larges, irrégulièrement incisées-dentées sur leur 
bord supérieur, profondément séquées sur le bord inférieur, 
les 2 inf. pétiolulées, la terminale ordinairement triséquée ; 
pétales extérieurs à peine rayonnants; fruit ovale, arrondi à 
la base; fl. blanches. %. Juillet-août. 


Rocailles, broussailles. — Rh. Dardilly. — Loire. Pierre-sur-Haute. — 
Ain. Ordonnat ; Saint-Rambert, sous le rocher du Nid-d’Aigle; Retord. R. 


790. H. pyrenaïcum (Lamk.). B. pes PYRÉNÉES, — H. panaces (Koch, non 
L.). — H. alpinum b pyrenaicum (Pers.). 

Tige de 6-12 déc., hérissée, cannelée, fistuleuse ; /: min- 
ces, glabres en dessus et en dessous, excepté sur le bord et 
sur les nervures, simples, orbiculaires, en cœur, palmatilo- 
bées, à 5-7 lobes ovales et inégalement dentés; pétales exté- 
rieurs très-grands et rayonnants; fruit glabre, ovale, un peu 
échancré au sommet, à peine atténué à la base, marqué de 
4 stries sur chaque face ; ombelles à 12-15 rayons inégaux, 
grèles, pubérulents; fl. blanches. %. Juillet-août. 

Bois, broussailles. — Ain. Montagne de Planachat, au-dessus d'Haute- 
ville; le Golet de la Rochette, au-dessus de la chapelle de Mazière; le Recu- 


let, au vallon d’Ardran, à gauche, sur les pentes rapides, parmi les arbustes 
et les grandes herbes, R. 


— C’est à tort que M. Auger, dans son herbier, appelle cette espèce H. al- 
pinum (L.). Celui-ci est éépourvu de bandeleties sur la commissure (face in- 
térieure des carpelles) ; l'H. pyrenaicum en offre 2 petites. 


200. TorpyLiumM (L.). TORDYLIER. 


Involucre et involucelle polyphylles ; pétales extérieurs 
rayonnants ; fruit orbiculaire, comprimé, à côtes à peine vi- 
sibles, entouré d’un rebord épais, rugueux et tuberculeux. 


791. T. maximum (L.). T. ÉLEVÉ. 


Tige de 6-10 déc., sillonnée, hérissée de poils réfléchis ; 
f. pennées, à folioles ovales et crénelées dans les f. inférieu- 
res, oblongues et laciniées dans les supérieures, la terminale 
toujours plus grande que les autres ; fruit hérissé de soiïes 
raides et dressées ; ombelles de 5-10 rayons hérissés ; fl. blan- 
ches, les extérieures rougeâtres en dessous. (®. Juin-août. 

Lieux secs et pierreux, terres à blé. — Rh. Lyon, aux Brotteaux, Villeur- 


banne; Saint-Cyr-au-Mont-d’Or. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Rey- 
veu ; Pierre-Châlel. — 7s. Le long des Balmes-Viennoises, sous le Molard. 
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VIe TRIBU : LIGUSTICÉES. — Involucre et involucelle ordinairement 
polyphylles ; fruit ovale ou ovale-oblong, à côtes marquées, mais 
jamais à ailes. 


201. Lrqusricun (L.). LIVÈCHE. 


Involucre et involucelle polyphylles ; fruit ovale-oblong, 
marqué de à côtes aiguës et presque ailées. 
792. L. FERULACEUM (All.). L. A FEUILLES DE FÉRULE. 

Tige de 2-6 déc., sillonnée, dressée, rameuse; f. 2 fois 
pennées, àfolioles décomposées en lanières linéaires très- 
fines ; folioles de l’involucre pennatifides ou laciniées au som- 
met; ombelles de 15-20 rayons ; fl. blanches. @ ou %. Juin- 
juillet. 

Ain. Le Reculet, au vallon d'Ardran. 


202. Sium (L.). BERLE. 


Involucre et involucelle variables, à folioles entières où 
plus ou mains incisées ; fruit ovale, à 5 côtes obtuses et fili- 
formes. Plantes aquatiques ou des prairies humides. 


793. S. LATIFOLIUM (L.). B. A LARGES FEUILLES. 

Tige de 8-12 déc., droite, cannelée, fistuleuse ; f. pennées, 
à folioles oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie ai- 
gués; involucre à 5-7 folioles linéaires, entières ou dentées ; 
fl. blanches, en ombelles terminales. %. Juillet-septembre. 
(V. D.) 

Eaux stagnantes, marais. — Rh. Ecully; Yvour, etc. — Ain. Thoissey; 
Garnerans, etc. À. C. 


794. S. ANGUSTIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES ÉTROITES. — Berula angustifolia 
(Koch). 

Tige de 4-8 déc., dressée, sillonnée, fistuleuse, rameuse ; 
f. pennées, à folioles ovales ou ovales-oblongues, un peu 
lobées, inégalement incisées-dentées ; involucre à plusieurs fo- 
lioles allongées, ordinairement incisées-dentées ou presque 
pennatifides ; fl. blanches, en ombelles portées sur des pédon- 
cules opposés aux feuilles. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

Fossés, ruisseaux. — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. Bresse et 
Bugey. C. 

795. S. NobiFLORUM (L.). B. NopiFLore.— Helosciadium nodiflorum (Koch) 

Tige de longueur variable, fistuleuse, couchée et radicante 
à la base, flottante ou dressée ; f. d’un vert sombre, pennées, 
à folioles ovales ou oblongues-lancéolées, bordées de dents de 
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scie inégales ou un peu obtuses; involucre ordinairement 

nul, quelquefois à 1-2 folioles caduques ; ombelles opposées 

aux feuilles, sessiles, ou à pédoncules ne dépassant pas en lon- 

queur les rayons ; fl. blanches ou d’un blanc verdûtre. %. Juil- 

let-août. 

b. var. ochreata (D. C.). Tige de 1-2 déc., couchée et radicante ; pédoncules 
plus courts que l’ombelle. " 


Marais, fossés. C.— Var. b. Prés, derrière Sainte-Foy, près de Bonnand.— 
Cette variété ressemble beaucoup à l'espèce suivante. 


796. S. Repens (Jacq.). B. RampANTE. — Helosciadium repens (Koch). 

Tige de 1-3 déc., grêle, couchée et s’enracinant par tous 
ses nœuds ; f. d’un vert gai, pennées, à folioles ovales, inci- 
sées-dentées ; involucre à plusieurs folioles persistantes ; om- 
belles opposées aux feuilles, portées sur des pédoncules, dont 
les inférieurs surtout sont beaucoup plus longs que les rayons ; 
fl. blanches ou d’un blanc verdâtre. %. Juillet-septembre. 

Marais. — Rh. CGhaponost, à l'étang du Loup ; Vaux-en-Velin. — Is. Des- 
sine, au-dessous du Molard ; Saint-Laurent-du-Pont. A. R. 

797.S. 1NuNDaTux (Roth). B. rNonDée. — Helosciadium inundatum (Koch). 

— Sison inundatum (L.). 

Tige de longueur variable, très-grèle, ordinairement sub- 
mergée ou flottante, quelquefois couchée et radicante ; f. 
sup. hors de l’eau, pennées, à folioles petites, cunéiformes, 
trifides au sommet ; f. inondées découpées en lanières capil- 
laires ét multipartites ; involucre nul ; involucelle à 3-4 fo- 
lioles vertes ; ombelles à 2-3 rayons, portées sur des pédon- 
cules opposés aux feuilles, plus longs que les rayons ou les 
égalani ; fl. petites, blanches. %. Juin-juillet. 

Mares et fossés tourbeux — Rh. Sainte-Foy, à Bonnand; Chaponost, à 
l'étang du Loup; Lavore, à la tête du grand étang. — Ain. Rejrieux, aux 
Bruyères; Bourg; Pont-de-Vaux, etc. 

798. S. VERTICILLATUM (Lamk.). B. A FOLIOLES VERTICILLÉES. — Sison 
verticillatum (L.). — Carum verticillatum (Koch). — Bunium ver- 
ticillatum (Gr.et Godr.). 

Racine composée de plusieurs fibres renflées et fasciculées ; 
tige de 3-6 déc., droite, cylindrique ; f. très-étroites, à pe- 
tites folioles opposées, sessiles, décomposées en segments li- 
néaires qui paraissent verticillés ; involucre et involucelle 
polyphylles ; f. blanches, en ombelles terminales. %. Juin- 


septembre. 
Prés humides. — Rh. Bonnand; Charbonnières ; Soucieu, etc. — Loire. 
rer Pierre-sur-Haute, etc. — Ain. La Bresse; le Bugey; le Jura. 


203. Conium (L.). CIGUE. 


Imvolucre à 3-5 folioles très-courtes, blanchâtres, réf'échies: 
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involucelle à 3 folioles placées d’un seul côté ; fruit ovale-glo- 

buleux, marqué de à côtes crénelées, 

799. C. macuLatun (L.). C. TacHée.— Cieuta major (D. C.). (Vulg. Grande 
Cigué.) 

Tige de 4-12 déc., droite, très-rameuse, marquée de taches 
d’un rouge de sang ; f.2-3 fois pennées, découpées en seg- 
ments incisés-dentés, exhalant une odeur fétide, surtout 
quand on les froisse ; fl. blanches. ©. Juillet-août. (V. D.) 


Hais, bords des chemins. — Rh. Beaujeu. — Ain. La Bresse et les Dom- 
RAR Echeyx, à Bourg; Manziat, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 
P,,C. 


204. Bunium (L.). Bunion. 


Imvolucre et involucelle polyphylles, à folioles entières ; 
fruit ovale-oblong, strié, tuberculeux ; racine tuberculeuse. 
800. B. Ou (L.). B. TERRE-NOIx. — ÇCarum bulbocastanum 

(Koch). 

Racine formée par un tubercule globuleux et noirâtre ; tige 
de 2-5 déc., droite, cylindrique ; f. d’un vert gai, 2-3 fois 
pennées, à folioles divisées en lanières linéaires et aiguës, 
les caulinaires peu nombreuses ; fl. blanches. %. Juin-juil- 
let. (V. D.) 


Champs cultivés, blés. — Rh. Couzon; le Mont-Cindre, ete. — Loire. Les 
Salles. — Ain. Sathonay; Montanay, etc. P.R. 


205. FaLCARIA (Riv.). FAUCILLÈRE. 


Involucre et involuceile polyphylles ; calice à 5 dents ; pé- 
tales en cœur. égaux, à pointe fléchie en dedans; fruit 
oblong, comprimé par le côté, strié, à côtes filiformes ; styles 
réfléchis ; fl. blanches. | 
801. F. Rivini (Host). F. DE Rivin. — Sium falearia (L.). —Drepanophyllum 

falcaria (Duby). 

Tige de 2-6 déc., finement striée, fléchie en zig-zag, 
très-rameuse, à rameaux divergents; f. glaucescentes, un 
peu coriaces, les radicales simples ou ternées, les caulinaires 
pennatiséquées ou triséquées, à segments lancéolés-linéaires, 
souvent courbés en faulx, bordés de dents de scie fines, très- 
serrées, aiguës, rudes au toucher ; ombelles à 10-15 rayons 
Gliformes, lisses ; fl. blanches. ©. Juillet-septembre. 

Champs cultivés. — Loire. Près de la route, à moitié chemin, entre Mont- 


brison et Montrond (abbé Chevrolat). 


206. Ammr (L.). Ammr. 


Involucre et involucelle polyphylles et à folioles pennati- 
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fides ; fruit ovale, strié, glabre; péfales extérieurs un peu 
plus grands que les intérieurs. 


802, A. maJus (L.). À. ÉLEVÉ. 

Tige de 4-6 déc., droite, striée, très-rameuse ; f. glabres, 
vertes ou glauques, les inf. 1-3 fois pennées, à folioles oblon- 
gues-lancéolées, cunéiformes ou linéaires, bordées de dents 
aiguës, mucronées, les sup. découpées en lanières linéaires 
dentées au sommet ; fl. blanches. (©. Juillet-août. 


a. var genuina. F. glaucescentes, les inf. à segments ovales ou lancéolés, 
dentés en scie. 


b. var. intermedia (Gr. et Godr.). F. vertes, les inf. à segments cunéiformes, 
incisés et dentés. 


c. var. glaucifolia (Noulet). F. glauques, toutes 2 fois pennatiséquées, à 
segments linéaires, entiers ou à peine dentés. 


Champs. — Rh. Monplaisir; Villeurbanne; Vaux-en-Velin. Var. b. Vil- 
leurbanne. 


207. BuPLEVRUM (L.). BUPLÈVRE. 


Involucre variable, quelquefois nul; involucelle à 3-5 fo- 
lioles ; fruit oblong, un peu comprimé, à 5 côtes plus ou moins 
saillantes ou à peine visibles ; f. entiéres ; fl. jaunes. 


* Espèces annuelles. 


803, B. ROTUNDIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES ARRONDIES. (Vulg. Perce- 
feuille.) F 

Plante glabre et glaucescente. Tige de 2-3 déc., dressée, 
à rameaux étalés ; f. ovales ou oblongues, perfoliées, arrondies 
à la base, mucronées au sommet ; involucre nul; involu- 
celle à 3-5 folioles ovales-acuminées, plus longues que les 
fleurs, dressées et conniventes aprés la floraison ; fruits striés, 
non tuberculeux ; ombelles à 3-8 rayons courts et inégaux. 
©. Juin-juillet. (V. D.) 

Blés, terres, vignes. — Rh. Le Mont-Cindre; Collonges ; Villeurbanne ; 
Alix. — Ain. La Bresse; vignes du Revermont. P. C. 

804. B. TENuISsIMUM (L.). B. TRÈS-MENU. 

Tige de 1-4 déc., grêle, ordinairement très-rameuse, à ra- 
meaux étalés ; f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervu- 
res; involucelle à 3-6 folioles linéaires, cuspidées, dépassant 
les fleurs; fruit tuberculeux ; ombelles petites, les unes ter- 
minales, à 3-4 rayons filiformes et inégaux, les autres laté- 
rales et incomplètes. @. Juillet-septembre. 


Lieux stériles, pelouses arides. — Rh. Charbonnières; Saint-Jean-d’Ar- 
dières. — Ain. Entre Myonais et la poste; Montribloud; les Echeys ; 
environs de Bâgé et une grande partie des Dombes et de la Bresse. P. C. 


11. 
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865. B. AFFINE (Sadler). B. vorsIN.. 

Tige de 3-6 déc., grêle, à rameaux eflilés, dressés et pres- 
que appliqués contre la tige ; f. linéaires-lancéolées, acumi- 
nées, à 3-5 nervures; involucelle à 2-5 folioles linéaires, 
acuminées, dépassant les fleurs; fruit ovale, non tuberculeux, 
plus long que son pédicelle; ombelles petites, les unes ter- 
minales, les autres latérales, les premières à 4-5, les secon- 
des à 2-3 rayons inégaux. @. Juillet-août. 

Friches incultes, broussailles. — Rh. Vaugneray. — Loire. Saint-Romain- 
le-Puy. R.R. 


806. B. Jacquinranuüm (Jord.). B. ne JAcQuiIN. — B. Gerardi (Jacq , qui en 
fait à tort la plante de Gérard). — B. affine (Rchb. non 


Sadler). 

Tige de 2-5 déc., grêle, à rameaux étatés-dressés ; f. étroi- 
tement linéaires-lancéolées, acuminées, à 3-5 nervures, un peu 
embrassantes à la base ; involucelle à 4-5 folioles linéaires- 
lancéolées, acuminées, plus longues que les fleurs; fruit oblong- 
linéaire, non tuberculeux, égal en longueur à son pédicelle ; 
ombelles petites, les unes terminales, les autres axillaires, 
les premières à 5-8 rayons filiformes, très-inégaux. ©. 
Juillet-août. 

Coteaux secs, rochers. — Rh. Villeurbanne; le Garon. — Is. Dessine, 
sur le chemin de Jonage ; Meyzieu ; les Balmes-Viennoises. 

807. B. sunceum (L.). B. EFFILÉ. 

Tige de 3-6 déc., rameuse-paniculée, à rameaux étalés ; 
f{. lancéolées-linéaires, mucronées, à 5-7 nervures; involucre 
à 2-3, involucelle à 4-5 folioles linéaires, plus courtes que 
l’ombellule quand elle est en fruit ; fruit ovoide, non tubercu- 
leux, plus long que son pédicelle ; ombelles, les unes termina- 
les, les autres axillaires, toutes à 2-3 rayons inégaux. @. 
Juillet-août. 

Rochers, lieux pierreux. — Rh. Le Garon. — Ain. Belley, à Muzin ; sous 
Pierre-Châtel. A. R. ] 

808. B. ArisTaTuM (Bartl.). B. ARISTÉ. — B. odontites (D. C. non L.). 

Tige de 5-30 cent., rameuse-dichotome, à rameaux raides 
et divergents ; f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervu- 
res ; involucelle à 5 folicles elliptiques-lancéolées, aristées, à 
3 nervures, entourées d’un petit rebord membraneux, et dé- 
.passant longuement l’ombellule ; fruit ovoïde, non tubercu- 
leux, beaucoup plus long que son pédicelle ; petites ombelles 
à 2-4 rayons courts et inégaux. @). Juillet-août. 

Pelouses, rochers, lieux secs et pierreux. — Rh. Vaux-en-Velin, surles 
Balmes- Viennoises. — Ain. La Pape, vers le pont de la Cadette ; Meximieux, 
aux Peupliers; Chemilieux, près Pierre-Châtel ; Voliens, près Belley; 
Iuimont; Portes; sur le rocher, au-dessus de la grotte d'Oncieux. — 15. 
Päturages de Jonage ; Feyzin. P. C. 
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* * Espèces vivaces. 
809. B. LONGIFOLIUM (L.). B. A LONGUES FEUILLES. 


Tige de 2-6 déc., droite, simple, fistuleuse; f. ovales ou 
ovales-oblongues, les caulinaires embrassant la tige par deux 
oreillettes arrondies, les radicales atténuées en pétiole ; invo- 
lucre à 2-4 folioles ovales, larges, inégales ; involucelle à 
5 folioles plus petites, ovales, aiguës, jaunâtres, quelquefois 
lavées de rouge; ombelles terminales à 5-10 rayons. %. Juil- 
let-août. 


Rochers des hautes montagnes. — Ain. Côte de Chaux, près la Faucille 
(Richter); chaine du Jura, sur le Sorgiaz, le Reculet et ie Colombier. — 75. 
La Grande-Chaïtreuse. R. 


810. B. sTeLLATU… (L.). B. ÉTOILÉ. 

Tige de 4-4 déc., droite, simple ou à peu près, ne portant 
que 4-2 f. vers son sommet ; Î. radicales d’un vert glauces- 
cent, veinées, lancéolées, allongées, atténuées en pétiole ailé; 
involucelle à 6-8 folioles arrondies, mucronulées, dépassant 
lombellule, soudées ensemble dans leur moitié inférieure : 
ombelles à 4-6 rayons. %. Juillet-août. 

Le Jura. 

811. B. RANUNGULOIDES (L.). B. RENONGULE. — B. angulosum (Spreng.). 

Tige de 5-20 cent., anguleuse, ordinairement simple; f. 
radicales linéaires-lancéolées, atténuées en pétiole, ou linéai- 
res, les caulinaires peu nombreuses, plus larges et embrassan- 
tes; involucre à 2-3 folioles plus larges encore que les f. cau- 
linaires ; énvolucelle à 5-6 folioles d’un jaune verdâtre, non 
soudées, elliptiques, acuminées, égalant ou dépassant les 
fleurs ; ombelles terminales à 3-6 rayons. %. Juillet-août. 

Rochers des hautes montagnes. — Ain. La chaîne du Jura ; la Dôle. — 1e. 
La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et au col de la Ruchère. 

812. B. FALCATUM (L.). B. À FEUILLES ARQUÉES. 


Tige de 2-8 déc., rameuse, flexueuse ; f. à 3-7 nervures ra- 
mifiées, les radicales ovales ou oblongues et longuement pé- 
tiolées, les caulinaires moyennes, moins larges, atténuées à 
la base, et ordinairement courbées en faucille, les sup. plus 
étroites encore et sessiles; involucre à 1-3 folioles petites, 
très-inégales ; involucelle à 5 petites folioles lancéolées et 
acuminées, plus courtes que l’ombellule ; fruit ovoide, à peu 
prés aussi long que son pédicelle ; petites fl. d’un jaune mat, . 
un peu verdàtre, formant de petites ombelles nombreuses, à 
3-8 rayons filiformes. %. Juillet-septembre. 

Haies, coteaux, lieux secs. C. C. 


— On trouve au Reculet, sur les rochers, une espèce intermédiaire entre les 
deux espèces précédentes. Elle fleurit plus tôt que le B. falcatum. 
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VIle TRIBU : SÉSÈLIÉES. — Ombelles régulières, au moins les termi- 
nales; involucre toujours nul ou à 1-5 folioles ; involucelle variable: 
fruit obovale où ovale-oblong, à côtes ou stries. 


208. SILAUS (Bess.). SILAUS. 


Calice à dents nulles ; involucre nul ou à 4-2 folioles ; in- 
volucelle polyphylle ; pétales entiers ou à peine échancrés, 
à pointe enroulée ; fruit ovale, à côtes carénées, presque ai- 
lées. 

813. S. PRATENSIS (Bess.). S. DES PRÉS. — Peucedanum silaus (L.). — Seseli 
pratense (Crantz). 

Tige de 5-10 déc., striée, rameuse, peu feuillée au som- 
met; f. d’un vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, les 
radicales 3-4 fois pennées, à folioles lancéolées-linéaires, mu- 
cronées, entières ou 2-3 fides; ombelles à 5-12 rayons; f1. 
d’un jaune verdâtre, souvent rougeàtres en dehors. %. Juil- 
let-septembre. 


Prés humides. — Rh. Ecully; Francheville; la Mulatière; Yvour, ete. — 
Ain. La Bresse et les Dombes. C. 


209. SESELI (L.). SÉSÉLI. 


Calice à 5 dents courtes et persistantes ; involucre nul ou 
à 1 foliole ; involucelle polyphylle ; pétales échancrés ou pres- 
que entiers, à pointe repliée en dedans; fruit ovale-oblong, 
à côtes épaisses, non carénées ni ailées. 

814. S. MONTANUM (L.). S. DE MONTAGNE. 

Racine émettant plusieurs tiges ; tiges de 3-6 déc., droites, 
ordinairement glaucescentes ; f. radicales et inférieures 3 fois 
pennées et découpées en lanières linéaires; énvolucelle à fo- 
lioles linéaires-lancéolées, trés-étroitement bordées de blane, 
plus courtes que l'ombellule ou l’égalant à peine pendant la 
floraison ; ombelles à 6-12 rayons ; fl. blanches. %. Juillet- 
septembre. 

Bois et pelouses. — Rh. Poleymieux; Chasselay; Fontaines, etc. — Ain. 
Le Bugey; le Valromey ; le Revermont. A. C. 

815. S. coLoRATUM (Ehr.). S. coLORÉ. — S. annuum (L.). 

Tige solitaire, haute de 3-6 déc., souvent colorée en vio- 
let vineux, ainsi que les feuilles; f. découpées comme dans 
le précédent ; involucelle à folioles lancéolées, acuminées, à 
bords largement membraneux, dépassant longuement l’om- 
bellule pendant la floraison ; ombelles à 20-30 rayons ; f]. 
d’un blanc rosé. ®. Aoùût-septembre. 


Pelouses sèches. — Rh. Couzon. — Ain. La Pape ; Muzin; Parves, etc. 
— Is. Pont-Chéry. P.R. 


39° FAMILLE. — OMBELLIFÈRES. 253 
516. S. BREVICAULE (Jord.). S. À courte rice. 

Voisin du précédent. En diffère 4° par sa taille constam- 
ment plus petite (1-2 déc., dans un bon sol) et son port plus 
grêle ; 2° par sa tige toujours verte, à ramifications partant 
presque de la base; 3° par ses f!. plus petites, trés-blanches; 
4° par sa floraison plus précoce d'environ un mois. @. Juil- 
let-août. 

Pâturages secs. — Ain. Inimont (Jordan). 


210. MEum (Tournef.). MÉOx. 


Calice à dents nulles ; invelucre nul ou monophylle ; INvo- 
lucelle à 3-6 folioles linéaires ; pétales entiers, aigus au som- 
met et à la base; fruit prismatique, à côtes tranchantes. 


817. M. ATHAMANTICUM (Jacq.). M. ATHAMANTHE. — Athamantha meum 
(L.). — Ligusticum meum (D. C.). (Vulg. Fenouil des Alpes, Li- 
vèche.) 


Plante aromatique. Tige de 2-4 déc., droite, striée, peu 
feuillée ; f. radicales nombreuses, très-finement découpées 
en lanières filiformes, multipartites et paraissant verticillées ; 
1-2 f. caulinaires, sessiles sur une gaine qui est embrassante 
à la base et membraneuse sur les bords; fl, blanches. %. 
Juin-juillet. (V. D.) 


Prés des montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre-sur-Haute. 


211. ÆrausA (L.). Erause. 


Involucre nul ou à 1 foliole ; 2nvolucelle à 3 folioles ren- 
versées et placées d’un seul côté; pétales extérieurs plus 
grands ; fruit ovale-globuleux, à côtes saillantes. 

818. Æ. cynariux (L.). E. PERSIL DE CHIEN. (Vulg. Petite Ciguë.) 

Tige de 2-6 déc., glauque, droite, striée, rameuse; f. 
2 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires-lan- 
céolées, aiguës, d’un vert sombre en dessus, plus pâles en 
dessous, exhalant, qnand on les froisse, une odeur vireuse 
et désagréable ; fl. blanches. ©. Eté-automne. (V. D.) 


Moissons, jardins, lieux cultivés, bois. C. 
212. Prycnoris (Koch). Prycaoris. 


Iavolucre nul ou à 1-2 folioles caduques ; involucelle à 
2-3 folioles linéaires-sétacées et persistantes; calice à 5 peti- 
tes dents; pétales en cœur renversé, marqués vers le sommet 
d’un pli transversal, d'oùnait une petite pointe fléchie en de- 
dans ; styles réfléchis ; fruif ovale-oblong, à petites côtes bien 
marquées. 
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819. P. HETEROPHYLLA (Koch). P. HÉTÉROPHYLLE. — Æthusa bunius (Murr.)- 
— Seseli bunius (Vill.). — Carum buuius (L.). à 
Tige de 3-6 déc., très-rameuse, à rameaux divariqués; f. 
de deux sortes : les radicales pennées, à folioles ovales-arron- 
dies, incisées-lobées, ordinairement desséchées au moment 
de la floraison ; les caulinaires divisées en lanières linéaires- 
liliformes et divariquées: fruit oblong ; ombelles nombreuses, 
à 5-8 rayons filiformes; fl. blanches. ©. Juillet-août. 


Lieux arides, racailles. — Ain. Le Colombier du Bugey; montagne de 
Saint-Benoit, près Belley, à la cascade du Glandieu; bords de la route entre 
Bons et Rossillon. 


—On trouve subspontané au Molard, près de Dessine, le P. Timbali (Jord ). 
Cette plante, originaire de Toulouse, y a été semée. Elle diffère du P. hetero- 
phylla par ses f. radicales 2-3 fois pennatiséquées. 


213. OENANTRE (L.). OENANTHE. 


\ 


Involucre variable ; involucelle polyphylle; pétales exté- 
rieurs plus grands; fruit ovoide ou oblong, strié, couronné 
par les styles et par les dents du calice, qui persistent et s’ac- 
croissent aprés la floraison. 


820. Œ,. risTuLosA (L.). Œ. FISTULEUSE. 

Racine à fibres renflées et fasciculées; tige de 3-8 déc., 
striée, fistuleuse, dressée, stolonifére ; {, à long péfiole fistu- 
leux, les radicales 2-3 fois, les caulinaires À fois pennées et 
nlus courtes que leur pétiole, toutes à folioles linéaires, les 
unes simples, les autres trifides ; involucre nul ou à 4 seule 
foliole ; ombelles pédonculées, à 3-5 rayons; fl. blanches. 
%, Jum-juillet. (7. D.) | 

Marais, prés marécageux. — Rh. Ecully; Yvour, etc. — Ain. Etangs des 
Dombes ; lac de Bar, etc. P. R. 

821. Œ. PEUCEDANIFOLIA (Poll.). Œ. A FEUILLES DE PEUCÉDAN. 

Racine à fibres courtes, ovales, renflées ; fige de 5-19 déc.., 
peu fistuleuse, sillonnée, dressée, rameuse ; f. radicales 2 fois, 
les caulinaires 4 fois pennées, toutes à folioles linéaires, cel- 
les des f. radicales plus covrtes ; involucre nul ou à 4 seule 
foliole ; métales extérieurs rayonnanis, fendus jusqu’au tiers de 
leur longueur; fruit oblong, atténué à la base, resserré au- 
dessous du calice ; ombelles à 6-8 rayons écartés ; fl. blan- 
ches. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Prés humides. — Rh. Ecully; Tassin,; Chapônost; Bonnand; la Mula- 
tière ; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. Prairies de la Saône, entre Mâcon et Pont- 
de-Vaux A. C. 

822. Œ. PIMPINELIOIDES (L.). Œ. BOUCAGE. 

Racine à fibres renflées à leur extrémité en tubercules ova- 

les ou arrondis ; tige de 5-8 déc., fistuleuse, sillonnée, 


« 
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droite, rameuse; f. glaucescentes, les radicales 2 fois pen- 
nées, à folioles ovales-cunéiformes, pennatifides ou incisées, 
les caulinaires 1-2 fois pennées, à folioles linéaires, allongées; 
involucre et involucelle polyphylles, à folioles linéaires ; om- 
belles à 6-12 rayons, devenant plus épais à la maturité : fruit 
muni d'un anneau calleuxæ à la base ; fl. d’un blanc jaunitre. 
%. Juin-ruillet. 

Prés. — Rh. Vallon du Mornantet, près des étangs de Lavore (Chabert). R. 
823, Œ. LacnenaLrt (Gmel.). Œ. be LACHENAL. 

Racine à fibres fasciculées, cylindriques, gréles, rarement 
renflées à leur extrémité; tige de 5-10 déc., non fistuleuse, 
grêle, striée; f. radicales 2 fois pennées, à folioles obovales 
ou cunéiformes, incisées-crénelées ou trifides; f. caulinaires 
sup. 4 fois pennées, à folioles linéaires; pétales extérieurs fen- 
dus jusqu’au milieu äe leur longueur ; involucre et involu- 
celle polyphylles; ombelles à 8-15 rayons grêles, courts; 
fruit ovoide-oblong, sans anneau calleux à la base; fl. d’un 
blanc pur. %. Juin-août. 

Prés marécageux. — Rh. Lyon, entre les Charpennes et le Grand-Camp. — 
— Is. Dessine; Meyzieu. A.R. 

824. Œ. PRELLANDRIUM (Lamk.). Œ. PHELLANDRE. — Phellandrium aquati- 
cum (L.). 

Racine fusiforme, à fibres yréles et rameuses ; tige attei- 
gnant jusqu’à À m., rampante à la base, puis dressée, large- 
ment fistuleuse, très-rameuse ; f. 2-3 fois pennées, à folioles 
insérées à angle droit, ovales-cunéiformes, pennatifides et in- 
cisées, les submergées découpées en lanières capillaires ; om- 
belles la plupart latérales et opposées aux feuilles, quelque- 
lois axillaires, composées de fleurs toutes fertiles ; fl. blanches. 
@) ou %. Juillet-août. (V. D.) 

Marais et fossés. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; Chaponost, à l’étang du 
Loup; Yvour. — Ain. La Bresse; le Bugey. P.R. 


214. Sison (L.). Srson. 


Involucre et involucelle à 4-3 folioles courtes; calice sans 
dents; pétaies égaux, profondément échancrés; fruit ovale- 
globuleux, à côtes filiformes et obtuses. 

825. S. Amouum (L.). S. AMOME. 

Plante aromatique, à odeur désagréable. Tige de 5-10 déc., 
droite, menue, striée, très-rameuse ; f. d’un vert gai, pen- 
nées, à folioles ovales ou oblongues, aiguës, découpées, den- 
telées, les f. sup. très-petites, sessiles sur leur gaîne, à seg- 
ments plus étroits ; graines aromatiques, ayant un goût vif et 
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piquant; ombelles à 3-6 rayons; fl. blanches. ©. Juillet- 
septembre. (V. D.) 


Haies humides, bords des chemins. — Rh. Saint-Fortunat ; chemins au- 
dessous du Mont-Cindre. — Ain. La Bresse, à Illiat, Cruzille. 


215. PETROSELINUM (Hoffm.). PERSIL. 


Involuere à 4-3 folioles ; involucelle polyphylle ; pétales 
à peine échancrés ; fruit ovale, comprimé latéralement, à 
10 côtes filiformes. 


826. P. sarivum (Hoffm.). P. cucrivé. — Apium petroselinum (L.). 

Tige de 2-8 déc., droite, striée, rameuse; f. luisantes, 
odorantes, les radicales 2-3 fois pennées, à folioles ovales- 
cunéiformes, incisées-dentées, les sup. 1 fois pennées, à fo- 
lioles linéaires ; ombelles à rayons nombreux et presque égaux; 
fl. d’un vert jaunâtre. @). Juim-août. 


Haies, rocailles. — Loire. Chavanay; Malleval. — Ain. Au-dessus d'Argis; 
Saint-Rambert. — Cultivé dans les jardins potagers pour l’usage de Ja cui- 
sine, 


827. P. secerum (Koch). P. DES moissons. — Sison segetum (L.). — Siam 
segetum (D, C.). 

Tige de 4-6 déc., glaucescente, droite, striée, très-rameuse; 
f,. radicales pennées, à folioles ovales-arrondies, irrégulière- 
ment incisées-dentées, la terminale trilobée, détruites au 
moment de la floraison; f. caulinaires à folioles plus allon- 
gées, plus étroites, incisées-pennatifides ; ombelles termi- 
nales et latérales, les premières à 2-3 rayons trés-inégaux, 
les secondes réduites à des ombellules irrégulières, espacées le 
long des rameaux; fl. blanches ou un peu rougeätres. @®. 
juillet-août. 

Haies. — Rh. Lyon, chemin de Saint-Antoine, à la Cité-Napoléon; Villeur- 
banne, près de l’ancienne église. A. R. 


Ville TRIBU : CORIANDRÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou 
monophylle ; involucelle nul ou oligophylle; fruit giobuleux, à côtes 
peu developpees. 


216. CORIANDRUM (L.). CORIANDRE. 


Calice à 5 dents bien marquées et persistantes; pétales 
extérieurs bifides et rayonnants; fruit globuleux. 
828. C. sarrvuu (L.). CG. CULTIVÉE. 


Plante aromatique, à odeur forte et désagréable. Tige de 
3-6 déc., droite, rameuse; f. inf. pennées, à folioles ovales, 


39° FAMILLE. — OMBELLIFÈRES. 257 


cunéiformes à la base et incisées au sommet ; f. sup. 2-3 fois 
pennées, à folioles découpées en lanières linéaires ; involu- 
celle à 3 folioles courtes, déjetées du même côté ; fl. blanches 
ou rosées. (©. Juin-juillet. (V. D.). 


Lieux cultivés. — Rh. Entre les Charpennes et la Cité-Napoléon ; îles du 
Rhône, vis-à-vis de Pierre-Bénite; Ecully, vers la croix du Peyrollier. — 
Cultivée pour ses graines. 


Xe TRIBU : PODAGRARIÉES. — Ombelles régulières ; involucre et invo- 
lucelle nuls, rarement monophyiles : fruit ovale, strie. 


217. CaruM {L.). CARvI. 


Pétales échancrés, à pointe courbée en dedans ; fruit ovoïde, 
à côtes filiformes et inégales, séparées par des vallécules à 
une seule bandelette; fl. blanches ou roses. 

829, C. carvi (L.). GC. ORDINAIRE. — Bunium carvi (Bicb.). — Apium carvi 
(Crantz). (Vulg. Cumin des prés.) 

Racine fusiforme ; tige de 3-6 déc., dressée, anguleuse, 
rameuse ; f. 2 fois pennées, à folioles découpées en lanières, 
les inf. croisées en x sur le pétiole commun; involucre et 
involucelle ordinairement nuls ; fl. blanches. ©. Mai-juii- 
let. (V. D.) 


Prés. — Rh. Montout; Mont-Verdun; la Tour-de-Salvagny. — Loire. Pilat; 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Jura; le Bugey; le Revermont. Rare en Bresse. 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


— Les fruits sont aromatiques et répandent une suave odeur quand on les 
froisse. 


218. PrmPiNELLA (L.). BOUCAGE. 


Involucre et involucelle nuls; péfales obovales, échancres, 
avec une petite pointe repliée en dedans ; fruit ovale, à côtes 
filiformes, couronné par les styles persistants et réfléchis, qui 
sont à séigmates globuleux; vallécules à plusieurs bande- 
lettes. 

830. P. MAGNA (L.). B. ÉLEvÉ. 

Tige de 3-10 déc., feuillée, anguleuse et fortement sillon- 
née ; Î. pennées, à folioles glabres et luisantes, larges, ovales 
ou oblongues, irrégulièrement dentées, incisées ou lobées ; 
f. sup. à folioles plus étroites, moins nombreuses, souvent 
réduites à trois, sessiles sur leurs gaines ; fl. blanches, quel- 
quefois roses (alors les feuilles sont moins luisantes). %. Juin- 
août. (V. D.) 


Bois et prairies humides, — Rh. Lyon, à la Mouche; le Mont-Verdun. — 
Loire. Chalmazelle, sous les murs du château. — 4in. le Colombier du Bugey: 
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Belley; en Buire, près d'Oncieux; la chaîne du Jura; bords de la Chalaronne, 
à Saint-Etienne, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 


831. P. SAXIFRAGA (L.). B. SAXIFRAGE. 

Tige de 2-5 déc., arrondie, finement striée, peu feuillée 
dans sa moitié supérieure ; f. pennées, glabres ou pubescen- 
tes, très-variables : tantôt les f. radicales sont à folioles ses- 
siles, ovales-arrondies et irrégulièrement dentées, les pre- 
mières caulinaires à folioles cunéiformes, lobées et incisées, 
les suivantes à folioles plus étroites et plus profondément 
divisées, les supérieures à folioles linéaires entières ou tri- 
fides ; tantôt toutes les folioles sont découpées en lanières 
profondes, mais toujours les folioles sont plus étroites dans 
les f. caulinaires que dans les radicales, et ordinairement les 
plus voisines des fleurs sont réduites à une simple gaîne; 
fl. blanches. %. Juillet-octobre. (V. D.) 

a. P. major. Tige élevée: folioles ovales et incisées-dentées dans les f. radi- 
cales, plus profondément découpées dans les f. caulinaires. 

b. P. dissectifolia. Folioles cunéiformes à la base, toutes profondément dé- 
coupées. 

c. P. poteriifolia. Plante peu élevée; folioles ovales-arrondies, crénelées. — 
Lieux très-arides. 

d. P. alpestris. Plante basse, folioles arrondies, découpées en lanières pal- 
mées, lancéolées et acuminées. 


Pelouses sèches, bords des chemins. C. — Var. d. Montagne de Torvéon, 
dans le Beaujolais. à 


919. Foznicuzum (Hoffm.). FENOUIZ. 
/ 


Pétales obovales-arrondis, entiers, roulés en dedans; fruit 
ovale-oblong, à 5 côtes saillantes et à stylopode conique; 
vallécules à une seule bandelette ; f. jaunes. 

832, F. OrFICINALE (AIl.). F. orFICINAL. — Anethum fœnieulum (L.). (Vulg. 
Fenouil, Anis doux.) 

Plante exbalant une odeur aromatique et agréable. Tige de 
1-2 m., droite, rameuse, striée, glaucescente; f. plusieurs 
fois découpées en segments filiformes et allongés ; ombelles 
dressées, à 12-30 rayons ; fl. jaunes. @. Juillet-août. 

Lieux arides. — Rh. Lyon. aux Etroits ; au-déssous de Condrieu, le long 


du Rhône. — Ain. Très-commun dans les vignes de Muzin, près Belley. — 15. 
Vienne. — Cultivé pour l'usage de la cuisine. 


220. TriNrA (Hoffm.). TRINIE. 


Fleurs dioiques ou mélangées de fleurs complètes ; péfales 
des fleurs staminifères lancéolés, avec la pointe repliée en de- 
dans; vallécules sans bandelettes ou n’en offrant qu'une seule; 
le reste comme au G. Pimminella. 
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833. T. vucçanis (D. C.). T. coMMUNE. — T. glaberrima (Duby). — Pimpi- 
nella dioica (L.). 

Tige de 5-30 cent., anguleuse, très-rameuse, flexueuse, 
garnie au collet de fibrilles roussâtres ; f. glauques, 2-3 fois 
pennées, finement découpées en segments linéaires ; fruit 
noir à la maturité, à côtes obtuses; ombelles nombreuses, 
très-petites, formant par leur réunion une panicule pyrami- 
dale ; fl. petites, blanchâtres ou un peu rougeàtres. @). Mai- 
juin. 


Pelouses sèches, lieux pierreux. — Rh. La plaine de Rovyes; Couzon. — 
Loire. Saint-Priest, près Saint-Etienne, — Ain. La Pape; Montiuel; Pierre- 
Chatel; Virieu-le-Grand; le fort de l’Ecluse; rochers du Reculet. 


221. ÆGopopium (L.). EGOPODE. 


Pétales obovales, échancrés, avec une petite pointe repliée 
en dedans; fruit ovale-oblong, marqué de chaque côté de 
3-5 côtes jiliformes, et couronné par de longs styles réfléchis. 
834. Æ. popAGRaRIA (L.). E. DES GouTTEUx. (Vulg. Podagraire.) 

Racine traçante; tige de 5-8 déc., droite, robuste, canne- 
lée ; f. inférieures fois, les supérieures 1 fois ternées ; folio- 
les ovales ou oblongues, acuminées, quelquefois lobées, tou- 
jours bordées de dents de scie un peu piquantes et inégales ; 
ombelles à 12-20 rayons ; fl. blanches. %. Mai-juillet. (V. D.) 


Haies, bois et prés humides. À. C. 


40° FAMILLE. — CAPRIFOLIACÉES. 


C’est le grand Chévre-feuille de nos 'ardins, Lonicera Ca- 
prifolium, qui donne son nom à cette intéressante famille. 
Il a reçu le sien parce qu’il croît naturellement parmi les ro- 
chers abruptes des collines du Midi, où la chèvre aventureuse 
va grimper comme lui pour y brouter ses feuilles et ses Jeu- 
nes rameaux. $ 

Les Caprifoliacées sont des arbustes ou des herbes à feuil- 
les opposées. Leurs fleurs en corymbe, cyme ou capitule, 
leur calice adhérent et à dents ou limbe peu saillants cou- 
ronnant le fruit, les rapprochent naturellement des Ombelli- 
fères. Leur corolle, monopétale, régulière ou irrégulière, est 
insérée au sommet du tube du calice. Les éfamines, au nom- 
bre de 5 ou 4, sont libres et plantées dans le tube de la co- 
rolle ou à sa gorge. Le fruit est toujours une baie à 3-5 loges, 
se réduisant souvent à une seule par la destruction des cloi- 
sons, et renfermant une ou plusieurs graines osseuses. 
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1e TRIBU : SAMBUCÉES. — Corolle réguliere, en roue. 


222. Apoxa (L.). ADOxA. 


Fleurs en petit capitule cubique, ayant un calice à limbe 
trifide, une corolle à 5 segments, 10 étamines et 5 styles dis- 
- tincts ; la fleur du sommet fait exception : elle n'offre qu'un 
calice à limbe bifide, une corolle à 4 segments, 8 étamines et 
4 styles. Plantes herbacées. 


835. À. MOSCHATELLINA (L.). À. MUSQUÉE. 


Racine blanchâtre et écailleuse ; tige de 5-15 cent., dres- 
sée, simple; f. glabres, un peu luisantes, vertes en dessus, 
glaucescentes en dessous, les radicales longuement pétiolées, 
ternées, à folioles profondément triséquées, à segments cu- 
nélformes à la base et divisés au sommet en 2-3 lobes obtus 
et mucronulés ; 2 f. caulinaires opposées, à court pétiole, 
profondément triséquées, à segments lobés comme ceux des 
radicales ; fl. d’un vert jauntre, répandant ordinairement 
une légère odeur de musc. %. Mars-avril. (V. D.) 


Bords des ruisseaux, haies et bois humides, —Rh. Ecully. à Randin; Char- 
bonnières; Bonnand ; vallon de l'Argentière. — Loire. Environs de Montbri- 
son, à Saint-Georges-Hauteville; bois de Bard, près de Verrières.— Ain. En- 
virons de Bourg ; Saint-Rambert; Belley; Retord; Saint-Didier-sur-Chala- 
ronne; Mogneneins, etc. P. C. 


223. SAMBUCUS (L.). SUREAU. 


Calice à 5 petites dents ; corolle à 5 segments ; 5 étamines : 
3 stigmates sessiles ; baies à 3-5 graines. Arbustes, rarement 
herbes, à f. pennées, répandant une odeur nauséabonde. 

836. S. EBULUS (L.). S. YÈBLE. 

Tige herbacée et cannelée, s’élevant à 8-15 déc. ; f. pen- 
nées, à folioles oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en 
scie; séipules ovales, foliacées, dentées en scie, comme les 
feuilles ; fruits noirs et luisants à la maturité ; fl. blanches, 
en cymes. %. Juin-août. (V. D.) 

Champs humides, bords des fossés. C. 
827. S. NIGRA (L.). S. A FRUITS NOIRS. 

Arbuste à rameaux pleins d’une moelle blanche ; f. pen- 
nées, à folioles ovales-acuminées, dentées en scie, excepté à 
la base ; stipules nulles ou réduites à deux petiles veTTuUEs ; 
fruits noirs et luisants à la maturité ; f. blanches ou un peu 
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jaunâtres, en cymes, à odeur pénétrante. t. Juin-juillet. 
(V. D.) 


b.S. laciniata (Mill.). (Vulg. Sureau à feuilles de persil.) F. plusieurs fois 
découpées en lanières incisées et dentées. 


c. var. virescens. F. trifoliolées, à folioles ovales-arrondics, dentées en scie. 


Haies et bois. C. C. — Var. b. subspontanée aux Brotteaux et près de la 
chapelle de Bonnand; cultivée dans les parcs —Var. ç. Dans une haie à Saint- 
Just, chemin de la Demi-Lune (Chabert). 


% 


— Le type et la variété b se rencontrent quelquefois dans les parcs à feuil- 
les panachées de vert et de blanc. 


838. S. RAGEMOSA (L.). S. A GRAPPES. 


Arbuste à rameaux pleins d’une moelle jaunâtre ; f. pen- 
nées, à folioles lancéolées, acuminées, dentées en scie ; sti- 
pules comme dans l’espéce précédente ; fruits rouges à la ma- 
turité; f. blanches, en panicule ovale, serrée, racémiforme. 
ÿ. Avril-mai. (V. D.) 

Bois. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron ; Duerne; l'Argentière. — 


Loire. Pilat, Pierre-sur-Haute. — Ain. La Pape; montagnes du Bugey; le 
Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


224. VIBURNUM (L.). VIORNE. 


Calice à 5 dents; corolle à 5 segments; 5 étamines ; 3 stig- 
mates sessiles ; baie à une seule graine. Arbustes à feuilles 
simples, dentées ou lobées. 


839. V. LANTANA (L.). V. MANCIENNE. 


Arbuste à rameaux couverts d’une écorce grisâtre ; f. ca- 
duques, ovales, un peu en cœur à la base, dentées en scie, 
couvertes en dessous d’un duvet farineux, qui se retrouve sur 
les pédoncules ; fl. blanches, toutes fertiles, en cymes termi- 
nales. b. Mai. (V. D.) 


Haies et hois. C. 
840. V. oPuLus (L.). V. oB1ER. 


Arbuste à rameaux munis d’une écorce grisâtre ; f. cadu- 
ques, divisées au sommet en 3-5 lobes acuminés et irréguliè- 
rement dentés; fl. blanches, en cymes terminales, celles 
É la re plus grandes et stériles. %. Mai-juin. 
vV: bd: | 


Haies et bois. A. C. — Cultivé dans les parcs à cause de ses fruits rouges. 


— On en cultive aussi, sous le nom de Boule-de-neige, une variété à fleurs 
toutes stériles, réunies eu grosse boule blanche. 
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ile TRIBU : LONICÉRÉES. — Corolle tubuleuse ou campanuiee, 
ordinairement irrégulière. 


295. LoNICERA (L.). CHÈVRE-FEUILLE. 


Calice à 5 dents ; corolle tubuleuse ou infundibuliforme, à 
limbe ordinairement irrégulièrement divisé en 2 lèvres; 
5 étamines; 1 style filiforme ; baies à 2-3 loges oligospermes. 
Arbustes. 


* Tige grimpante; fleurs en capitules terminaux. — Périclymènes. 

841. L. Errusca (Santi). C. n'Errurte. — L. caprifolium (Delarbr. non L.). 
— L. semperflorens (Hort.). 

F. caduques, coriaces, obovales ou oblongues, mucronées, 
glauques-blanchâtres en dessus, pubescentes en dessous, sur- 
tout dans leur jeunesse, les supérieures connées ; style glabre ; 
fl. odorantes, d’abord blanches, puis jaunâtres en dedans, 
rougeâtres en dehors, en capitules terminaux pédonculés. b. 
Mai-juillet. (V. D.) 

b. var. rotundifolia. — F. arrondies au sommet; tige offrant quatre paires 
de feuilles connées. 

Bois, coteaux secs, — Rh. Couzon ; Saint-Germain-au-Mont-d'Or. — Ain. 
Tous les environs de Belley. — Var. b. Couzon. — Jardins. 


842. L. PERICLYMENUM (L.). C. DES BOIS. 

F. caduques, minces et souples, d’un glauque blanchâtre 
en dessous, ovales ou oblongues, courtement pétiolées, les 
supérieures non réunies à la base; fl. très-odorantes, d’abord 
blanches, puis jaunâtres en dedans, striées de rose en dehors, 
en capitules terminaux pédonculés. b. Mai-juillet. (V. D.) 

Haies et bois. C. j 


** Tige se soutenant d'elles-mêmes; pédoncules axillaires et biflores. — 
Chamécerisiers. 


+ 2? baies séparées dans la plus grande partie de leur longueur. 
843. L. xyLosTEuu (L.). C. À BOIS BLANC, 

F. d’un vert pâle, ovales, molles, pubescentes, à court pé- 
tiole ; pédoncules et fleurs pubescents ; baie rouge à la matu- 
rité; fl. d’un blanc terne ou jaunâtre, quelquefois un peu 
rosées en dehors. &. Mai-juin. | 

Haies et bois. C. 

844. L. NIGRA (L.). C. A FRUITS NOIRS. 

F. elliptiques ou oblongues, à court pétiole, très-glabres 

quand elles sont complètement développées ; pédoncules fili- 
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formes et allongés, glabres ainsi que les fleurs : baie noire à la 
maturité ; fl. blanches en dedans, rosées en dehors. 5. Mai- 
Juillet. 


Bois et rochers des montagnes, — Rh. L'Argentière ; la Roche-d'Ajoux, 
dans le Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Noirétable, — 4in. 
Sapins du Haut-Bugey, du Valromey et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


TT Baies soudées en 1 seule. 
845. L. cæruLea (L.). C. A FRUITS BLEUATRES, 


F. oblongues-elliptiques, obtuses ou un peu aiguës, à peu 
près glabres, ou velues seulement en dessous sur les nervu- 
res, courtement pétiolées ; pédoncules plus courts que la 
fleur; baie d'un noir bleuâtre à la maturité ; fl. d’un blanc 
jaunâtre, presque régulières. h. Mai-juillet. 

Bois des hautes montagnes. — Ain. Le Mont, près de Nantua; les monts : 


d'Ehen; Colliard ; le Reculet. — 1s. La Grande-Chartreuse, entre Bovinant 
et le Grand-Som (Villars). R. 


846. L. ALPIGENA (L.). C. DES ALPES. 


F. obovales ou elliptiques, longuement acuminées, d’un 
glauque blanchâtre et un peu pubescentes en dessous sur les 
nervures ; pédoncules beaucoup plus longs que la fleur ; baie 
rouge à la maturité, ressemblant alors à une petite cerise ; 
fl. jaunâtres en dedans, rougeâtres en dehors. . Juin-juillet. 


Bois et rocailles des hautes montagnes. — 4in. Le Colombier du Bugey; 
Arvières ; Retord ; les monts d'Ehen; le Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. 


M° Fame. — HÉDÉRACÉES. 


Cette petite famille a les plus grands rapports avec celle 
des Caprifoliacées. Elle s’en distingue 1° par sa corolle tou- 
jours polypétale et régulière ; 2° par ses éfamines, qui, au 
nombre de 4 ou 5, sont énsérées avec les pétales au sommet 
du tube du calice et alternent avec eux. Le fruit est une 
baie ou une drupe à 2-5 loges, et le style n'est jamais di- 
visé. Elle ne renferme que des arbustes plus ou moins éle- 
a à feuilles toujours simples, entières ou plus ou moins 
lobées. 


226. HEDERA (Tournef.). LIERRE. 

Calice à S dents; corolle à 5 pétales oblongs ; 5 étamines ; 
baies à plusieurs loges et plusieurs graines. Arbustes à feuil- 
les alternes et persistantes. 

847. H. HELIX (L.). L. GRIMPANT. 


Arbrisseau à tiges rampantes et grimpantes, munies sur 
une de leurs faces de petites racines ou crampons, à l’aide 
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desquels elles s’accrochent aux murs et aux arbres ; f. d’un 
vert noir et luisantes en dessus, plus pâles en dessous, les 
florales ovales, entières, à nervures pennées, les autres à 
nervures palmées et divisées en 5-7 lobes anguleux ; fruits 
noirs, à style persistant ; fl. d’un vert jaunâtre, en ombelles 
VD ÿ. FI. septembre-octobre. Fr. janvier-mars. 
(V. D. 


Vieux murs, rochers, troncs d'arbres. C C. C. 


297. Corus (Tournef.). CORNOUILLER. 


Calice à 4 dents ; corolle à 4 pétales ; 4 étamines ; drupe à 
un seul noyau osseux. Arbustes à, feuilles opposées et cadu- 
ques. 


848. C. SANGUINEA (L.). C. SANGUIN. 

Arbuste à rameaux souvent rougeâtres ; f. ovales-oblon- 
gues, acuminées, paraissant avant les fleurs; fruits noirs et 
bleuâtres quand ils sont mûrs; fl. blanches, en cymes dé- 
pourvues d'involucre. 5. FI. mai-juin. Fr. septembre-octobre. 
(V. D.) 


Haies et bois. C. 

849. C. mas (L.). C. maze. 

Arbuste à rameaux toujours verts ou grisâtres ; f. ovales- 
oblongues, nervées, ne paraissant qu'après les fleurs ; fruits 
rouges ou d’un jaune de cire quand ils sont mûrs ; fl. jaunes, 
en ombelles simples munies d’un grand involucre coloré. +. 
F1. février-mars. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 


Haies et bois. — Rh. Le Mont-Cindre; Poleymieux; vers les aquedues de 
Brignais. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. La Pape; Belley. A. R. 


42° FAMILLE. — LORANTHACÉES. 


Cest le Loranthus Europœus, croissant en Allemagne sur 
les branches des Chènes, qui donne son nom à celte cu- 
rieuse famille. Elle ne renferme que de petits arbrisseaux 
parasites, s’implantant sur l’écorce des arbres, dont ils pom- 
pent la substance pour s’en nourrir. Leurs fleurs, dioîques, 
ont un calice entouré de bractées, à limbe entier ou nul, et 
à tube soudé avec l'ovaire; une corolle à 4 petits péfales 
légèrement soudés à la base ou entièrement séparés ; 4 an- 
théres sessiles sur le milieu de chaque pétale ; une baie à 
une Seule loge renfermant une seule graine, et surmontée 
par un seul stigmate, achèvent de caractériser ces plantes 
singulières. 
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228. Viscum (Tournef.). Gui. 


Caractères de la famille. 


850. V. azBUM (L.). G. A FRUITS BLANCS. 

Plante glabre, d’un vert jaunâtre, à rameaux dichotomes, 
très-rameuse, venant par toufles arrondies ; f. opposées, char- 
nues, oblongues, obtuses au sommet, atténuées à la base ; 
baies blanches, pleines d’un suc gluant ; fl. d’un jaune ver- 
dâtre, peu apparentes, en petits paquets axillaires et termi- 
naux. b. FI. Mars-mai. Fr. août-novembre. (V. D.) 


Parasite sur différents arbres, principalement le Poirier, le Pommier, l'A- 
mandier, le Peuplier, etc. C. 


43° FAMILLE. — RUBIACÉES. 


Les Rubiacées, ainsi nommées à cause de la couleur rouge 
que Fon extrait de la plupart de leurs racines, sont très- 
remarquables par leurs feuilles entières, disposées en verti- 
cilles autour de la tige. Leur corolle, très-petite, monopétale, 
régulière et à 4 (quelquefois 5, rarement 3 ou 6) segments, 
porte autant d'étamines alternant avec eux, et est implantée 
sur l'ovaire, qui adhère avec le calice, dont le limbe est nul 
ou réduit à quelques dents. Cet ovaire, ordinairement sec, 
* rarement charnu, est formé de 2 carpelles globuleux se sépa- 
rant à la maturité, et porte un style souvent bifide, surmonté 
de deux stigmates. Toutes nos espèces sont herbacées. 


- 


229. SRERARDIA (L.). SHÉRARDE. 


Corolle en entonnoir, à 4 segments ; fruit sec, couronné 
par les dents du calice, qui persistent et s’allongent aprés lu 
floraison. 

851. S. ARVENSIS (L.). S. DES cHAMPs. 

Tiges de 1-3 déc., étalées, ordinairement très-rameuses, 
très-rudes ; f. lancéolées, acuminées, très-rudes sur les bords, 
verticillées par 4-6; petites fl. lilacées, en faisceaux termi- 
naux entourés de feuilles. D ou ©. Eté. 

Champs. C. 


230. ASPERULA (L.). ASPÉRULE. 


Corolle en entonnoir, à 3, 4 ou 5 lobes ; fruit sec, globu- 
leux, formé de 2 carpelles non couronnés par les dents du 
calice. 

TOME II. 12 
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852. A. ODORATA (L.). A. ODORANTE. (Vulg. Reine des bois, Petit Muguet.) 

Plante devenant d’un vert noirâtre par la dessiccation. Tige 
de 4-3 déc., droite, simple ; f. oblongues-lancéolées ou oblon- 
gues-obtuses et mucronées, un peu rudes sur les bords, les 
inf. verticillées par 4-6, les sup. par 6-8; fruits hérissés de 
petites aspérités crochues ; fl. d’un blanc trés-pur, souvent 
odorantes le soir, réunies en corymbe terminal. %. Mai. 
(V. D.) 

Bois humides, à l'ombre. A. C. 

— L'odeur de cette plante se développe par la dessiceation. 

853. À. GaL1O1DES (M. Bieb.). A. GAILLET. — Galium glaucum (L.). 

Tige de 4-8 déc., quadrangulaire, lisse, blanchâtre, glabre, 
rarement pubescente à la base, tres-rameuse ; f. glauques, 
linéaires, mucronées, un peu enroulées sur les bords, ver- 
ticillées par 6-8; fruits lisses ; fl. blanches, inodores, formant 
par leur réunion une grande panicule. %. Mai-juillet. 

Coteaux secs. — Rh. Lyon, à Saint-Clair. — Ain. La Pape, où elle abonde. 
— Js. Les Balmes-Viennoises, à Anthon, etc. 

854. A. cyNANCHICA (L.). À. A ESQUINANCIE. 

Souche épaisse, dure, rameuse ; tige de 2-5 déc., grêle, 
lisse, étalée-asceñdante, très-rameuse ; f. linéaires, les inf. 
verticillées 4 à 4, les sup. très-inégales, à la fin opposées ; 
bractées lancéolées, mucronées; corolle un peu hérissée exté- 
rieurement; fruits couverts de trés-petits tubercules ; fl. pe- 
tites, rosées en dehors, disposées en corymbe. %. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 

Pelouses sèches. C. C. C. 


— L’A. rupicola (Jord.) diffèrede l'A. cynanchica par sa taille plus petite, 
par ses f. plus glaucescentes, plus largement linéaires, et par ses fl. plus 
grandes. — La Grande-Chartreuse. 


855. À. TINCTORIA (L.). À, DES TEINTURIERS. 

Voisine de la précédente. En diffère 4° par la racine ram- 
pante; 2 par la éige moins rameuse, dressée; 3° par les 
f. inf. verticillées 6 à 6 ; 4° par les bractées mutiques ; 5° par 
la corolle glabre extérieurement, souvent à 3 lobes ; 6° par 
les fruits lisses, non tuberculeux. %. Juin-juillet. 

Pelouses, bois. — Ain. Nantua (Bernard); Dortan, dans le parc, où elle à 
été découverte par M. l'abbé Chevrolat. 

856. À. ARVENSIS (L.). À. DES CHAMPS. 

Tige dressée, simple ou rameuse, un peu anguleuse, très- 
peu rude; f. inf. ohovales et verticillées 4 à 4, les autres 
linéaires, obtuses et verticillées par 6-8; fruit glabre et lisse ; 
f. bleues, rarement blanches, en têtes terminales entourées 
de bractées longuement ciliées. ©. Mai-juillet. 


Champs, moissons. — Rh. Ecully; Tassin; Oullins ; le Mont-Cindre, etc. 
— Ain. Le Bugey; le Revermont, — Manque en Bresse et dans les Dombes. 
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857. À. TAuRINA (L.). A. Du Mont-Taurus. 

Tige de 3-4 déc., dressée, simple ou rameuse ; f. ellipti- ‘ 
ques-acuminées, à 3 nervures, verticillées 4 à 4; corolle à 
tube beaucoup plus long que son limbe; fruit glabre, très- 
finement ponctué; ft. blanches, odorantes, en têtes termi- 
nales entourées de bractées ciliées. %. Maiï-juin. 


Pelouses, rocailles. — 4in. En montant de Culloz au Colombier ; le Molard, 
près de Belley (Gren. et Godr.). R. 


231. CRUCIANELLA (L.). CRUCIANELLE. 


Corolle en entonnoir, à tube grèle, à limbe divisé en 4-5 lo- 
bes recourbés et conuivents; fruit sec, formé de 2 carpelles 
linéaires, nen couronnés par les dents du calice; fleurs en épi 
tmbriqué, ayant l’apparence d’un épi de graminée. 

858. C. ANGUSTIFOLIA (L.). C. A FEUILLES ÉTROITES. 

Plante glauque. Tige de 1-3 déc., simple ou rameuse, qua- 
drangulaire, à peine rude sur les angles; f. éoutes li- 
néaires, dressées, verticillées 6 à 6; bractées imbriquées, à 
carène aiguë, à bord membraneux, les extérieures libres, non 
soudées; fl. jaunâtres, à bractées variées de vert et de blanc, 
disposées en épis quadrangulaires, serrés. @. Juin-juillet. 

b. var. prostrata., Tiges couchées à la base; f. plus larges, lancéolées-linéai- 
res; épi plus épais. 
Coteaux sablonneux, rochers. — Rh. Oullins, le Garon; Cogny. — Loire. 
Montbrison; Bourg-Argental. — Ain. La Valbonne. — Is. Charvieux; envi- 


rons de Vienne. — Var. b. Chaponost, dans les terres, au-dessus du Garon 
(Chaber!t). 


859. C. LATIFOLIA (L.). C. À LARGES FEUILLES. — C. Monspéliaca (D. C.). 

Diffère de la précédente 1° par ses tiges plus allongées, 
rudes sur les angles ; 2° par ses f. plus vertes, les inf. obovales 
ou oblonques ; 3° par les bractées extérieures soudées dans leur 
moitié inf. en une gaine qui se déchire après la floraison ; 
4 par ses fl. en épis plus allongés (1-2 déc.). @. Juin- 
juillet. 

Lieux stériles. — Is. Vienne (Gren. et Godr.). 


232. RuBIA (L.). GARANCE. 


Calice sans rebord; corolle en cloche, à 4-5 lobes; fruit 
formé de 2 baies charnues, arrondies, noires à la maturité. 
860. R. TINCTORUM (L.). G. DES TEINTURIERS. 

Tige allongée, à aiguillons très-rudes sur les angles, ne se 


soutenant pas d'elle-même ; f. tombant chaque année, lan- 
céolées, fortement veinées en dessous, surtout quand elles 


C4 
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ont sèches, fortement accrochantes sur la carène et sur les 
bords, verticillées par 4-6; fl. jaunâtres, en panicule termi- 
nale. %. Juin-juillet. (V. D.) 

Dans une haie à Ecully. — Cultivée en grand dans le Midi. 
861. R. P&REGRINA (L.). G. VOYAGEUSe. — R. lucida (Auct. Gall.). 

Tige allongée, à aiguillons très-rudes sur les angles, ne se 
soutenant pas d’elle-même; f. persistantes, coriaces, lancéo- 
lées, non ou à peine veinées en dessous, fortement accrochantes 
sur la carène et sur les bords, verticillées par 4-6; fl. d’un 
blanc jaunâtre ou verdàtre et sale, en panicule terminale. %. 
Juin-juillet. 

Bois des terrains calcaires. A. C. 


233. GaLIUN (L.). GAILLET. 


Corolle en roue, à 4 (rarement 3) lobes ; fruit formé de 
deux carpelles secs, arrondis, non couronnés par les dents 


du calice. 
* Fleurs jaunes. 
862. G. CRUCIATA (SCOp.). G. CROISETTE. — Vaiantia cruciata (L.). 

Tige velue, simple, couchée, quadrangulaire ; f. ovales ou 
oblongues-elliptiques, velues, verticillées 4 à 4; fl. jaunes, 
les unes complètes, les autres seulement à étamines, en petites 
grapves aæillaires plus courtes que les feuilles. %. Avril- 
juin. (V. D.) 

Haies, bois, prés. G, C. C. 

863. G. VERUM (L.). G. CAILLE-LAIT. 

Plante noïrcissant par la dessiccation. Tige de 2-4 déc., 
ascendante, arrondie; f. linéaires, verticillées par 6-12, en- 
roulées sous les bords; fruit lisse ; f. d’un beau jaune, en 
panicule terminale. %. Juin-juillet. (7. D.) 

Prés, bords des bois et des chemins. C. C. 

— Il se forme quelquefois des hybrides entre le G. verum et les G. elatum 
ou erectum. De ce nombre sont les G. decolorans et ambiguum, décrits 
par Grenier et Godron, et trouvés, le premier, dans les bois au Molard, près 
de Dessine, le second à Saint-Alban, près Lyon. On reconnaît le G. decolo- 
rans à ses f. linéaires, et à ses fl. jaunes quand elles sont en bouton, d’un 
blanc jaunâtre quand elles sont épanouies. Le G. ambiguum a les f. oblon- 
gues-lancéolées, et les fl. jaunâtres, nombreuses, petites, à lobes mucronés. 
Ces deux plantes ne noircissent pas par la dessiccalion. 


* * Fleurs blanches. 


+ Fruit glabre ou tuberculeux (très-rarement velu). 


864. G. PALUSTRE (L.). G. DES MARAIS. 
Plante noircissant par la dessiccation. Tiges de 3-5 déc., 
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grêles, couchées et un peu rampantes à la base, lisses ou à 
peine rudes sur les angles ; f. elliptiques, courtes, non mu- 
cronées, à nervure médiane trés-faible, lisses ou à peine rudes 
sur les bords, verticillées par 4-5; pédoncules fructiféres 
d'abord dressés, puis étalés à angle droit, à La fin réflé- 
chis ; fl. petites, d’un blanc très-pur, en panicule lâche. %. 
Mai-août. 

Marais, fossés, À, C. 

865. G. ruriIcOLA (Bor.), G. DES ROCHES. — G. palustre var. rupicola 
(Desin.). 

Voisin du précédent. En diffère 4° par ses tiges entiére- 
ment couchées ou complétement pendantes ; 2° par ses f. 
d’un vert moins clair, noircissant peu par la dessiccation ; 
9° par son fruit plus gros, plus évidemment chagriné. %. 
Juin-août, 

Loire. Chalmazelle, dans les sables du Lignon (abbé Peyron). 

866. G. ELONGATUM (Presl.). G. ALLONGÉ. — G. maximum (Moris.).— G. pa- 
lustre var. elatum (Auct.). 

Plante noircissant par la dessiccation. Tige allongée, lon- 
guement rampante à la base, distinctement rude au rebours; 
f. elliptiques, linéaires, non mucronées, à nervure médiane 
saillante, ordmairement rudes sur les bords, verticillées par 
5-6 sur la tige principale et par 4 sur les rameaux ; pédoncu- 
les fructiféres d’abord dressés, à la fin étalés à angle droit, 
mais jamais réfléchis; fruit gros, fortement chagriné; f1. 
d’un blanc pur, plus grandes que celles des deux espèces 
précédentes, en panicule ferme et très-développée. %. Juin- 
août. 

Marais, fossés. A. C.— Souvent confondu avec le G. palustre ; placé 
dans les mêmes conditions, il fleurit au moins trois semaines plus tard. 

867. G. uLIGINOSUM (L.). G. DES FANGES. — G. spinulosum (Mérat). 

Tige de 2-5 déc., grêle, faible, trés-rude sur les angles ; f. 
dun vert gai et luisant, linéaires-lancéolées, mucronulées, 
trés-rudes sur les bords et en dessous sur la nervure médiane, 
verticillées 6 à 6; rameaux dressés ; petits fruits tubercu- 
leux ; fl. blanches, en petites grappes axillaires, formant par 
leur réunion une panicule grêle. %. Mai-aoûi. 

Prairies marécageuses. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Sainte-Croix, près 
de Montluel; la Bresse; le Jura. — 1s. Dessine ; la Verpiiliere, etc. 

868. G. consTRiCTUM (Chaub.). G. A FLEURS SERRÉES, — G. debile (Desv.). 

Plante noircissant par la dessiccation. Tige de 2-5 déc., un 
peu rude sur les angles, couchée à la base, à rameaux re- 
dressés ; f. linéaires, trés-étroites, mutiques, légèrement 
rudes sur les bords qui sont un peu enroulés en dessous, ver- 
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ticillées 4 à 4 sur la tige principale et 6 à G sur les ra- 
meaux ; fruits petils, noirs, tuberculeux ; pédoncules fruc- 
tifères agglomérés ; fl. blanches, serrées, en petits corymbes 
terminaux formant par leur réunion une panicule ascen- 
dante et peu fournie. %. Juin-août. 

Marais tourbeux au-dessus de Crémieux. R. 


869, G. SAxATILE (L.). G. DES ROCAILLES. — G. Hercynicum (Weig.). 

Plante noireissant par la dessiccation. Tige de 1-4 déc., 
lisse, couchée, à rameaux fleuris redressés ; f. à nervure 
médiane saillante, mucronulées, un peu rudes sur les bords, 
les inf. obovales et verticillées 4 à 4, les caulinaires sup. 
oblongues-spatulées, atténuées à la base et verticillées 6 à 6; 
corolle à lobes aigus; fruit granulé-tuberculeux ; fl. blan- 
ches, en petits corymbes serrés, terminaux et axillaires, %. 
Juin-juillet. 

Bois, rochers, prairies des montagnes — Rh. Saint-Bonnct-lé-Froid: 
Yzeron. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute et toute la chaîne. 


870. G. SYLVESTRE (Poll.). G. SAUVAGE. 

Tige de 2-3 déc., grêle, couchée à la base, redressée au 
sommet, à angles lisses et peu saillants ; f. linéaires-lancéo- 
lées, à une seule nervure fine et saillante, plus larges et mu- 
cronées au sommet, ordinairement un peu rudes sur les 
bords, verticillées par 7-8, d’abord dressées, puis étalées 
et même réfléchies ; corolle à lobes aigus, mais non aristés ; 
peut fruit brun, légèrement granulé ; rameaux dressés- 
étalés, courts et peu nombreux; fl. blanches, ramassées en 
panicule irrégulière et peu composée. %. Juin-Juillet. 

b.G. Bocconi (D. C. non All.). Tigeet f. pubescentes-hérissées dans la 
moitié inf. de la plante. 

Bois et coteaux secs. C. 


871. G. scrixum (Lamk.). G. coucé. 

Tiges de 1-2 déc., nombreuses, couchées, à angles saillants, 
lisses ou rudes; f. d’un vert gai, verticillées par 6-7, lan- 
céolées-linéaires, rudes-accrochantes sur les bords, aristées 
ou mucronées à la pointe, à nervure dorsale saillante ; co- 
rolle à lobes ovales, aigus, non aristés ; fruit d’un gris brun, 
iégèrement granulé; fl. petites, blanches, peu nombreuses, 
en panicule 4-2 fois trichotome. %. Juin-juillet. 

Bois, rochers. — Rh. Vers les aqueducs de Brignais (Chabert). 


872. G. comuurarum (Jord.). G. EMBROUILLÉ. 

Tiges de 1-3 déc., à angles saillants, ordinairement 
lisses el glabres ; f. d’un beau vert, linéaires-acuminées, mu- 
crouées, épaisses, à nervure dorsale large et nullement 
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saillante sur le frais, à bords lisses, verticillées par 7-8, 
dressées-étalées; corolle à lobes visiblement mucronés ; fruit 
assez gros, d'un gris noirâtre, un peu chagriné ; fl. petites, 
nombreuses, en panicule assez ample. %. Juin-juillet. 


b. var. villosa. Feuilles velues, au moins les inférieures. 


Bois et pâturages secs. —Rh. Chassagny ; Saint-Bonnet-le-Froid.—Loire. 
Sens sur le plateau. — Var. b. Dardiliy, du côté de Charbonnières (Cha- 
ert). 


873. G. LAVE (Thuill.). G. LISSE. 
Tiges de 2-3 déc., carrées, lisses, glabres et luisantes, cou- 
chées par terre ou très-inclinées, trichotomes, venant par 


touffes ; f. d'un vert clair et luisant, linéaires, mucronées, 
lisses sur les bords ou à cils rares, à une seule nervure sail- 


date vers le bas, verticillées par 6-7, érés-élalées et souvent 


réfléchies ; corolle à lobes trés-étalés, trés-pointus, mais non 
aristés ; fruit assez gros, d’un gris noirâtre à la maturité, un 
peu chagriné; rameaux de la panicule un peu allongés, 
flexueux, plus dressés que dans l'espèce précédente ; fl. 
très-blanches, en panicule irrégulière, oblique et pauciflore. 
%. Juin-juillet. 


Bois et coteaux secs. C. 


874. G. ARGENTEUM (Vill ). G. ARGENTÉ. 


Tiges de 15-20 cent., blanchâtres, très-grèles, raides, 
dressées, non rampantes à la base, se ramifiant au-dessus de 
leur partie moyenne en deux rameaux latéraux qui se sub- 
divisent en trois autres ; f. vertes et luisantes, linéaires, al- 
longées, mucronées, à nervure dorsale bien saillante même 
sur le frais, à bords ordinairement rudes, égales entre elles, 
verticillées par 6-8, très-étalées, couvertes, quand on les exa- 
mine à la loupe, d’une infinité de petites glandes d’un jaune 
clair et presque argenté, que Von observe aussi sur la tige, 
où elles sont plus blanches ; corolle à lobes trés-étalés, acumi- 
nés, mais non aristés ; fruit brun ou roussâtre, assez gros, 
finement chagriné ; fl. en panicule régulière, ovale et raide. 
%. Juillet-août. 

Pelouses sur le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R. 


75. G. ANISOPHYLLUM (Vill.). G. A FEUILLES INÉGALES. — G. sylvestre var. 
alpestre (Gaud.). 

Tiges de 10-15 cent., dressées, un peu fermes, glabres et 
très-lisses; /. d’un vert clair, devenant Jaunâtres ou un peu 
noires quand on les dessèche, elliptiques-linéaires, à nervure 
dorsale fine et non saillante, mucronées, lisses ou. munies de 
quelques cils rares sur les bords, assez étalées, les inf. ver- 
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ticillées par 6-8, les sup. 4 à 4: dans celles-ci toujours, et 
ordinairement dans les autres, ily en a deux plus courtes ; 
corolle à lobes ovales, trés-étalés, aigus, mais non aristés'; 
anthères presque blanches ; fruit brun, assez gros, presque 
lisse; fl. blanches, en panicule obliquement ovale. %. Juin- 
juillet. 


Prés, bords des sources vives, à la Grande-Chartreuse. 


876. G. TENUE (Vill.). G. GRÈLE. 

Plante entièrement glabre, même à la loupe. Tiges de 
4-3 déc., très-grêles, rumpantes dans leur partie inférieure 
et droites dans le reste de leur étendue. divisées en rameaux 
inégaux, couvertes, ainsi que les feuilles, de glandes visibles à 
la loupe, mais moins argentées que celles du Galium argen- 
teum : f. verticillées par 6-7, linéaires, mucronées, à nervure . 
dorsale assez large et un peu saillante vers la base, très-lisses 
sur les bords, les inf. réfléchies, les sup. au contraire redres- 
sées contre la tige, égales à chaque verticille, mais inégales à 
des verticilles différents, les inf. et les sup. étant plus cour- 
tes que celle du milieu ; corolle à lobes oblongs, très-ouverts, 
aigus, mais non aristés ; anthères d’un beau jaune; petit fruit 
brun, presque lisse; petites fl. blanches, en petits corym- 
bes irréguliers, formant une panicule conique. %. Juillet- 
août. 

Pelouses et rochers des hautes montagnes. -- Ain. Le Colombier du Bu- 
gey; le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et sur la 
Grande-Vache. 

877. G. mYPNOIDES (Vill.). G. MOUSSE. 

Plante d’un vert jaunâtre et un peu luisant. Tiges de 
5-8 cent., lisses, un peu raides, très-rameuses, en gazon 
serré ; f. verticillées par 6-8, linéaires-subulées, aristées, lisses, 
presque dressées, à nervure dorsale très-prononcée ; corolle à 
lobes aigus, non aristés ; fruit très-finement grenu ; fl. blan- 
ches, en corymbe paniculé. %. Juillet-août. 

Ain. Le Reculet. 

878. G. scaBriDum (Jord.). G. A FEUILLES RUDES. 

Tiges de 1-2 déc., grêles, très-rameuses, à angles lisses 
ou un peu rudes, couchées et radicantes à la base; f. d’un 
vert très-clair et un peu jaunâtre, glabres et luisantes, li- 
néaires, à nervure médiane bien saillante mème sur le frais, 
trés-rudes sur les bords et sur la page supérieure, assez 
étalées, verticillées par 840; corolle à lobes aigus, mais 
non aristés; petit fruit brun, légèrement chagriné ; très-pe- 
tites fl. blanchâtres, en panicule diffuse etirrégulière. %: Juin- 
juillet. 

Bords e! collines du Rhône; Vienne. P. C. 
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879. G. Timerovxt (!ord.). G. De TIuEroOY. 

Tiges de 2-3 déc., grèles et flexueuses, couchées, puis re- 
dressées, mais nullement radicantes à la base, à angles lisses 
et saillants ; f. d’un vert clair, ordinairement glabres et lui- 
santes, linéaires, mucronées, à nervure médiane épaisse et 
non saillante sur le frais, lisses ou garnies de petits cils rudes 
sur les bords, dressées-étalées, verticillées par 9-12 ; corolle 
à lobes aigus, mais non aristés ; petit fruit d'un brun grisà- 
tre, presque lisse; petites fl. blanchâtres, en panicule diffuse, 
irrégulière et très-composée, souvent unilatérale dans les 
tiges extérieures de chaque toufle. %. Juin-juillet. 

b. var. villosa. Tige et f. velues. 


Pelouses sèches des terrains calcaires —Rh. Saint-Romain-au-Mont-d'Or; 
Couzon, etc, — Ain. La Pape, etc. — Var. b. Saint-Romain-au-Mont-d'Or, 
mêlée avec le type. 


880. G. IMPLEXUM (Jord.). G. À TIGES ENTRELACÉES. 

Tiges de 2-3 déc., grêles, flexueuses, mélées en touffes in- 
extricables, couchées, mais non radicantes à la base, puis re- 
dressées, trés-souvent finement pubescentes, ainsi que les 
feuilles ; f. d’un vert clair, brunissant un peu quand on les 
a desséchées, linéaires, mucronées, à nervure médiane sail- 
lante à l’état frais, ordinairement lisses, très-rarement mu- 
nies de quelques petits cils rudes sur les bords, très-étalées, 
verticillées par 6-9; corolle à lobes aigus, non aristés ; fruit 
d’un gris brun, presque lisse ; fl. très-petites, blanchâtres, en 
panicule très-diffuse, très-composée, souvent unilatérale. %. 
Juin-juillet. 

Dessine, au-dessous de la butte du Molard. 
881. G. myr1aNTHUM (Jord.). G. A FLEURS TRÈS-NOMBREUSES. — G. obliquum 
(Vill. pro parte). — G. mucronatum (Lamk. pro parte). 

Tiges de 2-4 déc., grêles, couchées à la base, puis ascen- 
dantes, ordinairement mollement velues dans leur partie in- 
férieure ; f. d’un vert clair, linéaires ou oblongues, mucro- 
nées, mollement velues au moins dans le bas de la tige , à 
nervure médiane saillante, bordées de 2 rangs de petits cils 
rudes, dressées-étalées, verticillées par 9-12 ; corolle à lobes 
elliptiques-oblongs, terminés par une soie trés-visible qui 
égale la moitié de leur longueur ; fruit grisâtre, assez gros, 
manifestement chagriné ; petites fl. d’un blanc jaunâtre ou 
verdàtre, quelquefois rougeâtre sur les montagnes, très-nom- 
breuses, en panicule ovale-oblongue, très-composée. %. Juin- 
juillet. 

Eadroits secs et pierreux, exposés au midi.— Ain. Serrières, sur le Rhône; 


Saint-Benoît, près Belley; Nantua ; les monts d'Ehen. — Js. Au-dessus de 
Vernas ; cuvirons de Crémieux et de Morestel ; la Grande-Chartreuse. 


12: 
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882. G. AP Re (Vill.). G. A FEUILLES MENUES. — G. tenuifolium 

Tiges de 3-5 déc., fermes, dressées, lisses, ordinairement 
pubescentes dans le bas, glabres dans tout le reste, blanchà- 
tres et luisantes; f. d’un vert foncé, glabres et luisantes, 
raides et dressées, linéaires et terminées par une petite soie, 
à nervure médiane large et déprimée sur le frais, légèrement 
rudes sur les bords, verticillées ordinairement 6 à 6, quel- 
quefois 4 à 4; corolle à lobes terminés par un petit filet ; fruit 
chagriné et noir à la maturité ; fl. blanchâtres, en panicule 
étroite, à la fin unilatérale. %. Juin-juillet. 


Coteaux secs. — Rh. Ecully. — Ain. Vassieux; la Pape; la Valbonne, 
entre Gratoux et Angrières, près de Saint-Rambert. — Is. Crémieux. 
BC 


883, G.-ELATUM (Thuill.). G. ÉLEVÉ. — G. mollugo (L. pro part.). — G. syi- 
vaticum (Vill.). 

Tige de 10-15 déc., lisse, rarement velue, renflée vers les 
nœuds, ñne se soutenant jamais seule ; f. verticillées 6 à 6 ou 
8 à 8, obovales ou oblongues, obtuses, mucronées, minces, 
translucides et à veines trés-visibles surtout quand la plante 
croit à l'ombre, bordées de petits cils rudes et étalés ; corolle 
à lobes terminés par une petite pointe ; fruit petit, rond et 
chagriné ; pédicelles fructiféres courts, écartés à angle droit 
ou même réfléchis ; petites f. d’un blanc sale, très-nombreuses, 
disposées en une panicule très-ample et très-composée. %. 
Juillet-août. 

Haies et buissons. C. 

884. G. pumetorum (Jord.). G. DES BuISSONS. — G. moilugo (L. part.). 

Racine rampante ; éige de 5-12 déc., couchée-radicante à 
la base, renflée vers les nœuds; f. verticillées 8 à 8, oblon- 
gves ou linéaires, rétrécies aux deux extrémités, minces, 
translucides et veinuleuses, à nervare dorsale saillante, char- 
gées sur les bords de petits cils rudes ; corolle à lobes lan- 
céolés, longuement apiculés; fruit petit, brun, un peu cha- 
griné ; pédicelles fructiféres dressés-étalés, jamais à angle 
droit, ni réfléchis; fl. d’un blanc sale, petites, nombreuses, 
en panicule ample, presque pyramidale. %. Juin-juillet. 

Haies et buissons, surtout des terrains granitiques. — Rh. Francheville, au 
vallon du Gau ; le Pont-d'Alaï; le Garon; Givors, ete. 

885. G. virIDULUM (Jord.). G. VERDOYANT. — G. mollugo (L. part.). 

Souche grèle, rameuse, érés-longuement rampante ; tige de 
5-10 déc., étalée à la base, puis ascendante, faible, renflée 
vers les nœuds, souvent pubescente ; f. d’un vert gai, verti- 
cillées par 7-8, étalées ou réfléchies, assez minces, presque 
translucides, linéaires, rétrécies à la base, érés-aigués au 
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sommet, mucronées, à nervure dorsale faible et à peine sail- 
lante, à bords un peu enroulés et munis de petits cils très- 
serrés; styles beaucoup plus courts que l’ovaire : corolle à 
lobes oblongs-lancéolés, apiculés; pédicelles fructifères étalés 
ou réfléchis, 3 fois plus longs que le fruit; fl. petites, nom- 
breuses, blanchâtres, en petites grappes serrées, formant une 
panicule allongée. %. Juin-juillet. 
Lieux secs et pierreux, surtout des terrains granitiques. — Js. Vienne. 

886. G. ERECTUM (Huds.). G. DRESSÉ. — G. mollugo (L. part.). 


Tige de 3-6 déc., cannelée, lisse, rarement velue, renflée 
et blanchätre vers les nœuds, dressée au moins dans ses ra- 
meaux ; f. verticillées 8 à 8, oblongues ou linéaires, élargies 
au sommet, mucronées, jamais transparentes ni veinuleuses 
quand elles sont fraiches, munies sur les bords de petits cils 
rudes, peu nombreux; corolle à lobes terminés en pointe 
assez longue ; fruit assez gros, peu chagriné ; pédicelles fruc- 
tiféres assez longs, dressés-étalés, mais jamais écartés à angle 
droit, ni, à plus forte raison, réfléchis ; fi. d’un blanc de lait, 
assez grandes, en panicule oblongue-pyramidale peu compo- 
sée. %. Du 15 mai au 30 juin. 

b. var. hispida. — Tige velue-hérissée. 
Haies, bois, champs. C. — Var. b. Vallon de Saint-Romain-au-Mont-d'Or. 
887. G. syLVATICUM (L.). G. DES FORÊTS. 


Tige de 4-10 déc., arrondie et non carrée comme dans les 
autres Galium, lisse, glabre ou pubescente, un peu renflée 
aux nœuds; Î. verticillées 8 à 8 dans le bas, 6 à 6 ou 4 à 4 
dans le haut, glauques au moins en dessous, oblongues, 
obtuses, élargies et mucronulées au sommet, atténuées à la 
base, bordées de cils rudes; corolle à lobes aigus, mais non 
acuminés; pédicelles filiformes, inclinés avant la floraison, 
dressés-étalés à la maturité; fruit un peu ridé; fl. blanches, 
petites, en panicule très-ample, rameuse-trichotome. %. Juin- 
juillet. 


a. G. Lugdunense. F. courtes, ordinairement vertes en dessus et glauques 
seulement en dessous. 


b. G. Juranum. F. plus larges, plus longues, glauques sur les deux pages. 
Boïs-taillis, forêts. — Rh. L'Argentière, au sommet du Chatelard (abbé 

Guinand); Saint-Juhien-sur-Bibost (Cuabert). — Ain. Var. a. Meximieux. — 

Var. b. Bois de Seillon et de Bouvant, près Bourg; presque tous les taillis du 

Bugey et toutes les forêts de sapins du Jura. 

888. G. DIVARICATUM (Lamk.). G. À RAMEAUX DIVARIQUÉS. 


Tige de 6-30 cent., filiforme, dressée, rameuse, à angles 
un peu rudes à la base; f. linéaires, très-étroites, rudes sur 
les bords, d’abord dressées, puis étalées, mais jamaïsréfléchies, 
verticillées par 6-7; fruit brun, à peine chagriné ; rameaux 
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de la panicule capillaires, allongés, d’abord dressés, puis 
étalés, terminés par de petites grappes penchées; très-petites 
fl. en panicule ovale. ©. Maï-juin. 


Moissons, pelouses sablonneuses. — Rh. Saint-Alban; Quincieux. — Is. 
Dessine, au Molard ; plateau des Balmes-Viennoises. P, C. 


889. G. Nr (Jord.). G. pes champs. — G. Anglicum (Auct. non 
uds.). 

Tiges de 4-4 déc., ordinairement nombreuses et entrelacées, 
d’abord ascendantes, puis dressées, rudes, flexueuses, rameuses 
presque dès la base, à rameaux étalés; f. verticillées par 7-8, 
d’un vert un peu sombre, opaques, étroitement oblongues, 
souvent réfléchies, à nervure dorsale assez forte, bordées de 
petites denticules serrées, tournées en avant; fruit petit, bru- 
nâtre, glabre, finement tuberculeux ; fl. très-petites, verdà- 
tres en dedans, rougeâtres en dehors, en panicule oblongue, 
étroite. (©. Juillet-août. 

Champs. — Rh. Tassin; Oullins; Saint-Alban; Villeurbanne; Cogny. — 
Is. Feyzin; Dessine. 


— Cette espèce differe du G. Anglicum (Huds.) par ses grappes florifères 
plus longues et plus raides, par ses fruits plus petits, par ses feuilles verticil- 
lées souvent 8 à 8, par sa floraison plus tardive, et par sa racine souvent pres- 
que bisannuelle. 


890. G. PARISIENSE (L.). G. PARISIEN. 


Diffère du précédent 1° par sa tige à rameaux ascendants, 
non étalés à angle droit; 2° par ses f. d’un vert plus clair, 
ordinairement verticillées par 6 ou par 7, à nervure dorsale 
peu saillante ; 3° par ses fruits velus-blanchätres; 4° par sa 
floraison beaucoup plus précoce. ©. Maï-juin. 

Champs. — Rh. Caluire, au Vernay. R. 


891. G. TRICORNE (With.). G. A TROIS CORNES. 


Tige de 1-3 déc., ascendante, garnie sur les angles d'aspé- 
rités crochues ; f. verticillées par 6-8, linéaires, mucronées, 
bordées de cils trés-rudes et tournés en bas ; pédoncules aæil- 
laires, plus courts que les feuilles, divisés au sommet en trois 
pédicelles qui sont réfléchis après la floraison et portent trois 
fruits gros, pendants, garnis de tubercules verruqueuæ ; fl. blan- 
châtres, axillaires. ©. Juin-juillet. 


Champs. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon; Saint-Genis-Laval : entre les Char 
pennes et Villeurbanne; le Mont-Cindre; Cogny. — Ain. Environs de Bel- 
ley, où ilest rare. P. C. : 


À Ÿ Fruit hispide ou velu. 


$92. G. APARINE (L.). G. ACCROCHANT. (Vulg. Gratleron.) 
Tige de 5-8 déc. faible, renflée et hérissée aux nœuds, à 
4 angles amincis et chargés d’aiguillons rudes, presque épi- 
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neux, accrochants ; f. verticillées par 7-8, linéaires-lancéo- 
lées, atténuées à la base, mucronées au sommet, à 1 seule 
nervure, rudes-accrochantes sur les bords et sur la caréène ; 
fruit tuberculeux, ordinairement hérissé de poils blanchâtres 
et crochus, finement tuberculeux; fl. d’un blanc verdâtre, 
aæillaires, portées sur des pédoncules axillaires, dépassant 
les feuilles. @. Mai-août. (V. D.) 
Haies et buissons. C. C. C. 
893. G. VaizLaNTI (D. C.). G. DE VAILLANT. 

Tige de 1-3 déc., grèle, faible, hérissée sur les angles de 
pointes accrochantes, n'étant ni renflée ni hispide aux 
nœuds ; f. verticillées par 6 (rarement 7-8), oblongues-linéai- 
res, à 4 nervure, élargies au sommet, terminées par une 
arête fine, hérissées sur les bords et sur la carène de pointes 
accrochantes; fruit non tuberculeux, hérissé de poils blancs, 
crochus; fl. petites, axillaires, d’un blanc verdàtre ou jaunà- 
tre, portées sur des pédoncules étalés-recourbés après la flo- 
raison, dépassant sensiblement les feuilles. ©. Mai-juin. 

Bois, rochers. — Rh. Le Mont-Cindre, au-dessus de Collonges. — Ain. Au- 
tour de Serrières. 

894. G. ROTUNDIFOLIUM (L.). G. A FEUILLES ARRONDIES. 

Tige de 2-4 déc., grêle, flasque, peu ou point rude ; f. ver- 
ticillées À à 4, ovales, à 3 nervures, bordées de petits cils 
blancs, à peine rudes quand on les fait passer contre les lèvres; 
fruits velus-hérissés ; fi. blanches, en panicule terminale. %. 
juillet-août. 


Bois des montagnes. — Rh. Chenelette. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Tous les bois de bois de sapins du Bugey et du Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse. 


895. G. BOREALE (L.). G. BORÉAL. 

Tige de 3-4 déc., droite, raide, rameuse-paniculée ; f. ver- 
ticillées 4 à 4, elliptiques-linéaires,obtuses, mutiques, à 3 ner- 
vures, bordées de petits cils rudes quand on les fait passer 
contre les lèvres; fruits hérissés de poils blancs; f. blanches, 
en panicule terminale. %. Juillet-août. 


Bois et prairies des montagnes. — Ain. Pradon; le Mont; les monts d'E 
hen; Dortan; Oyonnax; Ruffieux ; le cimetière. près d’Arvières; de Belley à 
Saint-Germain-les Paroisses. — Is, La Grande-Chartreuse, au Sappery. 
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Les Valérianes, dont la racine fortement odorante est si 
fréquemment employée en médecine, ont donné leur nom à 
cette modeste famille. Elle ne renferme que des plantes her- 
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bacées, à feuilles toujours opposées. Leur corolle, monopétale 
et fixée sur l'ovaire, renferme 1-3 éfamines insérées dans son 
tube. L’ovaire, surmonté d’un seul style, devient un fruit 
sec indéhiscent, couronné par le calice, dont le limbe tantôt, 
roulé sur lui-même, se convertit en aigrette plumeuse, tan- 
tôt se réduit à de simples dents. 


234. CENTRANTAUS (D. C.). CENTRANTHE. 


Calice à limbe roulé sur lui-même pendant la floraison et 
se convertissant en aigrette plumeuse à [a maturité ; corolle 
éperonnée à la base ou munie d’une petite bosse au-dessous de 
la gorge; À étamine. < 


896. C. anGusTiFoLIus (D. C.). C. À FEUILLES ÉTROITES. 


Plante glabre et glauque. Tige de 3-7 déc., simple ou ra- 
meuse ; f. linéaires ou lancéolées-linéaires, très-allongées, 
très-entières ; éperon de la corolle égalant le fruit ou le dé- 
passant à peine ; fl. ordinairement rouges, rarement blanches, 
en petites cymes formant par leur réunion un corymbe d’a- 
bord serré, puis se changeant en panicule après la floraison. 
%. Juillet août. 


Rocailles. — 4in. Bords de la route, vers le lac de Nantua; Tenay ; cascade 
de Charabottes; sous la cascade d’Evoges ; la Burbanche. — 7s. La Grande- 
Chartreuse, au Saint-Eynard et sur la route du Sappey, en descendant à Gre- 
noble. 


— Depuis longtemps le C. Latifolius (Dufr.) (1) est subspontané contre les 
murs, à Sainte-Foy-lès-Lyon, montée de la Fournache. 
897. C. cazciTrrAPa (Dufr.). C. CHAUSSE-TRAPPE. 


Plante glabre et glauscescente. Tige de 1-3 déc., droite, 
ordinairement rameuse, quelquefois simple ; f. radicales- 
ovales, bordées de grosses dents, atténuées en pétiole, souvent 
fanées quand la floraison est un peu avancée ; f. caulinarres 
inf. et même moyennes lyrées-pennatiséquées, à segment ter- 
minal plus grand et incisé-denté, les latéraux linéaires et en- 
tiers; f. caulinaires sup. à segments plus étroits; éperon de 
la corolle réduit à une petite bosse placée au-dessous de la 
gorge; rameaux filiformes, dichotomes, s’allongeant à mesure 
que la floraison avance ; petites fl. rosées, disposées en épis 
unilatéraux à l’aisselle de petites bractées linéaires-lancéolées. 
@. Mai-juin. 

Rochers, coteaux pierreux. — Rh. Alix, au Chevronnet {abbé Bourdin). — 
Is. Crémieux, en descendant du mont d’Anoizin pour aller à Peyrieux. R. 


(1) Voyez tome III. 
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235. VALERIANELLA (Tournef.). VALÉRIANELLE (1). 


Corolle sans éperon; fruit couronné simplement par le 
limbe persistant du calice, qui n’est pas enroulé pendant la 
floraison et ne se change pas en aigrette à la maturité ; 3 (très- 
rarement 2) étamines. Tiges rameuses-dichotomes. 

898. V. coronarTa (D. C.). V. A FRUIT COURONNÉ. 

Tige de 2-5 déc., pubescente et un peu rude sur les angles ; 
f. vblongues ou linéaires-lancéolées, rarement entières, très- 
souvent bordées de grosses dents, ou même pennatilides à la 
base; fruit ovale, hispide, couronné par le limbe campanulé 
du calice, qui est partagé en 6 dents spinescentes, allongées 
et crochues au sommet ; fl. d’un blanc bleuâtre ou d’un rose 
pâle, en capitules serrés, presque globuleux à la maturité. %. 
Maï-juin. 

Moissons. — Ain. La Pape ; plaine de la Valbonne (Du Marché). A. R. 
899. V. caRINATA (Lois.). V. A FRUIT CARÉNÉ. 


Tige de 1-4 déc., ordinairement pubescente sur les angles; 
f. oblongues, entières ou sinuées-denticulées à la base, légè- 
rement ciliées sur les bords, surtout à la base; fruit oblong, 
presque quadrangulaire, ordinairement glabre, creusé d’un 
large sillon sur une face, et portant sur l’autre une nervure 
saillante ; calice offrant une seule dent peu distincte; fl. d’un 
bleu cendré, en corymbes planes et serrés. (D, Avril-mai. 

Lieux cultivés. — Rh. Sainte-Foy; Francheville; Saint-Didier-au-Mont- 


d'Or; Couzon, où elle est rare. — Ain. Environs de Belley, où elle est assez 
commune. 


900. V. ozrrorIA (Poll.). V. POTAGÈRE. (Vulg. Mâche, Doucette, Poule- 
grasse). 

Tige de 1-5 déc.; f. oblongues, très-entières ou un peu 
sinuées inférieurement ; bractées ovales et glabres; fruit 
ovale-arrondi, comprimé des deux côtés, marqué d’un sillon 
et relevé de 2-3 côtes; calice à 3 petites dents presque indis- 
tinctes ; fl. d’un bleu cendré, en corymbes planes et serrés. 
®. Avril-juin. (V. D.) 

Champs, vieux murs, lieux cultivés. C. C. C. — Cultivée pour la salade, 
ainsi que plusieurs autres. 

901. V. AuriCULA (D. C. F1. fr.). V. A FRUIT AURICULÉ. 


Tige de 2-5 déc., peu anguleuse ; f. entières, ou dentées, 
ou même pennatilides à la base, les inf. oblongues-obtuses, 


(1) Ce n'est qu’à l’aide du fruit bien développé qu’on peut sûrement déter- 
miner les différentes Valérianelles. 
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les sup. linéaires; fruit ordinairement glabre, pyriforme, 
légèrement sillonné sur la face antérieure, ferminé par une 
dent oblique, en forme de petite oreille, entière ou denticulée 
à la base ; fl. rosées, en petites cymes qui en forment à la fin 
une grande par leur réunion. @. Mai-août. 

b. V. rimosa (Bast.) — V. dentata (D. C.). Oreille du fruit munie latérale- 

ment de 2-4 petites dents. 
c. var. dasycarpa. Fruit pubescent. 


Moissons, champs sablonneux. — Rh, Les Charpennes; Villeurbanne ; 
Saint-Alban. — in. La Bresse et le Bugev. — Is. Dessine. — Var. b. Champs 
entre Vancia et les Echeyx. 


902. V. M: à (L.). V. A BRACTÉES MEMBRANEUSES. — V. pumila 

Tige de 2-4 déc., rameuse-dichotome au sommet, à ra- 
meaux dressés, d’abord courts, puis plus allongés ; £. inf. ob- 
tuses, entières ou faiblement sinuées-denticulées, les sup. 
linéaires, divisées à la base en 3-5 lobes ou incisions; bractées 
ovales-lancéolées, membraneuses et ciliées sur les bords ; fruit 
demi-globuleux, convexe et relevé d’une côte saïllante d’un 
côté, plane et fortement sillonné de l’autre, couronné par une 
membrane découpée en 2-3 dents inégales, quelquefois à peine 
visibles; fl. d’un rose pâle, en petites cymes planes ou un 
peu arrondies. @. Mai-Juin. 

Moissons, champs. — Rh. Oullins;, Saint-Alban; Villeurbanne; le Mont- 
Tout. — ain. La Pape, etc. 
903. V. micrOCARPA (Lois.), V. A PETITS FRUITS. — V. mixta (D. C.). 


Tige à rameaux étalés ; f. oblongues-obtuses, les sup. sou- 
vent dentées à leur base, les autres entières ; bractées appli- 
quées, linéaires-lancéolées, hastées, scarieuses et finement 
cihées sur les bords, plus longues que les fruits; fruit petit, 
couvert de poils arqués, ovoide-conique, marqué sur le dos 
d’une côte filiforme accompagnée de deux autres plus sail- 
lantes, et muni sur la face opposée d’un bourrelet en forme 
de siphon; fl. rosées, en corymbes très-petits, planes et ser- 
rés. (D). Avril-mai. 

Champs. — 4in. Au fond du vallon de la Cadette, après la Pape. — Is. Co- 
teaux à Seyssuel avant Vienne. R. 

— Cette intéressante espèce méridionale m’a été signalée dans nos contrées 
par M. Chabert. 

904. V. PuBEscENs (Mérat). V. À FRUITS PUBESCENTS. — V. Morisonii b lasio- 
carpa (Koch). — Fedia dentata b (Rchb.). 

Tige de 2-5 déc., rameuse-dichotome au sommet ; f. ciliées 
sur les bords, les inf. oblongues et très-entières, les sup. 
linéaires et souvent incisées-pennatifides à la base; bractées 
lancéolées, légèrement scarieuses, glabres, mais finement 
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ciliées; fruit ovale-conique, hérissé de petits poils étalés et 
courbés au sommet, convexe et marqué de 3-8 côtes obscures 
d’un côté, plane et présentant une fossette ovale-oblongue, 
creusée entre deux côtes filiformes de l'autre, terminé par une 
dent oblique, trés-aiguè, denticulée et de moitié plus étroite 
que lui ; fl. d’un blanc rosé, en petits corymbes planes et peu 
serrés. @). Juillet-août. 
Moissons, champs. — 15. Chasse, vis-à-vis de Givors. R. 
905. V. er1OCARPA (Desv.). V. A FRUITS LAINEUX. 


Tige de1-2 dée., à rameaux très-divergents ; f. oblongues, 
très-entières où un peu dentées à la base ; fruit ordinaire- 
ment velu-hérissé, à poils non crochus au sommet, ovale, 
convexe el nervé sur une face, plane sur l’autre, terminé par 
un bec oblique, évasé, aussi large que le fruit ; pédoncules 
anguleux, canaliculés en dessus; fl. d’un rose pâle, en petits 
corymhes planes et serrés. @. Avril-mai. 

Moissons, vignes, champs.— Rh. Lyon, au Point-du-Jour ; Sainte-Colombe, 
PAPE Vienuc. — Ain. Trévoux; Belley; Parves; Cordon. — 1s. Ver- 


236. VALERIANA (L.). VALÉRIANE. ñ 


Corolle un peu bossue à la base, mais non éperonnée; 
fruit couronné par le {imbe du calice, qui est enroulé pendant 
la floraison et se change ensuite en aigrette plumeuse ; 3 éta- 
mines. 

* Fleurs complètes. 
906. V. orriciNaLts (L.). V. OFFICINALE. 


Racine très-odorante; tige de 6-10 déc., fistuleuse, can- 
nelée, simple, non stolonifére; f. toutes si profondément 
pennatiséquées qu'on les dirait pennées, à 15-21 segments 
oblongs-lancéolés, à peu prés entiers sur leur bord antérieur, 
munis de quelques dents éeartées sur leur bord postérieur ; 
capsule en cœur oblong ; fl. blanches ou rosées, en corymbe 
terminal. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois humides, bords des eaux. C. . 

907. V. samBucrFoLiA (Mik., Rchb. ic. 1431). V. A FEUILLES DE SUREAU. 


Tige de 1-2 m., grosse, fistuleuse, cannelée, stolonifére ; 
f. ternées ou peunées, celles des stolons à 3, 5 ou 7, les cau- 
linaires à 5-9 folioles; folioles ovales-arrondies ou lancéolées, 
grossiérement dentées sur les deux bords ; capsule ovale-ellip- 
tique ; fl. d’un blanc de neige, en corymbe terminal très- 
ample. %. Juin-août. 


Lieux humides. — Ain. Saint-Benoît, près Belley, sur les bords du Glan- 
dieu, au-dessus de la cascade (Chabert). R. R. 
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*+ Fleurs dioiques quelquefois mélangées de fleurs complètes. 


908. V. prolca (L.). V. DIOIQUE. 


Racine stolonifère ; tige de 1-4 déc., ascendante; f. radi- 
cales ovales-arrondies et pétiolées, les caulinaires lyrées- 
pennatiséquées; fl. dioiques, rosées, en corymbes très-serrés 
dans les individus fructifères. %. Avril-juin. (V. D.) 

Prés humides et marécageux. A. C. 


909. V. TRIPTERIS (L.). V. A FEUILLES TERNÉES. 


Racine oblique, fibreuse, à fibres un peu épaissies ; tiges 
de 2-5 déc., dressées, accompagnées de rejets stériles à la 
base ; f. d’un vert cendré, celles des rejets stériles ovales, en 
cœur, grossièrement dentées, longuement pétiolées, les radi- 
cales arrondies, plus courtement pétiolées, les caulinaires 
peu nombreuses (ordinairement 4 seule paire), communément 
à 3 segments profonds (quelquefois 5), ovales-acuminés, 
irrégulièrement incisés-dentés, le terminal plus grand et plus 
distinctement pétivlulé; fl. roses ou blanches, en corymbe 
terminal peu serré, dioiques, mais mélangées de fleurs com- 
plètes. %. Juin-juillet. 

Rochers humides, bords des ruisseaux des montagnes — Loire. Pilat: 


Pierre-sur-Haute ; Champoly. — Ain. Le Colombier du Bugey ; au-dessus de 
la cascade de la Fouge, sur Poncin; le Jura. 


910. V. MONTANA (L.). V. DE MONTAGNE. 


Racine oblique; tige de 2-5 déc., ascendante, ferme, 
à la fin un peu sous-ligneuse à la base; f. ordinairement 
toutes entières où seulemeut denticulées, d’un vert gai et lui- 
sant, les radicales ovales, un peu en cœur et longuement 
pétiolées, les caulinaires ovales ou oblongues-acuminées et 
sessiles, quelquefois dentées ou même incisées; fl. rosés, en 
corymbe terminal si serré qu’il ressemble à un capitule, 
"Pb mais mélangées de fleurs complètes, %. Juin-juillet. 

V:1D. 


Bois et rochers humides des montagnes. — Loire. Pilat, —- Ain. Le 
Colombier du Bugey; Tenay; Retord ; le Jura. — Is. La Grande-Char- 
treuse. . 


911. V. sALIUNCA (AIl.). V. A FEUILLES DE SAULE. 


Racine noirâtre et très-odorante, émettant plusieurs petites 
tiges, hautes de 3-10 cent. et ascendantes; f. toutes entières, 
les radicales obovales ou oblongues et atténuées en pétiole, 
les caulinaires peu nombreuses, linéaires et sessiles, offrant 
parfois une dent allongée à la base; fl. d’un rose clair, ex 
petites tètes terminales. %. Juin-juillet. 

Cimes élevées à la Grande-Chartreuse (Villars). 
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Le mot grec àtb«, soif, est l’étymologie du mot latin dp- 
sacus. Le genre qui a donné son nom à cette famille est ainsi 
appelé parce que les plantes qu’il renferme semblent s’abreu- 
ver de l’eau qu’elles retiennent facilement dans leurs feuilles 
pliées en gouttière. Les Dipsacées, touchant à la famille pré- 
cédente par leurs feuilles opposées, se rapprochent des Com- 
posées par la disposition de leurs fleurs groupées sur un récep- 
tacle commun, où elles sont séparées par des paillettes et 
protégées par un involucre de plusieurs pièces. Chaque petite 
fleur a, en outre, deux petits calices, l’un et l’autre persistants ; 
l'extérieur, nommé involucelle, entoure étroitement le fruit 
à sa maturité et est marqué de fossettes et de côtes saillantes ; 
l'intérieur a son tube plus ou moins adhérent à l'ovaire, et 
son limbe entier, lobé, ou réduit à des soies. Au sommet du 
calice intérieur est insérée une corolle monopétale, dont le 
limbe est divisé en 4-5 segments inégaux, et dont le tube 
renferme 4 étamines à anthéres libres. L’ovaire, surmonté 
d’un seul style à stigmate simple, devient un fruit sec, mo- 
nosperme et indéhiscent. Toutes les espèces sont herbacées. 


237. Drpsacus (L.). CARDÈRE. 


\ 


Involucre à folioles spinescentes ; réceptacle chargé de 
paillettes terminées en pointe épineuse ; corolle à 4 segments: 
tige munie d’aiguillons. 


912. D. syLvesrris (Mill.). C. SAUVAGE. 

Tige de 8-15 déc., droite, raide, anguleuse, chargée d’ai- 
guillons inégaux ; f. coriaces, aiguillonnées en dessous sur la 
nervure médiane, glabres ou à aiguillons rares sur les bords, 
les radicales atténiées à la base, oblongues, crénelées-den- 
tées, les caulinuires largement connées, au moins les inf., 
entières ou dentées, celles du milieu rarement pennatifides ; 
fotioles de l’involucre linéaires, courbées-ascendantes, subu- 
lées, aiguillonnées, les plus grandes plus longues que le 
capitule, ou au moins l’égalant ; paillettes du réceptacle ter- 
minées par une pointe droite ; fl. d’un rose lilas, plus rare- 
ment blanches, disposées en gros capitules ovoiïdes-oblongs. 
@. Juillet-septembre. 

b. var. dentata. F. fortement et inégalement dentées. 


Lieux incultes, fossés. C. — Var. b. Chemin de Crémieux à Anoïizin. 
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913. D. pivosus (L.). C. veLus. — Cephalaria pilosa (Gr. et Godûr.). 
Tige de 6-12 déc., droite, anguleuse, à angles chargés de 
petits aiguillons, surtout au sommet ; f. ovales-oblongues, 
acuminées, un peu aiguillonnées en dessous sur la nervure 
médiane, bordées de grosses dents, non connées, toutes at- 
ténuées en pétiole muni de deux oreillettes à son sommet ; 
folioles de l’involucre linéaires-lancéolées, spinescentes au 
sommet, bordées de longs cils, d’abord étalées, puis réfléchies, 
plus courtes que le capitule ; paillettes du réceptacle obovales, 
velues à la base, terminées en pointe épineuse et longuement 
ciliée ; pédoncules très-velus en dessous des capilules, qui 
sont petits et globuleux ; fl. blanchâtres. @. Juillet-août, 


Bois frais, endroits humides. — Rh. L'’Arbresle, sur les bords de la 
Turdite; rives de l'Ardière, dans le Beaujolais. — Ain. Valion de Néron; 
Belley; Trévoux; Reyrieux, etc. ; environs de Gex, où elle est commune. 


238. SCABIOSA (L.). SCABIEUSE. 


Involucre à folioles non spinescentes ; réceptacle chargé de 
soies ou de paillettes non épineuses; corolle à 4 ou à seg- 
ments ; {ige toujours sans aiguillons. 


* Involucre muni de paillettes ; limbe du calice non terminé par des 
soies. — Cephalaria (Scarad.). 


914. S. ALPINA (L.). S. Des ALPEs. — Cephalaria alpina (Schrad.). 


Tige de 1-2 m., droite, anguleuse ; f. pubescentes, les ra- 
dicales simples, oblongues-elliptiques, les caulinaires inf. 
très-grandes, pétiolées, pennées, à folioles ovales ou oblon- 
gues-lancéolées, dentées en scie, les sup. sessiles, décurren- 
tes, profondément pennatiséquées, à segments oblongs-lan- 
céolés, entiers ; paillettes du réceptacle et folioles de linvolucre 
Jancéolées-acuminées et très-velues ; corolle à segments égaux; 
fl. d'un jaune blanchûtre, en capitules un peu penchés. %. 
Juillet-août. 

Prairies, rocailles des hautes montagnes. — Ain. Vallon d'Ardran, au-des- 
sous du Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse. 


* * Réceptacle non muni de paillettes, mais hérissé de soies ; calice in- 
térieur terminé par 8-16 soies; involucre non sillonné, marque 
seulement de 4 fossettes. — Knautia (Coult ). 


915. S. ARvENSIS (L.). S. DES camps. — K, arvensis (Coult.). 

Tige de 4-10 déc., ordinairement hérissée de poils étalés, 
entremélés de petits poils blanchâtres et non glanduleux; £: 
d’un vert blanchâtre, les radicales très-variables, entières, 
dentées, incisées ou même pennatiséquées, les caulinaires 
pennafipartites, à partitions latérales lancéolées et très-en- 
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tières, la terminale plus grande et parfois un peu dentée ; fi. 
d’un rose lilas, les extérieures rayonnantes, à 5 segments très- 
inégaux. %. Juillet-août. 


b.S. integrifolia. F. toutes entières ou seulement dentées ou crénelées ; les 
deux sup. sont cependant quelquefois pennatifides. 


Pres. C. 

916. S. LoxerroLra (Walsdt.et Kit.). S. A LONGUES FEUILLES. — S, sylvatica b 
(D. C.). — K. longifolia (Koch). 

Tige de 3-5 déc., ordinairement glabre à la base, et hé- 
rissée vers le sommet de poils étalés, entremélés de poils plus 
courts, quelquefois glanduleux ; f. d’un vert brillant et un 
peu foncé, longuement lancéolées, toutes trés-entiéres ou à 
peine denticulées; fl. d’un rose lilas, celles de la circonfé- 
rence rayonnantes, mais moins que dans l’espèce précédente. 
%. Juin-juillet. 

Prés des montagnes. — Ah. Givors. — Loire. Pilat; Pierre-sur- Haute. 
— Ain. Chaîne du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


917. S. Timeroyi. S. DE TIMEROY. — K. Timeroyi (Jord.). 

Tige de 4-8 déc., droite, cannelée, hérissée de poils blancs ; 
f. à fond d’un vert obscur, pubescentes-hérissées de poils 
blanchâtres, les radicales entières, crénelées, incisées ou 
pennatiséquées, atténuées en long pétiole, les caulinaires 
ordinairement profondément pennatiséquées, à segments 
oblongs-lancéolés dans les f. inf., linéaires-lancéolés dans 
les f. sup., souvent incisés-dentés; pédoncules allongés, grê- 
les, couverts de petits poils glanduleux ; fruit poilu, étroite- 
ment ovale-oblong ; fl. d’un lilas rougeûtre, les extérieures 
rayonnantes. @). Juillet. 

b. var. integrifolia. F. presque entières. 

Collines calcaires. — Ain. Environs de Belley. — 7s. Crémieux; Morestel. 
—Var. b. Saint-Benoît, pres Belley. R. 

918. S. sxLVATICA (L.). S. Des FoRÈTrs. — K. sylvatica (Duby). — K, dip- 
sacifolia (Host). 

Tige de 5-12 déc., droite, glabrescente ou hérissée sur- 
tout à la base ; pédoncules munis de longs poils blanchätres, 
entremélés de poils plus courts et glanduleux; grandes f. 
d’un vert clair, elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées tout 
autour de grosses dents très-marquées, quelquefois, mais ra- 
rement, laciniées ou pennalilides à la base, les inf. rétré- 
cies en un pétiole ailé, les sup. connées ; fl. d’un lilas rou- 
geâtre, les extérieures rayonnantes. %. Juillet-août. 


Bois humides et prairies des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- 
Haute, à la Chamboïte. — Ain. Le Bugey; le Revermont ; le Jura, où elle 
est assez Commune; se retrouve en Bresse, maisrare, — 75, La Grande- 
Chartreuse. . 
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+ #* Réceptacle garni de paillettes; involucelle creusé de 8 sillons 
et marqué de 4-8 fossettes. 


+ Involucelle terminé par un limbe herbacé et à 4 lobes. 
— Succisa (Mert. et Koch). 
919. S. succrsa (L.). S. succise. — Succisa pratensis (Mwænch), (Vulg. 
Mors-du-diable.) 

Racine verticale, tronquée à son extrémité ; tige de 4-10 d., 
dressée ou ascendante, plus ou moins pubescente ou hérissée ; 
Î. toutes très-entières vu seulement dentées, glabrescentes 
ou velues, d’un beau vert ; involucelle hérissé, à 4 divisions 
ovales, aiguës, mucronées; calice intérieur terminé par 
> sotes ; corolle à 4 segments égaux; fruits disposés en capi- 
tules globuleux ; fl. bleuâtres, rarement roses ou blanches. 
%. Aoùût-octobre. 

Bois, pâturages, A. C. 

920. S. Re (Valf). S. pu mir, — Saccisa australis (Rchb. F1. 
EXC. ). 

Tige de 5-10 déc., droîte, élancée, rameuse, stolonifére, à 
stolons radicants, feuillés, allongés ; f. d'un beau vert, les 
inf. et les moyennes longuement atténuées en pétiole, entiè- 
res ou dentées, celles des stolons obovales-spatulées, obtuses, 
les caulinaires étroitement oblongues-lancéolées, munies d’un 
rebord scarieux très-étroit el un peu relevé en dessus ; #nvo- 
lucelle glubre, à 4 lobes courts et obtus; calice intérieur 
dépourvu de soïes ; corolle à 4 segments égaux; fruits dis- 
posés en capitules ovales-oblongs ; fl. d’un bleu clair. %. Sep- 
tembre-octobre. 


Lieux marécageux. — Ain. Environs de Montluel, où elle a été découverte 
en 1857 par le docteur Guyétan. 


+ Ÿ Involucelle terminé par un limbe scarieux. — Scabiosa (L.). 
921. S. coLuMBARIA (L.). S. COLOMBAIRE. 


Tige de 3-8 déc., dressée, pubescente au moins au sommet 
quelquefois simple, mais ordinairement rameuse, à rameanx 
grêles, allongés, dressés, peu étalés ; f. radicales mollement 
pubescentes, oblongues-obtuses, crénelées ou lyrées, rare- 
ment entières, atténuées en pétiole, souvent détruites au 
moment de la floraison, les caulinaires inf. lyrées-pennatifi- 
des, les autres pennatiséquées, à segments linéaires, incisés- 
pennatifides, ordinairement entiers dans les f. sup. ; soies du 
calice intérieur noirâtres, dépassant au moins 4 fois la cou- 
ronne de l’involucelle ; corolle à 5 segments inégaux, surtout 
dans les fleurs de la circonférence; fruits disposés en capi- 
tules globuleux ou ovoïdes; fl. d’un rose bleuûtre. %. Mai- 
septembre, 
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a. var. agreslis. F. d'un vert assez foncé; floraison tardive. Août- septem- 
bre. 


b. var. pratensis.—S. pratensis (Jord.). F. d'un vert gai, floraison précoce. 
Mai-juin ; refleurit en août et septembre. 


Var. a. Bords des chemins, collines arides, bois secs. — Var. b. Prai- 
ries humides. 


922. S. À Es S. A RAMEAUX ÉTALÉS. — S. Gramuntia (Gr. Goûr. 
non L.). 

Se rapproche de la var. a de l’espèce précédente. En diffère 
4° par sa tige presque glabre, à rameaux plus éfalés ; 2° par 
ses f. d’un vert plus gai, les caulinaires 2-3 fois pennatisé- 
quées, à segments linéaires ; 3° par les soies du calice inté- 
rieur dépassant au plus 3 fois la couronne de l’involucelle 
(quelquefois même elles sont nulles). %. Août-septembre. 


Pelouses sèches et sablonneuses — Rh. Lyon, à Monplaisir; Villeurbanne. 
— Loire. Pierre-sur-Haute, — 4in. Vassicux; Belley; le Reculet. — Js. 
Crémieux. 


923. S. suavEOLENS (Desf.). S. ODORANTE. 


Cette plante avait encore été confondue dans nos contrées 
avec la Scabieuse colombaire. Tige de 2-4 déc., raide, dres- 
sée ; f. glabres, vertes et luisantes, les radicales et les cauli- 
naires inf. oblongues ou lancéolées, trés-entières, les autres 
découpées en segments linéaires qui ne sont jamais dentés ni 
incisés ; soies du calice intérieur jaunâätres, sans nervure, 
une fois et demie plus longues que la couronne de l’involu- 
celle ; capitules fructifères ovales; fl. d’un bleu clair, répan- 
dant une suave odeur, les extérieures rayonnantes. %. Juillet- 
septembre. 


Lieux sablonneux. — Js. Dessine, au Molard; les Balmes-Viennoises : 
Crémieux. À. R. 


924. S. Lucipa (Vill.). S. LUISANTE. 


Tige de 1-3 déc. (rarement plus), simple ou rameuse, pu- 
bescente au sommet ; f. d’un vert gai, un peu luisantes, 
glabres ou finement pubescentes, les radicales et les caulinai- 
res inf. oblongues, crénelées, dentées, ou lyrées-pennatifides, 
atténuées en pétiole, les autres caulinaires rapprochées, 
presque sessiles, pennatiséquées, à segments profonds, tous 
ou presque tous incisés ou dentés; soies du calice intérieur 
noirâtres, 3-5 fois plus longues que la couronne de l’involu- 
celle; capitules fructifères arrondis ; fl. lilacées, les exté- 
rieures longuement rayonnantes. %. Juillet-septembre. 

b. var. glabrescens. —S. glabrescens (Jord.). F. finement pubescentes, sur- 


tout les inf., moins divisées ou divisées en segments plus larges; soies du 
calice intérieur plus courtes, plus fines. 


Bois et prés des montagres. — Ain. Bords de l'Ain ; le Colombier du Bu- 
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gey; Pradôn; tous les hauts pâturages du Jura. — Is. La Grande-Char- 
treuse, au Grand-Som.— Var. b. Montagnes du Bugey; le Reculet; le col 
de la Charmette entre la Grande-Chartreuse et Chalais. 
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Cette petite famille doit son nom à ses fleurs réunies en 
têtes globuleuses. Comme dans la famille précédente, elles 
sont groupées sur un réceptacle commun, garni de paillettes 
et entouré d'un involucre formé de plusieurs petites folioles. 
Mais ici chaque petite fleur n’a qu’un calice persistant, à 
9 divisions aiguës. La corolle, toujours irrégulière, est mo- 
nopétale, à limbe partagé.en 2 lèvres inégales ; elle renferme 
au sommet de son tube 4 éfamines à anthéres libres. L’o- 
vaäire, terminé par un seul style à stigmate bifide, devient un 
fruit sec, menosperme et indéhiscent, recouvert par le calice. 
Les feuilles sont foujours entières et alternes sur la tige, quand 
elle en porte. 


239. GLoBuLariA (L.). GLOBULAIRE. 


Caractères de la famille. 
925. G. vuzGaRIs (L.). G. comuuxe. 

Tige herbacée, simple, très-courte au premier printemps, 
puis s’élevant jusqu’à 3-4 déc., terminée par un seul capitule 
de fleurs ; f. radicales étalées en rosette, un peu épaisses, 
obovales-spatulées, atténuées en pétiole, échancrées ou cour- 
tement tridentées au sommet; f. caulinaires beaucoup plus 
petites, lancéolées, sessiles, nombreuses ; calice velu, à dents 
ciliées ; fl. d’un bleu un peu cendré, rarement blanches. %. 
Mars-juin. (V. D.) 

Pelouses sèches, coteaux arides. C. 
926. G. NupicauLis (L.). G. A TIGE NUE. 

Plante herbacée ; hampes de 5-20 cent., terminées chacune 
par un seul capitule de fleurs ; f. radicales en rosette, 
vblongues-cunéiformes, atténuées en pétiole à la base, arron- 
dies et obtuses au sommet ; f. caulinaires nulles, quelquefois 
remplacées par 1-2 petites écailles écartées ; calice glabre ; 
fl. d’un bleu cendré. %. Juin-août. 

Prairies et rochers à la Grande-Chartreuse. 
927. G. coRDIFOLIA (L.). G. A FEUILLES EN COEUR. 

Tiges sous-ligneuses, rampantes, formant des gazons solides; 
pédoncules de 3-10 cent, sans feuilles, offrant quelquefois 
1-2 écailles écartées ; f. en rosette, atténuées en pétiole, obu- 
vales-cunéiformes, ordinairement échancrées en cœur au 
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sommet, avec une petite dent au milieu de l’échancrure, 
mais souvent aussi entières et simplement tronquées ; calice 
velu et à dents ciliées ; fl. d’un bleu cendré +. Mai-juillet. 
Pelouses, rocailles, rochers des hautes montagnes — Ain. Chemin de Tré- 
billet à Montange ; le Poizat; le Colombier du Bugey; toute la chaîne du Jura. 


47° FAMILLE. — COMPOSÉES. 


Pour bien comprendre la signification du nom donné a 
cette immense famile, prenez une de ces grandes Margue- 
rites qui portent avec tant de grâce leurs blanches cou- 
ronnes au milieu de nos prairies. Si vous étiez novice en- 
core et inexpérimenté, vous pourriez croire que les parties 
dont la fleur est formée sont des pétales ordinaires ; mais, 
en les examinant avec plus d’attention, vous verriez que 
chacune d’elles est une véritable petite fleur ayant générale- 
ment ses élamines et son fruit. Il y a donc ici, comme dans 
les deux familles précédentes, des fleurettes nombreuses, en- 
veloppées dans un calice général, nommé involucre ; el voilà 
pourquoi on appelle cette famille la famille des Composées. 
Le réceptacle commun, sur lequel les fleurettes sont insérées, 
est tantôt muni de paillettes, tantôt hérissé de poils, d’au- 
tres fois creusé de petites fossettes, le plus souvent entière- 
ment nu. 

Les petites fleurs de notre Marguerite n’ont pas toutes la 
même forme ; les jaunes, qui sont placées au centre, ont un 
limbe régulier, ouvert en entonnoir el terminé par 5 dents ; 
en les nomme fleurons ; les autres, les blanches qui, formant 
une couronne rayonnante à la circonférence, sont déjetées 
en languette unilatérale plane et allongée: ce sont les demi- 
fleurons. Les étamines au nombre de 5, insérées sur le tube de 
la corolle, ont leurs filets articulés au milieu et libres, mais 
leurs anthéres soudées entre elles, forment un tube engaïînant, 
au milieu duquel passe le style bifide : c’est pour cette raison 
qu’on appelle encore cette famille celle des Synanthérées, 
c’est-à-dire à anthères soudées. Au dessous de chaque petite 
fleur est une akéne, c’est-à-dire un fruit sec, monosperme et 
indéhiscent. | n’a point de calice apparent; mais les petites 
dents, l’aigrette sessile ou pétiolée, à poils simples, plumeux 
ou rameux, dont il est couronné, peuvent être considérées 
comme le limbe d’un calice éliolé par la pression des autres 
fleurs. La destination de ces aigrettes, qui se développent 
avec les fruits, est de favoriser leur dissémination en les ren- 
dant le jouet des vents. 
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On nomme flosculeuses les Composées qui n’ont que des 
fleurons, semi-flosculeuses celles qui n'offrent que des demi- 
fleurons, et radiées celles qui nous présentent des fleurons au 
centre et des demi-fleurons à la circonférence. Le Bluet de 
nos moissons est une flosculeuse ; la Chicorée de nos jardins 
est une semi-flosculeuse ; la grande Marguerite est une radiée. 
C’est, en grande partie, d’après ce caractère que nous divise- 
rons les Composées en trois grandes tribus, celle des Cyna- 
rocéphalées, celle des Corymbiféres, et celle des Chicoracées. 
La présence ou l’absence, la nature et le mode d'insertion 
des aigrettes nous serviront à établir des subdivisions dans 
chacune de ces tribus. 


1e TiBu : CYNAROCÉPHALÉES. — Toutes les flosculeuses à stigmate 
articulé sur le style. Feuilles et involucre souvent épineux. 


1re Sous-TRIBU : CIRSINÉES. — Graines toutes à aigrettes plumeuses. 


240. Crrsium (Tournef.). CIRSE. 


Involucre à écailles imbriquées, se terminant par une 
pointe simple et ordinairement épineuse ; réceptacle hérissé 
de petites paillettes en forme de soies. Plantes herbacées à 


feuilles épineuses. 
* Feuilles hérissees en dessus de petites soies épineuses. 


928. C. LANCEOLATUM (SCOP.). C. À FEUILLES LANCÉOLÉES. — Carduus Jan- 
ceolatus (L.). — Cnicus lanceolatus (Willd.) 

Tiges de 6-15 déc., dressée, anguleuse, ailée; f. décurren- 
tes, à décurrence épineuse, profondément pennatifides, à di- 
visions partagées en lobes inégaux, terminés par une épine 
très-piquante, divariqués de telle sorte que deux sont régu- 
lièrement relevés en dessus; involucre pubescent, quelquefois 
un peu aranéeux dans sa jeunesse, à écailles lancéolées, 
se terminant insensiblement par une forte épine, et étalées 
dans leur moitié supérieure ; fl. purpurines, quelquefois blan- 
ches, en capitules solitaires au sommet de la tige et des ra- 
meaux @). Juin-août. (V. D.) 

b. var. lanata. Involuere globuleux, très-laineux, à folioles recourbées jus- 
qu’au milieu de leur longueur ; f. radicales très-laineuses. 

Bords des chemins. C. C. C. — Var. b. — Loire. Planfoy. R. (Chabert.) 
920. C. entopnorum (Scop.). C. LarnEux. — Carduus eriophorus (L.). Cni- 

cus eriophorus (Roth.) 

Tige de 8-45 déc., dressée, robuste, anguleuse, laineuse ; 
f. non décurrentes, mais simplement amplexicaules, profon- 
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dément pennatifides, à divisions partagées en segments ter- 
minés par une épine, divariqués de telle sorte qu'ilyena 
toujours deux qui sont régulièrement dressés ; involucre glo- 
buleux, couvert d’une espèce de laine blanchâtre, à fils entre- 
croisés, à écailles lancéolées, étalées dans leur partie supé- 
rieure, élargies au sommet, puis brusquement terminées en 
épine ; fl. rouges, en capitules très-gros, ordinairement soli- 
taires au sommet des rameaux. (@). Juillet-août. (V. D.) 


Lieux stériles, bords des routes, champs incultes. — Rh. Anse ; l'Acbresle ; 
Yzeron; l’Argentière; Amplepuis. — Loire. Saint-Martin-en-Coalieu ; Chal- 
mazelle, ete. — Ain. La Valbonne; abbaye de Meyriat; bords de la Saône de 
l'Ain, de la Valserine, etc. 


** Feuilles non hérissées en dessus de petites soies épineuses. 
+ Feuilles longuement décurrentes. 


930. C. PALUSTRE (Scop.). C. DES MARAIS. — Carduus palustris (L.). — Cni- 
cus palustris (Hoffm.). (Vulg. Bâton du diable.) 

Tige de 1-2 m., droite, cannelée, très-velue, à ailes épi- 
neuses, interrompues et comme déchiquetées ; f. d’un vert 
foncé en dessus, laineuses-blanchâtres en dessous, pennati- 
partites, à partitions décurrentes sur le pétiole commun, ter- 
minées par une épine faible et bordées de petits cils spines- 
cents ; involucre ovoïde, à écailles appliquées, marquées d’une 
tache noire, les extérieures ovales et terminées par une pointe 
courte et piquante, les intérieures linéaires, acuminées et 
rougeûtres au sommet ; fl. rouges, rarement blanches, en 
capitules agglomérés @). Juin-août. 

b. var. torphacea (Gr. et Godr.). Plante grêle à rameaux non ailés sous les 
capitules. 

Prairies marécageuses. A. C.— Var. b.— Ain. Belley; Magnieu, etc, 
— Is. Marais de la Boucherette, entre Génas et Meyzieux. 


931. C. MONSPESSuLANUM (AÏl.). C, de Monrrezrier. — Carduus Monspessu- 
lanus (L.). — Cnicus Monspessulanus (Willd.). 

Tige de 6-15 déc., cannelée, dressée, f. glabres, oblon- 
gues-lancéolées, bordées, ainsi que leur décurrence, de cils 
jaunâtres eb spinulescents ; involucre ovoïde-globuleux , à 
écailles noirâtres au sommet, ferminées par ure pointe courte 
et faiblement spinescente ; fl. roses, eu capitules petits, pé- 
donculés, ramassés au sommet des tiges. %. Juillet-août. 

Bords des ruisseaux, en descendant de la Grande-Chartreuse à Grenoble 
par le Sappey. 

T1 Feuilles non decurrentes ou rarement à décurrence très-courte. 
932. C. oLERACEUM (Scop.). C. DES LIEUX CULTIVÉS. — Cnicus oleraceus (L.). 

Tige de 6-12 déc., droite, cannelée, presque glabre; f. 
glabres ou à peu près, bordées de cils épineux et inégaux, 


292 47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CYNAROCÉPHALÉES. 


les radicales pennatifides et rétrécies en pétiole, Les cauli- 
naires, les sup. surtout, oblongues, entières ou dentées, à oreil- 
lettes amplexicaules ; gros involucre ovoïde, à écailles termi- 
nées par une épine molle, et un peu étalée au sommet ; ff. 
d’un blanc jaunûtre, en capitules agglomérés, entourés de 
larges bractées décolorées, ovales-lancéolées, bordées de petits 
cils spinescents. %. Juillet-août. 

Prairies humides. — Rh. Iles du Rhône, à Vaux-en-Velin, où il a sans 
doute été amené par les caux (Chabert). — Ain. Saint-Rambert; Nantua ; 
Dortan;, Lélex, où il abonde dans les prairies. — Is. Entre Bourgoin et la 
Verpillière. 

— Villars l'indique aux environs de Vienne et à Saint-Jalien, près de Cré- 
mieux. 

933. C. aysriouu (Koch). C. HYBRIDE. — C. palustri-oleraceum (Næg.). 

Comme son second nom l'indique, cette plante paraît in- 
termédiaire entre le Cirsium palustre et le Cirsium oleraceum ; 
la tige velue, les f. caulinaires pennatifides ou pennatiparti- 
tes, souvent un peu décurrentes, surtout les inf., la rappro- 
chent du premier ; les involucres assez gros, munis ordinaire- 
ment à leur base de 1-2 petites bractées, et à écailles terminées 
par une épine molle, la ramènent vers le second. Les f{. sont 
jaunâtres, lavées de violet, en capitules agglomérés au sommet 
de la tige. %. Juillet-août. 

Ain. Marais de Divonne. R. (1). 

934. C. spiNosissimum (Scop.). G. TRÈS-ÉPINEUX. — Carduus spinosissimus 
(Nill.). — Cnieus spinosissimus (L.). 

Tige de 2-4 déc., simple, pubescente, très-feuillée surtout 
au sommet ; f. à côte médiane fortement saillante en dessous, 
toutes amplexicaules, les inf. quelquefois un peu décurrentes, 
toutes pennatifides, à divisions sinuées-lobées, à lobes divari- 
qués, bordés de petites épines blanchâtres dont la terminale 
est plus forte que les autres; involucre ovoide, à écailles fi- 
nissant en longue pointe jaunâtre, faiblement piquante; fl. 
d’un blanc jaunâtre, en capitules réunis par 8-12 au som- 
met de la tige et entourés de larges bractées blanchätres, pen- 
natifides et épineuses comme les feuilles. %. Juillet-août. 

Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. 

935. C. ecurinosum(Lamk.). C. cLuTINEUX. — C. erisithales (Scap.). — Cni- 
cus erisithales (L.). 

Tige de 5-8 déc., pubescente, peu feuillée au sommet; f. 

d’un vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous, plus ou 


(1) Ces marais ont été desséchés, mais la plante peut se trouver dans 
les environs, et, partout où croissent en société les C. palustre et ole- 
r aceum. 
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moins pubescentes, foufcs amplexicaules, profondément pen- 
natipartites, à partitions acuminées et dentées, bordées de 
cils légèrement spinescents; involucre globuleux, à écailles 
visqueuses, simplement mucronées, étalées horizontalement dés 
leur milieu ou même réfléchies ; fl. d’un jaune citron, rarement 
purpurines, ex capitules penchés, solitaires ou groupés en 
petit nombre, entiérement dépourvus de bractées. %. Juillet- 
août. 

Pois des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, au-dessous de Loule et à 
— Ain. Champdor ; Lélex; la Faucille, au-dessus de Gex; la 


936. C. Rivurare (Link). C. Des ruIssEaux. — C. tricephalodes (D. C.). — 
Carduus erisithales (Vill. non Scop.). 

Tige de 4 m. et plus, droite, simple, ordinairement rou- 
geûtre, nue et couverte d’un duvet floconneux et blanchätre 
dans le haut ; f. d’un vert assez foncé en dessus, d’un vert 
blanchôtre en dessous, pennatifides ou pennatipartites à di- 
visions où partitions oblongues, étroites, étalées ou un peu 
confluentes, à peine dentées, mais bordées de cils un peu 
spinescents, les inf. atténuées en un long pétiole ailé, cilié- 
épineux, dilaté et amplexicaule à la base, les sup. sessiles, em- 
brassant la tige par deux oreillettes élargies et dentées-épineu- 
ses, involucre à écailles appliquées, mucronées, mais non 
terminées par une épine; fl. rouges, en capitules ordinaire- 
ment agrégés au nombre de 2-4 au sommet de la tige. %. 
Juillet. 

Prairies humides des montagnes — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Che- 
yroiat). — din. Lélex. 


937. C. RIVULARI-OLERACEUX (Næg ). C. INTERMÉDIAIRE. — C. ochroleucenm 
b. (D.C) 


Tige de 6-8 déc., droite, simple, cotonneuse-blanchâtre et 
quelquefois un peu visqueuse dans le haut; f. d’un vert gai, 
plus pâles en dessous, glabres ou pubescentes, bordées de 
cils un peu épineux, les radicales elliptiques, dentées, atté- 
nuées en un long pétiole ailé, les caulinaires ordinairement 
pennatifides ou pennatipartites dans le bas de la tige, souvent 
oblongues et simplement dentées dans le haut, mais toujours 
toutes embrassantes par deux larges oreilles dentées-épi- 
neuses ; 2nvolucre souvent un peu cotonneux à la base, à 
écailles appliquées ou un peu étalées au sommet, les extérieures 
terminées par une épine courte et faible; fl. d’un blanc jau- 
nâtre, quelquefois un peu rougeûtres au sommet, en capitules 
dressés, courtement pédonculés, agrégés au nombre de 2-4 au 
sommet de la tige, ordinairement accompagnés de 1-2 brac- 
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tées vertes ou à peine décolorées, toujours plus courtes et plus 
étroites que dans le Cirsium oleraceum. %. Juillet. 


Prairies humides des montagnes — Ain. Lélex; au-dessous des châlets 
Girod. R. 


— Cette plante n’est qu'une hybride entre les Cirsium rivulare et 
oleraceum , en société desquels elle croît. Elle tient, surtout par ses 
feuilles, tantôt plus de l’un, tantôt plus de l’autre. Elle a aussi quelques 
rapports avec le Cirsium glutinosum, mais les capitules de celui-ci, tou- 
jours penchés, dépourvus de bractées, à écailles toujours gluantes, très-étalées 
ou même réfléchies dans leur moitié supérieure, servent facilement à le dis- 
tinguer. 


098. C. AcA&ëLE (AIl.). C. ACAULE. — Carduus acaulis (L.). — Cnicus acaulis 
(Willd.). 

Tige nulle ou trés-peu élevée, et alors toujours très-simple 
et uniflore ; f. en rosette radicale, glabres, lancéolées, si- 
nuées-pennatifides, à divisions ovales-triangulaires, bordées 
de petites épines jaunâtres, dont la terminale est plus forte 
que les autres ; involucre assez gros, ovoïde, glabre, à écailles 
appliquées, faiblement épineuses; fl. rouges, rarement blan- 
ches, solitaires. %. Juin-août. 


b. caulescens. — Carduus Roseni (Will.) — Tige de 8-15 cent., feuillée 
jusqu’au sommet ; 1-4 capitules pédonculés. 


Pelouses sèches, surtout des terrains calcaires. P. R.— Var. b. Vaux-en- 
Velin; Jonage. 

939. C. TararicumM (D. C.). GC. DE TARTARIE — C. oleraceo-acaule 
(Hampe). 

Comme son second nom l’indique, cette plante semble 
tenir du Cirsium oleraceum et du Cirsium acaule. Du pre- 
mier elle a les f. d’un blanc jaunätre, en capitules entourés 
à la base de bractées dentelées-épineuses, mais ces bractées, au 
nombre de trois, sont vertes et linéaires; du second elle 
prend la tige uniflore, quoique s’élevant de 1 à 6 déc., les 
écailles de l’involucre faiblement épineuses, quoique un peu 
étalées au sommet, et les f. pernnatifides ou pennatipartites, 
à divisions lobées et bordées de petites épines. % Juillet- 
août. 

Prairies et forêts humides des montagnes, — Ain. Marais de Divonne ; 
Nantua ; la Tour ; Pradon ; forêts des monts d'Ehen. 

940. C. BuzBosum (D. C.). C. BuLBEux. — C. pratense (Balb. FI. Iyonn.). 
— Carduus tuberosus (Vill.) — Cnicus tuberosus (Willd.). 

Racine courte, à fibres ordinairement renflées en forme de 
fuseau ; fige de 3-6 déc., plus ou moins couverte de flocons 
d’une espèce de laine blanchâtre, presque sans f. au moins 
dans sa moitié supérieure ; f. un peu rudes et vertes en des- 
sus, couvertes en dessous de flocons blanchätres, profondé- 
ment pennatipartites, à partitions irrégulièrement lobées, 
décurrentes sur le pétiole commun, et bordées de cils épineux; 


_ 
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4-2 f. caulinaires beaucoup plus petites et moins divisées 
que les autres ; involucre ovoïde-globuleux, un peu flo- 
conneux, à écailles appliquées et mucronulées; fl. rouges. 
longuement pédonculées, ordinairement solitaires, rarement 
2-3 au sommet de la tige et des rameaux. %. Juin-août. 

Bois, prés humides. — Rh. Saint Romain-au-Mont-d’Or ; Yvour. — Ain. 
Belley; Périeux ; Argis. — Js. La Grande-Chartreuse. 

911. me in (Næg.). C. BULBEUXx-ACAULE. — C. medium (All. 
or.). 

Racine à fibres radicales peu épaissies ; tige de 2-5 déc., 
très-feuillée à la base ; pédoncules allongés, cotenneux, nus, 
pourvus seulement de quelques petites bractées ; f. fermes, 
non auriculées, retrécies en pétioles, un peu poilues, mais 
non aranéeuses, sinuées pennatifides ou pennatipartites, à 
lobes ovales, divergents, épineux à la pointe ; nvolucre non 
ow à peine cotonneux, à folioles oblongues, se terminant 
brusquement en une petite épine très-courte et étalée; corolle 
à limbe à peine plus long que le tube ; fl. purpurines, en ca- 
pitules peu nombreux (1-4), assez gros, solitaires au sommet 
de la tige ou des rameaux, dépourvus de bractées. %. Juillet- 
septembre. 

Prairies, lieux herbeux, — Is. Jonage (Chabert). H. 

— Cette plante, hybride des C. acaule et C. bulbosum, a les feuilles du 
premier et les capitules du second. 

942. C. ARvENSE (Scop.). C. Des cuamps. — Serratula arvensis (L.). — Cni- 
eus arvensis (Hoffm.). (Vulg. Chardon hémorrhoïdal.) 

Tige de 5-10 déc., cannelée, érés-rameuse au sommet ; f. 
sessiles, quelquefois un peu décurrentes, pennatifides ou si- 
nuées-ondulées, bordées de petites épines, presque glabres, 
pubescentes ou floconneuses-blanchâtres en dessous ; #nvolu- 
cre ovoïde, à écailles appliquées et à peine épineuses ; fl. d’un 
rose pâle ou blanches, en capitules disposés en une panicule 
corymbiforme. %. Juin-août. (V. D.) 

Terres, vignes. C. C. 


241. CARLINA (Tournef.). CARLINE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures épineuses, 
les intérieures scarieuses, rayonnantes et plus longues que les 
fleurons; réceptacle hérissé de paillettes sétacées. Plantes 
herbacées. 

943. C.CHAMÆLEON (Vill.). C. CHANGEANTE. 

Tige très-variable, tantôt nulle, tantôt élevée de 1-3 déc., 
mais toujours simple; f. coriaces, glabres, ou quelquefois un 
peu floconneuses, toutes pétiolées, profondément pennatipar- 
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tites, à partitions fortement épineuses, marquées en dessous 
de nervures saillantes; écailles intérieures de linvolucre 
blanches-argentées en dedans ; aigrette À fois plus longue que 
la graine; paillettes du réceptacle à divisions épaissies en 
massue et obltuses au sommet ; fl. en capitule solitaire et 
très-gros. %. Août-septembre. (V. D.) 
a. C. acaulis (L.). Tige nulle, ou à peu près. 
b. C. caulescens (Lamk.). Tige de 1-3 déc., rougeûtre. 

Lieux pierreux, pâturages. — Var. a. Loire. Saint-Jean-de-Bonnefonds, 
au hameau de Cervarès. Min. Le Revermont : le Bugey; le Jura. — Is. La 


Grande-Chartreuse. — Var. c. — Rh. Le Mont-Tout; Vaux-en-Velin, — Ain. 
Le Bugey, etc. — Is. Meyzieux. 


944. C. ACANTHIFOLIA (AIL.). C. À FEUILLES L'ACANTHE. (Vulg. Chardousse.) 


Tige nulle; f. coriaces, blanchâtres, laineuses en dessous, 
lobées ou sinuées-pennatifides, à lobes fortement épineux, 
étalées eu rosette radicale, les extérieures seules pétiolées, 
les intérieures de moitié plus petites et sessiles ; involucre à 
écailles pectinées-épineuses, les intérieures rayonnantes ; at- 
greite 2 fois plus longue que la graine ; paillettes du récepta- 
cle à divisions toutes trés-aigués ; fl. en capitule très-gros; 
solitaire, sessile au centre de la rosette. %. Juin-août. 


a. var. argentea. — C. acanthifolia {Bor.). — Ecailles intérieures de l'in- 
volucre d'un blanc brillant et argenté. 


b. var. aurea.— C. Cynara (Pourr.).— Ecailles intérieures d’un jaune lui- 
sant. 


Pâturages, lieux pierreux des montagnes. Var. a. — Ain. Le Pevermont, 
sous Roche-aux-Penthiéres, près de Treffort. — Var b. — Rh. Sain!-Julien- 
sur-Bibost — Loire. Pierre-sur-Haute. 


242. LEUZEA (D. C.) LEUZÉE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses-roussâtres, lui- 
santes, non épineuses, ayant la forme d’une cuiller arrondie 
et souvent déchirée au sommet; fleurons tous égaux et ferti- 
les; réceptacle hérissé de soies ; graines comprimées, mar- 
quées d’une wetile côte sur chaque face. Plantes herbacées. 


945. L. contrErA (D. C.). L. CONIFÈRE. — Centaurea conifera (L.). 


Tige de 1-4 déc., ordinairement simple et uniflore, quel- 
quefois rameuse et portant 2-3 fleurs, couverte de flocons 
d’une espèce de laine blanchâtre ; f. vertes, rudes et un peu 
floconneuses en dessus, entièrement couvertes en dessous de 
cette même laine blanche qui est sur la tige, les radicales 
souvent entières ou un peu découpées à la base, les autres 
pennatiséquées, à segments décurrents sur le pétiole com- 
mun ; fl. roses, peu nombreuses, formant comme une petite 
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houppe au sommet de Pinvolucre, qui est gros, ovoïde, et res- 
pp À à une pomme de sapin. %. Juillet. 

Pelouses et bois au-dessus des carrières de Couzon, où elle n’est pas rare. 
— Ne se trouve pas ailleurs dans le rayon de notre Flore. 


Ile Sous-Trigu : CARDUINÉES. — Graines toutes à aigrettes simples, 
manquant rarement. 


243. CENTAUREA (L.). CENTAURÉE. 


Involucre à écailles imbriquées, diversement terminées ; 
fleurons de la circonférence ordinairement plus grands et sté- 
riles ; réceptacle garni de soies ; graines à aïgrettes inégales, 
disposées sur plusieurs rangs. Plantes herbacées, à f. non épi- 
neuses. 


* Ecailles de l'involucre sans épines. 
+ Ecailles très-entières, lancéolees-linéaires et acuminées. 


946. C. crupana (L.). C. cHonDriLLe. — Crupina vulgaris (Coss.). 


Tige de 3-6 déc., ordinairement simple jusqu’au sommet 
où elle est ramifiée ; f. radicales ovales-oblongues, entières 
ou lyrées-pennatifides, flétries au moment de la floraison; f. 
caulinaires pennatiséquées, à segments linéaires, bordés de 
petites dents rudes; involucre ovale-oblong, à écailles ver- 
tes au moins au milieu, souvent rougeätres-violacées surtout 
au sommet, un peu scarieuses sur les bords ; graines à ai- 
grettes noirâtres à la maturité; fl. purpurines, en corymbe 
paniculé. @. Juillet-août. 


Terres, clairières des bois.— Rh. Caluire.— Ain. La Pape, à Vassieu — Is. 
La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et sur le Saint-Eynard. À. R. 


1 Ecailles de l'involucre terminées par un appendice scarieux, entier, 
déchiré ou cilié. 
947. C. sacea (L.). C. sacÉe. (Vulg. Téte de moineau.) 

Tige de 3-8 déc., dressées ; £. rudes, surtout sur les bords, 
les inf. ordinairement sinuées-dentées ou sinuées-pennatifi- 
des, les sup. communément lancéolées, assez larges et en- 
tières; écailles de l'involucre terminées par un appendice ap- 
primé, scarieux, roussâtre, le plus souvent noirâtre au cen- 
re, entier ou plus ou moins déchiré, non régulièrement 
cilié; graines sans aigrette, maïs à 1 rang de cils très-petits ; 
Îl. rouges, rarement blanches, les extérieures rayonnantes, 
en capitules obovales-arrondis, solitaires, rarement géminés 
à l’extrémité de chaque rameau. %. Juin-octobre.(V. D.) 

Prés et bords des bois. C. 

13. 
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G18. C. Amara (L.). C. AMÈRE. 

Tige de 2-6 déc., tombante ou dressée; f. à saveur très- 
amère, cotonneuses-blanchâtres, les inf. entières ou incisées, 
les sup. lancéolées-linéaires, très-entières ; écailles de l’invo- 
lucre terminées par un appendice blanchâätre, concave, non 
apprèmé, entier ou déchiré, non régulièrement cilié; graines 
sans aigrette; fl. rouges, rarement blanches, en capitules 
ovalies-globuleux, solitaires, pédonculés. %. Août-octobre. 


Lieux secs. — Rh. Chasselay. R. R. 

— Les f. plus étroites, blanches-cotonneuses et la floraison plus tardive, 
distinguent cette espèce de la précédente. 

949, C. sEROTINA (Bor.). C. TARDIVE. — C. amara (Thuill, non L.). 

Très-voisine de la précédente. Elle en diffère 4° par ses f. 
plus souvent dentées ou pennatifides ; 2° par les écailles de 
j’involucre presque toutes terminées par un appendice régu- 
liérement cilié en dents de peigne ; 3° par les capitules ovoi- 
des et plus petits. Z. Août-octohre. 

Collines, bois secs.. — Rh. Couzon. — Ain. La Pape; Montribloud. 

950. C. NL Rchb. tom. 15, tab. 30). C. notre.— C. obseura(Jord. non 
or.). 

Tige de 2-8 déc., dressée, simple ou+ rameuse, mais à ra- 
meaux courts et dressés ; f. vertes, un peu rudes, lancéo- 
lées, bordées de très-petites dents écartées et perpendiculai- 
res, les inf. atténuées en pétiole; involucre d'un brun noir, 
globuleux, à écailles terminées par un appendice largement 
ovale, bordé de longs cils ; graines couronnées par une aigrette 
trés-courte ; fl. rouges, rarement blanches, toutes fertiles et 
égales, en capitules solitaires, rarement géminés, à l’extré- 
mité de la tige ou des rameaux. %. Juillet-septembre. 

Prairies et bois des montagnes.— Rh. Aujoux, dans le Beaujolais. — Loire. 
Pilat; Pierre-sur-Haute ; Champoly. — 4in. Plateau de la Dombes. 

951. C. nemorazis (Jord.). C. DES Bois. — C. nigra (Auct. part. non L.) 

Diffère de la précédente 4° par sa tige plus élevée, plus ra- 
mifiée, à rameaux plus étalés; 2° par son 2nvolucre moins 
globuleux, ovale-arrondi, d'un brun foncé, mais moins noir, à 
écailles terminées par un appendice linéaire-lancéolé, à cils 
plus allongés. %. Juillet-septembre. 

Bois.—Rh. Charbonnières ; Dardilly; Givors, etc.—Loire. Chalmazelle, ete. 
— Ain. Reilheux, elc. 

952. C. pecrPiens (Thuill., Rehb. PL. crit.). C. TROMPEUSE. 

Tige de 4-8 déc., dressée, rameuse, à rameaux allongés, 
étalés-ascendants; f. à poils rudes et courts, les inf. lancéo- 
lées, sinuées ou pennatitides, les autres lancéolées-linéaires 
et ordinairement très-entières ; involucre d’un brun noirâtre, 


.… 


- 
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à écailles terminées par un appendice triangulaire lancéolé, 
étalé ou recourbé en dehors, bordé de cils flexueux et allongés ; 
graine couronnée par une aigrelte de poils courts ; fl. rouges, 
en capitules ovales-arrondis. %. Août-octobre. 

Bois taillis, lieux secs. — Rh. Givors. R. | 
953. C. AcuTIFOLIA (Jord.). C. A FEUILLES AIGUES. — C. pectinata (Auct, 

non L.). 

Tige de 1-4 déc., anguleuse, rameuse, un peu floconneuse ; 
f. d’un vert cendré, finement tomenteuses-pubescentes, les 
inf. pétiolées, dentées ou sinuées-pennatifides, les autres lan- 
céolées, rétrécies aux deux extrémités ; involucre d’un roux 
clair, à écailles terminées par un long appendice linéaire, 
recourbé au sommet, longuement cilié par des cils roussâtres ; 
graines hispides, couronnées par une aïgrette de poils moilié 
plus courts qu’elles ; fl. rouges, ordinairement toutes égales 
et fertiles, en capitules ovoïdes, solitaires. %. Juin-Juillet. 

Montagnes granitiques. — Loire. Environs de Saint-Etienne. R. 


954. C. nervosa (Willd.). C. NERv£USE. — C. phrygia (Vill. non L.). 


Tige de 1-4 déc., finement cannelée, droite, simple, ne 
portant jamais qu'un seul capitule ; f. grisätres, couvertes de 
poils serrés et très-courts, dressées, lancéalées, rudes sur 
les bords, les inf. dentées, les sup. entières; involucre dun 
roux clair, à écailles terminées par un appendice capillaire, 
trés-allongé, arqué-réfléchi, bordé de longs cils plumeux ; 
graines pubescentes, à aigrette de poils 6 fois plus courte 
qu’elles ; fl. rouges, les extérieures rayonnantes, en capitule 
gros, solitaire, entouré de feuilles à la base. %. Juillet-août. 

de Grande-Chartreuse, en allant de Bovinant au Grand-Som (abbé Da- 
Yl 


955. C. MoNTANA (L.). C. DE MONTAGNE. (Vulg. Bluet vivace.) 


Racine munie de stolons souterrains; tige de 2-5 déc., 
droite, presque toujours simple et uniflore; f. ovales ou oblon- 
gues-lancéolées, atténuées à la base, entières ou un peu den- 
ticulées, toutes si longuement décurrentes que la tige est pres- 
que entiérement ailée, blanchâtres-cotonneuses, surtout sur 
leur page inférieure ; gros involucre à écailles oblongues, 
munies au sommet d’une bordure noire et frangée; aigrette 
égalant tout au plus le quart de la graine ; fleurons de la cir- 
conférence plus grands, stériles et d’un bleu vif, ceux du 
centre plus petits, fertiles et violacés. (D. Juillet-août. 
(V. D.) 

b. var. undulata. F. caulinaires munies sur les bords de quelques décou- 
pures qui les rendent ondulées et presque lyrées. 

Prés et bois des hautes montagnes. — Loire, Pierre-sur-Haute. — 4in. 
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treuse. Var. b. — Ain. Prairies du Poizat; revers occidental du Reculet. 

— Le type est cultivé à f. bleues et à fl. blanches. 


956. C. Luenunensis (Jord.). C. Lyonnaise. — C. montana angustifolia 
(Auet.). 

Racine sans stolons souterrains ; tige de 3-6 déc., anguleuse, 
le plus ordinairement simpie et uniflore ; f. entières, souvent 
ondulées, longuement lancéolées-linéaires, peu décurrentes ; 
involucre assez gros, à écailles oblongues, entourées au som- 
met d’une bordure d’un brun noirâtre, découpée en franges 
rousses ; aigrettes également roussâtres, égalant à peu prés 
en longueur la moitié de la graine ; fleurons comme dans la 
précédente. %. Mai-juin. 


Bois. — Rh. Couzon; le Garon. — Ain. La Pape; les monts d’'Ehen; 
descente de Retord du cûté de Châtillon; le Reculet. 


957. C. INTERMEDIA. C. INTERMÉDIAIRE. 

Tige de 2-5 déc., simple et uniflore, arquée à la base, puis 
ascendante ; f. entièrement recouvertes d’un duvet coton- 
neux et blanchâtre, les radicales ovales ou oblongues, alté- 
nuées en un pétiole ailé, les caulinaires linéaires-lancéolées, 
peu décurrentes; involucre à écailles ovales-oblongues, en- 
tourées au sommet d’une bordure d’un brun noirâtre dé- 
coupée en franges rousses ; graines couronnées d’une aigrette 
roussätre, moitié plus courte qu’elles ; fleurons comme dans 
les deux espèces précédentes. %. Mai-juin. 

Rochers, bois. — Rh. Le Garon, au-dessus du moulin de Barail. 


— Cette espèce est intermédiaire entre les C. montana et C. lugdunensis. 
La forme de ses f. radicales, le duvet dont elle est recouverte la rapprochent 
de la première; la forme des f. caulinaires et sa graine la rapprochent encore 
davantage de la seconde. 


958. C. SEuSEANA (Vill.). C. De SÉUSE — C. variegata (Lamk.). 

Racine munie de stolons souterrains très-allongés ; tige de 
4-3 déc., ascendante, grêle, cotonneuse, simple et uniflore ; 
f. linéaires-lancéolées, blanches-cotonneuses sur les deux 
faces, les inf. atténuées en pétiale, les moyennes et les sup. 
non décurrentes; involucre à écailles terminées par une bor- 
dure &'un brun-noir, à cils d’un beau blanc, longs, raides; 
fl. blanches, en capitule ovoïde, gros, solitaire au sommet de 
la tige. Z. Juin-juillet. 

— Ain. Prairies du Poizat, au-dessus de Nantua (Dr Guyétan). 

— La plante du Poizat, que j'ai vue dans l'herbier du docteur Guyétan, à 
la f. blanche, mais la C. Seuseana est souvent à fl. bleues. 


959. C. cyanus (L.). C. BLUET. 
Tige de 3-6 déc., droite, anguleuse, ordinairement ra- 
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meuse et pluriflore, légèrement couverte defloconscotonneux, 
ainsi que les feuilles ; f. radicales obovales-lancéolées, en- 
tières ou trifides, les caulinaires linéaires-lancéolées, entières 
ou dentées à la base, sessiles mais nullement décurrentes ; in- 
volucre à écailles d'un vert pâle sur le dos et entourée d’une 
bordure brune ou noirätre qui est frangée-ciliée; aigrette 
rousse égalant à peu prés la graine ; fleurons de la circon- 
férence plus grands, stériles, ordinairement d’un beau bleu 
de ciel, quelquefois blancs, rosés, violacés ou bigarrés de ces 
diverses couleurs, ceux du centre plus petits, fertiles, ordi- 
nairement purpurins. @). Mai-juillet. (V. D.) 
Champs, moissons. C. C. C. — Jardins. 


960. C. scaBiosa (L.) C. SCABIEUSE. 


Tige de 3-8 déc., droite ou ascendante, ferme, anguleuse, 
plus ou moins rameuse au sommet; f. ordinairement rudes 
et un peu cotonneuses en dessous, les caulinaires moyennes 
el sup. jamais décurrentes, profondément pennatiséquées, à 
segments oblongs ou linéaires, entiers ou plus ou moins den- 
tés, incisés ou pennatifides, légèrement décurrents sur le 
pétiole commun, iles inf. très-variables, tantôt oblongues- 
lancéolées, entières ou dentées, tantôt lyrées ou même pen- 
natiséquées comme les sup., mais à segments plus larges; 
involucre assez gros, à écailles sans nervures, terminées par 
un appendice triangulaire d’un brun noir et bordé de cils 
roussâtres ;, aigrette rousse égalant à peu prés la graine; 
fl. purpurines, en capitules solitaires, rarement géminés, au 
sommet de longs pédoncules. %. Juillet-août. 

Prés et bois. C. 

361. C. PANICULATA (L.) C. PANICULÉE. 

Tige de 3-8 déc., ferme, un peu anguleuse, plus ou moins 
cotonneuse, à rameaux paniculés ; f. blanchâtres-tomenteuses, 
1-2 fois pennatiséquées, à segments oblongs et linéaires, les 
plus voisines des fleurs ordinairement entières; 1nvolucre 
ovale, à écailles nervées, d’un vert blanchâtre, ferminées par 
un petit appendice triangulaire, à peine taché de roux et 
bordé de cils de la méme couleur ; aigrette blanche, égalant à 
peu prés le tiers de la graine ; fl. roses, rarement blanches, 
en capitules petits et nombreux. @). Juillet-septembre. 

Coteaux secs, bords des chemins. C. C. 

— Ne remonte pas plus haut que Meximieux. 

962. C. renursecra (Jord.) C. À FEUILLES LACINIÉES. — C, maculosa (Auct. 
non Lamk.) | 

Tige de 2-8 déc., ferme, un peu anguleuse, plus ou moins 
cotonneuse, à rameaux paniculés; f. pubescentes-grisâtres, 
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profondément découpées en lanières linéaires, acuminées, 
courtes; involucre presque sphérique, à écailles nervées, 
blanchâtres, terminées par un appendice ovale-arrondi, mar- 
qué d'une tache ovale triangulaire d'un brun roussätre, et 
bordé de cils blancs ; aïgrette blanche, égalant tout au plus le 
tiers de la graine ; fl. roses, en capitules plus gros que dans 
l'espèce précédente. @). Juillet-septembre. 


Lieux sablonneux et caauds. — Rh. Vallon du Mornantet; Givors. — 
Loire. Rive-de-Gier et ses environs. R. 

— La C. maculosa (Lamk.) a l'involucre à écailles terminées par un 2ppen- 
dice marqué d'une tache d'un brun plus foncé et à cils roussâtres. 


*# Involucre à écailles épineuses. 


563. C. aspERa (L.) C. RUDE. 

Tige de 3-6 déc., rameuse-paniculée, à angles rudes et 
bien prononcés; f. rudes, les radicales lyrées et pétiolées, 
les caulinaires sessiles, pennatipartites, à partitions mucro- 
nées, les sup. linéaires, entières ou denticulées ; involucre 
ovoide, à écailles terminées par une épine palmée, à 3-5 poin- 
tes peu ingales et réfléchies; graines portant toutes une at- 
grette qui égale à peu près le tiers de leur longueur ; fl. roses, 
rarement blanches, en capitules nombreux. %. Juillet-sep- 
tembre. 

Ain. Iles du Rhône, sous la Papeet sous Néron. A. R. 


964. C. MeLtTensis (L.). C. De MALTE. — C. apula (Lamk.). 

Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, velue et un peu angu- 
leuse ; f. grisâtres et un peu rudes, les radicales lyrées, les 
caulinaires plus ou moins décurrentes, oblongues et sinuées- 
dentées à la base et au milieu, linéaires et entières au som- 
met ; 2nvolucre à écailles cotonneuses, terminées par une 
épine pennée, munie de petites épines latérales jusques vers 
son milieu ; graines munies d'unc aigrette qui leur est à peu 
près égale; fl. jaunes, en capitules, les uns terminaux, les 
autres disposés le long des rameaux. ©. Juillet-septembre. 

Trouvée à la Mouche 


965. C. sousriTiaLts (L.). C. DU SOLSTICE. 

Tige de 3-6 déc., droite, très-rameuse, anguleuse, couverte, 
ainsi que les feuilles, d’un duvet blanc cotonneux; f. radica- 
les lyrées-pennatipartites, les caulinaires linéaires-lancéolées, 
trés-entières, longuement décurrentes, en sorte que la tige est 
ailée ; involucre à écailles terminées par une épine d’un jaune- 
paille, frés-allongée, munie seulement à sa base de petites épi- 
nes latérales, courtes et faibles; graines pourvues d’une ai- 
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grette plus longue qu’elles ; fl. jaunes, en capitules solitaires. 
@). Juillet-septembre. 


Endroits chauds. — Rh. Vernaison; Saint-Alban ; Villeurbanne. — Ain. 
Grammont ; Volognat; Trévoux; Thoissey ; Pont-de-Vaux, etc. — Is. Des- 
sine. 


966. C. rricHACANTHA (D. C.) C. A ÉPINES CAPILLAIRES. 

Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, à rameaux dressés ; 
f. vertes, rudes, les inf. pétiolées, incisées-pennatifides, les 
sup. sessiles, demi-embrassantes,! oblongues-lancéolées, en- 
tières ou seulemeut dentées ; nvolucre ovoide, à écailles 
terminées par une épine étalée, non canaliculée, et bordées 
dans leur moitié inf. de cils épineux ; fl. rouges, solitaires à 
extrémité de rameaux axillaires, courts, feuillés, épaissis au 
sommet. @. Juin-août. 

Perrache, près du moulin à vapeur (Chabert). R. R. 
967. C. cazciTrAPA (L.). C. CHAUSSE-TRAPPE. (Vulg. Chardon étoilé.) 

Tige de 2-4 déc., blanchâtre, très-rameuse, à rameaux 
étalés; f. molles, pennatifides ou pennatipartites, à segments 
linéaires, acuminés, dentés ou incisés, les florales seules li- 
néaires et entières ; 2nvolucre ovoide, à écailles terminées par 
une épine d’un blanc jaunâtre, trés-forte et trés-allongée (4), 
munie à sa base d’épines latérales plus courtes et plus faibles ; 
graines sans aigrette ; ft. roses, quelquefois blanches, termi- 
nales et axillaires. @). Juillet-septembre. (V. D.) 

Lieux stériles, bords des chemins. C. C. C. 


968. CG. MyacanTHA (D. C.) C. A ÉPINES COURTES. 


Diffère de la précédente 1° par les f. caulinaires moyennes, 
qui sont, aussi bien que les sup., linéaires, entières ou bor- 
dées seulement de quelques dents ; 2 par linvolucre qui est 
oblong-cylindrique, à écailles moyennes terminées par 3-7 épi- 
nes peu inégales. @. Juin-septembre. 

Lieux stériles. — Rh. Lyon, à Perrache; la Mulatière. R. 

969. C. FOUR) (D. C.) C. De Pouzin. — C. calcitrapo-aspera (Gren. et 
oar.). 

Cette plante est intermédiaire entre les Centaurea aspera 
et calcitrapa. De la première elle a les graines munies d’une 
aigrette courte dans les fleurons fertiles, et l’involucre coni- 
que, quoique plus allongé; à la seconde elle prend son port, 
ses feuilles, et les écailles de l'involucre terminées par une 
longue épine munie à sa base de petites épines latérales beau- 
coup plus courtes et plus faibles ; les fl. roses et toutes égales, 


(1) Ces longues épines blanches, étalées en étoile longtemps avant la flo- 
raison, ont donné à ce chardon son nom vulgaire. 
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sont disposées en capitules solitaires au sommet Ges rameaux. 
@). Août-septembre. 


Licux sablonneux. — Rh. Givors, dans le lit du Gier. — Is. Chasse, wis-à- 
vis de Givors. R. R. 


244. KENTROPHYLLUM (Neck.). KENTROPHYLLE. 


Involucre à écailles extérieures foliacées et divisées en 
lobes épineux ; fleurons tous égaux et fertiles; réceptacle hé- 
rissé de paillettes découpées; graines obovales, à 4 côtes, 
surmontées, au moins dans les fleurs centrales, d’une ai- 
grette courte, formée de paillettes inégales disposées sur plu- 
sieurs rangs. Plantes herbacées, à feuilles épineuses. 


970. K. LanNATUM (Duby). K. LAINEUx. — Centaurea lanata (D. C.)— Cartha- 
mus lanatus (L.). 

Tige de 3-6 déc.,très-ferme et très-dure, rameuse, laineuse 
au sommet, ainsi que les involucres; f. fermes, coriaces, pliées, 
à nervures saillantes, les inf. pennatifides, {es sup. seulement 
dentées, mais toutes à dents ou lobes fortement épineux ; fl. 
jaunes. @. Juillet-août. (V. D.) 


Lieux incultes, bords des chemins, — Rh. Villeurbanne ; Saint-Alban; 
Vernaison, elc. — Ain. La Valbonne ; environs de Trévoux, de Belley, etc. 


245. CarDuus (L.). CHARDON. 


Involucre à écailles imbriquées, simples, plus ou moins 
épineuses au sommet; réceptacle hérissé; éfamines à filets 
libres ; graines à aigrettes denticulées, caduques, réunies à 
la base par un anneau. Piantes herbacées, à feuilles plus ou 
moins épineuses. 


* Involucre culindrace. 


971. C. TENUIFLORUS (Curt.). C. A PETITES FLEURS. 


Tige de 3-10 déc., ailée, rameuse, cannelée, couverte 
d’un duvet cotonneux ; f. largement et longuement décur- 
rentes, à décurrence épineuse, du reste sinuées-pennatifides, 
à lobes épineux, vertes et pubescentes en dessus, floconneu- 
ses et blanches en dessous; irvolucre oblong-cylindracé, à 
écailles lancéolées, acuminées, ferminées en épine droite , fl. 
roses ou blanches, en capitules petits, nombreux, sessiles et 
agglomérés au sommet des rameaux et à l’aisselle des feuilles. 
@) ou © Juin-août. 

Champs, bords des chemins, décombres. C. C. C. 
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972, C. evenocepmanus (Jacq.)C. A TÈTES SERRÉES. 

Diffère du précédent 1° par ses fl. en capitules plus gros, 
ovales-oblongs, solitaires ou réunis seulement par 2-4 ; 2° par 
les écailles de l'involucre terminée par une épine arquée, ou- 
verte au sommet. @) Juillet-août. 


Lieux inculles. — Rh. Lyon, à Perrache, aux Brotteaux et autour du 
fort de Loyasse ; Sainte-Colombe, vis-à-vis de Vienne, R. 


#* Involucre ovale ou arrondi. 


973. C. nuraxs (L.). C. PENCHÉ. 

Tige de 3-6 déc., cotonneuse, ailée, simple ou rameuse ; 
f. à décurrence épineuse, pubescentes-cendrées, au moins 
en dessous, toutes pennatilides, à divisions irrégulièrement bi 
ou trifides, dentées-épineuses ; pédoncules tomenteux, sans aile 
ou n'enoffrant qu'une trés-étroite; involucre à écailles moyen- 
nes et inf. recourbées et terminées par une forte épine; 7. 
rouges où blanches, réunies au sommet de la tige ou des ra- 
meaux en À, 2 pu 3 grosses têtes penchées @). Juin-septembre 
(V. D.) 

b, var. simplex (Bor.). Tige simple, ne portant que 1-3 capitules dressés, 
presque sessiles. 

Bords des champs et des chemins. P. R. — Var. b. Le Mont-Cindre ; Gi- 
vors, sur les bords du Gier ; les Balmes-Viennoises. 

974. C. crispus (L.). C. CRÉPU. 

Tige de 6-10 déc., pubescente, aïlée, ordinairement très- 
rameuse; Î. à décurrence épineuse, vertes et rudes en des- 
sus, légèrement pubescentes-cotonneuses en dessous, toutes 
oblongues, sinuées-pennatifides, à lobes dentés-épineux ; pé- 
doncules courts, cotonneux, ailés-épineux jusqu'au sommet ; 
involucre à écailles linéaires, droites ou à peine étalées, ter- 
minées par une épine faible ; fl. rouges ou blanches, ex capi- 
tules dressés, agrégés ou solitaires, sessiles ou courtement pé- 
donculés. ®. Juillet-septembre. 


b. ME polianthemos (Gr. et Godr.). F. vertes des deux côtés; involucre 
ovoïde. 


Bords des chemins, endroits pierreux, prairies. P.R. — Var. b.— 4in. 
marais de Cormaranche. 

975. C. criSPO-NuTANS. (Jord.). C. cRÉPU ET PENCHÉ. — C, acanthoïdes var. 
collaris (Rehb.). 

Cette plante tient le milieu entre les Carduus crispus 
et nutans. Du premier eile a le port, les feuilles, la tige 
rameuse, les pédoncules ailés-épineux jusqu'au sommet, les 
capitules dressés ; au second elle prend ses involucres à 
écailles moyennes et inf. étalées et terminées par une épine 
assez forte, quoique moins que dans le Carduus nutans, et 
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ses capitules ordinairement solitaires, rarement géminés ou 
ternés, portés sur des pédoncules assez allongés. Les têtes de 
fl. sont plus grosses que dans le Carduus crispus, maïs moins 
que dans le Carduus nutans. @. Juillet-août. 

Endroits incultes. — Rh. Lyon, à Perrache. — Ain. Bords de la route, à 
Néron. 

976. C. DEFLORATUS (L.). C. DÉCAPITÉ (1). — C. carlinæfolius (Gaud. non 
Lamk. — C. cirsioides (Vill.). 

Racine traçante, noirâtre, à fibres napiformes ; tige de 
2-4 déc., anguleuse, ailée dans sa partie inférieure, nue dans 
sa moitié supérieure ; f. glabres et d’un vert foncé en des- 
sus, d’un vert glauque en dessous, plus ou moins froncées et 
découpées, à lobes terminés par une courte épine ; #nvolucre 
à écailles vertes, linéaires,les moyennes et les inf. ouvertes à 
angle droit, terminées par une pointe très-peu piquante ; pé- 
doncules allongés, lanugineux, sans aile ni épine, nus ou ne 
portant que 1-2 bractées; fl. d’un beau rouge, rarement 
-blanches, en capitules assez gros, d’abord dressés, puis pen- 
chés. %. Juillet-août. 

Pâturages, bois ombragés des montagnes. — 4in, Le Colombier du Bugey; 
Saint-Rambert; Evoges ; Nantua, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 

77. C. PERSONATA (Jacq.). C. BARDANE. 

Tige de 5-10 déc., dressée, anguleuse, ailée, étroitement 
rameuse au sommet; f. vertes en dessus, blanches-tomenteu- 
ses en dessous, les radicales pennatifides, laciniées et décou- 
pées comme celles de l’Acanthe, les caulinaires tout diffé- 
rentes, entières, lancéolées, bordées de dents inégales et spi- 
nulescentes, longuement décurrentes, à décurrence lobée- 
épineuse; involucre à écailles linéaires, arquées en dehors, 
terminées par une pointe molle et peu piquante; f. rouges, 
en capitules sessiles ou presque sessiles, agglomérés au nombre 
de 2-4 au sommet de chaque rameau. %. Juillet-août. 


Prairies et bois humides des hautes montagnes. — Ain. Arvières, au pied 
du Colombier du Bugey.— 1s. La Grande-Chartreuse. 


246, SyYLIBUM (Vaill.). SYLIBE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures terminées 
par un appendice foliacé, divisés en lobes épineux ; étamines 
à filets entiérement soudés; pour le reste, comme au genre 
Carduus. 


(1) Aussitôt après la floraison, les eapitules se détachent facilement ; dès 
que la graine est mûre, ils tombent d'eux-mêmes, de sorte que les pédoneules 
sont comme décapités : c’est la sans doute, ce qui a fait donner son nom à 
ee chardon. 
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978. S. MarrANUM (Gœrtn.). S. DE Marie. — Carduus Marianus (L.), (Vulg. 
Chardon Marie. 

Tige de 3-18 déc., droite, sillonnée, rameuse ; f. glabres, 
ordinairement marbrées de blanc, sinuées-pennatifides, à 
lobes épineux, les radicales atténuées en pétiole, les cauli- 
naires amplexicaules ; épine terminale des écailles de l’invo- 
lucre très-longue et très-forte; fl. purpurines ou blanches, 
en capitules très-gros. @. Juillet-août. (V. D.) 


Lieux inculles. — RA. Caluire. — Ain. La Pape; Montluel; Reyrieux ; 
Montmerle. — Jardins. 


247. ONOPORDUM (L.). ONOFORDE. 


Involucre à écailles imbriquées, terminées par une forte 
épine ; réceptacle nu, creusé de petites fosseltes ; le reste 
comme au genre Carduus. 

979. O acANTHIUM (L.). O. A FEUILLE D'ACANTHE. 

Tige de 5-15 déc., droite, robuste, largement ailée-épi- 
neuse, couverte, ainsi que les feuilles, d’un duvet cotonneux ; 
f. sinuées-pennatifides, à lobes courts et épineux ; involucre 
garni d'un duvet cotonneux, à écailles lancéolées-linéaires, 
fortement piquantes, les inf. élalées maïs non refléchies; f. 
rouges, quelquefois blanches, en gros capitules. @. Juillet- 
août. 

Lieux incultes, bords des routes. C. C. 

980. O. Izzsricuu (L.). O. D'ILLYRIE. 

Diflère du précédent surtout par ses involucres moins,co- 
tonneux, à écailles roussâtres, plus larges, les inf. arquées 
et réfléchies. Les f., plus étroites, sont plus profondémeni dé- 
coupées. ®). Juillet-août. 

Indiqué à Vienne par Villars. 


248. SERRATULA (L.). SARRETTE. 


Involucre à écailles imbriquées, très-aiguës, un peu pi- 
quantes, mais non épineuses ; réceptacle garni de paillettes 
fines comme des soies ; fleurons tous égaux et fertiles ; graines 
à aigrettes persistantes, composées de poils denticulés, dis- 
posés sur plusieurs rangs, ceux du rang intérieur les plus 
longs. Plantes herbacées. 

981. S. rINcrORIA (L.). S. DES TEINTURIERS. 
Plante très-glabre. Tige de 1-8 déc., droite, anguleuse, 


rameuse au sommet ; f. radicales souvent ovales et en cœur, 
les caulinaires ordinairement Ivrées-pennatifides, à segment 
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terminal plus long et plus large que les autres, toutes bordées 
de dents très-aiguës et un peu épineuses; #rvolucre oblong- 
cylindrique, à écailles oblongues-lancéolées, d’un brun rou- 
geâtre ; fl. rouges, rarement blanches, en corymbe terminal 
assez lâche. %. Juillet-octobre. (V. D.) 

Bois et prés humides. P. R. 

982. S. monrTIcoLA (Bor.). S. DES MONTAGNES. — $. coronata (D. C. non L.). 
—S. tinctoria à alpina (Gren. et Godr.). 

Diffère de la précédente 4° par sa tige moins élancée, plus 
grosse, plus trapue; 2° par l’énvolucre ovoide et non cylin- 
dracé, 1 fois plus gros, à écailles plus larges, ovales-aiguës ;. 
3° par les capitules presque sessiles, agglomérés et serrés au 
sommet de la tige. %. Juillet-octobre. 


Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Sommet de Pierre-sur-Haute. 
— Is. La Grande-Chartreuse, au Col. 


249. LappA (Tournef.). BARDANKE. 


Involucre globuleux, à écailles linéaires, toutes ou presque 
toutes recourbées en hamecon au sommet ; réceptacle garni de 
paillettes sétacées ; aigrettes à poils courts, disposés sur plu- 
sieurs rangs. Plantes herbacées, à f. non épineuses. 

983. L. magor (Gœrtn.). GRANDE BARDANE. — Arctium Lappa ( Willd.). 


Tige de 1-2 mètres, droite, robuste, anguleuse, ‘rameuse, 
souvent rougeûtre ; f. toutes pétiolées, vertes et pubescentes 
en dessus, plus ou moins blanches-tomenteuses en dessous, 
les radicales très-grandes et en cœur, les sup. ovales-lan- 
céolées et dentées ; involucre glabre ou à peu prés, à écailles 
toutes en crochet au sommet, entièrement vertes ou un peu 
roussâtres à l’extrémité ; fl. rouges, rarement blanches, en 
capitules gros, pédonculés, disposés en grappe che, corym- 
biforme. @). Juillet-août. (V. D.) | 


Lieux incultes, bords des prés. bois.—Rh. Bords du Rhône, à Sain-Fonds. 
— Ain. Commune dans le Bugey, où elle est mélangée avec la suivante.— Is. 
La Grande-Chartreuse. 


984. L. MINOR (D. C.) PETITE BARDANE. — Arctium lappa @ (L.). 

Diffère de la précédente par sa taille un peu moins élevée ; 
par ses 2nvolucres quelquefois un peu aranéeuæ el à écailles 
intérieures rougeûtres à la pointe ; par ses capitules de fleurs 
deux fois plus petits, espacés le long des rameaux, presque 
en grappes, et par sa floraison de 15 jours au moins plus 
précoce. @). Juin-août. 

Terrains gras et incultes. C. 


985, L. romenrTosa (Lamk.). B. COTONNEUSE. — Arctium lappa b. (L.). — À. 
bardana (Willd.). 


Diffère des deux précédentes par ses involucres couverts d'un 
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duvet cotonneux trés-abondant, à écailles intérieures lancéo- 
lées, obtuses, colorées au sommet et ferminéespar une pointe 
droite. Les capitules de fl. plus petits que dans la L. major et 
plus gros que dans la L. minor, sont disposés en grappe co- 
rymbiforme serrée. @ Juillet-août. 


Lieux incultes. — 4in. Abbaye de Meyriat; montagnes du Bugey et du 
Revermond. R. 


IIIe Sous-Trieu: XÉRANTHÉMINÉES. — Graines à aigrette formée 
par des paillettes, ou remplacée par une membrane courte et fim- 
brice. 


250. XERANTHEMUM (L.). IMMORTELLE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, les intérieures 
colorées, allongées et rayonnantes; réceptacle garni de pail- 
lettes; graines du centre surmontées de petites paillettes. 
Plantes herbacées, à fl. réunies en assez grand nombre dans 
chaque involucre. 


986. X. aNArEnTUM (Willd.). Ï. A FLEURS FERMÉES. 


Tige de 4-3 déc., droite, rameuse au sommet, toute cou- 
verte ainsi que les feuilles d’un duvet floconneux ; f. li- 
néaires-lancéolées ; involucre ovoïde, à écailles glabres, en- 
tièrement scarieuses, les extérieures terminées par une petite 
soie, blanchâtres, excepté sur le milieu où elles sont marqués 
d’une ligne roussâtre, les intérieures plus longues, ordinaire- 
ment colorées en rose en dedans, dressées à l’ombre et à 
peine étalées au soleil; fl. rougeûtres, en capitules soli- 
taires au sommet des rameaux. @. Juin-juillet. 


Eudroits secs et bien exposés. —Rh. Entre Cogny et Saint-Cyr-de-Chatoux. 
— Ain. Meximieux, aux Peupliers. R. 


— On a trouvé près du Grand-Camp, à Lyon, le X. cylindraceum (Sibth.). 
Il y avait élé semé par hasard, et il n’y est plus. 


251. Ecminops (L.). BOULETTE. 


Petits capitules unifiores, ayant chacun leur involucre par- 
ticulier formé d’écailles imbriquées, linéaires, épineuses : 
ces petits capitules sont entourés de soies à la base et réunis 
en grosse tête globuleuse dans un involucre général, à folio- 
les réfléchies ; graines surmontées d’une membrane courte et 
fimbriée. Plantes herbacées, à feuilles épineuses. 


987. E. rITRO (L.). B. aAzURÉE. 


Tige de 2-4 déc., très-rameuse, tout couverte d’un duvet 
blanc-tomenteux ; f. pennatipartites, à partitions étroites, lo- 
bées et très-épineuses, fortement blanches-tomenteuses en 
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dessous, vertes, lisses, glabres ou couvertes d’un duvet moins 
épais, cotonneux et caduc en dessus ; fl. bleues de ciel. Z. 
Juillet-août. (V. D.) 


Environs de Vienne. R. 


lie TRIBU: CORYMBYFÈRES. — Toutes les flosculeuses à style sans 
articulution, et toutes les radiées. Feuilles et involucre jamais 
épineux. 
Jre Sous-TRIBU. — GNAPHALINÉES. — Fleurs flosculeuses, très- 
rarement radiees (|). 


Ire Section. -— Graines à aigrette poilue. 


252. HezicHrysuM (D. C.) HÉLICHRYSE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, ordinairement 
brillantes et colorées, conniventes à la maturité ; fleurons de 
la circonférence sans étamines et disposées sur un seul rang, 
les autres à étamines et carpelles ; réceptacle nu. Plantes 
souvent sous-ligneuses à la base. 

988. H. srzcxas (D. C.). H. poréE. — Gnaphalium stæchas (L.). (Vulg. 
Éternelle.) 

Plante odorante. Tige de 4-3 déc., sous-ligneuse à la base, 
toute couverte d’un duvet blanc-tomenteux ; f. cotonneuses,. 
linéaires, éparses, à bords enroulés ; involuere à écailles do- 
rées, toutes serrées les unes contre les autres ; fl. jaunes, en 
corymbes terminaux très-serrés, presque globuleux. $. Juillet- 
août. (V. D.) 


Coteaux secs et chauds. — Rh. Bords du Rhôue au-dessous et au-dessus 
de Lyon ; Bonnand; Sainte-Foy; Saint-Alban, etc. — Ain. Miribel; Mexi- 
mieux; rives de l'Ain. P.R. 


253. GNAPHALIUM (L.). GNAPHALE. 


Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, n0n conni- 
ventes à la maturité ; fl. raremeht dioiques, à fleurons de la 
circonférence sans étamines, disposées sur plusieurs rangs, 
mais jamais mêlés aux écailles intérieures de l’involucre, ceux 
du centre à étamines et carpelles ; réceptacle nu; graines cv- 
lindriques-oblongues, toutes surmontées d’une aigrette de 
poils. Plantes herbacées, à ft. réunies en petits capitules hémis- 
phériques ou cylindracés. 


(1) Les Tussilago farfara et fragrans, ainsi qu’une variété du Bidens 
sernua, font seuls exception, 
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* Fleurs dioïiques. 
989, G. miorcum (L.). G. DIoÏQuE. — Antennaria dioica { Gærtn.). (Vulg. 
Pied-de-chat.) 

Tige simple, dressée, cotonneuse, émettant à sa base de 
longs rejets rampants ef feuillés; f. blanches-tomenteuses, 
les radicales obovales-spatulées, les caulinaires lancéolées- 
linéaires, involucre à écailles ordinairement blanches dans 
les fl. à carpelles, souvent roses dans les fl. à étamines ; fl. 
formant des capitules laineux à leur base et disposés en co- 
rymbe terminal serré. %. Mai-août. (V. D.) 


Pâturages des montagnes. — Rh. Le Mont-Tout; montagnes du Bean- 
jolais, — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; les Salles. — Ain. Toutes les 
montagnes. 


990. G. aAcPINUM (Vill.). G. Des ALres. — G. Carpaticum (Wablemb.). — 
Antennaria Carpatica (Bluff. et Fing.). 

Tige de 5-15 cent., dressée, cotonneuse, simple, sans re- 
jets rampants à la base ; f. blanches-tomenteuses en dessous, 
l’étant moins ou ne l’étant pas en dessus, les radicales lan- 
céolées et atténuées à la base, les caulinaires d’autant plus 
linéaires qu’elles sont plus voisines du sommet; nvolucre 
à écailles roussätres, plus ou moins tachées de noir ; fl. en 
capitules pédonculés, réunis en corymbe simple et serré. #. 
Juillet-août. 

La chaine du Jura. R.R. 


** Fleurs du centre de chaque capitule à étamines et carpelles. 
991. G. Lureo-ALBUM (L.). G. JAUNATRE. 


Tige de 2-4 déc., dressée, molle, blanche-laineuse, ainsi 
que les feuilles; f. lancéolées, demi-amplexicaules, les inf. 
obtuses, les sup. aiguës ; énvolucre à écailles glabres, luisan- 
teset d'un janne pâle; fl. en têtes compactes, non feuillées, 
formant par leur réunion un corymbe composé. @. Juillet- 
août. 

Lieux humides A. C. 


992. G. syLvaticum (L.). G. DES FORÊTS. 


Tige de 2-6 déc., simple, dressée ou ascendante, tomen- 
teuse-blanchâtre; f. verdàtres en dessus, blanches-tomen- 
teuses en dessous, lancéolées, uninervées, atténuées à la base, 
d'autant plus étroites qu’on se rapproche du sommet de la 
tige ; involucre à écailles glabres, luisantes, scarieuses, rous- 
sâtres et marquées d’une tache fauve ou brune ; fl. en capitu- 
les nombreux, disposés en épi terminal et feuillé. %. Juillet- 
août. 

Bois. — Rh. Tassin; Saint-Bonnet-le-Froid; Brignais; Cercié; Pomeys. 


— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey, à Saint-Rambert, à Bel- 
ley, etc. ; la Bresse, — Js. La Grande-Chartreuse. 
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993. G. Norwecicum (Gunn.) G. DE NorRwÈGe. 

Voisin du précédent. En diffère 4° par les feuilles ordinai- 
rement blanches-tomenteuses en dessus comme en dessous, 
les caulinaires moyennes trinervées, plus larges que les inf. ; 
29 par les écailles de l’involucre toujours d’un brun noirâtre 
dans leur moitié sup.; 3 par les capitules disposées en épi 
plus court et plus serré ; 4° par le duvet plus épais qui re- 
couvre toute la plante. %. Juillet-août. 

Bois à la Grande-Chartreuse. 

994. G. uLIGINOSUM (L.). G. DES FANGES. 

Tige de 5-15 cent., laineuse, surtout au sommet, érés- 
ramifiée dés la base ; £. lancéolées-linéaires, mucronées au 
sommet, atténuées inférieurement ; involuere à écailles bru- 
nâtres et luisantes ; fl. réunies en paquets terminaux, sessiles 
au milieu des f. qui les dépassent et munis à leur base d’un 
duvet laineux trés-épais. @. Juillet-septembre. 

Fossés, bords des marais et des rivières. P.R, 

995. G. surinuu (L.). G. coucué. 

Tige très-basse, fiiforme , simple, souvent couchée; 
f. toutes linéaires, très-étroites, cotonneuses ; involucre à 
écailles glabres, luisantes, roussâtres ou brunâtres sur les 
bords, marquées d’une ligne droite sur le dos ; fl. petites, en 
capilules formant ordinairement un petit épi ou une petite 
grappe terminale, pauciflore, non feuillée, plus rarement so- 
litaires au sommet de la tige. %. Juillet-août. 


Pelouses humides des hautes montagnes. — Loire Sommet de Pierre-sur- 
Haute (abbé Peyron). — 4in. La chaîne du Jura. R. 


254. LeonroPopiuu (Rob. Br.). PIED-DE-LION. 


Involucre hémisphérique, à écailles scarieuses, imbriquées ; 
fleurons de la circonférence filiformes, sans étamines, sur plu- 
sieurs rangs, non placés à l’aisselle des écailles de l’involucre, 
ceux du centre complets, mais souvent stériles ; graines cy- 
lindriques, oblongues, surmontées d’une aigretie de pouls 
soudés en anneau à la base; réceptacle nu. Plantes herba- 
cées. 

996. L. ALpINUM (Coss.). P. ps ALpes.—Gnaphalium. leontopodium (Scop.). 
— Filago leontopodium (L.). 

Plante blanche-laineuse dans toutes ses parties. Tige de 
1-3 déc., simple ; f. inf. obovales, atténuées en pétiole; les 
sup. lancéolées-linéaires ; involucre à écailles noirâtres, plon- 
gées dans un épais duvet ; fl. réunies en capitules sessiles ou 
à peu près, formant au sommet de la tige un corymbe très- 
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serré, entouré de bractées blanches-laineuses, épaisses, s’éta- 
lant en rayons inégaux et plus longs que les capitules. %. 
juillet-août. 


Ain. Chaîne du Jura, le Reculet, la Dôle, sur les sommets exposés au nord 
et peu chargés d'herbe. R. R. 


255. FILAGO (L.). COTONNIÈRE. 


Fleurs en petits capitules coniques et anguleux, à fleurons 
extérieurs mélés avec les écailles intérieures de l’involucre ; 
graines toutes libres, obovales-comprimées, à aïigrette très-ca- 
duque, manquant dans les fleurons de la circonférence ; ré- 
ceptacle muni d’écailles à la circonférence, nu au centre. 
Plantes herbacées, toutes annuelles, plus ou moins tomenteu- 
ses-blanchètres. 


997. F. spaTuLATA (Presl.). C. À FEUILLES SPATULÉES. — F, Jussiæi (Coss. 
et Germ.). — F. pyramidata (Auct. non L.). 

Plante tomenteuse-blanchâtre ou verdâtre. Tige de 1-3 dé- 
cim., rameuse-dichotome, à rameaux formant un angle très- 
ouvert, souvent flexueux ; f. oblongues-spatulées, plus larges 
vers le sommet qu'à la base, un peu étalées, un peu espacées; 
involucre à écailles cuspidées, jaunâtres, munies à leur base 
d’un duvet cotonneux-blanchâtre et peu épais, fortement re- 
pliés en carène ; fl. en paquets globuleux, formés chacun de 
15-25 capitules ovoïdes-coniques, à 5 angles aigus et bien 
marqués, placés au sommet et à la bifurcation des rameaux, 
munis à leur base de 3-4 folioles qui les dépassent ordinaire- 
ment. @). Juillet-novembre. 


Champs. — Rh. Villeurbanne; Saint-Jean-d’Ardières. — Loire. Saint- 
Georges-en-Couzan. — Ain. La Pape. 


998. F. MOTTE (L.). C. D'ALLEMAGNE. — Gnaphalium Germanicum 
uds.). 


Plante plus ou moins couverte d’un duvet cotonneux, blan- 
châtre ou tirant un peu sur le jaune verdâtre. Tige de 
4-3 déc., rameuse-dichotome, à rameaux dressés ; f. lancéo- 
lées, dressées, les sup., au moins, plus larges à la base qu’au 
sommet ; involucre à écailles cuspidées, d’un blanc jaunûtre, 
entourées dans leur moitié inf. d’un duvet épais ; fl. en pa- 
quets globuleux, formés chacun de 20-30 capitules ovales-co- 
niques, à 5 angles peu marqués, placés au sommet et à la bi- 
furcation des rameaux, munis à leur base de 3-5 folioles 
qui, souvent plus courtes qu'eux, ne les dépassent jamais. 
@. Juillet-novembre. 


a. F. lutescens (Jord.). Plante couverte d'un duvet d’un blanc jaunâtre ou 
verdâtre; écailles souvent purpurines au sommet. 
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b. F. canescens (Jord). Plante couverte d'un duvet blanchâtre; écailles 
d’un blanc jaunâtre et très-pâle au sommet. 

Champs sablonneux. C. 

999. F. MONTANA (L.). C. DE MONTAGNE. — F. minima (Fries). — Gnapha- 
lium montanum (Willd.). 

Tige grêle, de 1-5 déc., dressée, rameuse-dichotome dans 
sa moitié supérieure, rarement dès la base ; f. blanches-to- 
menteuses, linéaires, appliquées et comme imbriquées sur 
la tige ; tnvolucre à écailles non cuspidées, tomenteuses à la 
base, glabres, scarieuses et d’un blanc jaunàtre au sommet ; 
fl. en petits paquets formés chacun de 3-5 petits capitules 
axillaires, à 5 angles bien marqués, latéraux et terminaux, 
dépassant les feuilles qui les entourent. ®. Juin-septembre. 

Champs sablonneux. — Rh. Chaponost. — Loire. Les Salles. — 4in. La 
Pape ; la Bresse ; le Bugey. — Is. Dessine, ete. C. 

1000. F. ARvENSIS (L.). C. DES cHamPs. — G. arvense (Wiild.). 

Tige de 2-4 déc., rameuse-dichotome, toute couverte, 
ainsi que les feuilles, d’un duvet blanchâtre, très-épais sur- 
tout au sommet; f. linéaires-lancéolées, molles, dressées ; 
involucre à écailles non cuspidées, mollement tomenteuses 
presque jusqu’au sommet ; fl. en petits paquets formés chacun 
de 3-6 petits capitules axillaires, à 5 angles peu marqués, la- 
téraux et terminaux, dépassant ordinairement les feuilles qui 
les entourent. @. Juin-septembre. 

Champs sablonneux. C. 

1001. F. Gazzica (L.). C. DE FRaNcE.— G. Gallicum (Huds.). — Logfia Gal- 
lica (Coss. et Germ.). 

Tige de 1-2 déc., rameuse-dichotome, à rameaux grêles et 
dressés, plus ou moins blanche-tomenteuse, ainsi que les 
feuilles ; f. linéaires, très-aiguës, dressées ; involucre à écail- 
les non cuspidées, tomenteuses dans leurs deux tiers infé- 
rieurs, glabres, scarieuses et jaunâtres au sommet ; fl. en 
petits paquets formés chacun de 3-6 petits capitules axillai- 
res, latéraux et terminaux, longuement dépassés par les feuil- 
les qui les entourent.®. Juillet-octobre. 


Champs. —Rh. Chaponost ; Saint-Jean-d’Ardières, etc. — Ain. Vassieux ; 
la Bresse et les Dombes, etc. P. R 


256. Eupartorium (Tournef.). EUPATOIRE. 


Involucre oblong-cylindracé, à écailles imbriquées ; récep- 
tacle nu; fleurons tous à étamines et carpelles, peu nom- 
breux. Plantes herbacées, à f. opposées. 

1002. E. cannaginum (Tournef.). E. A FEUILLES DE CHANVRE. 
Tige de 8-12 déc., droite, pubescente, souvent rougeâtre ; 
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f. partagées en 3-5 segments profonds, dentés en scie, velus, 

ayant quelque rapport avec les feuilles du Chanvre ; les f. 

sup. sont quelquefois entières; fl. d’un rouge un peu vi- 

peux, rarement blanches, formant de grands corymbes termi- 

paux. %. Juillet-septembre. (V. D.) 
Bords des eaux, bois humides. C. 


\ 


257. CACALIA (L.). CACALIE. 


Involucre oblong-cylindrique, à écailles peu nombreuses, 
disposées sur un seul rang, quelquefois muni à sa base de pe- 
tites bractées qui lui forment une espèce de calicule ; fleu- 
rons tous à étamines et carpelles, peu nombreux. Plantes her- 
bacées, à f. alternes. Ê 
1003. C. perTasiTes (Lamk.). C. PÉTASITE. — C. albifrons (L.). — Adenosty- 

les albifrons (Rchb.). 

Tige de 6-12 déc., rameuse, dressée; f. vertes et glabres 
en dessus, firement blanchätres-cotonneuses en dessous, les inf. 
longuement pétiolées, très-larges, réniformes, en cœur dont 
les deux lobes arrondis se rapprochent du pétiole, à limbe 
bordé de grosses dents très-inégales ; les Î. sup. sont plus pe- 
tites, rétrécies et munies ordinairement à la base de deux 
areillettes amplexicaules ; fl. rougeâtres, en capitules petits 
et nombreux, formant un corymbe terminal très-grand. %. 
Juillet-août. (V. D.) 


Bois des montagnes.—Loire. De Bourg-Argental à Taillard ; Pilat; Pierre- 
sur-Haute; Noirétable, à l’Ermitage. — Ain. Le Bugey et le Jura. — 
Ts. La Grande-Chartreuse. 


1004. C. AzPINA (L.). C. nes ALPEs. — C. glabra (Vill.). — Adenostyles al- 
pina (Bluf et Fing.). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige moins élevée et 
plus flexueuse ; 2° par ses f. plus petites, plus épaisses, un 
peu charnues, glabres sur les deux faces ou pubescentes seu- 
lement sur les nervures en dessous; les lobes de l’échan- 
crure sont ordinairement coupés obliquement par une section 
transversale, ce qui les fait paraître divariqués et donne un 
peu à la feuille une forme hastée ; le limbe est bordé de dents 
simples et assez réguliéres ; les f. caulinaires sont rarement 
munies d’un pétiole auriculé. %. Juillet-août. 

Bois et rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Tout le Haut-Bugey 


et le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 
258. TussiLAGO (L.) TUSSILAGE. 


Involucre à folioles égales disposées sur 1-2 rangs, quelque- 
fois muni à sa base d’écailles plus petites ; capitules jamais 
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entièrement composés de fleurs semblables et complètes; on 
voit à la circonférence un ou plusieurs rangs de fleurons ou 
demi-fleurons n’ayant que des carpelles et point d’étamines, 
et au centre, des fleurons seulement à étamines ou complets, 
plus ou moins nombreux ; réceptacle nu. Plantes herbacées, 
à hampe ou tige plus ou moins munie d'écailles. 


* Fleurs radiées. 


1005. T. FARFARA (L.). T. PAS-D’ANE. 


Hampe de 1-2 déc., tomenteuse-blanchâtre, garnie d’é- 
cailles rougeâtres et obtuses ; f. toutes radicales, pétiolées, 
en cœur anguleux et denté, vertes en dessus, tomenteuses- 
blanchâtres en dessous, ne paraissant qu’après la fleur; 
«fl. jaunes en capitule solitaire et terminal. %. Février-mars. 
(V. D.) 

\ 


Lieux argileux et humides. C. 


++ pleurs flosculeuses ; plantes presque dioïques. — Petasites (Tournef.). 


1006. T. PETASITES (L.). T. PÉTASITE. — P. officinalis (Mæœnch). 


Hampe de 2-5 déc., tomenteuse-blanchâtre, munie de 
nombreuses écailles rougeàtres, lancéolées, un peu lâches; 
f. toutes radicales, pétiolées, en cœur dont les lobes sont 
arrondis, inégalement denticulées sur les bords, laineuses- . 
blanchâtres en dessous, ne naissant qu'après les fleurs, mais 
devenant très-grandes quand elles sont complètement déve- 
loppées; involucre à folioles rougeûtres ; sfigmates des fleu- 
rons complets courts et ovales; fl. rougeätres, en thyrse cblong 
ou ovale-oblong. %. Mars-avril. (V. D.) 


Lieux humides. — Lyon, à la Mouche; Saint-Cyr-au-Mont-d'or; Vernai- 
son; Montromand. — Ain. Iles du Rhône, sous la Pape ; Reyrieux; Saint- 
Rambert; Belley; bords de l'Ain, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 


— M. Jordan a partagé cette espèce en deux, qui sont 1° Pefasites riparia 
(Jord.), qu'on reconnaît à ses fl. inodores, en thyrse ovale, resserré au som- 
met; 20 P. pratensis (Jord.), qu’on distingue à ses fl. à suave odeur, dispo- 
sées en thyrse cylindracé. Le premier vient au bord des rivières, le second 
dans les prés montueux un peu humides. 


1007. T. azBA (D. C.). T. BLanc. — P. albus (Gœrtn.). 


Hampe de 1-3 déc., tomenteuse-blanchâtre, munie de 
quelques écailles ovales-lancéolées, embrassantes, d’un vert 
blanchâtre, les sup. lancéolées-linéaires; f. toutes radicales, 
plus petites que dans Pespèce précédente, d’un vert un peu 
jaunâtre, un peu tomenteuses en dessus, fortement laineuses 
en dessous, à limbe réniforme, en cœur, sinuées-dentées sur 
les bords, à lobes de l’échancrure bordés en dedans par le pa- 
renchyme; stigmates des fleurons complets linéaires-lancéolés 
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et acuminés ; fl. ordinairement d’un beau blanc, quelquefois 
un peu jaunâtre, disposées en éhyrse court et ovale. %. Awril- 
mal. 

Lieux mouillés des hautes montagnes. — Ain. Sapins du Hant-Bugey, à 
P n Retord, Arvières, etc.; chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse ; 

— Boreau et la Flore de France indiquent cette espèce dans la chaîne du 
Forez. 

1008. T. nivea (Vill.). T. BLANC-DE-NEIGE, — P. niveus (Baumg.). 

Hampe de 2-6 déc., un peu laineuse, pourvue de bractées 
lancéolées-acuminées: f. toutes radicales, grandes, tomen- 
teuses et d’un blanc de neige en dessous, vertes et à la fin 
presque glabres en dessus, à limbe réniforme, sinué-denté 
sur les bords, profondément échancré en cœur à la base, à 
lobes de l’échancrure bordés en dedans par une nervure ; stig- 
mates des fleurons complets linéaires-lancéolés; fl. blanches 
ou d’un rose pâle, en thyrse serré, ovale ou ovale-oblong. %. 
Avril-mai. 

Bords des ruisseaux dans les hautes montagnes. — Is. Saint-Eynard et 
Chame-Chaude, près de la Grande-Chartreuse (Mutel). 

— Villars indique le T. fragrans (Vill.) à Pilat (1). 


tk pleurs flosculeuses, toutes fertiles, quelques unes de la circonférence 
sans étamines. — Homogyne (Cass.). 


1009. T. azpiNa (L.). T. pes ALpes. — H. alpina (Cass.). 

Tige de 1-3 déc., velue-laineuse, munie de 1-2 écailles, et 
souvent vers la base de 1-2 feuilles embrassantes ; f, radicales 
pétiolées, petites, en cœur arrondi, dentées ou sinuées sur 
les bords, vertes et glabres en dessus, plus pâles et souvent 
pubescentes en dessous, au moins sur les nervures; invo- 
lucre rougeâtre ; fl. rougeîtres, rarement blanches, en capi- 
tule solitaire et terminal. %. Juillet-août. 


Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, surtout sur le 
versant nord, en descendant aux Granges. — Ain. Le Colombier du Bugey; 
Retord ; l'Haflériat; la crête de Chalam, sur le Jura. é 


259. CHrysocoMA (L.). CHRYSOCOME. 


Involucre à écailles linéaires, aiguës et imbriquées ; fleu- 
rons tous fertiles et profondément divisés en 5 segments ; ré- 
ceptacle nu, creusé de petites fossettes. L 
1010. C. rnosyris (L.). C. À FEUILLES pe LIN. — Linosyris vulgaris (Cass.). 

Tige de 2-5 déc., simple, droite, herbacée, quoique ferme 
et dure ; f. glabres, linéaires, éparses, très-nombreuses; ai- 


(1) Voyez tome III. 
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grettes rousses ; fl. d’un beau jaune, en corymbes terminaux. 
%. Aoùût-septembre. 

Bois, rochers. — Ain. Entre la Pape et Néron; Belley; Muzin; Glandieu ; 
Pierre-Châtel, etc. 


2e Section, — Graines sans aigrette poilue. 


260. TANACETUM (L.). TANAISIE. 


Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées; fleurons 
de la circonférence filiformes et seulement à 3 dents ; récep- 
tacle nu; graines couronnées par un petit rebord membra- 
neux. Plantes herbacées. 


1011. T. VULGARE (L.) T. COMMUNE. 

Plante à odeur fortement aromatique. Tige de 8-12 déc., 
droite, striée ; f. pennées, à folicles pennatilides, dentées en 
scie ; fl. jaunes, en corymbe terminal. %. Juillet-août. (V. D.) 
b. var. crispa. F. crépues-ondulées. 

Iles et bords du Rhône et de la Saône. — Var. b. cultivée. 


— La Balsamita virgata (Desf) avait été trouvée accidentellement à la 
Mouche en 1846; elle ne s’y est pas reproduite. 


261. ARTEMISIA (L.). ARMOISE. 


Involucre ovoïde ou presque globuleux, à écailles imbri- 
quées; fleurons de la circonférence filiformes, à peine denti- 
culés, ordinairement sans étamines, ceux du centre à 5 dents, 
munis d’étamines et de carpelles, quelquefois cependant sté- 
riles ; réceptacle nu ou velu; graines obovales, sans angles 
ni côtes; feuilles toujours pennatipartites ou pennatiséquées 
dans nos espèces spontanées ; fl. en grappes ou en épis for- 
mant souvent par leur réunion une panicule terminale. 


* Réceplacle velu. 


1012. A. ABSINTHIUM (L.). À. ABSINTHE. 

Plante à forte odeur aromatique et toute couverte d’un 
duvet blanchâtre. Tige de 4-8 déc., dressée, très-rameuse ; 
f, inf. 2-3 fois pennatiséquées, à segments lancéolés, les cau- 
linaires sans oreillettes à la base du pétiole, les sup. entières ; 
réceptacle fortement hérissé; fl. jaunes, en capitules globu- 
leux, disposés en grappes formant par leur réunion une vaste 
panicule. %. Juillet-août. (V. D.) 


Lieux pierreux. — Rh. Iles et bords du Rhône. — Loire. Saint-Laurent- 
sur-Rochefort; Saint-Just-en-Chevalet; Sauvain. — Ain. La Chartreuse de 
Portes; la Burbanche; Arvières ; au-dessus.de Chavornay, etc. — Cultivée. 
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** Récepta cle nu. 
1013. A. suavis (Jord.). A. A SUAVE ODEUR. 


Plante exhalant une odeur trés-suave. Tige de 5-10 déc., 
comme sous-ligneuse à la base, d’abord courbée, puis redres- 
sée; f. ponctuées, vertes et glabres ou légèrement pubescentes- 
blanchâtres, toutes pétiolées, à pétiole auriculé, 1-2 fois pen- 
natiséquées, à segments linéaires et étalés ; involucre hémisphé- 
rique, pubescent, cotonneux, à écailles marquées d’une ligne 
verte sur le dos ; bractées linéaires, dépassant longuement les 
capitules ; fl. en petites grappes serrées, formant par leur 
réunion une panicule étroite et allongée. %. Août-septembre. 


Rochers et pâturages, — Ain. Meximieux; pâturages de la rivière d'Ain 
en face de Port-Galland; Saint-Rambert. 


— La plante sèche à l'odeur du Capricorne musqué. 
1014. A. campestris (L.). A. CHAMPÊTRE. 


Plante à peu prés inodore. Tiges de 5-9 déc., presque 
ligneuses à la base, les stériles couchées, les florifères ascen- 
dantes et rameuses ; f. d’abord pubescentes-blanchâtres, à la 
fin glabres, les inf. 2-3 fois pennatiséquées, découpées en seg- 
ments linéaires, les caulinaires, les unes à pétiole auriculé à 
la base, les autres sessiles; involucre ovoïde, glabre ou pres- 
que glabre et luisant ; fl. d’un fauve verdàtre, en petites 
grappes allongées, formant par leur réunion une panicule 
lèche. %. Août-septembre. (V. D.) 

b. var. densiflora. FI. plus jaunes, en épis plus allongés et plus fournis. 

Lieux pierreux et arides. C. — Var. b. Vallon du Mornantet (Chabert). 


1015. A. vuLGARIS (L.). A. COMMUNE. 


Plante très-amère, à odeur bien prononcée et peu agréable. 
Tige de 8-10 déc., droite, anguleuse, rougeâtre, rameuse : 
f. d’un vert sombre en dessus, blanches-tomenteuses en des- 
sous, pennatifides ou pennatipartites, à segments lancéolés, 
acuminés, irrégulièrement incisés-dentés on entiers, les cau- 
linaires toutes munies d’oreillettes à la base ; involucre ovale 
ou oblong et tomenteux ; fl. d’un jaune pâle, en épis formant 
par leur réunion une longue grappe pyramidale. %. Juillet- 
octobre. (V. D.) 


Haies, buissons, cimetières, lieux ineultes. C. 
262. Micropus (L.). MICROPE. 


Involucre formé de 5-9 folioles Tâches; fleurons de la cir- 
conférence sans étamines, seuls fertiles, interposés parmi les 
écailles extérieures de l’involucre; réceptacle nu. Plantes 
herbacées. 
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1016. M. eREcTus (L.). M. DRESSÉ. 


Plante entièrement couverte d’un duvet blanc et coton- 
neux, et ayant l’apparence d’un Filago. Tige de 1-2 déc., 
ordinairement rameuse, quelquefois presque simple, dressée ; 
f. ovales ou oblongues, entières, obtuses; fl. d’un jaune blan- 
châtre, agglomérées en petits paquets axillaires, sessiles et 
comme noyés dans une épaisse bourre blanche. @. Juillet- 
septembre. 

Coteaux arides, champs pierreux: — Rh. Cogny. — Ain. La Pape; Muzin; 


le Fort-de-l'Ecluse; Saint-Rambert, au château de Luysandre ; bords de la 
rivière d’Ain, etc. — Is. Jonage. 


263. CARPESIUM (L.). CARPÉSION. 


Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées sur plu- 
sieurs rangs, les extérieures vertes et réfléchies ; fleurons de la 
circonférence fertiles, mais dépourvus d’étamines, ceux du 
centre fertiles aussi et munis d’élamines; graines à petites 
côtes saillantes, contractées en bec au sommet ; réceptacle 
nu. Plantes herbacées. 


1017. C. cernuum (L.). C. A FLEURS PENCHÉES,. 


Tige de 3-5 déc., hérissée, rameuse au sommet ; f. alter- 
nes, ovales où oblongues-elliptiques, acuminées, sinuées- 
dentées, atténuées en un pétiole ailé, finement pusbescentes, 
surtout en dessous et sur les nervures ; capitules terminaux, 
solitaires, penchés, entourés de feuilles qui leur forment 
une espèce de collerette; fl. jaunâtres. %. Juillet-août. 


Bois humides, lieux ombragés. — Ain. Muzin, autour du château; Mas- 
signieu-de-Rives ; Saint-Boys. — Is. Morestel, entre Crémieux ct les Aves- 
nieres. R. R. 


264. Bipens (L.). BIDENT. 


Involucre à folioles égales, disposées sur 2-3 rangs, et en- 
tourées de bractées foliacées ; fleurs ordinairement floscu- 
leuses, rarement radiées; réceptacle garni de paillettes; 
graines surmontées par 2, quelquefois 3, 4 ou 5 aréles noires, 
persistantes, accrochantes par de petits aiguillons recourbés. 
Plantes herbacées, à f. opposées. | 
1018. B. TRIPARTITA (L.). B. A FEUILLES TRIPARTITES. 

Tige de 2-8 déc., dressée et rameuse ; j. ordinairement 
tripartites, à segments lancéolés, profondément dentés, celui 
du milieu plus grand que les autres; graines obovales, à 
2-3 arêtes ; fl. jaunes, en capitules dressés. ®. Juillet-octo- 
bre. (V. D.) 

Fossés, lieux aquatiques. C. 


— On le trouve quelquefois à f. partagées en 5 segments; d'autres fois, 
surtout quand il est nain, à f. entières. 
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1019. B. mrrra (Jord.). B. nÉRISSÉ. — B. bullata (Balb. non L.). 

Tige de 2-3 déc., dressée, plus ou moins hérissée; f. un 
peu velues et rudes, bosselées, ovales, bordées de grosses 
dents ; graines à 2 arêtes ; fl. Jaunes, en capitules dressés. @. 
Août-septembre. 

Lieux aquatiques. — Rh. Lyon, à la Mouche. — Js. Pont-Chéry; la Ver- 
pillière. A. R. 

1020. B. cernua (L). B. PENcHÉ. 

Tige de 1-6 déc., simple ou rameuse ; f. sessiles et pres- 
que connées, oblongues-lancéolées, acuminées, munies de 
dents écartées ; involucre à écailles ovales, les intérieures 
colorées sur leurs bords, et à la fin très-développées ; graines 
terminées par 4-5 arétes ; fl. Jaures, en capitules penchés. ©. 
Août-septembre. 

b. var. radiata. — Coreopsis bidens (L.). Ecailles intérieures colorées et 
très-développées, ce qui donne à la fleur l'apparence d’une Radiée. 


Lieux aquatiques. —Rh. Pierre-Bénite, ete. — Loire. Les Salles. — Ain. 
Belley; les Dombes. — Var. b. Bords du Rhône, au-dessus de Lyon ; les Sal- 
les ; Belley, aux Ecassaz ; la Bresse. 


— La variété naine de cette espèce, et peut-être aussi du B. éripartita. 
est le B. minima (L.). 


11e Sous-Trieu : ASTÉRINÉES. — fleurs radiées, très-rarement 
flosculeuses (1). 


Ire Section. — Graines à aigrette poilue. 


265. ERIGERON (L.). VERGERETTE. 


Involucre à écailles imbriquées, linéaires-lancéolées, ap- 
pliquées ; demi-fleurons linéaires-filiformes, sans étamines, 
disposés sur plusieurs rangs; réceptacle nu. Plantes herba- 
cées. 

1021. E. CanaDensis (L.). V. pu CANADA. 

Tige de 4-10 déc., hérissée, droite, ramifiée depuis sa par- 
tie moyenne ; f. étroites, longuement oblongues-lancéolées, 
bordées de cils blancs ; capitules petits, rèés-nombreux, dis- 
posés en petites grappes sur les rameaux, lesquels forment 
par leur réunion une grande panicule pyramidale ; fl. d’un 
blanc jaunâtre. ®. Juillet-octobre. (V, D.) 

Lieux cultivés, sables, murs. C. C. C. 


.(1) I n’y a d'exception que pour les Senecio vulgaris, flosculosus, et or- 
dinairement cacaliaster, et encore les trouve-t-on quelquefois, au moins le 
second et le dernier, avec des demi-fleurons. 


14. 
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1022. E. acris (L.). V. 4cRE. — E. corymbosus (Wallr.). 

Tige de 1-4 déc., ordinairement rougeûtre, rameuse, pu- 
bescente-hérissée, au moins à la base ; rameaux multiflores ; 
f. d’un gris cendré, hérissées sur les deux pages, les radicales 
plus larges et spatulées, les caulinaires oblongues-lancéolées ou 
linéaires ; fleurons jaunâtres, demi-fleurons d’un rose violet, 
dressés, ne dépassant pas en longueur le diamitre du disque ; 
aigrette d’un blanc sale, à poils 2-3 fois plus longs que la 
graine ; Capitules en corymbe. @). Juin-octobre. 

Champs stériles, pelouses sèches, vieux murs. C. 


1023. E. serorinus (Weih., Bor.). V. T4RDIVE. 


Voisine de la précédente. En diffère 1° par les rameaux 
presque tous simples, ne portant ordinairement qu’un seul 
capitule; 2° par les demi-fleurons uu peu plus longs que le 
disque ; 3° par l’aigrette à poils roux ; 4° par l’époque plus 
tardive de sa floraison. @). Juillet-octobre. 

Pâturages secs, lieux stériles. — Rh. Mont-Tout; au-dessus de Cozzon 
(Chabert). Probablement ailleurs. ” 
1024. E. azpINus (L.). V. DES ALPES. 


Tige de 5-30 cent., dressée, simple ou rameuse, pauci- 
flore ou uniflore ; f. pubescentes sur les deux pages, rarement 
glabres en dessus, les radicales et les caulinaires inf. atté- 
nuées en pétiole, les autres sessiles, linéaires-lancéolées : 27- 
volucre ordinairement velu, non glanduleux, à folioles éta- 
lées dans leur moitié sup. ; f. carpellées, les unes à languette, 
les autres tubuleuses ; fleurons du centre plus courts que l’ai- 
grette ; demi-fleurons d’un rose violet ou lilas, rarement 
blancs, étalés, 2 fois plus longs que le disque ; aigrette rousse, 
à poils à peine deux fois plus longs que la graine. %. Juillet- 
août. 

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. La Chartreuse de Por- 


tes; le Colombier du Bugey; toute la chaîne du Jura.— Is. La Grande-Char- 
treuse. 


1025. E. GLABRATUS (Hoppe). V. GLABRESCENTE. 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente. 
Elle en diffère 1° par sa tige plus élevée, plus souvent ra- 
meuse ; 2° par ses f. plus étroites, les inf. oblongues-linéai- 
res, longuement atténuées en pétiole; 3° par les fleurs car- 
pellées toutes à languette (demi-fleurons) ; 4° par les fleurons 
tous complets (1), ceux du centre aussi longs que l’aigrette ; 
5° par l’involucre ordinairement glabre ou glabrescent ; 6° par 
les demi-fleurons d’un rose lilas plus pâle. %. Juillet-août. 

Hauts sommets de la chaîne du Jura. 


(1) Pourvus d'étamines et de carpelle. 
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1026. E. uxrFLorus (L.). V. UNIFLORE. 

Tige très-courte, simple, hérissée de poils blancs; f. radi- 
cales obovales-spatulées, atténuées en pétiole, les caulinaires 
lancéolées ; involucre rougeûtre, fortement hérissé ; demi- 
fleurons blancs ; fl. en capitule toujours unique, solitaire, 
beaucoup plus grand que dans l'E alpinus. %. Juillet-août. 

Hauts sommets de la chaîne du Jura (Auger). 


266. SOLIDAGO (L.). SOLIDAGE. 


Involucre à écailles imbriquées ; demi-fleurons peu nom- 
breux (5-9), disposés sur un seul rang; réceptacle nu, creusé 
de petites alvéoles bordées d’une petite membrane dentce. 
Plantes herbacées. 


1027. S. virGa-AUREA (L.). S. VERGE-D'OR. 

Tige de2-10 déc., dressée, ferme, pubescente; f. pubeseentes 
etun peu rudes, surtout en dessous, les inf. et les moyennes 
ovales-elliptiques ou oblongues, atténuées en pétiole ailé, 
bordées de grosses dents confluentes, les sup. sessiles, lan- 
céolées et ordinairement entières; capitules courtement pé- 
dicellés, en grappes rapprochées au sommet de la tige en 
panieule allongée ; fl. jaunes. %. Août-octobre (V. D.) 

Bois. C. C. 


1028. S. monricoca (Jord. in Bor.). S. DE MONTAGNE. 


Tige de 1-3 dée., glabre à la base, pubescente au sommet ; 
f. presque glabres, vertes, elliptiques-lancéolées, bordées de 
dents inégales, muceronées, les inf. et les moyennes atté- 
nuées en pétiole ailé ; capitules courtement pédicellés, en 
grappes dressées, réunies en panicule courte, ovale et étroite ; 
fl. jaunes. %. Juillet-août. 

Bois et rocailles des montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute : Cham- 
poly — 4in. Sommet du Colombier du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1029, S. aALPEsTRIS (Waldst. et Kit., Rchb. ic.). S. ALPESTRE. — S, minuta 
(Vull. non L.). 

Tige de 1-2 déc., ascendante, anguleuse ; f. glabrescentes, 
toutes ou presque toutes atténuées en pétiole, les inf. cvales, 
obtuses, les sup. lancéolées ; pédoncules grêles, allongés, ne 
portant que 1-2 capitules de fleurs ; capitules grands, dres- 
sés; fl. jaunes, en grappe ordinairement peu fournie. %. 
Août-septembre. 

Is. La Grande-Chartreuse, dans les rocaillès, au sommet du Grand-Som, F. 
1030. S. cLABRA (Desf.). S. GLABRe. — S, serotina (Ait.). 

Tige de 1-2 m., dressée, raide, très-feuillée ; f. glabres, 
légèrement blanchâtres en dessous, foutes lancéolées ou li- 
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néaires-lancéolées, acuminées, finement dentées en scie et 
rudes sur les bords; fl. d’un beau jaune, en petits capitules 
disposés en grappes unilatérales, étalées et arquées, formant 
par leur réunion une panicule terminale serrée. %. Juillet- 
août. $ 


Lieux humides.— Rh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — Ain. Iles 
de la Saône, bords de l’Ain, au-dessus de Chazey. — Elle est échappée des 
jardins, mais depuis longtemps elle croît spontanée dans diverses localités. 


267. ASTER (L.). ASTÈRE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures lâches ou 
étalées ; demi-fleurons nombreux (plus de 10), foujours d’une 
autre couleur que les fleurons. Plantes herbacées. 


1031. A. ALPINUS (L.). À. DES ALPEs. 

Tige de 1-2 déc., toujours simple et unifiore, velue ainsi 
que les feuilles; f. radicales atténuées en un pétiole ailé, 
les caulinaires lancéolées et sessiles, toutes très-entières ; 
fleurons jaunes ; demi-fleurons bleus ou lilas, rarement blanes. 
%. Juillet-août. 


Rocailles et pelouses des hautes montagnes. — 4in. Chaine du Jura. — Is. 
La Grande-Chartreuse. 


1032. A. AMELLUS (L.). A. AMELLE (Vulg. OEil-de-Christ.) 

Tige de 3-6 déc., ferme, dressée, un peu rude et angu- 
leuse ; f. pubescentes, rudes surtout sur les bords, érinervées, 
non charnues, jamais ampleæicaules, les inf. et les moyennes 
atténuées en un court pétiole, elliptiques, obtuses, mucro- 
nées, les sup. ordinairement oblongues-lancéolées ; involucre 
à écailles ciliées, obtuses, souvent un peu rougeàtres au som- 
met ; demi-fleurons d’un bleu lilas ; f. grandes, en corymbe 
terminal. %. Août-septembre. 


Bois. — Rh. Roche-Cardon; Oullins, etc. = Ain. La Pape; le Bugey; le 
Revermont. P. R. 


1038. A. sazienus (Willd.). À. A FEUILLES DE SAULE. 

Plante presque glabre. Tige de 6-12 déc., feuillée, ra- 
meuse; f. lancéolées, longuement acuminées, uninervées, 
charnues, rudes sur les bords, les caulinaires inf. non em- 
brassantes, bordées de quelques dents vers leur milieu; 
demi-fleurons blancs, à la fin lilas; fl. en corymbe au som- 
met de chaque rameau, et formant par leur réunion une 
panicule large et composée. %. Août-septembre. 


Ain. Spontané aux bords de la Reyssouze, près de Pont-de-Vaux (Du Mar- 
ché). — Jardins. 
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1034. A. Novi-BecGut (D. C. Prodr. var. a). A. pe La NOUVELLE-BELGIQUE. 
— À. serotinus (Balb., Dub., non Wilid.). 

Tige de 5-12 déc., glabre ou à peu près, très-rameuse au 
sommet ; f. oblongues-lancéolées, demi-embrassantes, glabres, 
mais un peu rudes sur les bords, les inf. munies vers leur 
milieu de quelques petites dents, celles des rameaux entières 
et décroissant graduellement jusqu’au sommet; involucre à 
écailles làches, linéaires, aiguës; demi-fleurons d’un bleu 
clair ; fl. en corymbe paniculé, très-lèche et très-rameux. %. 
Août-septembre. 


Lieux frais. — Bords et iles du Rhône et de la Saône, où il s’est naturalisé. 
— Jardins. 


— On trouve quelquefois, mais rarement, sur les bords du Rhône, près de 
Lyon, l’4. Novæ-Angliæ (Ait.) b hortensis (Nees), et l'A. brumalis (Nees). 
Comme ils sont échappés des jardins, nous en parlerons dans notre Flore 
horticole. 


268. SENECIO (L.). SENEÇON. 


Involucre caliculé, à folioles tachées au sommet ; récep- 
tacle nu ; aigrette à poils mous, blancs, disposés sur plu- 
sieurs rangs. Plantes herbacées, à fl. toujours jaunes dans 
nos espèces indigènes. 


* Fleurs toujours flosculeuses. 


1035. S. vuzçaris (L.). S. commun. 


Tige de 1-3 déc., dressée, rameuse, glabre ou parsemée 
de quelques poils aranéeux ; f. un peu épaisses, pennatifi- 
des ou pennatipartites, à divisions inégalement sinuées-den- 
tées, les inf. atténuées en pétiole, les caulinaires amplexi- 
caules ; involucre cylindrique, à calicule formé d’une dizaine 
de petites écailles fortement tachées de noir au sommet, ainsi 
que les folioles ; graines pubescentes ; fl. jaunes, en petits 
corymbes irréguliers. ©. Toute l’année. (V. D.) 

b. var. gigantea. Tige de 3-5 déc. ; f. profondément pennatipartites. 

Partout. Var. b. — Ain. Bords de la route, à Myonnais. 


** Fleurs radiées, à demi-fleurons courts et enroulés en dehors. 


1036. S. viscosus (L.). S. vISQUEUX. 


Plante couverte de poils trèés-visqueux et odorants. Tige de 
3-6 déc., droite, rameuse ; f. atténuées en pétiole, profondé- 
ment pennatifides, à segments obovales ou oblongs, irrégu- 
lièrement sinués-dentés ou lobés; calicule à écailles lâches, 
égalant à peu prés la moitié de linvolucre ; graines glabres ; 
fl. jaunes, en corymbe terminal peu fourni. @. Juin-octobre. 

Bords des bois et des ruisseaux. P. R. 
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1037. S. syLvaTICUS (L.). S. DES FORÊTS. 


Tige de 3-8 déc., pubescente, souvent un peu glandu- 
leuse, mais seulement au sommet et beaucoup moins que 
dans le précédent; f. pubescentes ou presque glabres, non 
visqueuses, à lobes étroits, inégalement dentés ou découpés : 
involucre glabre ou un peu pubescent; calicule à écailles 
apprimées et trés-courtes ; graines noires, couvertes d’une 
pubescence grisâtre ; fl. jaunes, en corymbe fourni dont les 
rameaux sont moins ouverts que dans l’espèce précédente. 
@). Juillet-août. 


Bois. — Rh. Limonest; Charbonnières; Vaugneray; Saint-Bonnet-le- 
Froid; l’Argentière, au Chatelard. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Bords du lac Silans ; côte des Neyrolles, après Nantua; bois du Revermow!; 
la Bresse, 


*** Fleurs radiées, à demi-fleurons étalés, non enroulés (manquant 
rarement). 


+ Feuilles plus ou moins profondément découpées. 
1038. S. Gazzicus (Vill.). S. ne FRANCE. — S. squalidus (Willd.). 
Tige de 1-4 déc., droite, ramifiée; f. glabres, rarement 


cotonneuses en dessous, un peu charnues, pennatiséquées, à 
segments étroits, distants, inégalement incisés ou dentés, les 
inf. atténuées en pétiole, les autres embrassant la tige par 
deux oreillettes laciniées ; involucre glabre et luisant ; calicule 
court, à 4-2 écailles courtes et caduques ; graines noires, 
couvertes d’un léger duvet blanchätre ; fl. d’un jaune d’or, en 
corymbes lâches. ©. Juin-août. 


Lieux cultivés. — Rh. Lyon, à la Mouche; le Mont-Cindre ; Chaponost, 
près de l’étang du Loup. — Ain. Entre Tenay et les Hôpitaux. — Is. Saulées 
sur les bords du Rhône, vis-à-vis Givors; Saint-Romain, près de Crémieux. 
A.R. 


1039. S. ADoNnIDIFOLIUS (Lois.). S. A FEUILLES D'ADONIDE. — S, artemisiæ- 
folius (Pers.). — S. abrotanifolius (Gouan). 

Plante glabre. Tige de 4-8 déc., raide, ferme, presque sim- 
ple ; f. 2-3 fois pennatiséquées, découpées en lanières capilt- 
laires ; graires glabres ; fl. d’un beau jaune, en corymbe ter- 
minal. %. Août-septembre. 


Rocailles, bois, pâturages des montagnes granitiques. — Loire. Saint-Ju- 
lien-Molin-Molette; Pilat et ses dépendances; Saint-Bonnet-le-Château : 
Pierre-sur-Haute et toutes les montagnes du Forez. 


1040. S. ERucÆrFOLIUS (L.). S. A FEUILLES DE ROQUETTE. 

Racine longuement traçante ; fige de 3-10 déc., droite, 
ferme, cofonneuse; f. d’un vert grisâtre en dessus, coton- 
neuses en dessous, les inf. atténuées en pétiole, les autres 
sessiles, toutes à limbe ovale, pennatifides à la base, incisées- 
dentées au sommet, embrassant la tige par deux oreillettes 
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qui ne sont autre chose que leurs dernières découpures ; in- 
volucre à folioles marquées au sommet d’une tache rousse : 
calicule à écailles lâches, égalant environ la moitié de l’invo- 
lucre ; graines toutes rudes-pubescentes et également poilues’; 
fl. jaunes, en corymbe élargi. %. Août-octobre. 


b. var. tenuifolia (D. C.). F. plus profondément découpées en segments plus 
écartés, linéaires, entiers ou dentés. 


Bords et îles du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. —Var. b. Vallon 
de Saihonay. 


— Cette espèce, très-vivace, produit, au bout de deux ou trois ans, 6 8 ti- 
ges, tandis que la suivante n'en à jamais que 1-3. 


1041. S. 3ACOBÆA (L.). S. JACOBÉE. 

Souche tronquée, fibreuse, courtement traçante, ordinaire- 
ment pérennante; tige de 4-8 déc., droite, cannelée, glabre 
ou un peu velue; rameaux et pédoncules dressés, fastigies ; 
f. oblongues dans leur contour, glabres ou un peu coton- 
neuses en dessous et à leur point d’insertion, d’un vert foncé, 
les premières radicales pétiolées, ovales, dentées, les sui- 
vantes lyrées ou pennatifides, les caulinaires pennatiséquées, 
à segments irrégulièrement incisés-dentés, les sup. embras- 
sant la tige par deux oreillettes laciniées ; involucre à folioles 
marquées au sommet d’une tache noire, et à calicule formé 
de 1-2 écailles courtes et apprimées ; graines de la circonfé- 
rence glabres ou presque glabres, à aigrettes caduques, for- 
mées de soies peu nombreuses; demi-fleurons quelquefois 
enroulés dans leur vieillesse ; fl. jaunes, en corymbe serré. %. 
Mai-septembre. (V. D.) 


Prairies, bois, bords des chemins. C. C. C, 


— Villars observe que les divisions des feuilles sont d'autant plus nom- 
breuses que le sol où croît la plante est plus sec et plus aéré; dans les endroits 
bas et humides, les f. deviennent plus arrondies, plus courtes et moins décou- 
pées. 


1012. S. vemorosus (Jord.). S. DES Bois. 

Voisin du précédent. En diffère 4° par la souche toujours 
bisannuelle ; 2° par la tige constamment rougeûtre, beaucoup 
plus élancée ; 3° par les f. d’un vert plus gai, glabres et lui- 
santes, largement obovales dans leur contour, découpées en 
segments plus élargis, plus allongés, surtout à la base ; 4° par 
les fl. plus nombreuses, à rayons plus courts, en capitules plus 
petits, portés sur des rameaux plus allongés, plus étalés, for- 
mant un corymbe lâche, plus composé et plus étendu, comme 
paniculé ; 5° par sa floraison plus tardive. commençant en 
juillet, jamais avant. @). Juillet-août. 


Bois et lieux couverts. — Rh. Charbonnières, etc. C. 


328 47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES. 
1043. S. M +" +10 (Jord.). S. FLoScuLEUux. — S, jacobæa b discoideus 
ocn}. 

Souche courte, tronquée, bisannuelle; tige de 6-8 déc., 
droite, épaisse, parsemée de poils floconneux, surtout au 
sommet, souvent ramifiée, à rameaux allongés, dressés; 
f. d’un vert foncé, obovales-oblongues dans leur contour, pen- 
natipartites, à partitions pennatilides ou au moins partagées 
en lobes profonds et irrégulièrement incisés-dentés, les inf. 
atténuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par 
deux oreillettes distinctes ; involucre hémisphérique, à cali- 
cule formé de 2-5 petites écailles lâches ; demi-fleurons ordi- 
nairement nuls, quelquefois à rayons courts, rarement allon- 
gés; graines toutes un peu velues; fl. jaunes, en corymbe 
inégal. @). Juin-juiilet. 

Prés, bois, pâturages. — Rh. Tassin (abbé Boullu). — 4in. Serrières et 


toute la partie montagneuse du Bugey. — Is. Dessine; Crémieux, où il 
abonde, 


— Cette espèce, contestée par Schültz, maintenue énergiquement par Jor- 
dan, fleurit entre les S. jacobæa et nemorosus, auxquels elle ressemble beau- 
coup. 


1044. S. AQuaTICUS (Huds.). S. AQUATIQUE. 


Racine fibreuse, non traçante ; tige de 3-8 déc., souvent 
rougeâtre, ordinairement simple à la base; f. glabres, les 
radicales dressées, longuement pétiolées, tantôt entières, 
tantôt lyrées-pennatiséquées, mais à segment terminal tou- 
jours oblong et aigu, les caulinaires lyrées-pennatiséquées, 
les sup. à segments latéraux étalés obliquement par rapport 
à la côte ; involucre à folioles marquées d’une tache rousse au 
sommet et à calicule formé de 2-5 écailles très-courtes et 
apprimées ; graines du disque pubérulentes, celles de la cir- 
conférence glabres et munies d’une aigrette à soies peu nom- 
breuses et caduques ; fl. jaunes, en corymbe terminal. @). 
Juin-septembre. 


Prés et bois humides. — Rh. Dardilly; Lavore; bords de la Saône, à Col- 
longes. — Ain. La Pape; Trévoux ; Sainte-Croix, près de Montluel ; Saint- 
Rambert. — 1s. Pont-Chéry. 


1045. S. ERRATIGUS (Bertol.). S. DIVARIQUÉ. — S. barbareæfolius (Krock.). 

Diffère du précédent 1° par la tige, souvent rameuse dès 
la base, à rameaux étalés-divariqués; 2° par les f. radicales 
étalées, à lobe terminal très-large, ovale, arrondi au sommet ; 
3° par les segments latéraux des f. sup. qui sont plus larges, 
obovales-oblongs, éfalés perpendiculairement à la côte. ©. 
Juin-septembre. 


Prairies marécageuses, bois humides. — Rh. Dardilly. — Ain. Montribloud; 
Saint-Benoît, près Belley. 


— M. Chabert a trouvé près de Crémieux, au pied du mont d'Anoizin, une 
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variété remarquable. Elle à les f. velues-laineuses, à segments étroitement 
dentés ; les capitules sont 2 fois plus petits, et les involucres ont les folioles 
obovales-obtuses, brunes et rouges sur les bords. 


ti Feuilles entières, seulement dentées. 


1046. S. PpALuDOSUS (L.). S. DES MARAIS. | 

Tige de 6-12 déc., droite, simple dans le bas, divisée en 
plusieurs rameaux à son sommet; f. toutes sessiles, longue- 
ment oblongues-lancéolées, bordées de petites dents aiguës, 
cotonneuses-blanchâtres en dessous, au moins dans leur jeu- 
nesse; 12-16 demi-fleurons à chaque fleur; calicule à 5-12 
écailles, égalant la moitié de l’involucre; fl. jaunes, en co- 
rymbe terminal ou panicule assez ample. %. Juillet-août. 


Marais. — Rh. Villeurbanne; îles du Rhône; Yvour ; Couzon. — Ain. Iles 
de la Saône ; Château-Gaillard; tous les environs de Belley. — 1s. Marais de 
Til, au dessous d'Anthon. 


1047. S. poronicux (L.). S. DoRONIC. 


Tige de 2-5 déc., dressée, anguleuse, pubescente ou to- 
‘menteuse, simple ou un peu ramifiée au sommet ; f. épaisses, 
cotonneuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, légère- 
ment denticulées ou sinuées-crénelées, Les radicales et les 
caulinaires inf. oblongues, insensiblement atténuées en pétiole 
ailé, les autres plus étroites, plus pointues et demi-embras- 
santes ; rayons nombreux (12-20) à chaque capitule ; invo- 
lucre à folioles linéaires-lancéolées, aiguës ; calicule à écailles 
nombreuses, linéaires, égalant ou dépassant les folioles; 
fl. d’un jaune orangé, en capitules les plus grands du genre, 
solitaires ou réunis par 2-5 au sommet de la tige. %. Juillet- 
août. 

Pâturages, lieux pierreux des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute (Bo- 


reau). — Ain. Les deux versants du Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, 
au Grand-Som, au Col, etc. 


1048. S. Geraroi (Gr. et Godr.). S. DE GÉRARD. — S. doronicum g rotundi- 
folius (D. C.). 

Diffère du précédent 1° par sa tige moins raide, toujours 
simple ; 2° par ses f. moins épaisses, d’un vert plus sombre, 
toujours couvertes sur la page inf. et quelquefois sur la sup. 
d’un duvet aranéeux, les inf. spatulées, brusquement contrac- 
tées en pétiole; 3° par son involucre à folioles longuement 
acurninées ; 4 par le calicule formé d’écailles plus courtes que 
Pinvolucre ; 5° par les fl. d’un jaune plus pàle, en capituie 
plus petit, toujours solitaire. %. Juin-juillet. 

Pâturages et rocailles des montagnes. — 4in. Le Reculet. R. 

1049, S. Dor14 (L.). S. Dont. 


Tige de 1-2 m., droite, grosse, anguleuse, rameuse seule- 
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ment au sommet ; /. glabres, charnues, glaucescentes, fine- 
ment crénelées, les inf. ovales vu oblongues, obtuses, atté- 
nuées en pétiole, les caulinaires moyennes aiguës, embrassant 
la tige par deux oreillettes un peu décurrentes, les sup. de 
plus en plus petites et acuminées ; 4-5 demi-fleurons à chaque 
fleur ; calicule à 4-5 écailles très-courtes, n'atteignant pas la 
moitié de l’involucre ; fl. jaunes, nombreuses, en corymbe 
composé très-fourni. %. Juillet-août. 

Bords des ruisseaux et des marais.—Js. La Verpillière; Vaux-Milieu; Pont-- 
Chéry; Crémieux. A. R. 
1050. S. Fucusir (Gmel.). S. pe Fucas. — S. Sarracenicus (L. pro parte). 


Racine non rampante; tige de 1-2 m., anguleuse-pubes-. 
cente, ramifiée seulement au sommet; f. érés-minces, lon- 
guement elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées de très- 
petites dents perpendiculaires, toutes atténuées en pétiole, 
glabres ou un peu pubescentes en dessous, surtout sur la 
côte médiane ; 3-6 demi-fleurons à chaque fleur ; involucre 
cylindrique, glabre, à calicule formé de 3-5 écailles linéaires 
et plus courtes que lui; fl. d’un jaune pâle, odorantes, nom- 
breuses, en corymbe très-composé. %. Juillet-août. 


b. S. nemorensis (Willd.). Involuere presque cylindrique, très-peu ou à peine 
moitié plus long que large. 


Bords des ruisseaux et bois humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet- 
le-Froid; Duerne; Aujoux, dans le Haut-Beaujolais. — Loire. Les Salles, à 
Saint-Thomas; Pilat, où il abonde; Pierre-sur-Haute, où il est rare. — Ain. 
Sous les rochers de Clésieux, au-dessus de Serrières ; Muzin; le Colombier du 
Bugey; Arvières,; vallée de Journant, près Gex. — Js. La Grande-Chartreuse. 
— Var. b. La Grande-Chartreuse. 


1051. S. cACALIASTER ( Lamk, ). S. rAuSsE cAcALre. — Cacalia Sarrace- 
nica (L.). 

Tige de 8-20 déc., droite, fortement striée, ramifiée seu- 
lement au sommet; f. minces, elliptiques-lancéolées, acu- 
minées, glabres ou finement pubescentes en dessous, surtout 
sur les bords et sur les côtés, bordées de dents perpendicu- 
laires et inégales, les caulinaires rétrécies à la base, sessiles, 
légérement amplexicaules et décurrentes, les inf. atténuées 
en pétiole; demi-fleurons trés-peu nombreux, manquant méme 
presque toujours; involuere souvent pubescent, obovale-eylin- 
dracé, à calicule formé de 4-5 écailles linéaires, làches, 
aussi longues que lui ; fl. d’un jaune pâle et blanchäâtre, en 
corymbe feuillé, composé et serré. %. Juillet-août. | 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, où il est commun; 
Noirétable, 


269. ARNICA (L.). ARNIQUE. 


Involucre à 2 rangs de folioles égales; réceptacle nu; 
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graines toutes pourvues d'une aigrette de poils, même celles de 

la circonférence. Plantes herbacées. 

1052. À. B&LLIDIASTRUM (Vill.). À. FAUSSE-PAQUERETTE, — Doronicum belli- 
diastrum {L.). — Bellidiastrum Michelii (Cass.). — Margarita 
bellidiastrum (Gaud.). 

Cette plante a l’air d’une grande Pâquerette. Hampe de 
1-3 déc., velue, uniflore ; f. toutes radicales, longuement 
pétiolées, obovales-spatulées, bordées de grosses dents écar- 
tées ; réceptacle conique; fl. à rayons blancs, quelquefois rosés, 
et à disque jaune. %. Juin-juillet. 

Pâturages et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Toutes les 
montagnes du Bugey et du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse; Chalais. 
1053. A. MONTANA (L.). A. DÉ MONTAGNE. 

Plante aromatique. Racine noirâtre, peu profonde ; tige de 
2-6 déc., couverte de poils courts et glanduleux, simple ou 
divisée au sommet en 3-4 pédoncules ; f. ovales ou ellipti- 
ques, entiéres, pubescentes en dessus, plus pâles et ordinai- 
rement glabres en dessous, les radicales en rosette, non pé- 
tiolées, les caulinaïires peu nombreuses (1-2 paires), opposées 
et comme connées (rarement ternées) ; fl. grandes, d’un beau 
jaune orangé. %. Juin-août. (7. D.) 


Prés, bois, bruyères des hautes montagnes. — Rh. Montagnes du Beaujo- 
lais. — Loire. Pilat ; bois de la Madeleine, au-dessus de Roanne; Saint-Bon- 
net-le-Château ; Pierre-sur-Haute; Noirétable, à l'Ermitage. — Ain. Retord, 
au midi de l’ancienne chapelle; le Jura, où elle est rare. — Is. Crémieux; la 
Grande-Chartreuse ; Chalais, 


1054. A. di TT AN (L.). À. A RACINES NOUEUSES. —— Aronicum Scorpioi- 
es 

Plante à odeur vireuse et désagréable. Racine tracante 
eb nouée, divisée en 2-3 branches un peu semblables à des 
scorpions ; tige de 2-4 déc., portant 1-3 fleurs ; f. pubescen- 
tes, un peu rudes, toutes, à l’exception quelquefois des sup., 
bordées de grosses dents inégales, les radicales et les cauli- 
naires inf. longuement pétiolées, à limbe arrondi ou ovale, 
tronqué à la base ou un peu en cœur, les caulinaires moyen- 
nes contractées à la base en un pétiole ailé, lacinié et auri- 
culé, embrassant la tige, les sup. ovales ou oblongues, acu- 
minées, sessiles et amplexicaules ; grandes fl. d’un jaune pâle. 
%. Juillet-août. 


Rocailles et pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu- 
gey. ne La Grande-Chartreuse, au sommet du Grand-Som et sur le Petit- 
Som. R. 


270. DoronicumM (L.) Doronic. 


Involucre composée folioles égales disposées sur 2-3 rangs ; 
réceptacle nu; graines de la circonférence sans aigrette de 
poils. Plantes herbacées. 
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1055. D. PARDALIANCHES (L.). D. MORT-AUX-PANTHÈRES. 4 


Racine tracante, à fibres renflées en petites masses char- 
nues ; tige de 3-8 déc., droite, simple, presque nue dans sa 
moitié supérieure ; f. pubescentes, minces et molles, sinuées- 
denticulées sur les bords, les radicales très-srandes, ovales- 
cordiformes, longuement pétiolées, les caulinaires moyennes 
à pétiole muni à sa base de larges oreillettes denticulées et 
amplexicaules, les sup. sessiles et embrassantes; fl. d’un 
jaune pâle, peu nombreuses. %. Mai-juin. 


Bois. — Rh. Roche-Cardon. — Loire. Bourg-Argental, au Châtaigneret. 
— Ain. Belley, au Lit-au-Roi etau Molard-de-Lavour ; le Jura, au-dessus de 
are le Verney, près de Pont-de-Vaux, où il n'a été trouvé qu'une 
fois. R. 


1056. D. AUSTRIACUM (Jacq.). D. n’AuTricue. 


Racine non stolonifére; tige de 8-10 déc., anguleuse, 
velue, rameuse, feuillée jusqu’au sommet ; point de f. radi- 
cales au moment de la floraison ; 1-2 f. au bas de la tige, beau- 
coup plus petites que les suivantes, qui sont nombreuses, les 
inf. arrondies, cordiformes, rétrécies en un pétiole qui est 
ailé-cordiforme, mais en sens inverse de la feuille, les sup. 
oblongues-lancéolées, acuminées, amplexicaules ; fl. d’un 
jaune orangé, ordinairement en corymbe terminal. %. Juillet- 
août. 

Bords des ruisseaux et bois humides des hautes montagnes, — Rh. Roche- 


‘d’Ajoux et autres montagnes du Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat ; Pierre- 
sur-Haute ; Noirétabie, à l’Ermitage et sur Le pic Pelé. 


271. INULA (L.). INULE. 


Involucre à écailles imbriquées ; réceptacle nu ; anfhéres 
se prolongeant à leur base en deux filets libres, semblables à 
deux petites soies ; demi-fleurons ordinairement de la même 
couleur que les fleurons. Plantes herbacées. 


* Aigrette unique, non entourée d'une couronne à sa base. 
— Inula (Gœrtn.). 


Graines velues ou pubescentes 


1057. I. conyza (D. C.). I. convze. — Conyza squarrosa (L.). 

Plante à odeur fétide. Tige de 6-10 déc., droite, dure, 
souvent rougetre et visqueuse au sommet, où elle est rami- 
fiée ; f. ovales-oblongues, dentées, velues ou pubescentes, res- 
semblant un peu à celles du Bouillon-blanc, les inf. rétré- 
cies en péliole, les autres sessiles ; involucre à écailles abtu- 
ses, rudes, les extérieures réfléchies en dehors, les intérieu- 
res dressées et rougeûtres; demi-fleurons dressés, trifides, 
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peu apparents, ne dépassant pas l’involucre ; fl. d’un jaune 
pâle, nombreuses, en corymbes terminaux. @). Juillet-octobre. 
Lieux arides et pierreux, bords des bois. A. C. 


1058. I. GRAVEOLENS (Desf.). I. À FORTE ODEUR. — Solidago graveolens 
(Lamk.). — Erigeron graveolens (L.}. — Cupularia graveolens 
(Gren. et Godr.). 

Plante couverte de poils glanduleux, d’où suinte une hu- 
meur visqueuse et fortement odorante. Tige de 2-5 déc., 
ramifiée dans toute sa longueur ; f. d’un vert obscur, oblon- 
ques-linéaires, entières, mais un’ peu froncées ; demi-fleu- 
rons dressés, à languette trés-courte, entière; dépassant à 
peine l’involucre ; fl. jaunes, à demi-fleurons quelquefois rou- 
geûtres, en pelits capitules disposés en grappes sur les ra- 
meaux alternes, qui forment par leur réunion une grande pa- 
nicule pyramidale. @. Septembre-octobre. 


Chaumes, revers des fassés.— Rh. Entre Charbonnières et la Tour-de-Sal- 
vagny; Talluyers; au-dessus de Givors, en allant à Chassagny. R. 


1059. I. BRITANNICA (L.). I. DE BRETAGNE. 


Tige de 3-8 déc., velue, rougeûtre à la base, ramifiée au 
sommet ; {. oblongues-lancéolées, velues-soyeuses en dessous, 
dentées ou presque entières, les inf. rétrécies en pétiole, Les 
autres amplexicaules ; involucre à écailles linéaires, les exté- 
rieures lâches, dressées, égalant ou dépassant les intérieures ; 
demi-fleurons étalés, très-visibles; fl. jaunes, ordinairement 
en corymbe lâche, rarement solitaires. %. Août-septembre. 

Bords du Rhône et de la Saône, aux environs de Lyon. P. C. 


1060. I. moNTaNA (L.). I, DE MONTAGNE. 


Piante tomenteuse-blanchätre, douce au toucher. Tige de 
1-3 déc., ascendante, toujours simple et uniflore ; €. oblon- 
gues, entières ou à peine denticulées, les inf. atténuées en 
pétiole, les autres sessiles ; demi-fleurons étalés, très-étroits 
et trés-visibles ; fl. d’un beau jaune. %. Juin-août. 


Coteaux secs. — Rh. Couzon. —: 4in. La Pape; plaine d'Ambérieux: Châ- 
EN Belley ; Pierre-Châtel, au-dessus de Peyricu ; Cordon. — Is. 
eyzin. 


tt Graines glabres. 
1061. I. HIRTA (L.). I. HÉRISSÉE. 

Tige de 2-4 déc., droite, ferme, d’un brun rougeâtre, hé- 
rissée de poils rudes, simple et uniflore, ou bien divisée au 
sommet en deux ou trois rameaux; f. d’un vert sombre, 
dures et coriaces, velues et ciliées, oblongues, bordées de 
petites dents dures, les caulinaires sessiles et à peine embras- 
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santes; involucre à écailles hispides et ciliées ; grandes fl. 
jaunes. %. Juin-juillet. 
b. var. angustifolia. — Tige grêle"; f. étroites. 

Coteaux secs. C. — Var. b. Vallon de Sathonay. 


1062. I. saLICINA (L.). I. SAULIÈRE. 


Tige de 2-6 déc., droite, glabre, ordinairement divisée 
au sommet en 2-3 rameaux ; f. d’un vert brillant, coriaces, 
étalées et un peu recourbées en dehors, glabres, ovales-oblon- 
gues, amplexicaules, très-finement denticulées et rudes sur 
les bords; involucre à écailles ciliées, mais, du reste, gla- 
bres ; fl. jaunes. %. Aoùût-septembre. 

Taillis et pâturages secs. A. C. 


1063. I. VaizLANTIT (Vill.). I. DE VAILLANT. 


Tige de 4-6 déc., pubescente, raide, striée, très-rameuse ; 
f. elliptiques-lancéolées, acuminées, .entières ou bordées de 
très-pelites dents écartées, blanchätres et courtement tomen- 
teuses en dessous, les radicales pétiolées, les caulinaires atté- 
nuées à la base, sessiles, nullement amplexicaules ; involucre 
à écailles courtement tomenteuses-blanchâtres, comme le 
dessous des feuilles ; fl. jaunes, formant par leur réunion un 
vaste corymbe. %. Août-septembre. 


Bois et pâturages humides. — Rh. Iles da Rhône, vis-à-vis Vaux-en-Velin, 
où elle a sans doute été apportée des montagnes. — Is. La Grande-Char- 
treuse. 


1064. I. squarnRosa (L.). I. RuDE. — I. spiræifolia (Lamk.). 

Tige de 4-6 déc., droite, raide, glabre ou un peu velue, 
très-feuillée, jusque vers les fleurs, ordinairement plus ou 
moins ramifiée au sommet; f. glabres ou à peu près, dres- 
sées, ovales ou oblongues, coriaces, à base arrondie et sessile, 
fortement nervées, très-rudes, et plus ou moins denti- 
culées sur les bords; involucre ovale, à écailles glabres, ci- 
liées, trés-inégales, recourbées en dehors par leur extrémité 
supérieure; fl. jaunes, en corymbe terminal plus ou moins 
fourni. %. Juillet-août. 

Bois, buissons des terrains calcaires. — Ain. Parves. — Is. Crémieux. 


** Aigrette entourée à sa base d'une petite couronne finement crénelée ou 
laciniée. — Pulicaria (Gærtn.). 


1065. I. PuLICARIA (L.). I. PULICAIRE, — Pulicaria vulgaris (Gærta.). 
Plante à odeur fétide. Tige de 4-4 déc., très-rameuse ; f. 
oblongues-lancéolées, ondulées, entières ou à peine denti- 
culées, pubescentes-grisâtres surtout en dessous, arrondies 
el sessiles, ou faiblement amplexicaules à la base; involucre 
à écailles linéaires et couvertes d’un épais duvet; demi-fleu- 
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rons trés-courts et dressés, ce qui fait paraître la fleur presque 
flosculeuse ; aigrette du fruit entourée à sa base d’une cou- 
ronne laciniée ; fl. d’un jaune pâle, en capitules placés au 
sommet et le long des rameaux, qui forment par leur réu- 
pion un corymbe paniculé. @. Juillet-septembre. (V. D.) 

Prairies marécageuses, lieux inondés en hiver. — Rh. Bonnand,; Pierre- 
Bénite; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. La Bresse et les Dombes. 


1066. I. pyssEnTERICA (L.). I, DYSSENTÉRIQUE. — Pulicaria dyssenterica 
(Gærtn.). (Vulg. Herbe de saint Roch.) 

Tige de 5-6 déc., ascendante, rameuse, pubescente-coton- 
neuse au moins dans le haut ; f. molles, ondulées, pnbescen- 
tes-cotonneuses en dessous, profondément creusées en cœur 
et à oreillettes largement amplexicaules à la base ; involu- 
cre comme dans la précédente ; demi-fleurons rayonnants et 
trés-distincts ; aigrette du fruit entourée à sa base d’une cou- 
ronne simplement crénelée ; fl. jaunes, en capitules portés sur 
des rameaux qui forment par leur réunion un vaste co- 
rymbe. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Fossés, lieux marécageux, bord des eaux. C. C. 


2e Section. — Graines sans aigreite poilue. 
272. BeLLis (L.). PAQUERETTE. 


Involucre hémisphérique, à folioles égales disposées sur 
1-2 rangs ; réceptacle conique et sans paillettes ; graines ova- 
les, un peu comprimées, sans côtes, mais entourées d’une 
bordure obtuse. Plantes herbacées. 


1067. B. PEeRENNIS (L.). P. vivace.— (Vulg. Petite Marguerite.) 


Rhizôme court et oblique; hampe de 1-2 déc., toujours 
simple et uniflore ; f. toutes radicales, obovales-spatulées, 
lâchement crénelées ou sinuées, atténuées en un pétiole 
épais; fleurons jaunes; demi-fleurons blancs et bordés de 
rose, quelquefois presque entièrement roses en dessous et 
même en dessus. %. (V. D.) 

Partout et presque toute l’année. 


— La souche produit souvent des tiges latérales feuillées qui sont couchées 
et même quelquefois radicantes. 


— Onen cultive plusieurs jolies variétés à fl. blanches, roses ou rouges, 
tantôt toutes à fleurons, tantôt uniquement composées de demi-fleurons. La 
plus curieuse est celle dans laquelle il sort tout autour de la fleur principale 
une couronne de petites fleurs pédicellées ; on lui a donné le nom gracieux de 
Mère de famille. 


273. CHRYSANTHEMUM (L.). CHRYSANTRÈME. 
Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur les 
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bords; réceptacle plane ou hémisphérique, dépourvu de pail- 
lettes; graines marquées de côtes, nues au sommet ou çou- 
ronnées par une petite membrane. Toutes les espèces spon- 
tanées de notre Flore sont herbacées. 


1068. C. sEGETuM (L.). C. DES Morssons. 


Plante glabre. Tige de 2-6 déc., sillonnée, dressée, ordi- 
nairement très-rameuse ; f. un peu charnues, glaucescentes, 
oblongues, élargies au sommet, inégalement incisées-dentées, 
quelquefois même pennatifides, les inf. atténuées en pétiole, 
lès sup. amplexicaules; graines toutes nues au sommet, mais 
de deux formes, celles de la circonference à 3 angles, celles 
du milieu cylindracées et munies de côtes tout autour ; fl. 
grandes, d’un beau jaune. ®. Juin-octobre. 

Moissons, champs cullivés. — Js. Près de Vienne, à Révante, 

1069. C. LEUCANTHEMUM (L.), C. A FLEURS BLANCHES. — Leucanthemum vul- 
gare (Lamk.). (Vulg. Grande Marguerite.) 

Tige de 1-8 déc., droite ou ascendante, simple ou rameuse 
dans le haut, tantôt glabre, tantôt pubescente ou velue, sur- 
tout à la base; f. inf. obovales-spatulées, crénelées, atté- 
nuées en pétiole, les sup. sessiles ou un peu amplexicaules, 
oblongues ou linéaires, dentées en scie, mais à dents de Ja 
base plus étroites, plus profondes et plus aiguës; graines tou- 
tes nues au sommet ; fl. grandes, à rayons blancs et à disque 
jaune, longuement pédonculées, solitaires à l’extrémité de la 
tige ou des rameaux. %. Mai-août. 

Prairies. C. C. C. 

AT ES (D. C.). C. GÉANT. — Leucanthemum maximum (Gr. et 
our.). 

Tige de 4-8 déc., droite, nue au sommet, toujours simple 
et ne portant qu’un seul capitule ; f. charnues, cassantes, les 
inf. obovales ou oblongues-cunéiformes, atténuées en un long 
pétiole, à limbe denté ou crénelé, mais seulement au som- 
met, les moyennes sessiles, lancéolées, dentées, à dents égales, 
les sup. linéaires et presque entières ; graines des demi-fleu- 
rons surmontées ordinairement d’une demi-couronne dentée, 
quelquefois cependant d’une couronne entière ; fl. très-gran- 
des, à rayons blancs et à disque jaune. %. Juin-juillet. 

Prairies et bois des montagnes. — Ain. Nantua ; les monts d'Ehen; Saint- 
Rambert, etc. F 
1071. C. MONTANUM (L.). C. DE MONTAGNE. 


Cette espèce ressemble à un diminutif de la précédente. 
Elle en diffère 4° par les dimensions plus petites de toutes ses 
parles ; 2° par ses f. non charnues, munies d’un rebord trans- 
parent plus visible, les caulinaires à dents inégales ; 3° par les 


47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES. 337 


graines des demi-fleurons surmontées ordinairement d'une 
couronne entière et non dentée. %. Juin-juillet. 


Bois et pâturages des montagnes. — Ain. En Buire, près d'Oncieux; Ar- 
vières ; le Jura. — 7s. La Grande-Chartreuse. 


1072. C. convuBosux (L.). C. EN CORYMBE. — Pyrethrum corymbosum 
Willd.). | 

Tige de 4-9 déc., droite, sillonnée, plus ou moins coton- 
neuse, simple inférieurement, à rameaux formant le corymbe 
dans le haut; f. inf. pétiolées, les sup. sessiles, toutes plus 
ou moins pubescentes-grisâtres en dessous, profondément. 
pennatiséquées, à segments oblongs, pennatifides dans les 
f. inf., incisés-dentés dans les sup.; dents aiguës, mucro- 
nées, et même un peu piquantes quand on les applique 
contre les lèvres; graines toutes couronnées d’une petite mem- 
brane ; grandes fl. en corymbe terminal. %. Juin-août. 

Bois. — Rh. Bonnand, Saint-Alban ; Couzon; le Mont-Cindre, etc. — Ain. 


L'Huis; le Valromey ; environs de Belley, etc. — 1s. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais, 


1073. C. PARTHENIUM (Pers). C. MATRICAIRE. — Pyrethrum parthenium 
(Sm.). — Matricaria parthenium (L.). 

Plante à forte odeur de camomille. Tige de 4-8 déc., 
droite, sillonnée, érés-rameuse surtout au sommet ; f. toutes 
plus ou moins pétiolées, pubescentes ou presque glabres, 
molles, profondément pennatiséquées, à segments oblongs ou 
elliptiques, pennatifides et irrégulièrement incisés-dentés, les 
sup. confluents; dents molles, non mucronnées et non pi- 
quantes ; graines toutes couronnées d’une petite membrane, 
mais plus courte que dans l’espêce précédente ; fl. plus petites, 
plus nombreuses, en corymbe beaucoup plus lâche. %. Juin- 
août. (V. D.) 


. Bord des rivières, mars humides, bois des montagnes; champs et prés voi- 
sins des habitations. P. R, 


— On en cultive, sous le nom de Matricaire ou de Camomille, une variété 
à fleurs doubles. 


1074, C. ionoru (L.). C. rNonone. — Matricaria inodora (L ). — Pyre- 
thrum inodorum (Sm.). 

Plante presque inodore. Tige de 2-4 déc., dressée, ascen- 
dante ou diffuse, assez robuste, rameuse au moins au som- 
met, souvent rougeâtre ; f. glabres, 2-3 fois et profondément 
pennatiséquées, & segments capillaires et allongés; réceptacle 
hémisphérique et plein en dedans; fruit marqué au dessous 
du sommet de deux points noirs à la maturité et couronné 
par un rebord très-court ; demi-fleurons étalés ou peu réflé- 
chis; fl. en corymbe lèche. @. Juillet-octobre. 

Moissons, champs en friche. C. C. 


TOYE Il. 15 
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274. MATRICARIA (L.). MATRICAIRE. 


Réceptacle allongé et conique; le reste comme au genre 
Chrysanthemum. Plantes herbacées. 

1075. M. cHamouwiLLa (L.). M. camomiLce. — Pyrethrum chamomilla (Coss. 
et Germ.). 

Tige de 2-6 déc., dressée ou ascendante, très-rameuse ; 
f. 2-3 fois et profondément pennatiséquées, à segments li- 
néaires et allongés; réceptacle longuement conique, aigu, 
creux en dedans; demi-fleurons réfléchis ; fl. nombreuses, à 
forte odeur de camomille, disposées en corymbe terminal. 
®. Mai-juillet. (V. D.) 

Terres sablonneuses. — Rh. Lyon, à la Mouche; Pierre-Bénite; Franche- 
ville; Charbonnières. — Ain. Reilheux ; Vancia. — Cultivée guelquefuis sous 
le uom de Camomille. 

— Cette plante pourrait être confondue avec le Chrysantemum inodorum, 
l'Anthemis cotula et l'Anthemis arvensis. Eile differe du premier par sou 
odeur aromatique et par son réceptacle longuement conique et aigu, des deux 
Anthemis par l'absence de paillettes sur son réceptacle, et de tous les trois par 
son réceptacle creux à l'intérieur. 


275. ANTHEMIS (L.). CAMOMILLE. 


Involucre hémisphérique ou presque plane, à écailles im- 
briquées, scarieuses sur les bords; réceptacle s’allongeant en 
cône ou au moins trés-convexe, garni de paillettes; demi-fleu- 
rons oblongs, assez nombreux; graines pourvues ou dépour- 
vues de rebord au sommet. Plantes herbacées. 


+ Fleurs entièrement jaunes. 


1076. A. Tincroria (L.). C. DES TEINTURIERS. — Cota tinctoria (Gay). 

Tige de 3-6 déc., dressée ou ascendante; rameuse, coton- 
neuse-blanchâtre; f. tomenteuses-blanchâtres en dessous, 
1-2 fois pennatiséquées, à segments oblongs, profondément 
dentés, à dents mucronées et un peu spinescentes quand on 
les applique contre les lèvres ; réceptacle convexe ; graines 
couronnées par un petit rebord très-entier ; fl. entièrement 
jaunes, à odeur pénétrante. %. Juin-août. (V. D.) 

Lieux pierreux et arides. — Rh. Condrieu. — Loire. Chavanay; Malleval; 
Pelussin. — Is. Vienne et ses environs où elle abonde. 


* Fleurs à disque jaune et à rayons blancs 


1077. À. Avensis (L.). C. DES cHamps. 

. Plante presque inodore. Tige de 2-5 déc., pubescente, 
simple ou rameuse, dressée ou étalée; f. pubescentes ou 
velues-blanchôtres, 2 fois pennatiséquées, à segments linéaires 
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et aigus; réceptacle conique, à paillettes presque aussi longues 

que les fleurons et brusquement terminées par une pointe 

raide; graines terminées par un petit rebord au centre et 

par un petit bourrelet plissé à la circonférence ; fl. portées 

sur des pédoncules striés. © et ©. Juin-septembre. {V. D.) 
Champs. C. C. C. 


1078. A. coTuLa (L.). C. puANTE. (Vulg. Maroute.) 


Plante à odeur fétide. Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, 
glabre ou à peu près, ainsi que les feuilles; f. 2 fois pennati- 
séquées, à segments linéaires, entiers ou trifides ; réceptacle 
conique, à paillettes linéaires-sétacées, bien plus courtes que 
les fleurons ; graines tuberculeuses, marquées de petites côtes 
égales et dépourvues de rebord apparent au sommet ; fl. por- 
tées sur des pédoncules grêles, allongés, finement striés. @. 
Juin-septembre. (V. D.) 


Terres. C. 


1079. À. cozzina (Jord.). C. DES COLLINES. — A. montana (Auct. non L.). 

Tiges de 1-3 déc., étalée-diffuse à la base, puis ascen- 
dantes, ramifiées dans le bas, venant par touffes; f. pubes- 
centes-blanchâtres, pennatipartites, à partitions linéaires, 
presque aiguës, étalées; involucre à écailles pâles ou bru- 
nâtres sur les bords; réceptacle hémisphérique, à paillettes 
oblongues-linéaires, mucronnées, égalant presque les fleurons ; 
graines oblongues-linéaires, à côtes peu saillantes, couron- 
nées par un petit rebord aigu et inégalement tronqué; 
fl. portées sur des pédoncules allongés. %. Mai-juillet. 


Rocailles, lieux secs des montagnes. — Loire. Malleval ; Pilat, à la Répu- 


blique, au bord de la route; Saini-Julien-Molin-Molette, au bord de la route 
d’Annonay (Père Eugène). R. 


— L'A. montana (L.). diffère par la tige simple et par l’involacre à écailles 
bordées de noir. 


1080. À. nogruis (L.). C. ROMAINE. — Ormenis nobilis (Gay). — Chamo- 
milla nobilis (Godr.). 


Plante aromatique. Tige de 1-3 déc., faible, souvent cou- 
chée, rameuse et multiflore; f. pubescentes-grisâtres ou 
presque glabres, profondément pennatiséquées, à segments 
découpés en lanières linéaires ; réceptacle conique, à pail- 
lettes oblongues, mutiques, scarieuses sur les bords et au som- 
met; graines non terminées par un rebord ; fl. pédonculées 
et terminales. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Bord des chemins. — Rh. Entre les Trois-Renards et Charbonnières ; la 
plaine de Frontenat près d’Alix. 


— On en cultive une variété à fl, doubles, entièrement blanches parce- 
qu'elles n’ont pas de demi-fleurons, 
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276. ACHILLÆA (L.). ACHILLÉE. 


Involucre ovale ou oblong, à écailles imbriquées ; récep- 
tacle plane ou un peu convexe, garni de paillettes; demi- 
fleurons peu nombreux (5-8) et arrondis au sommet; graines 
toujours dépourvues de rebord terminal. Plantes herbacées. 


* Fleurs jaunes. 
1081. A. TOMENTOSA (L.). À. TOMENTEUSE. 

Plante velue-tomenteuse. Tige de 1-3 déc., droite, raide, 
simple ; f. oblongues-linéaires dans leur pourtour, pennatisé- 

uées, à segments linéaires, très-rapprochés, 2, 3, 5 partites 
ans les f. inf., entiers dans les sup. ; fl. jaunes, en corymbe 
terminal serré. %. Mai-juin. 

Lieux arides. — Maclas, près d'Annonay, sur la limite des départements 
de l'Ardèche et de la Loire. 

** Fleurs blanches. 
1082. A. PTARMICA (L.). À. STERNUTATOIRE. 

Tige de 3-6 déc., dressée, ordinairement simple inférieu- 
rement et rameuse dans le haut; f. glabres ou un peu pubes- 
centes en dessus, oblongues-lancéolées, très-aiguës, bordées 
de dents de scie mucronées et rudes; fl. blanches, assez 

randes, disposées en corymbe terminal rameux et lâche. %. 
uillet-septembre. (V. D.) 

Prés humides. P. R. 

— Cn en cultive, sous le nom de Bouton d'argent, une variété à 
fl. doubles. 

1083. A. MILLEFOLIUM (L.). A. MILLEFEUILLES. (Vulg. Saigne-nex, Sai- 
gnette. 

Tige de 3-6 déc., droite, raide, pubescente ; f. ordinaire- 
ment pubescentes-grisâtres, oblongues-linéaires dans leur 
pourtour, 2 fois pennatiséquées, à segments courts ef mucro- 
nés ; fl. blanches, roses ou rosées, en corymbe terminal et 
serré. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Prés, champs, bords des chemins. C. C. G. — La var. à fl. roses est cul- 
tivée. 

1084. À. maAcROPHYLA (L.). A. À LARGES FEUILLES. 

Tige de 3-6 déc., dressée, raide, simple; f. légèrement 
pubescentes, plus pàles en dessous, ovales-triangulaires dans 
leur pourtour, si profondément pennatiséquées qu’elles parais- 
sent pennées, à segments oblongs-lancéolés, inégalement inci- 
sés-dentés et à dents mucronées, les inf. de chaque f. distincts, 
les sup. confluents ; fl. blanches, en corymbe peu serré. %. 
Juillet-août. 

Bois à la Grande-Chartreuse. 
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277. BUPHTALMUM (L.). BUPATALME. 


Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées et presque 
égales ; réceptacle garni de paillettes; anthères munies à leur 
base de deux petites soies courtes; graines couronnées d’une 
membrane laciniée-denticulée. Plantes herbacées, à fl. tou- 
jours jaunes. 


1085. B. sALICIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES DE SAULE. 

Tige de 4-6 déc., dure, pubescente, simple ou ramifée 
dans le haut; f. pubescentes et un peu rudes, oblongues- 
lancéolées, légèrement denticulées, les inf. atténuées en pé- 
tiole aiïlé, les sup. sessiles, plus étroites, courtement acumi- 
nées; paillettes du centre du réceptacle tronquées ; graines 
des demi-fleurons carénées mais non ailées sur les angles; 
fl. d’un jaune foncé, solitaires à l'extrémité de la tige et des 
rameaux. %. Juin-juillet. 

Bois, rocailles. — Loire. Environs de Roanne (Boreau). — Ain. Le Mont, 
à Nantua; Crozet ; Montange; Thoiry. — 1s. La Grande-Chartreuse. 

1086. B. GRANDIFLORUM (L.). B. À GRANDES FLEURS. 

Très-voisin du précédent. En diffère 4° par les f. d’un vert 
plus foncé, beaucoup plus allongées, les sup. longuement acu- 
minées ; 2 par les paillettes toutes, même les intérieures, 
atténuées en arête, jamais tronquées; 3° parles graines de 
la circonférence ailées sur les angles; 4 par les fl. plus 
grandes, d’un jaune plus vif. %. Juin-juillet. 

Bois et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey. 


278. CALENDULA (L.). SOUCI. 


Involucre à folioles égales, disposées sur deux rangs ; récep- 
tacle nu; graines tuberculeuses ou hérissonnées, arquées ou 
roulées en anneau. Plantes herbacées. 


1087, C. ARVENSIS (L.). S. DES CHAMPS. 

Plante à odeur désagréable. Tige de 1-3 déc., à rameaux 
divergents, souvent couchés ; f, d’un vert pâle, pubescentes, 
oblongues-lancéolées, les inf. atténuées en pétiole, les sup. 
arrondies à la base et demi-amplexicaules; graines de la cir- 
conférence linéaires, simplement arquées et terminées par 
un bec, celles de l’intérieur plus courtes, courbées en anneau 
et creusées en nacelle en dedans ; fl. d’un jaune clair. @. 
Avril-octobre. (V. D.) 


Champs, vignes, lieux cultivés. C. C. 
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Iite TRIBU : CHICORACÉES. — Toutes les semi-flosculeuses ; style non 
articulé. 


re Sous-TriBu: LACTUCINÉES. — Aigrettes à poils simples; plantes 
à suc laiteux. 


279. Soncaus (L.). LAITRON. 


Involucre imbriqué, renflé à la base; réceptacle nu; graines 
comprimées ou quadrangulaires ; aigrette sessile. Plantes her- 
bacées, à suc laiteux. 


* Fleurs jaunes. 


1088. S. ARvENSIS (L.). L. DES cHamps. 

Racine rampante ; tige de 4-10 déc., dressée, simple, un 
peu rameuse seulement au sommet; f. roncinées-pennatifi- 
- des ou sinuées-dentées, inégalement bordées de petites dents 
spinescentes, les inf. atténuées en pétiole, les moyennes em- 
brassant la tige par des oreillettes courtes, arrondies; pé- 
doncules et involucre couverts de poils glanduleuz ; fl. peu 
nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-septembre. 


Moissons, champs incultes. — Rh. Lyon, à la Mouche; Vaux-en-Velin; 
îles du Rhône. — Ain. Commun dans le Bugey et le Revermont. — Is. Saint- 
Pierre-de-Chartreuse. 


1089. S. PALUSTRIS (L.). L. DES MARAIS. 

Tige de 1-2 m. et plus, grosse, cannelée, simple jusqu’au 
sommet; f. bordées de petites dents spinescentes, les inf. 
roncinées-pennatipartites, à division terminale très-allongée, 
les caulinaires moyennes et sup. longuement oblongues-lan- 
céolées, entières ou offrant 1-2 lobes au-dessus de la base, 
embrassant la tige par 2 oreillettes allongées et aiguës ; pé- 
doneules et involucre couverts de poils glanduleux ; graines 
comme prismatiques-quadrangulaires, tronquées au sommet ; 
fl. nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-août. 

Prairies marécageuses., — Is. La Verpillière. — Il m'a été indiqué au- 
dessus de Joux, près le Pin-Bouchain, mais je n'ai pu vérifier l'indication. 
1090. S. oLERACEUS (L.). L. DES JARDINS POrAGERS. — S. Iævis (Vill.). 

Racine fusiforme ; tige de 2-8 déc., dressée, ordinaire- 
ment rameuse; f. glauques en dessous, variables pour la 
forme : tantôt elles sont oblongues, simplement dentées ou 
sinuées-denticulées, tantôt elles sont roncinées-pennatifides, 
à lobes égaux ou à lobe terminal plus grand, les inf. sont 
atténuées en pétiole, les caulinaires moyennes embrassent 
la tige par deux oreillettes acuminées; pédoncules souvent 
hérissés de poils glanduleux et munis de flocons cotonneux 
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dans leur jeunesse; involucre glabre ou ne présentant que 

quelques poils glanduleux ; graines à côtes striées en travers ; 

fl. en corymbe irrégulier. @. Juin-novembre. (V. D.). 
Jardins potagers, lieux cultivés. C. C, C 


1091. S. AsPER (Vill.). L. ÉPINEUX. 

Diflère du précédent 1° par sa taille généralement moins 
élevée; 2° par ses f. bordées de dents spinescentes, les 
moyennes embrassant la tige par deux oreillettes arron- 
dies ; 3° par ses graines non striées en travers. ®. Juin- 
novembre. 

Mêlé au précédent surtout dans les endroits chauds. 


— Villars observe avec raison que les variétés de ces deux dernières espèces 
sont trés-mullipliées et très-embarrassantes. Elles sont, dit-il, comme des 
Protées, qui changent de forme dans chaque terrain. 


1092. S. pICROIDES (AÏL.). L. FAUSSE PICRIDE. — Picridium vulgare (Desf.) — 
Scorzonera picroides (L.). 

Racine pivotante et napiforme; tige de 3-6 déc., droite, 
ordinairement rameuse, glauque ainsi que les feuilles ; f. 
inf. roncinées ou sinuées-pennatifides, à lobe terminal assez 
grand, les caulinaires embrassant la tige par deux oreil- 
lettes arrondies, et, de plus, souvent chlongues et presque 
entières, surtout les sup.; involucre glabre, très-renflé à la 
base, quelquefois caliculé ; graines quadrangulaires, un 
peu courbées, marquées de tubercules disposés en lignes 
transversalss ; fl. portées sur de longs pédoncules renflés au 
sommet et munis de petites écailles. @. Juin-septembre. 


L 4 
Vignes, champs. — Rh. Condrieu. — Loire. Chavanay, Malleval et envi- 
rons, Où il n’est pas rare. 


*# pleurs bleues. 


1093. S. Prumient (L.). L. DE PLumter. — Mulgedium Plumieri (D. C.). — 
Lactuca Plumieri (Gren. et Godr..). 

Plante à odeur forte et vireuse. Tige s’élevant à m., dres- 
sée, grosse et fistuleuse ; f. très-grandes, roncinées-pennalifi- 
des, inégalement dentées sur les bords, à segments terminal 
triangulaire et très-élargi, les inf. aiténuées en un pétiole 
ailé, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes ; 
bractées, pédoncules et involucre glabres; graines fortement 
comprimées, finement ridées en travers, alténuées au som- 
met ; fl. d’un bleu clair, en corymbe terminal. %. Juillet- 
août. 


Bois des montagnes, — Rh. Dans un vallon, entre Sainte-Colombe et 
Ampuis; montagnes du Beaujolais et spécialement à la Roche-d’Ajoux, — 
Loire. Pilat, au-dessus du saut du Gicr; Pierre-sur-Haute, depuis Coleigne 
jusqu’à Porché et à Chorsin. 
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1094. S. Azrminus (L.). L. DES ALpes. — Mulgcedium alpinum (Less.). 


Diffère du précédent 4° par les poils rougeûtres et glandu- 
leux dont les bractées linéaires et beaucoup plus longues, 
sont bordées, et dont les pédoncules, la base des involucres 
et tout le sommet de la tige sont recouverts ; 2 par les 
graines, qui sont vblongues-linéaires, à peine comprimées, 
striées en long, mais non ridées en travers, faiblement atté- 
nuées au sommet. Les f., d’un beau bleu rougeâtre, sont dis- 
posées en grosse grappe terminale. %. Juillet-août. 


Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, depuis Coleigne 
jusqu’à Porché et à Chorsin. — 4in. Forêt à droite de la vallée de Journant, 
dans le Jura (Richter). — Is. La Grande-Chartreuse. 


280. LacTuca (L.). LAITUE. 


Involucre cylindrique, à écailles imbriquées ; réceptacle 
nu; graines fortement comprimées ; aigrette portée Sur un 
petit pied gréle et allongé. Plantes herbacées, à suc laiteux. 


1095. L. PERENNIS (L.). L. VIVACE. 

Plante glabre et glauque. Tige de 3-6 déc., droite, ra- 
meuse ; f. molles, sans aiguillons, pennatipartites ou pennati- 
séquées, à divisions linéaires, entières ou dentées ; graines 
marquées d’une seule strie sur chaque face; fl. d’un bleu 
rougeätre ou violacé, rarement blanches, en corymbe pani- 
culé, lâche et terminal. %. Juin-août. (V. D.) 

Champs pierreux, moissons, rochers. — Rh. Givors, le long du canal. — 
Loire. Boën; Champoly; Chalmazelle.—4in. Le Bugey, à Belley; Peyrieu, etc. 
1096. L. saALIGNA (L.). L, SAULIÈRE. 

Tige de 5-10 déc., dressée, lisse, blanchâtre, simple ou 
peu rameuse; f. glabres, lisses ou légèrement aïiguillonnées 
en dessous, sur la nervure médiane, les inf. roncinées-pen- 
natifides, les autres linéaires, trés-entières, embrassant la 
tige par deux oreillettes, mais non décurrentes ; graines 
grisâtres, marquées de plusieurs stries sur chaque face; 
fl. d’un jaune pâle, presque sessilles le long de la tige et 
des rameaux, et formant ainsi un épi gréle et effilé. @). Juil- 
let-août. 

Lieux pierreux et stériles. — Rh. Oullins; Saint-Alban; Villeurbanne, 
etc. — Ain. La Bresse; le Bugey; le Revermont. 

1097. L. vimrvea (Linck). L. os1er. — Prenanthes viminea (L.). — Chon- 
, drilla viminea (Lamk.). 

Tige de 5-10 déc., blanchâtre, très-rameuse ; f. glauques, 
les caulinaires longuement décurrentes, les sup. simples, les 
inf. et les radicales roncinées-pennatipartites, à partitions 
étroitement lancéolées, entières ou dentées ; demi-fleurons à 
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partie saillante égalant à peu près la moitié de linvolucre ; 
graines noires, à peu près aussi longues que leur bec, mar- 
quées de plusieurs stries sur chaque face ; f. d’un jaune 
pâle, souvent un peu violacées en dehors, presque sessiles le 
long des rameaux qui forment par leur réunion une panicule 
élargie. @). Juiilet-août. 


Vignes et terres des pays chauds. — Rh. Ampuis; Condrieu et environs. 
— Loire. Chavanay ; Pelussin ; Malleval et environs. — Ain. Saint-Ram- 
bert (Herb. Auger). 


— La L. chondrillæflora (Bor.), diffère de la précédente par les demi- 
fleurons d'un beau jaune sur les deux faces, à partie saillante aussi longue 
que l'involucre lui-même, et par ses graines dont le bec est de moitié moins 
Jong que la graine elle-même. 


1998. L. muraLrs (Fresen.). L. DES MURAILLES. — Prenanthes muralis (L.). 
or muralis (Lamk.). — Phenixopus muralis (Koch, 
Tige de 3-10 déc., droite, lisse, rameuse au sommet, verte 
ou rougeätre ; f. glabres, foujours sans aiguillons, vertes en 
dessus, glauques en dessous, lyrées-pennaliséquées, à seg- 
ment impair, triangulaire, subdivisé en trois lobes iné- 
galement dentés, les radicales pétiolées, les caulinaires at- 
ténués en un pétiole ailé qui embrasse la tige par deux 
oreillettes aiguës, mais non décurrentes ; aigrettes à court 
pédicelle; fl. jaunes, en petits capitules. formant ‘une pani- 
cule terminale trèés-rameuse. ©. Juin-septembre. 


Bois et lieux couverts. — Rh. Charbonnières; Chasselay ; Chaponost; le 
Garon. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, etc. —Ain. La Bresse ct le Bugey. 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


1199. L. scarioLa (L.). L. sauvAGE. — L. sylvestris (Lamk.). 

Tige de 1-2 m., droite, rameuse, blanchâtre, plus ou 
moins aiguillonnée dans sa moitié inf.; f. très-glauques, 
dressées verticalement ou obliquement, bordées de cils rudes, 
et munies d'aiguillons en dessous sur la côte médiane, les 
caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes, mais 
non décurrentes; graines grisätres, marquées de plusieurs 
stries sur chaque face, ef velues au sommet ; fl. d’un 
le pâle, en panicule terminale. ©. Juin-septembre. 


Lieux picrreux, bords des chemins. A. C. 


1100 L. mg A L. Doureuse. — L. scariola var. integrifolia (Auet 
muil.). 

Très-voisine de la précédente. En diffère 4° par ses f. oblon- 
ques, entières ; 2° par les folioles extérieures de l’involucre un 
peu plus larges à la base et se recouvrant un peu par leurs 
bords ; 3 par les demi-fleurons dépassant un peu plus l’'in- 
volucre et un peu moins les styles. ©. Août. 

Lieux secs, bords des champs, haies. — Rh. Caluire; Tassin. 

is. 
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1101. L. vrrosa (L.). L. VIREUSE. 

Tige s’élevant à 1-2 m., droite, rameuse, souvent teintée 
d’un violet vineux, à la fin brun noirâtre, qui se remarque 
aussi à la page inf. des feuilles ; f. d’un vert sombre, éfalées 
horizontalement, ovales-oblongues, sinuées-denticulées ou si- 
nuées-lobées, rarement rennatifides, bordées de petits ai- 
guillons sur les bords et en dessous sur la côte médiane, em- 
brassant la tige par deux oreillettes, mais non décurrentes ; 
graines noträtres, entièrement glabres (1), aussi longues que 
leur bec ; fl. d’un jaunetrès-päle, disposées en grappes formant 
par leur réunion une panicule ouverte. @). Juillet-septembre. 


Bords des fossés, vignes. — Rh. Oullins ; Villeurbanne. — Ain. Belley, au 
lac de Bar. A.R. 


1102. L. FLaviDA (Jord.). L. JAUNE CLAIR. 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par sa tige et ses 
f. d’un vert plus pâle, peu ou point teintées de violet ; 2° par 
ses graines munies d’un rebord large, plus longues que leur 
bec ; 3° par ses fl. d’un beau jaune clair. @. Juillet-sep- 
tembre. 

Bords du Rhône, entre Saint-Clair et la Pape. . 


281. CHONDRILLA (L.). CHONDRILLE. 


Involucre à 7-10 folioles presque égales, entourées à la 
base d’écailles plus petites ; réceptacle nu ; 7-10 demi-fleu- 
rons disposés sur deux rangs; graine tuberculeuse au sommet, 
où elle est couronnée par 5 petites dents au milieu desquelles 
part le pédoncule de l’aigrette, qui est gréle et allongé. Plantes 
herbacées, à suc laiteux. 


1103. C. suncea (L.). C. JONCIÈRE. 

Tige de 6-10 déc., droite, très-dure, ferme, hérissée à la 
base de poils raides et un peu recourbés, ramifiée et lisse 
dans le haut; f. radicales roncinées-pennatifides, rudes, or- 
dinairement fanées au moment de la floraison, les caulinaires 
linéaires, entières, appliquées sur la tige, avec deux oreillet- 
tes en forme d’appendices à leur base ; involucre légèrement 
farineux ; fl. jaunes, en capitules presque sessiles le long 
des rameaux. @). Juin-septembre. 


Terrains arides.— Rh. Ecully; Oullins; Yvour; Villeurbanne, etc.—Loire. 
Chalmazelle, etc.— Ain. Le Bugey; la Bresse; le Revermont, où elle est com- 
rune. 


(1) Vues à la loupe, elles présentent au sommet de très-fines aspérités, 
mais point de poils. 
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1104. C. zarirourA (Marsch. in Bor.). C. À LARGES FEUILLES. 

Diffère de la précédente 1° par ses rameaux moins nus, 
plus feuillés ; 2 par les f. radicales plus grandes, à lobes 
plus larges, moins profonds ; 3° par les f. caulinaires ellip- 
tiques-lancéolées, élargies, bordées de petites dents sétacées ; 
4 par les involucres plus sensiblement farineux, souvent hé- 
rissés de petits poils raides. %. Juin-août. 

Lieux secs.— Loire. Environs de Montbrison (Boreau). 


282. PRENANTHES (L.). PRENANTHE. 


Involucre cylindrique à 5-8 folioles égales, entourées à la 
base d’un calicule formé de petites écailles imbriquées qui 
lui forment un calicule ; réceptacle nu ; 5 demi-fleurons dis- 
posés sur un seul rang ; aigrette sessile. Plantes herbacées. 
1105. P. PurRPUuR&A (L.). P. A FLEURS PURPURINES. — Chondrilla purpurea 

(Lamk.). 

Tige droite, cylindrique, rameuse au sommet, s’élevant à 
4 m. et plus ; f. glabres, glauques en dessous, ovales ou 
oblongues, entières, denticulées ou sinuées, embrassant la 
tige par deux oreillettes arrondies, les inf. rétrécies à la base ; 
fl. d’un rouge violet, souvent pendantes, en panicule termi- 
nale. %. Juillet-août. 


b. var. tenuifolia. F. lancéolées-linéaires, très-allongées, ordinairement très- 
entières. 


Bois.—Rh. Limonest ; Liergues; Saint-Bonnet-le-Froid, Saint-André-la- 
Côte.— Loire. Pilat; Pierre-sur-Hante; les Salles. — 4in. Tout le Bugey. — 
Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. La Grande-Chartreuse, dans le désert ; 
le Haut-Bugey. — On trouve des intermédiaires entre le type el la variété. 


283. TARAXACUM (Juss.). PISSENLIT. 


Involucre à folioles sur 2-3 rangs, les extérieures plus 
courtes et formant un calicule ; réceptacle nu ; demi-fleurons 
nombreux disposés sur plusieurs rangs ; aigrette pédicellée ; 
graines comprimées, denticulées au sommet. Plantes herba- 
ee à suc laiteux, à f. toutes radicales et à hampes uni- 

ores. 


1106. T. orrIcINALE (Wigg.). P. orriciNAL (Vulg. Dent-de-lion.) 

Hampe dressée, souvent floconneuse ; f. roncinées-pennati- 
fides, à lobes triangulaires élargis, dentés, à côte médiane 
souvent rougeàtre en dessous, mais seulement dans sa partie 
inf. ; involucre à folioles d’un vert foncé, rougeâtres au som- 
met, les extérieures réfléchies, simples et peu ou point gibbeu- 
ses à leur extrémité; demi-fleurons dépassant longuement 
linvolucre ; graines d’un gris olivätre ; fl. d’un beau jaune 
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en dessus, un peu livides en dessous. %. Avril-mai et au- 
tomne. 

Prairies, lieux cultivés. C. C. C. 

1107. T. AFFINE (Jord.). P. voisin. 

Hampe dressée, grêle; f. d’un beau vert, roncinées-pen- 
patifides, à lobes ovales-lancéolés, courts, peu dentés ; involu- 
cre obconique à la base, à folioles vertes, les extérieures 
plus courtes, lancéolées-linéaires, lâches, quelques-unes ré- 
fléchies; demi-fleurons dépassant peu l’involucre; graines 
petites, olivätres ; fl. d’un joli jaune, livides en dessous. %. 
Avril-mai. 

Bords de la Saône entre Lyon et Collonges, et probablement plus haut. 
1108. T. RUBRINERVE (Jord.). P. A NERVURES ROUGES. 

Hampe robuste, souvent floconneuse ; f. à veines rougeü-- 
tres et à nervure médiane toujours lavée de rouge jusqu’au 
sommet, les estivales grandes, roncinées-pennatifides,. pres- 
que lyrées au sommet, à lobes lancéolés ou ovales-lancéolés, 
peu dentés, presque entiers, les vernales très-souvent étroi- 
tement laciniées ; involucre arrondi à la base, à folioles exté- 
rieures d’abord étalées, à la fin réfléchies, demi-fleurons 
courts, dépassant à peine l’involucre ; graines verdatres; f]. 
jaunes en dessus, les extérieures violacées en dessous. %. 
Avril-mai. 

Champs, pâturages. — Rh. Bonnand; Couzon ; le Mont-Cindre. 

1109. T. zæviçaTum (D. C.) P. Lisse. 

Hampe grêle, souvent parsemée d’un duvet floconneux 
et caduc; f. roncinées-pennatifides ou roncinées-pennatipar- 
tites, à divisions plus étroites et. plus profondes que dans les 
précédents ; involucre à folioles un peu gibheuses et biden- 
tées au sommet, les extérieures étalées ou réfléchies ; graines 
d'un rouge de brique ou d'un gris brunâtre ; fl. jaunes en 
dessus, quelquefois rougeûtres en dessous. %. Avril-mai et 
automne. 

Prairies sablonneuses, terrains légers. 

— LeT.erythros permum (Andrz.) n'est qu'une forme de cette plante à 
graines d'un rouge-brique, caractère qui n’est nullement constant. 

1110. T. PALUSTRE (D. C.) P. DES MARAIS. 

Hampe de 1-2 déc., grosse, souvent floconneuse au som- 
met ; f. oblongues-lancéolées, sinuées-dentées ou presque en- 
tières, rarement roncinées-pennatifides, et à lobes triangu- 
laires, élargie, étalés ; envolucre à folioles extérieures appri- 
mées ; graines d’un brun olivâtre ; fl. jaunes. Avril-mai et 
automne. 

Prairies marécageuses, bord des eaux, A. C. 
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— Le T. udum (Jord), très-voisin du T. palustre, en diffère par les 
{. presque toujours roncinées et par les folioles extérieures de l’involucre ap- 
208 seulement dans leur jeunesse, devenant bientôt lâches et presque éta- 

S. 


284. PTEROTHECA (Cass.). PTÉROTRHÈQUE. 


Involucre caliculé ; graines de deux sortes, celles du centre 
linéaires, atténuées en bec au sommet, celles du bord grosses, 
offrant sur leur face intérieure 3-5 côtes ou ailes membra- 
neuses ; aigrettes pédicellées dans les graines du centre, sessiles 
et très-caduques dans celles du bord; réceptacle garni de 
paillettes fines comme des soies. Plantes herbacées. 

1111. P. Nemausensis (Cass.). P. ne Nimes. — Crepis Nemausensis (Gouan). 
— Andryala Nemauscnsis (Vill.). -- Hieracium sanctum (L.). 

Plante à formes très-variables. Hampe de 1-3 déc., velue- 
hérissée, terminée par 2-3 ou plusieurs pédoncules, tantôt 
rapprochés en corymbe, tantôt éloignés les uns des autres, 
mais toujours munis à leur naissance d’une petite bractée ; 
f. toutes radicales, velues, un peu rudes, ordinairement ron- 
cinées-lyrées et à segments dentés, d’autres fois simplement 
dentées ; fl. jaunes. @. Juin-août. 


Champs, bords des chemins. — Rh. Couzon; Vilieurbanne, au chemin de 
la Reconnaissance et dans les terres voisines. 


285. Crepis (L.). CRÉPIDE. 


Involucre à folioles disposées sur 2-3 rangs, les extérieures 
lâches, ordinairement plus courtes et formant un calicule ; 
graines toutes semblables, contractées au-dessous du sommet ; 
aigrette sessile ou à peu prés, à poils très-fins, disposés sur 
plusieurs rangs. Plantes herbacées. 


< 4igrette a poils d'un blanc de neïge. 
À Graines marquées de 6-18 petites côtes ; pos mous, non fragiles. 
À. Tige nue; feuilles toutes radicales. 
1112. C. aurea (Cass.). C. DoRÉE. — Hieracium aureum (Scop.). — Leonto- 
don aureum (L.). 

Hampe de 1-2 déc., un peu hérissée au sommet, souvent 
munie d’une petite bractée au-dessous de Pinvolucre ; f. tou- 
tes radicales, d’un vert gai, noircissant par la dessication, 
oblongues-spatulées, bordées de dents inégales, étalées ou 
‘ournées en bas involucre hérissé de poils noirs, assez longs, 
‘nêlés de quelques petits poils blancs et tomenteux ; graines 
l'usiformes, atténuées au sommet, à 15-18 côtes ; fl. orangées, 
en capitule solitaire, rarement biflore. %. Juillet-août. 

indiquée dans le Haut-Jura. ’ 


L 
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1118. C. PRæmoORsA (Tausch). C. A RACINE TRONQUÉE. — C. hieracium præ- 
morsum !/L.). 

Tige de 2-3 déc., droite, finement pubescente; f. toutes 
radicales, dressées, d’un vert clair et un peu glaucescent, fi- 
nement nubescentes et un peu rudes, obovaies-spatulées, 
quelqueïois acuminées, entières ou à peine denticulées ; invo- 
lucre à folioles glabres, d’un vert clair ; graines fauves, fine- 
ment striées ; fl. d’un jaune pâle, en capitules petits, dispo- 
ses en grappe ovale ou ovale-oblongue. %. Mai-juin. 


Bois des montagnes, — Ain. Le Colombier du Bugey, près de la grange da 
cimetière (abbé Chevrolat). 


B. Tige feuillce. 
1114. C. BIENNIS (L.). C. BISANNUELLE. 


Tige de 5-10 déc., dressée, sillonnée, rude sur les angles, 
surtout dans le haut ; f. hérissées au moins en dessous, les 
inf. et les moyennes roncinées-pennatifides, à segment termi- 
nal plus grand, les sup. linéaires, planes et entières ; invo- 
lucre farineux, parsemé de poils noirs, à écailles intérieures 
pubescentes-soyeuses à la face interne; stigmates jaunes ; 
fl. jaunes, en corymbe terminal. @. Mai-juillet. 

Prairies. C. C. C. 


1115. C. Nicæenwsis (Balb.). C. pe Nice. — C. scabra (D. C.). 


Tige de 3-6 déc., droite, striée, hérissée et rude surtout 
inférieurement, plus grêle que dans lespèce précédente ; 
f. hérissées et rudes, les inf. roncinées-pennatifides ou den- 
tées, les caulinaires sup. linéaires, planes et entières; invo- 
lucre farineux, parsemé de poils noirs, à écailles intérieures 
glabres en dedans; sligmates bruns ; fl. jaunes, en corymbe 
terminal. @). Mai-juillet. 

Prés secs. — Rh. Le Mont-Tout. — Ain. Saint Germain-de-Joux (Rich- 
ter). R. 

1116. C. recrorum (L.), C. DES Torrs. 


Tige de 4-6 déc., droite, sillonnée, peu velue, très-souvent 
rougeâtre près des rameaux ; f. d’un vert cendré, les radi- 
cales glabres et simplement dentées pour l’ordinaire, mais 
quelquefois roncinées-pennatifides, les caulinaires inf. ve- 
lues, roncinées-pennatilides, à segments étroits, embrassant 
la tige par des oreillettes dentées, retroussées et relevées 
comme une manchette, les sup. linéaires, entières, à bords 
roulés en dessous ; involucre à écailles intérieures poilues en 
dedans ; stigmates bruns; graines à côtes denticulées au som- 
met; fl. jaunes, en corymbe terminal. ©. Mai-juillet. 

Terres. — Rh, Lyon, à la Croix-Rousse; Caluire. R. R. 
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1117, C. vrReNs (L.). C. VERDATRE. 


Plante très-variable. Tige dressée ou diffuse, ordinairement 
glabre, au moins daus le haut ; f. radicales lancéolées et den- 
tées ou roncinées-pennatifides, les caulinaires sessiles, planes, 
sagitées à la base, entières ou incisées-dentées; #rvolucre à 
écailles extérieures appliquées et à écailles intérieures glabres 
en dedans ; écailles de Finvolucre et pédicelles finement pu- 
bérulents, très-rarement hérissés de poils glanduleux ; stig- 
mates jaunes ; graines à peine atténuées au sommet et à côtes 
lisses ; fl. jaunes en capitules petits, disposés en corymbe 
lâche, parfois paniculé ou peu fourni. @. Juin-octobre. 

a. var. vulgaris. Tige dressée, simple à la base ; pédoncules peu allongés. 


b. C. stricta (D. C. non Scop.). — C. pinnatifida (Willd.). Tige ascendante, 
rameuse dès la base, peu feuillée ; f. roncinées-pennatitides. 


c. C. diffusa (D. C.). Tige couchée, rameuse dès la base ; pédoncules filiformes 
et très-allongés. 


Prés, pelouses, bord des chemins. C. 

— Toutes les variations de cette plante sont rénnies par Wallroth sous le 
nom de C. polymorpha, qui lui conviennent parfaitement. 
1118. C. AGresTis (W. Kit., Bor.). C. AGRESTE. 


Voisine de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu'une variété. En diffère 4° par sa tige plus robuste ; ® par 
Pinvolucre et les pédicelles, non-seulement pubescents, mais 
toujours, en outre, hérissés de longs poils noirs glanduleux ; 
3° par ses séigmates bruns ; 4° par ses graines et ses capitules 
de fleurs 2 fois plus gros. ©. Mai-juillet. 


Prés. — 4in. Bourg en Bresse (Richter). 


TT Graines marquées de 20 petites côtes, poils mous ou un peu fragiles. 


119. C. succrsærora (Tansch). C. A FEUILLES DE suCCisE. — Hieracium 
succisæfolium (All.). — H. integrifolium (Lois.). 

Tige de 2-5 déc., droite, ramifiée à son sommet, plus ou 
moins hérissée à la base; f. un peu rudes-pubérulentes, en- 
tières ou à peine denticulées, les radicales oblongues, longue- 
ment pétiolées, les caulinaires embrassantes ; involucre cali- 
culé, hérissé ainsi que les pédoncules de poils glanduleux ; 
fl. en corymbe terminal. %. Juillet-août. 


a. var. aurea. F. d’un vert foncé; involucre noir; fl. d’un beau jaune d'or, 
un peu orangé. 


b. var. Lutea. F. et involucre d’un vert clair; fl. d'un jaune clair. 


Prairies des montagnes. — Loire. Pilat. — 4in. Le Reculet; le Colombier 
du Bugey; la Dôle. — Var. b. Pilat, au-dessus de la Grange, en allant à 
Botte, où elle est mêlée avec le type. 


1120. C. BLATTARIOIDES (Vill.). C. A FEUILLES DE BLATTAIRE, — Hieracium 
blattarioides (L.). 


Tige de 2-6 déc., portant 1-2 fleurs ou 3-6 rapprochées en 
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corymbe serré ; f. toutes manifestement dentées, les radicales 
atténuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par 
deux oreillettes aiguës et divergentes, les #f. plus étroites 
et souvent roncinées pennatifides à la base, les sup. oblongues 
ou ovales-lancéolées, simplement dentées ; 2nvolucre à 2 rangs 
de folioles égales, les extérieures lâches et ciliées, les inté- 
rieures dressées et hérissées ; fl. d’un beau jaune. %. Juin- 
août. 

Rocailles et pâturages des hautes montagnes calcaires. — 4in. Le Colom- 
bier du Bugey; le Reculet et le Grâlet. — 1s. La Grande-Chartreuse. 

1121. C. GRANDIFLORA (Tausch). C. A GRANDES FLEURS. -- H. grandiflorum 
(AI). — H. pappoleucon (Vill.). 

Plante hérissée de poils glanduleux. Tige de 2-5 déc., 
dressée, cannelée, terminée par 1-2-3 fleurs au plus ; f. den- 
tées, les radicales oblongues et atténuées en un pétiole ailé, 
les caulinaires lancéolées, à peu près entières, embrassant la 
tige par deux oreillettes sagittées; involucre à écailles noirà- 
tres, ciliées sur le dos, les extérieures beaucoup plus courtes 
que les intérieures ; grandes fl. jaunes. %. Juillet-août. 


Indiquée à Pilat, dans les pâturages, par Boreau et par Grenier et Godron. 
— Je ne connais personne qui l'y ai vue. 


+ 4igrette à poils roussâtres, au moins à la maturité. 


1122. C. paruposa (Mœnch). C. DES MARÉCAGES. — Hieracium paludosum 
(L.). — Soyeria paludosa (Gren. et Godr.). 

Tige de 5-10 déc., rameuse au sommet ; [. glabres, les inf. 
atténuées en pétiole, roncinées-dentées ou roncinées-lobées 
à la base, Les autres oblongues-acuminées et bordées de grosses 
dents écartées ; involucre caliculé, hérissé de poils noirs sur- 
tout à la base ; f. d’un jaune pâle, en corymbe terminal. %. 
juin-août. 

Marais, prés et bois humides. — Rh. Le Garon, derrière le moulin de Ba- 
rail; Vaugneray, aux Jumeaux; Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron. — Loire. 


Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Marais de Cormaranche et de Divonne (1); 
environs de Belley; tout le Jura. 


1193, C. MONTANA (Rchb.). C. DE MONTAGNE. — Hieracinm montinum (Jacq.). 
— Soyeria montana (Monn.). — Andryala Pontana (Vill.). 

Tige de 1-4 déc., droite, simple ; fl. oblongues, un peu 
dentées, ciliées, pubescentes, les radicales atténuées en pé- 
tiole, les caulinaires embrassantes, allant en décroissant jus- 
qu'au sommet ; involucre fortement hérissé de longs poils 
Jjaunâtres ; réceptacle garni de soies qui sont de la longueur 


(1) Les marais de Divonne ont été défrichés. 
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mr: graines ; fl. jaunes, en capitule gros, solitaire. %. Juin- 
août. 


Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet et tous les hauts som- 
mets du Jura. — 7s. La Grande-Chartreuse. 


286. BarkauUsrA (Mœnch). BARKAUSIE. 


Caractères du G. Crepis, mais graines, au moins celles du 
centre, à aigrettes pédicellées. Plantes herbacées. 


1124. B. rœT1DA (D. C.). B. FÉTIDE. — Crepis fœtida (L.). 


Plante exhalant par le froissement, surtout de son involu- 
cre, une odeur d'amande amére. Tige de 2-5 déc., dressée, 
rameuse ; f. d’un vert cendré, hérissées de poils rudes, les 
radicales roncinées-pennatifides, les sup. lancéolées, profon- 
dément incisées à la base ; involucre pubescent-grisâtre ; 
graines en forme de fuseau ; fl. jaunes, rougeàtres en dessous, 
portées sur des pédoncules penchés avant l'épanouissement. ®. 
Juin-août. 

Champs et bords des chemins. C. C. C. 3 
1195. B. TaraxactroLrA (D. C.). B. À FEUILLES DE PISSENLIT. — C. tara- 

xacifolia ( Thuill. ). — GC. Taurinensis (Willd.). (Vulg. Groûn- 
d'âne). 

Plante inodore. Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, sillon- 
née; f. hérissées de poils un peu rudes, surtout en dessous, 
les radicales et les inf. roncinées-pennatipartites ou au moins 
roncinées-pennatifides, les autres caulinaires peu nombreuses, 
pennatifides ou au moins incisées à la base; une bractée 
linéaire et verdâtre à la naissance de chaque pédoncule; 
fl. jaunes, souvent rougeûtres en dessous, en capitules dressés 
avant l'épanouissement. @ Mai-juillet. 

Prairies, pâturages, bords des chemins. C. C. 

1126. B. sexos4 (D. C.). B. mispipe. — C. setosa (Haller). 

Tige de 2-6 déc., droite, striée, rameuse ; f. pubescentes 
ou légèrement hispides, les radicales roncinées-dentées ou 
roncinées-pennatifides, à lobe terminal plus grand que les 
autres, les caulinaires étroites, sagittées, entières ou incisées- 
dentées à la base ; une bractée lancéolée-linéaire à la naïs- 
sance de chaque pédoncule; involucre fortement hérissé de 
poils jaunâtres, élalés, raides; fl. d’un jaune clair, souvent 
purpurines en dessous, en capitules dressés avant la floraison, 
exhalant une odeur légèrement désagréable par le frotte- 
ment. @. Juin-août. 


Bords des chemins, champs cultivés. — Rh. Lyon, à Mon-Plaisir ; Villeur- 
banne; Sainte-Foy-lès-Lyon. — Ain. La Pape; Trévoux; Reyrieux ; Garne- 
rans; Saint-Laurent-les-Mâcon. 


354 47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 


287: HrERACIUM (L.). ÉPERVIÈRE. 


Involucre à écailles. imbriquées; réceptacle dépourvu de 
paillettes , glabre ou velu, mais à poils très-courts; graines à 
40 stries, toutes semblables, {ronquées au sommet, où elles 
sont aussi larges qu'au milieu ; aigrette entiérement sessile, à 
poils très-fragiles, roussâtres ou d’un blanc sale à la maturité, 
disposés sur À seul rang ou sur 2 rangs peu marqués. Plan- 
tes herbacées. 


1xe Section. — PILOSELLOÏDES. — Souche émettant ordinairement des sto- 
lons feuilles; hampe ou tige en forme de hampe; aigrettes à poils 
égaux et disposés sur 1 seul rang ; fruits tres-petits, créneles au 
sommet. 


* Hampe simple et uniflore. 


1197. H, pILOSELLA (L.). E. PILOSELLE. 


Souche émettant des stolons radicants et feuillés ; hampe 
nue et uniflore ; f. obovales ou oblongues, d’un vert glauces- 
cent et parsemées de poils en dessus, blanches-tomenteuses 
en dessous ; fl. d’un jaune de soufre, celles de la circonfé- 
rence ordinairement striées de rouge en dessous. %. Mai-sep- 
tembre. (V. D.) 


Coteaux secs. C. 


** Tige nue ou à 1 seule feuille, ordinairement pluriflore 
+ Stolons radicants. 


1128. H. AuRICULA (L.). E. AURICULE. 


Tige de 4-4 déc., dressée, nue ou portant 1-2 feuilles vers 
Ja base; f. glauques, elliptiques-lancéolées ou oblongues-spa- 
tulées, très-entières, parsemées, surtout à la base, sur les 
bords et quelquefois en dessous sur la côte médiane, de quel- 
ques poils blancs en forme de soies, glabres du reste ; involu- 
cre hérissé de poils noirâtres; fl. d’un jaune d’or clair; ca- 
pitules peu nombreux (4-5), terminaux. %. Mai-septembre. 


b, var. monocephala. Stolons très-courts, quelquefois même nuls : capitules. 
peu nombreux (1-2, rarement 3). 


c. var. florigera. Stolons terminés par un capitules de fleurs. 


Prés, pâturages, champs. — Rh. Bonnand; Ecully, au Plat; Tassin; Cha- 
ponost; Craponne; Saint-Genis-les Ollières ; Saint-Bonnet-le-Froid, etc. 
— Loire. Abonde à Malleval, Bessey, Saint-Apollinard, Saint-Julien-Mo- 
Jin-Molette, Chalmazelle. — Ain. Commun dans le Bugey et en Bresse. 
— Var, b. Le Garon, près du moulin de Barail; Vaugneray, aux deux Ju- 
Meaux. — Ain. Prairies du cimetière, d’Arvières, du Colombier, et probable- 
ment de tout le Haut-Bugey. — 1s. La Grande-Chartreuse, au Col. — Var. €. 
Charbonnières, entre le vallon du Poirier et Tassin. 
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1129. H. PRATENSE (Tausch, Gr. et Godr.). E. pes prés. 

Tige dressée, simple, velue à la base, munie au sommet 
de poils noirs glanduleux et d’un duvet étoilé, portant ordi- 
nairement 1-2 f. caulinaires; f. d’un vert glaucescent, si- 
nuées-denticulées, munies sur le bord et sur leurs deux pages 
de poils blancs mous, fins, trés-nombreux , les radicales 
oblongues et dressées, atténuées en pétiole ailé, les canli- 
naires lancéolées ; involucre hérissé de longs poils noirs et de 
poils plus courts et glanduleux; fl. d’un beau jaune, plus 
foncé que dans l’espèce précédente, en capitules nombreux, 
disposés en corymbe serré. %. Juin-août. 

Prairies humides — Js. Vienne. 

— Le plus souvent les stolons manquent complètement. 


ft Stolons non radicants, LE PR AE florifères, manquant quel- 
quefois. 


1130. H.PRÆALTUM (Vill.). E. ÉLANCÉE. 

Tige de 3-6 déc., droite, élancée, ne portant que 1-2f. 
caulinaires, glabre ou parsemée de soies blanchâtres, noires 
à la base, paraissant denticulées à la loupe ; f. glauques, les 
radicales oblongues-lancéolées ou un peu obtuses, atténuées 
en pétiole, parsemées, au moins sur les bords, et en dessous, 
sur la nervure médiane, de poils raides, sétacés, les caulinai- 
res lancéolées ; involucre et pédoncule munis de poils étalés 
et glanduleux ; fl. jaunes, en capitules petits, ordinairement 
+ Tate (20-100), disposés en corymbe lâche. %. Juin- 
juillet. 


b. H. fallax (D. C.). Tige et page sup. des feuilles héricées de poils sétacés ; 
capitnles peu nombreux (5-10). 


Prairies et broussailles marécageuses — Rh. Trouvé à la Mouche, au-des- 
1 de Lyon. — Ain. Marais de Cormaranche; Dortan ; le Jura; Muzin; 
elley. 


— Il est presque toujours sans stolons. 
1131. H. cymosux (L.). E. À cyue. 


Racine oblique, tronquée, toujours dépourvue de stolons : 
tige de 4-6 déc., portant 1-4 feuilles dans sa partie inf., hé- 
rissée de soies allongées et couchées, couverte en outre de 
poils étoilés, mais dépourvue de poils glanduleux ; f d’un 
vert gai, oblongues-lancéolées, à peine denticulées, atténuées 
en pétiole allongé, hérissées comme la tige, et, de plus, 
dépourvues en dessous d’un duvet fin, étoilé, grisâtre; n- 
volucres et pédoncules hérissés de soies et couverts de poils 
étoilés, mais sans poils glanduleux ; fl. jaunes, en capitules 
petits, nombreux, disposés en corymbe ramifié, un peu dif- 


356 41° FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. ; 


fus, souvent muni de 1-2 rameaux latéraux un peu dis- 
tants, formant panicule. %. Juin-août. 


Pâturages, et bois des montagnes. — 4in. Montée de Tenay, à Hostiaz 
CORPS — Is. La Grande-Chartreuse, à Charmaut Som. (Vil- 
ars. R, 


2e Section. — AURELLES. — Souche sans stolons; f. radicales persis: 
tantes pendant la floraison ; involucre à folioles régulièrement 
imbriquées ; aïigrettes à poils raides, ineyaux, presque sur 2 rangs; 
fruits plus grands que dans la section précédente, terminés au 
sommet par un bourrelet non crénele. 


* Plantes glauques, non laineuses inférieurement ; involucre à folioles 
non couvertes de poils laineux. 


1332. H srariceroLium (Vill.). E. A FEUILLES DE STATICE. 


Souche rampante sous terre; tige de 1-3 déc., rameuse ; f. 
glauques, toutes ou presque toutes radicales, linéaires-lan- 
céolées, entières ou à petites dents écartées et peu nombreu- 
ses ; pédoncules munis de petites écailles; involucre à fo- 
lioles acuminées ; fl. jaunes, verdissant par la dessiccation. 
%. Juin-août. 

Rocailles, pâturages. — Rh. Bords et îles du Rhône au-dessus de Lyon. 


— Ain. Pierre-Châtel ; Anglefort; Thoiry. — Is. La Grande-Chartreuse, sur 
Ja route du Sappey. 


1133. H. ecaucux (AÏl.). E. GLauque. — H, scorzoneræfolium (Yill.) 


Souche descendante, non rampante sous terre; tige de 
2-8 déc., ordinairement rameuse, couverte dans le haut d’une 
pubescence blanchâtre et étoilée; f. glauques, lancéolées- 
linéaires, acuminées, très-entières ou obscurément dentées, 
glabres ou ciliées à la base, les radicales atténuées en pétiole, 
les caulinaires sessiles et peu nombreuses; involucre à folio- 
les obtuses ; fl. d’un jaune doré. %. Août. 


Rochers, rocailles des montagnes, — Ain. Cascades de Charabottes ; Pont- 
des-Oulles ; les monts d’Ehen; le Reculet. 


“* Plautes glauques, à feuilles glabres ou très-velues, mais sans poils 
glanduleux ; demi-fleurons à dents glabres ; involucre à fulioles he- 
rissée de poils laineux. 

+ Tige non feuillée. 

1134. H. GLANDULIFERUM (Hoppe). E. GLAND. 

Hampe de 1-2 déc., non feuillée, mais pourvue quelque- 
fois de 4-2 bractées, souvent munie de longs poils blancs, 
couverte de poils courts, blanchâtres, étoilés, hérissée en 
outre dans sa moitié sup. de poils noirs et glanduleux; f. 
toutes radicales, étroitement lancéolées ou presque linéaires, 
hérissées sur les deux pages de longs poils blancs qui man- 
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quent quelquefois ; involucre hérissés de longs poils laineux, 
d’un fauve noirâtre, non glanduleux, très-abondants; fl. 
jaunes, en capitule solitaire (rarement 2), grand. %. Juillet- 
août. 


La Grande-Chartreuse, à Charmant-Som, et au Grand-Som, d'après Vil- 
ars. | 


tt Tige feuillée. 


1135. H. vizcosu… (L.). E. veLuE. 

Tige de 4-8 déc., feuillée, hérissée-laineuse ainsi que les 
feuilles ; f. radicales oblongues-lancéolées, atténuées en pé- 
tiole ailé, les caulinaires sessiles ou demi-embrassantes ; ?n- 
volucre hérissés de longs poils blanchâtres, à folioles exté- 
rieures lâches et plus larges que les intérieures ; fl. jaunes, 
grandes, solitaires ou peu nombreuses. %. Juillet-août. 

Rochers, rocailles des hautes montages calcaires. — Ain. Le Colombier du 


Bugey; Retord; les monts d’Ehen; le Reculet, — 1s. La Grande-Char- 
treuse. 


1136. H. GLaBratum (Hoppe). E. cLagresceNTe. — H. flexuosum (D. C.). 


Tige de 1-4 déc., simple ou peu rameuse, souvent flexueuse, 
glabre ou hérissée de quelques poils; f, glauques, glabres ou 
ciliées seulement sur les bords et sur la nervure médiane, les 
inf. oblongues-lancéolées, étroites, allongées, atténuées en 
pétiole ailé, les sup. ovales, sessiles, non amplexicaules ; 
involucre à folioles toutes semblables, lancéolées-acuminées, 
hérissées de longs poils hlanchâtres; fl. jaunes, en capitules 
grands, solitaires ou peu nombreux. %. Juillet-août. 

Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires — 4in. Sommités du 


Reculet et du Colombier du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, sur la dent 
de la Cochette. R.R. 


“+ Plantes glauques à feuilles glabres ou très-velues, mais sans poils 
glanduleux ; demi-fleurons à dents ciliées; collet de la racine 
souvent très-laineux. 


1137. H. saxarise {Vill.). E. Des RocHERSs. — H. barbatum (Lois.). 


Tige de 1-3 déc., rameuse vers le haut, quelquefois pres- 
que dès le bas; f. radicales larges, ovales-oblongues ou ar- 
rondies, brusquement et brièvement acuminées, atténuées 
en un court pétiole ailé, entières ou à très-petites dents 
écartées, couvertes sur leurs deux faces et surtout vers leur 
pétiole de poils blancs et laineux ; une seule f. caulinaire plus 
petite, sessile ct acuminée (quelquefois elle manque); une 
bractée à la naissance des rameaux ; involucre à petits poils 
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glanduleux, à la fin souvent presque glabre; fl. jaunes, peu 
nombreuses. %. Juin-juillet. 


a. H. saxatile (Vill.). Tige de 8-10 déc.; f. radicales arrondies. 
b. H. Lawsonii (Vill.). Tige de 2-3 déc.; f. radicales oblongues. 
Rochers à la Grande-Chartreuse. 


*#** plantes vertes quand elles sont vivantes, plus ou moins poilues- 
glanduleuses. 


1138. H. PsEuDO-cERINTHE (Koch, Greh. et Godr.). E. FAUX-CERINTHE. — 
E. cerinthoïdes (Vill.). 

Tige de 2-3 déc., flexueuse, ramifiée seulement dans son 
tiers sup., un peu velue dans le bas, tomenteuse dans le haut, 
munie dans toute sa longueur de poils glanduleux d’un jaune 
trés-päle ; f. très-minces, d’un vert glaucescent, velues et à 
peine glanduleuses, les radicales oblongues-lancéolées, fine- 
ment denticulées ou presque entières, les caulinaires peu 
nombreuses (1-3), lancéolées-acuminées, entières, cordilor- 
mes et embrassantes; involucre faiblement tomenteux et 
poilu-glanduleux, fl. jaunes en corymbe élargi. %. Juillet- 
août. 

Indiqué par Villars au Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. 


1139. H. amPLexICAULE (L.). E. 4 FEUILLES AMPLEXICAULES, 


Tige de 1-3 déc., rameuse souvent presque dés la base, 
tomenteuse et visqueuse-glanduleuse dans toute sa longueur, 
mais surtout dans le haut ; f. d’un vert clair, plus ou moins 
velues et glanduleuses, les radicales elliptiques-oblongues, 
bordées de dents inégales, atténuées en pétiole, les caulinaires 
peu nombreuses (1-4), ovales, en cœur, élargies à la base et 
manifestement embrassantes ; involucre à folioles lâches, to- 
menteuses et poilues-glanduleuses; fl. jaunes, en corymbe 
ou panicule. %. Juin-août. 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bu- 
gey et presque tout le Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse ; Chalais. 


1140. H. PULMONARIOIDES (Vill.). E. FAUSSE PULMONAIRE. 

Diffère du précédent 4° par sa tige plus allongée, rami- 
fiée seulement au sommet; 2 par ses f. caulinaires-oblon- 
ques, rétrécies à la base, sessiles, jamais entièrement embras- 
santes; 3° par ses fl. disposées en corymbe plus court. %. 
Juin-août, 

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Rossillon ; Ordonnat:; la 
Chartreuse de Portes; au-dessus de Chavornay, en montant au Colombier 


du Bugey. —1s. Bords du Guiers-Mort, entre Saint-Laurent-du-Pont et la 
Grande-Chartreuse. 
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3e Section, — PuLmonaIREs. — Involucre à folioles irrégulièrement im- 
briquées ; fruit comme dans la section précédente, mais un peu plus 
courts; f.radicales paraissant dès l'automne ; fl. en panicule aphylle. 


* plantes à poils plumeux. . 


1141. H. Lanatum (Vill.). E. LAINEUSE. 


Plante entièrement couverte d’un duvet laineux:tomen- 
teux, à poils, fortement plumeux, ayant leurs ramifications 
à angle aigu. Tige de 1-3 déc., un peu arquée-ascendante, 
simple ou rameuse-dichotome presque dès la base ; f. ovales 
ou oblongues, épaisses, frés-entières ou faiblement sinuées- 
dentées, les radicales et les inf. de la tige atténuées en pé- 
tiole, les autres sessiles (les caulinaires manquent quelquefois 
dans les petits individus); fl. jaunes, en capitules peu nom- 
breux (1-5), longuement pédonculés. %. Juillet-août. 

Bochers des hautes montagnes calcaires, — Ain. Au-dessus de Villebois et 


de Serrières ; Saint-Rambert ; Portes ; en montant d’Argis à Evoges; Mon- 
tange ; Inimont; Pierre-Châtel ; Saint-Benoît, etc., etc. 


1142. H. Liorrarpt(Vill., non Gren. et Godr.). E. DE LIOTTARD. 


Cette plante, dit Villars, a le port de PH. Zanatum et la 
taille de l'H. andryaloides. Tige de 1-2 déc., arquée-ascen- 
dante, laineuse, portant ordinairement 2 rameaux, partant 
de sou milieu ou un peu au-dessus ; f. laineuses, mais à du- 
vet laissant paraître le vert du limbe, les radicales obovales- 
oblongues, faiblement dentées, atténuées en pétiole, les 
caulinaires sessiles, peu nombreuses, manquant même quel- 
quefois; fl. jaunes, en capitules peu nombreux, ordinaire- 
ment 2 par tige. %. Juin-juillet. 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — Is. Le passages du Frou, au 
nord-ouest de la Grande-Chartreuse (Chavanis). R. 


— Les poils du duvet ont leurs ramifications étalées à angle droit, Ily a 
des intermédiaires entre cette espèce et la suivante. 


1143. H. ANDRYALOIDES (Vill., non Gren et Godr.). E. FAUSSE-ANDRYALE. 
Plante entièrement couverte d’un duvet laineux-tomen- 
teux, à poils plumeux ayant leurs ramifications à angle droit. 
Tige de 1-2 déc., droite, simple ou rameuse, à deux rameaux 
ou plus partant du milieu ou à peu près; f. épaisses, forte- 
ment laineuses-tomenteuses sur les deux pages, froncées et 
relevées sur les bords, de manière à former la cuiller, obova- 
les-oblongues, dentées-pennatifides à la base, les radicales et 
les inf. attenuées en pétiole, les autres caulinaires sessiles, 
peu nombreuses, manquant même quelquefois ; involucre à 
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folioles linéaires, aiguës; fl, jaunes, en capitules peu nom- 
breux. %. Juillet-août. 


Rochers des hautes montagnes. — Js, Passage du Frou au nord-ouest de 
la Grande-Chartreuse ; bancs escarpés du Saint-Eynard, entre Grenoble et la 
Grande-Chartreuse, 


1144. H. Kocuaranum (Jord.). E. pe Kocu.— H. andryaloides (Gr. et Godr., 
non Vill.). 

Très-voisin du précédent, s’il n’en est pas une simple va- 
riété. N’en diffère guères que par le duvet moins épais, lat- 
neux, mais non tomenteux, à poils plus longs, plus grêles, 
plus espacés, moins entremélés, de telle sorte qu’on voit dis- 
tinciement le vert des feuilles. %. Juillet-août. 


Rochers des hautes montagnes calcaires. — Is. Route de la Placette, entre 
Voreppe et la Grandé-Chartreuse; passage du Frou, au nord-ouest de la 
Grande-Chartreuse. 


1145. H. RUPESTRE (AIL.). E. DES ROCHES. 


Tige de 1-2 déc., dressée ou ascendante, velue hérissée, 
surtout à la base, simple ou 1-2 fois bifurquée ; f. glauques, 
hérissées en dessous sur les bords et quelquefois en dessus, 
de poils blancs, courtement plumeux, comme dentés, les radi- 
cales oblongues-lancéolées, entières ou sinuées-denticulées, ré- 
trécies aux deux extrémités, à peine pétiolées, les caulinai- 
res plus courtes, peu nombreuses, nulles ou réduites à 
quelques bractées ; pédoncules allongés, un peu renflés sous 
les capitules; involucre à folioles acuminées, hérissées de 
poils cendrés, denticulés ; fl. jaunes, en capitules peu nom- 
breux, assez gros, longuement pédonculés. %. Juillet. 


Rochers des montagnes calcaires. — 4in Inimont, au-dessus de Saint- 
Germain-les-Paroisses, près Belley (Abbé Chevrolat). — Is. Le Sappey, sur 
le chemin de la Grande-Chartreuse (Vill. ex Mut.). R. 


1146. H. FARINULENTUM (Jord.). E. FARINEUSE. 

Tige de 1-2 déc., couverte d’une pubescence farineuse ; f. 
toutes radicales (quelquefois une seule caulinaire très- 
étroite), ovales ou oblongues, pétiolées, dentées, incisées ou 
presque pennatifides à la base, glabres sur la page sup., lai- 
neuses-farineuses sur les pétioles et en dessous ; pédoncules et 
surtout involucre pubescents-tomenteux, à poils plumeux; fl. 
jaunes, en capitules peu nombreux (1-2 par tige). Juin- 
juillet. 

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Rossillon, Portes; Inimont. 


*< plantes pubescentes, à poils dentés, quelques-uns au moins glanduleux ; 
bractées foliacées à la base des pedoncules, 


1147. H. Jacquini (Vill.). E. DE JAcQuIN. — H. pumilum (Jacq.). 


Tige de 1-2 déc., courbée-ascendante, rameuse, hérissée 
de poils blancs, glanduleuse au sommet; f. vertes, ciliées, 
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ovales ou ovales-oblongues, irrégulièrement incisées-lobées, 
incisées-dentées ou mème incisées-pennalilides à la base, les 
radicales et les caulinaires inf. pétivlées, les autres sessiles ; 
involucre hérissé de poils blancs, noirs à la base, mêlés de 
quelques autres plus courts, glanduleux ; fl. d’un jaune clair, 
en.capitules assez gros, peu nombreux. %.Juillet-août. 
Rochers des montagnes calcaires.—4in. Autour de Saint-Rambert ; Lhuis : 


Montange ; pout des Oulles, près de Châtillou-de-Michaille ; Parves: Le 
Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse. 


— Lesf. radicales primordiales, ordinairement détruites au moment de la 
floraison, sont très-obtuses, entières ou à peine dentées. 


**#* plantes à feuilles plus ou moins pubescentes, munies de poils dentes, 
jamuis plumeux ni glanduleux. 


+ Feuilles des roseltes radicales persistantes à la floraison; tige sans 


feuilles ou n'en portant que 1-2. — H. muxorux (L.) (1). 
À. Styles jaunes. 


a. Feuilles profondément dentées ou incisées. 
1148. H. ccauciwum (Jord.). E. GLAUCESCENTE. 


Tige de 3-5 déc., droite, fistuleuse, pubézulente au sommet ; 
f. glaucescenies, même en dessus, souvent maculées, Les 
radicales ovales-cuspidées, profondement dentées et même 
laciniées à la base, à péliole à peu prés aussi long que le 
limbe, les caulinaires (1-2) ou nulles, acuminées, laciniées- 
dentées, ciliées, sessiles; involucre hérissé de poils glandu- 
leux et d’autres non glanduleux, un peu plus longs, mais 
moins nombreux ; styles d’un jaune pur ; fl. d’un beau jaune, 
en corymbe terminal. %. Mai-juin. 

Bois. — Rh. Dardilly ; Chaponost. — Js. Entre Anthonet Villette. 
1149. H. FrRaGice (Jord.). E. FRAGILE. 


Tige de 3-5 déc., assez grosse, fistuleuse, frés-fragile, 
labrescente ; f. d’un vert glaucescent, ordinairement macu- 
ées en dessus, ovales-oblongues, acuminées, profondément 
laciniées-dentées, foutes pétiolées, les radicales à pétiole or- 
dinairement plus long que le limbe, les caulinaires (1-92), 
manquant quelquefois, portant parfois un rameau axillaire ; 
involucre hérissé de poils entremèlés, les uns glandulifères, 
les autres non glanduleux, beaucoup plus longs ; styles jaunes, 
mais un peu tristes en dehors; Îl. jaunes, en corymbe pani- 
culé. %. Mai-juin. 


Coteaux. — Rh. Bonnand ; Tassin ; Charbonnières ; Couzon, etc. 


(1) Il est maintenant reconnu que l'H. murorum (L.) est une espece com- 
plexe, composée d'un grand nombre d’autres distinctes entre elles. Je n'ai dé- 
erit que celles que j'ai observées par moi-même et qui m'ont paru bien carac- 
térisées. J’engage les botanistes à récolter avec soin toutes les formes bien 
tranchées qu’ils rencontreront. 
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1150. H. périoLare (Jord.).E. PÉTIoLÉs. 

Tige de 3-4 déc., droite, flexueuse, un peu fistuleuse, non 
cassante, souvent glabre et lisse; f. un peu charnues, d’un 
vert pâle et glaucescent, souvent maculées, ciliées, presque 
glabres du reste, les radicales la plupart elliptiques-oblongues, 
souvent incisées-dentées à leur partie inf., à pétiole beaucoup 
plus long que le limbe, les caulinaires (1-2), manquant quel- 
quefois, pétiolées, portant parfois un rameau axillaire ; invo- 
lucre hérissé de peils noirâtres, presque tous glanduleux ; 
styles d’un jaune triste, surtout en dehors ; fl. jaunes, en co- 
rymbe terminal. %. Mai-juin. 

Bois des terrains granitiques. — Rh. Francheville ; DardiHy, ete. 


b. Feuilles à dents petites ou peu profondes. 


1151. IL. cixgrascens (Jord.). E. cENDRÉE. 

Tige de 2-4 déc., un peu rude, surtout dans le bas, souvent 
bifide ; f. d'un vert cendré, fortement hérissées sur les deux 
pages, ciliées, les radicales ovales-obtuses ou ovales-mucro- 
nées, à peine dentées, atténuées à la base, à pétiole très-velu, 
égalant tout au plus le limbe, la caulinaire unique (manquant 
quelquefois), lancéolée-linéaire, acuminée; involucre hérissé 
de poils presque tous glanduleux ; styles d’un Jaune un peu 
iriste ; fl. d’un beau jaune, en panicule corymbiforme, ample, 
à rameaux ét pédoncules inégaux, dressés-étalés. %. Mai-juin. 

Bois des terrains siliceux.— Rh. Charbonnières ; Dardilly; l’Arbresle, etc. 
1152. H. riLosuzux (Jord., Bor.). E. À POILS FINS. 

Tige de 3-5 déc., droite, rude surtout à la base; f. grisd- 
tres, hérissées de moils fins sur les deux pages, parfois um 
peu maculées, les radicales ovales-aiguëées, faiblement den- 
tées, à pétiole plus court que le limbe ; involucre hérissé de 
poils noirs, flexueux, glanduleux; styles d’un jaune un peu 
triste; fl. jaunes, en corymbe, à rameaux droils, peu 
élalés. %. Juin. 


Bois des terrains graniliques. — Rh. Ecully. — Loire. Pilat (Jord. d'après 
Boreau). 


B. Siyles bruns, livides, ou d'un jaune verdûtre. 
a. Involucre hérissé de poils non glanduleusæ. 
1153. H. poRREcTUM (Fries; Gr. et Godr.). E. À PÉDONCULES DRESSÉS. 
Tige de 3-4 déc., flexueuse, poilue, tomenteuse vers le 
haut; pédoncules terminaux, raides, dressés, poilus-tomen- 
teux, mais non glanduleux, portant à leur naissance une 


bractée foliacée, et sur leur longueur plusieurs bractées fi- 
lilormes; f. d’un vert pâle et un peu glaucescent, poilues 
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sur les deux pages, les radicales oblongues-lancéolées, en- 
tières ou denticulées, les caulinaires (1 2), ovales, sessiles ou 
un peu embrassantes; involucre à folioles cuspidées, héris- 
sées, mais non glanduleuses; styles fauves ; . jaunes, peu 
nombreuses. #. Juillet-août. 

Ain. Vallon d'Ardran, au-dessous du Reculet (Bernard). 


b. Involucre hérissé de poils méles. les uns glandulifères, les autres non 
glanduleux. 


1154. H. ovacirozruu (Jord.). E. A FEUILLES OVALES. 


Tige de 3-5 déc., droite, glabre, un peu fistuleuse; f. d’un 
vert pâle, souvent maculées et presque glabres en dessus, 
glauques et poilues en dessous, les radicales ovales-arrondies, 
obtuses, sinuées-dentées, à pétiole plus court que le limbe ou 
tout au plus Pégalant, la caulinaire unique (manquant quel- 
quefois), pétiolée, à dents marquées; styles d’un jaune sale, 
livides en dehors; fl. d’un jaune un peu pàle, en panicule 
corymbiforme. %. Mai-septembre. 

Bois et lieux incultes des terrains granitiques. — Rh. Ecuilly ; Charbonniè- 
res ; Liergues, elc. 

1155. H. RETRODENTATUM (Jord.). E. À DENTS RETOURNÉES. 


Tige de 3-6 déc., assez grêle, puhérulente et un peu rude 
au sommet ; Î. glaucescentes, maculées en dessus, les radi- 
cales primordiales ovales-arrondies et frès-obluses, les au- 
tres ovales-acuminées, à base tronquée et échancrée, à dents 
inf. profondes et tournées en bas, à pétiole fortement hérissé, 
égalant à peu près le limbe, la caulinaire unique (manquant 
quelquefois), lancéolée-acuminée, incisée-dentée ; styles d’un 
jaune sale, triste en dehors ; fl. d’un beau jaune, en corymbe 
terminal. %. Mai-juillet. 

Bois. — Rhk. Bonnand; Ecully. 


_ 


c. Involucre hérissé de poils tous ou presque tous glanduleuæ. 


156. H. oBLoNGux (Jord ). E. À FEUILLES OBLONGGES. 


Tige de 3-4 déc., droite, légèrement rude, rameuse-dicho- 
tome, à rameaux munis de bractées sétacées, allongées; f. 
d’un vert clair, velues sur les bords, les radicales oblongues, 
atténuées à la base, rarement un peu en cœur, pétiolées, 
presque entières ou bordées inférieurement de dents inégales, 
les caulinaires, ordinairement au nombre de 2, plus étroites, 
acuminées, atténuées à la base, péliolées; styles d’un jaune 
He fl. d’un jaune foncé, en panicule corymbiforme. %. Mai- 
juillet. 


Bois. — Rh. Alix, ete. — Loire. Piat; Pierre-sur-Haute, etc. 
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+1 Feuilles des rosettes radicales ordinairement détruites à La floraison; 
tige feuillee. — H. syLvaticuu (Lamk.) (1). 


À. Feuilles atténuees à La base. 
a. Feuilles ordinairement non taches. 
1157. H. commixrum (Jord.). E. mÊLÉE. 

Tige de 3-6 déc., effilée, fistuleuse, poilue dans le bas, 
rude jusqu’au sommet, rameuse; rameaux grêles, flexueux, 
allongés, un peu rudes, pubérulents au sommet ; f. d’un vert 
pâle, parfois tachées, les radicales ovales ou elliptiques, ré- 
trécies en pétiole moins long que le limbe, à dents inf. aiguës 
et étalées, les caulinaires au nombre de 3-4, acuminées ; in- 
volucre hérissé de poils entremèêiés, les glanduleux égalant 
presque la moitié de la largeur des écailles ; styles jaunes ; 
fl. d’un beau jaune, à languettes étroites, en panicule corym- 
biforme. %. Juin. 

Bois et prés des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid.— Loire. Pilat, 
autour de la grange de Botte; Pierre-sur-Haute. 

— Cette espèce tient le milieu entre cette sous-section et la précédente. 


1158. H. ArRGILLAcEUM (Jord.). E. DE L'ARGILE. 

Tige de 4-8 déc., grosse, ferme, cannelée, hérissée et un 
peu rude, surtout à la base, ramitiée dans sa moitié sup. ; ra- 
meaux dressés, allongés, glanduleux et pubescents au som- 
met; f. d’un vert glaucescent, ovales-oblongues, cuspidées, 
bordées dans leur moitié inf. de quelques dents ouvertes, 
toutes pétiolées, les inf. longuement, mais cependant à pétiole 
plus court que le limbe ; énvolucre hérissé de poils tous glan- 
duleux, bruns, noirs à la base ; styles jaunes ; fruits marrons; 
fl. d’un beau jaune, en corymbe terminal. %. Juin. 

Prés et bois humides des terrains argileux. — Rh. Les Jumeaux, au-dessus 
de Vaugneray. — Ain. Montribloud. 

1159. H. Aspernatuu (Jord. ; Bor.). E. DÉDAIGNÉE. 

Tige de 4-8 déc., ferme, arrondie, striée, très-velue infé- 
rieurement, rameuse ; rameaux flexueux, dressés ; f. presque 
glabres et vertes en dessus, glaucescentes et hérissées en des- 
sous, bordées de grosses dents aiguës, toutes pétiolées, à l’ex- 
ception des sup., les radicales ovales et un peu obtuses, les 
caulinaires peu nombreuses, oblongues, rétrécies des deux 
côtés ; involucre hérissé depoils glanduleux, noirâtres, courts, 
mélés avec d’autres poils blanchätres, non glanduleux, moins 
nombreux que les premiers; sfyles olivâtres ; fl. d’un beau 
jaune, assez grandes, en panicule peu étalée. %. Juin-juillet. 

Bois. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). 


f1) Mêmes observations.que pour les plantes de la sous-seclion précédente. 
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1160. H. Percissum (Jord.). E. nÉcourÉée.. 


Tige de 4-8 déc., parsemée de poils blancs, ramifiée au 
moins depuis son milieu; rameaux grèles, étalés-dressés, 
allongés ; f. glauques, parsemées de poils sur les deux pages, 
les inf. ovales ou ovales-oblongues, atténuéces en pétiole court, 
n'égalant que le quart du limbe, bordées de quelques dents 
arquées, les caulinaires peu nombreuses, lancéolées-acumi- 
minées, à dents profondes, dépassant souvent la moitié de la 
largeur du limbe ; involucre hérissé de poils mêlés, les glan- 
duleux plus nombreux et un peu plus courts; styles d’un 
beau jaune; fruits d’un marron rougetre; demi-fleurons à 
dents étroites, très-profondes, souvent munies de quelques 
longs cils ; fl. d’un beau jaune, en panicule ouverte, large, 
corymbiforme au sommet. %. Juin-juillet. 

Bois des montagnes. — Loire. Pilat (Jordan ex Bor.); Pierre-sur-Haute 
{abbé Peyron). 

1161. H. Lorrerræ (Balb., F1. lyonn.). E. pg Mme Lorrer. 

Tige de 2-6 déc., simple, velue-hérissée à sa base, recou- 
verte au sommet de poils blanes très-courts, cendrés, et d’au- 
tres noirs, raides, peu allongés, qui se retrouvent sur les pé- 
dicelles et jusque sous la fleur; f. presque glabres et d’un 
vert foncé en dessus, glauques et à poils épars en dessous, 
sinuées-dentées, les inf. oblongues-lancéolées et atténuées en 
pétiole hérissé, plus court que le limbe, les autres sessiles ou 
demi-amplexicaules, devenant très-petites au sommet de la 
tige; énvolucre court, & folioles appliquées, inéaires-acumi- 
nées, couvertes de poils entremêlés, les glanduleux peu nom- 
breux, noirs, courts; styles jaunes; fl. d’un beau jaune, en 
capitules peu nombreux (3-4). %. Juillet. 


+ et bois des montagnes. — Loire. Pilat, au pré Lager et aux envi- 
rons. R. 


— Ma description représente fidèlement un dessin fait en 1836 par M. de 
Massas sur un exemplaire cueilli par Mme Lortet elle-même. 
1162. H. ceLsicauLe (Jord.). E. A TIGE ÉLEVÉE. 


Tige de 8-12 déc., glaucescente, striée, glabre ou peu ve- 
lue dans la plus grande partie de sa longueur, pubérulente 
et à peine glanduleuse au sommet, rameuse supérieurement : 
rameaux grèles, flexueux ; f. d’un vert glauque, parfois un 
peu tachées, surtout les inf., glabres en dessus, ciliées sur les 
bords, poilues en dessous sur les nervures, toutes pétiolées, 
les radicales ovales-oblongues, superficiellement dentées, a 
pétiole velu, égalant presque le limbe, les caulinaires acumi- 
nées, à dents élalées, plus profondes; énvolucre hérissé de 
poils presque tous glanauleux, égalant presque la largeur de 
’écæille ; styles jaunes ; fruits noirs à la maturité ; fl. d’un beau 
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jaune, en panicule corymbiforme au sommet. %. Juin-joillet. 
Bois des montagnes. — Loire. Pilat (Jord. ex Bor.). 
1163. H. pazLipiFoLIUM (Jord.; Bor.). E. A F&UILLES PALES, 

Tige de 6-8 déc., droite, fistuleuse, rameuse ; f. d’un vert 
glaucescent, jamais tachées, un peu charnues, les radicales 
ovales-lancéolées, atténuées en pétiole, irrégulièrement inci- 
sées-dentées, lescaulinaires peu nombreuses (1-3), acuminées ; 
involucre à écailles aiguës, apprimées, droites, hérissées de 
poils presque glandulifères, égalant presque Ja moitié de 
l’écaille ; styles jaunes, mais un peu tristes en dehors ; fl. d’un 
beau jaune, en panicule lâche. %. Juin-juillet. 

Rochers ct bois des montagnes. — Loire. Picrre-sur-Haute {abbé Peyron). 
1164. H. LæviCcAULE (Jord.). E. A TIGE LISSE. 

Tig: de 4-6 déc., non fistuleuse, à la fin glabre et lisse, ra- 
meuse dans sa moitié sup. ; rameaux dressés, les sup. un peu 
plus ouverts; pédoncules courts, blanchâtres-tomenteux ; 
f. d’un vert clair et glabres en dessus, glauques et munies 
de poils blanchâtres, étoilés, très-courts en dessous, les radi- 
cales atténuées en pétiole plus long que le limbe, elliptiques, 
mucronées, à dents écarlées et ordinairement peu marquées, 
quelquefois cependant très-profondes à la base, les cauli- 
naires au nombre de 3-4, à pétiole très-court ; involucre hé- 
rissé de poils entremêlés, les uns noirätres, glanduleus, 
courts, n'égalant pas la moitié de la largeur de l’écaille, les 
autres un peu plus longs ; sfyles jaunes, un peu tristes en de- 
hors; fl. d’un beau jaune, en panicule formant corymbe au 
sommet. %. Juin-juillet. 

Bois. — Rh. Alix; Monsol; Chenelette, et autres sites des montagnes da 
Beaujolais. 


b. Feuilles plus ou moins tachees. 


1165. H, rincruu (Jord.). E. TEINTE. 

Tige de 3-6 déc. assez srèle, à poils épars, rameuse dans sa 
moitié sup.; rameaux grêles, flexueux, allongés, pubérulents ; 
f. fortement maculées en dessus de taches d’ur brun noirà- 
tre, oblongues-acuminées, atténuées à la base, toutes pétio- 
lées, les inf. bordées de dents prononcées, perpendiculaires et 
écartées, à pétiole presque aussi long que le limbe, les cau- 
linaires peu nombreuses, les sup. plus étroites et presque en- 
tières ; involucre hérissé de poils entremêlés, les uns glandu- 
leux, noirs, courts, les autres blancs, flexueux, plus longs, 
plus nombreux ; styles jaunes; fruits noirs à la maturité; 
fl. d’un beau jaune, en panicule flexueuse. %. Mai-juillet. 

Bois secs, rochers. —— Rh, Premiërc coursière, cnire Vaugneray el Yzereur. 
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1166. H. PicruraTum (Jord.). E PerxTe.: 

Voisin du précédent. En diffère 4° par les f. moins macu- 
lées, à dents nulles ou à peine marquées, les inf. ovales-obtu- 
ses, non acuminées ; 2 par l’involucre à poils peu abondants, 
les glanduleux plus nombreux que les autres ; 3% par les 
demi-fleurons plus allongés, plus rayannants. %. Mai-juillet. 

Rochers. — Rh. Première coursière entre Vaugneray et Yzeron. 


1167. H. pivisux (Jord.; Bor.). E. Divisée. 

Tige de 2-5 déc., rude dans toute sa longueur, flexueuse, 
1-2 fois rameuse-dichotome ; rameaux allongés, inégaux, un 
peu flexueux, dressés-étalés; f. parsemées de taclies d’un 
brun noirâtre, les radicales ovales-lancéolées ou elliptiques, 
à pointe obscure, atténuées en long péliole, rncisées-dentées, 
à dents inf. aiguës et profondes, les caulinaires peu nom- 
breuses (2-4), acuminées, courlement pétiolées; involucre 
couvert de poils mêlés, les uns glanduleux, courts, noirâtres, 
les autres non glanduleux, plus longs, blanchâtres; séyles 
jaunes ; fl. jaunes, en paniecule lâche. %. Maiï-juin. 

Bois ct rochers. — Rh. Oullins; Francheville; Givors; Sain-Bel, etc. 


1168. H. crugxrum (Jord.). E. SANGLANTE. 

Tige de 3-6 déc., élancée, lisse, courtement poilue, ra- 
meuse et souvent dès la base ; rameaux grêles, étalés, flexueux, 
gris-pubérulents au sommet; f. fortement maculéesen dessus 
de taches d’un rouge noir ou brunes, alténuées en coin à la 
base, la plupart bordées de dents profondes, étaléeset espacées, 
les radicales oblongues-acuminées, à péliole plus court que le 
limbe, les caulinaires peu nombreuses, plus larges, plus cour- 
tement pétiolées ; involucre hérissé de poils épars, entremê- 
lés, les uns glanduleux et très-courts, les autres non glandu- 
leux et plus longs; styles jaunes, un peu rembrunis en de- 
hors; fruits marron; fl. jaunes, en panicule lâche, ouverte, 
allongée, devenant corymbiforme au sommet. %. Mai-juin. 

Bord des bois, coteaux. — Rh. Bonnand; Charbonnières ; Dardilly; Sou- 
eieux; Alix, etc. — Loire. Saint-Etienne, etc. 

1169. H. vævurirenum (Jord.). E. PORTE-TACHES. 

Tige de 6-8 déc, assez grêle, dure, à peine hérissée et scu- 
lement à la base, ramifiée dans son tiers sup.; rameaux 
grêles, dressés-élalés, un peu flexueux, glanduleux au som- 
met ; f. d’un beau vert, maculées de taches brunes en dessus, 
clauques et courtement poilues en dessous, ovales-cuspidées, 
bordées de dents étalées, toutes pétiolées à l'exception des 
sup., les inf. à péliole égalant les deux tiers du limbe, Les 
caulinaires nombreuses (5-8); involucre fortement hérissé 
glanduleux ; styles un peu olivätres ; fruits d’un marron 
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noir ; fl. d’un beau jaune foncé, en panicule corymbiforme. %. 
Juin-juillet. 
Bois taillis. — Ain. Vallan de Sathonay (Chabert). 


1170. H. AFPROxIMaTUx (Jord.). E. RAPPROCHÉE. 


Tige de 4-8 déc., grosse, ferme, cannelée, hérissée à la 
base, ramifiée dans sa moitié sup. ; rameaux grèles, allongés, 
surtout les inf., un peu arqués, pubérulents, mais non glan- 
duleux au sommet; f. d’un vert foncé ct souvent maculées 
de taches brunes en dessus, largement ovales-oblongues, 
acuminées, bordées de dents profondes, nombreuses, étalées- 
dressées, toutes pétiolées, les inf. à pétiole aussi long que le 
limbe, les caulinaires nombreuses (5-8); involucre à poils 
presque tous glanduleux, noirs à la base, grêles, petits; séyles 
jaunes, un peu rembrunis en dehors; fruits d’un marron 
noir; fl. d’un beau jaune, en panicule ample, corymbiforme 
au sommet. %. Mai-juillet. 

Bois, coteaux, murs. — Rh. Tassin; Charbonnières; Dardilly ; Alix. 


B. Feuilles arrondies à la base. 
a. Feuilles plus ou moins tachées. 


1171. H. scBmacuLATUu (Jord.). E. SUBMACULÉE. 

Tige de 4-8 déc., droite, peu poilue, simple jusqu’au som- 
met, offrant quelquefois un rameau ou deux au-dessous du 
corymbe terminal; f. vertes et à peine tachées en dessus, 
ulauques en dessous, ovales, arrondies et un peu en cœur à 
la base, sinuées-dentées sur les bords, les radicales persistantes 
à la floraison, pétiolées, à pétiole au moins aussi long que le 
Jimbe, les caulinaires peu nombreuses (2-5), pétiolées, un 
peu plus sensiblement dentées; involucre hérissé, à poils la 
plupart non glanduleux; styles jauness un peu pâles en de- 
hors; fruits noirs; fl. jaunes, en corymbe terminal. %. Mai- 
juin. 

Bois. — Rh. Vallon de Saint-Romain-au-Moent-d'Or. 


1172. H. Laciniosux (Jord.). E. LACINIÉE. 


Tiges de 3-5 déc., venant souvent par touffes et produisant 
des rosettes de feuilles stériles, flexueuses, rameuses au som- 
met; f. d’un vert pâle, fortement maculies en dessus, les ra- 
dicales pétiolées, à pétiole au moins aussi long que le limbe, 
ovales-lancéolées, profondément laciniées-dentées à la base, 
à lanières dirigées en avant, les caulinaires peu nombreuses 
(4-3), courtement pétiolées; 2nvolucre hérissé de poils la 
plupart glanduleux ; styles d’un jaune pâle, à la fin ohvâtres ; 


47° FAMILLE, — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 369 


fruits d’un marron foncé; fl. d’an beau jaune, en panicule 
courte, terminale. %. Mai-juin. 
Bois et rochers. — Rh. Dardiliy. 


b. Feuilles non tachees. 
1178. H. AcumINATUM (Jord.). E. ACUMINÉE. \ 


Tige de 6-10 déc., hérissée de poils blancs et mous à Ja 
base, de poils rudes, noirâtres et glanduleux au sommet, ra- 
mifiée dans sa partie sup. ; rameaux ouverts, un peu arqués ; 
f. ovales-oblongues, acuminées, bordées de grosses dents 
étalées, terminées par un mucron calleux, les inf. longue- 
ment péliolées, les caulinaires au nombre de 5-6, les sup. 
presque sessiles ; involucre hérissé de poils glanduleux, assez 
longs, égalant presque la largeur des écailles; styles presque 
alivâtres; fruits d’un marron noir; fl. d’un jaune clair, en 
panicule ouverte. %. Juillet. 

Bois argileux. — Rh. Chasselay; Quincieux. — Ain. Les Echeyx, près de 
l’auberge des chasseurs. 


L 


4e Section. — AccIPITRINES. — F. radicates non en roselte, ne parais- 
sant ordinairement qu'au printemps.promptement desséchées; involu- 
cre à folioles irregulièrement imbriquées sur plusieurs rangs ; fruits 
comme dans la section précédente. 


* Feuilles vertes, souvent dentées, très-rélrécies à leur base; plantes à 
tige raide; floraison estivale, en panicule ou corymbe feuillés. — 
H. TRIDENTATUM (Auct. an Fries ?) (1). 


+ Involucre glabre ou à poils courts, peu nombreux. 
1174. H. rrRmuM (Jord.). E. Ferme. — H. tridentatum (Gr. et Godr., an 
Fries ?). 

Plante d’un vert très-clair. Tige de 8-12 déc., droite, 
ferme, glabre, un peu rude à la base ; f. oblongues-acumi- 
nées, à pointe droite, bordées sur toute la longueur du limbe 
de grosses dents étalées-dressées, un peu arquées, atténuées 
en pétiole, les inf. longuement; involucre glabre ou muni de 
petits poils glanduleux, mêlés de quelques autres plus longs ; 
styles jaunes ; fruits d’un brun noirâtre ; fl. d’un beau jaune, 
en panicule corymbiforme au sommet. %. Août-septembre. 

Bois. — Ain. Montribloud. 


1175. H. vaneronux (Jord.). E. DES RoCAGES. 
Tige de 3-6 déc., assez grêle, flexueuse, velue-hérissée à 
la base, rude-pubérulente au sommet, très-rameuse ; rameaux 


(1) Les espèces de cette sous-section, probablement nombreuses, forment 
le passage entre les H. sylvaticum et Sabaudum ; elles tiennent par leurs 
caractères aux uns et aux autres. 


16. 
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divariqués, un peu étalés, subdivisés ; f. ovales-oblongues, 
cuspidées, atténuées en coin à la base, à pointe un peu obli- 
que, glaucescentes sur les deux pages, glabres en dessus, 
parsemées de quelques poils en dessous, bordées de quelques 
dents rares, grosses, ouvertes; involucre glabre ou à poils 
courts; styles jaunes ; fruits d’un-rouge brun; fl. d’un jaune 
clair, en panicule divariquée. %. Juillet-août. 

Bois. — Loire. Pilat (Jordan). 

1176. H. AuRISTYLON (Jord.). E. 4 STYLE DORÉ. 

Tige de 4-8 déc., simple, hérissée et ordinairement rou- 
geâtre à la base, pubérulente et un peu rude au sommet; f. 
d’un beau vert, oblongues-lancéolées, à pointe droite, toutes 
atténuées à la base, bordées de quelques dents peu profondes 
et étalées; involucre presque glabre ; styles d’un beau jaune; 
fruits d’un marron brun; ft. d’un beau jaune, peu nombreu- 
ses, en panicule corymbiforme, toute ramassée au sommet de 
la tige. %. Juillet-août. 

Bois des montagnes. — Loire. Picrre-sur-Haute. 

1 Involucre hispide. 
1177. H. ixsuetux (Jord.). E. NouvELLz. 

Tige de 4-8 déc., rude-pubescente, surtout inférieure- 
ment, ramifiée dans son tiers sup. ; Î. largement elliptiques, 
cuspidées, bordées de dents profondes entremèêlées de plus 
petites, très-velues en dessous ainsi que sur les pétioles, 
les inf. longuement atténuées en pétiole ailé, les moyennes 
courtement, les sup. sessiles, petites, presque entières ; 
involucre très-velu, à poils glaudulifères très-courts et peu 
nombreux, mèêlés d’autres poils serrés, allongés; sty- 
les jaunes; fruits bruns; fl. d’un jaune clair, en corymbe 
terminal. %. Juillet-août. 

Bois. — Rh. Bonnand ; Tassin, — Loire. Pilat, rochers arides au-dessous 
du saut du Gier. 

1178. H. cuspiparum (Jord.). E. cusPipée. 

Tige de 5-19 déc., simple jusqu’au sommet, hérissée de 
poils blancs; f. d’un vert gai et glabres en dessus, glauques 
et poilues en dessous ainsi que sur les pétioles, minces, 
oblongues-cuspidées, bordées de grosses dents entremêlées 
de plus petites, les inf. et.les moyennes longuement pétiolées, 
les sup. plus petites, presque sessiles ; involucre hérissé de 
poils les uns blancs et allongés, les autres glanduleux, très- 
courts, noirâtres à la base, jaunâtres au sommet ; séyles livi- 
des; graines d’un marron noir; fl. d’un jaune clair, peu 
nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-août. 

Bois. — Rh. Bonnand; Tassin. 
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#* Involucre plus ou moins pubescent, à folioles apprimées : [. peu ou 
point rétrécies à leur base: floraison surtout automnale, en panicule 
feuillée. — H. Sasaupuu (Auct. non L.) (1) : 


+ Feuilles arrondies à la base. 


1179. H. Gazcreuu (Jord.). E. DE FRANCE. — H. boreale (Auct. non Fr.) 


Tige de 6-12 déc., droite, sillonnée, rameuse, velue-hé- 
rissée à la base, pubérulente au sommet ; rameaux dressés à 
angle aigu ; f. glabres ou peu velues, vertes en dessus, glau- 
ques en dessous, les inf. et les moyennes ovales, arrondies à 
la base, sessiles ou à peu près, bordées de grosses dents iné- 
gales, les sup. plus petites, lancéolées, quelquefois entières ; 
involucre à poils les uns glandulifères, les autres non glan- 
duleux et plus nombreux ; styles d’un jaune pâle, presque 
olivâtres ; fruits d’un marron foncé ; fl. d’un beau jaune, en 
panicule terminale. %. Août-septembre. 

Bois. — Rh. Charbonnières, etc. — Ain. La Bresse et les Dombes; les 
monts d'Ehen, etc. 


1180. H. GRANDIDENTATUM (Jord.). E. A GRANDES DENTS. 

Tige de 6-10 déc., dreite, rameuse, velue-hérissée inférieu- 
rement, glabre au sommet; rameaux dressés, un peu 
flexueux, allougés ; 7. plus ou moins poilues, surtout en des- 
sous, vertes en dessus, es inf. ovales-acuminées, à pointe 
oblique, bordées de dents profondes, presque perpendiculai- 
res; involucre à folioles munies de poils les uns glandulifè- 
res et très-petits, les autres non glanduleux et assez nombreux : 
styles d'un jaune sale; fruits marron; fl. d’un beau jaune, 
en panicule raide et étroite. %. Août-septembre. 

Bois. — Rh. Ecuily; Charbonnières. 


1181. H. Rorraviert (Jord. adamic.). E. pe Rorravien. 


Tige de 6-10 déc., droite, sillonnée, glabre ou presque 
glabre dans sa moitié sup., quelquefois hérissée inférieure- 
ment de poils peu allangés, frés-rameuse et dans la plus 
grande partie de sa longueur ; rameaux she en un peu 
ouverts ; f. d'un vert gai, glabres, ovales-acuminées, à pointe 
droite ou un peu fléchie, bordées de dents inégales, tour- 
nées en avant ; fruits d’un marron clair ; fl. d’un jaune clair, 
en panicule très-ample, très-fournie, corymbiforme au som- 
met. %. Août-septembre. 

Bois. — Rh. Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. 


. (1) I faut faire pour les espèces de cette sons-seetion tes mêmes observa- 
tions que pour les H, murorum et syluaticum. 
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+1 Feuilles moyennes et inférieures atténuées à la base. . 


A. Poils de l'involucre nuls ou la plupart non glandulifères. 


1182, H. pumosux (Jord.). E. DES BuKsoxs. 


Tige de 8-12 déc., droite, ferme, cannelée, rameuse, rude 
et hérissée de poils blanchâtres dans sa partie inf., pubéru- 
lente au sommet ; rameaux dressés, raides ; Î. d’un vert clair, 
glabres ou peu velues en dessus, glauques et parsemées de 
quelques poils en dessous, les inf. oblongues-lancéolées, atté- 
nuées à la base, à dents superlficielles, les moyennes ovales, 
sessiles, à pointe fléchie, bordées de grosses dents, les sup. 
très-petiles, sessiles, acuminées, dentées ; involucre à folio- 
les presque entiérement glabres et d’un vert glaucescent; sty- 
les d’un jaune sale, un peu livides principalement en dehors ; 
fruits d’un marron noir ; pédoncules courts; fl. d'un jaune 
clair, en corymbe paniculé. %. Août-septembre. 

Bois et broussailles. — Rh. Francheville; Dardilly; Saint-Cyr-au-Mont- 
d'Or, etc. — Loire. Chalmazelle, etc. — Js. Crémieux ; Bourgoin. A, C. 
1183. H. vacux (Jord.). E. vacue. 

Tige de 4-8 déc., droite, un peu flexueuse, hérissée infé- 
rieurement de poils courts et un peu rudes ; f. d’un vert clair 
en dessus, glauques et un peu poilues en dessous, ovales-lan- 
céolées, bordées de dents courtes et peu nombreuses, les 
inf. atténuées en pétiole, les moyennes ordinairement peu 
nombreuses et plus rapprochées, sessiles; involucre d’un 
vert obscur, & poils presque nuls, à écailles couronnant un 
peu les jeunes boutons; styles livides; fruits d’un marron 
foncé ; fl. d’un beau jaune, peu nombreuses, en panicule 
corymbiforme au sommet. %. Août-septembre. 

Bord des bois. — Rh. Chassagny; Givors ; montagnes du Beaujolais. 


1184. H. Boræanum (Jord.). E. DE BorEau. 


Tige de 6-10 déc., ferme, grosse, d’un rouge-brun foncé à 
Ja base, hérissée inférieurement de poils rudes, très-rameuse ; 
rameaux assez grêles, longs, étalés-dressés ; f. fermes, d’un 
vert sombre, rougeätres - maculées et glabres en dessus, 
velues-rudes et souvent Zavées de rouge-violet en dessous, 
oblongues-acuminées, longuement atténuées à la base, munies 
de quelques grosses dents vers le milieu du limbe ; involucre 
glabre ou presque glabre, à écailles obtuses, apprimées, plus 
pâles, mais non membraneuses sur les bords ; styles jaunes ; 
fruits noirâtres ; fl. d’un beau jaune, en panicule très-ample. 
%. Juillet-août. 

Bois clairs. — Rh. Vallon du Garon. R. 
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1185. H. sacricoLux (Jord. ad amic.). E. pes CLAIRIÈRES. 


Tige de 8-12 déc., ferme, droite, rougeûtre et hérissée de 

oils courts dans sa moitié inf., rameuse, verte et pubéru- 
ente dans sa moitié sup.; rameaux fermes, un peu flexueux, 
un peu étalés ; f. non maculées, glabres et d’un vert foncé en 
dessus, glaucescentes et rudes-pubérulentes en dessous, lon- 
guement atténuées à la base, bordées de dents assez profondes 
et inégales, les sup. lancéolées, sessiles, plus petites; involu- 
cre glabre, à écailles glaucescentes sur les bords ; styles oli- 
vätres ; fruits d’un marron rougeàtre; fl. jaunes, en panicule 
très-ample, corymbiforme au sommet. %. Juillet-août. 

Clairières des bois. — Ah. Vallon d'Oullins; Limonest. 


B. Poils de l'involucre la plupart glanduleux. 
a. Styles livides ou olivâtres. 
1186. H. ogziquux (Jord.). E. oBLIQuE. 


Souche produisant une roscite de feuilles radicales aussitôt 
aprés la floraison, et non au printemps suivant, comme il 
arrive dans toutes les autres espèces de cette sous-section; 
tige de 6-12 déc., obliquement dressée, hérissée à la base de 
poils d’un blanc sale et réfléchis, rude-pubérulente dans sa 
moitié sup. ; rameaux tendant à se diriger d’un même côté; 
f. d’un vert sombre, souvent rudes et hérissées, lancéolées, 
bordées de petites dents peu profondes et presque perpendi- 
culaires, les inf. un peu atténuées à la base, les autres sessi- 
les ; involucre à folioles d’un vert sombre ct velues au milieu, 
plus pâles sur les bords; styles d’un brun foncé ; fruits mar- 
ron ; fl. d’un jaune clair, en panicule corymbiforme. %. 
Août-septembre. 

Bois, rochers, coteaux couverts. — Rh. Yvours; rochers au-dessus de Vau- 
gneray. R. 

1187. H. concixnuu (Jord.). E. miGxonNe. 

Tige de 4-8 déc., grêle, peu ramifiée, hérissée à sa base, 
presque glabre au sommet ; f. minces, d’un vert clair, plus 
nombreuses et plus rapprochées vers le milieu de la tige ; 
étroitement lancéolées-aiguës, à dents élalées, les inf. longue- 
ment atténuées à la base ; involucre à écailles ne couronnant 
pas les jeunes boutons; styles livides; fruits rougeàtres ; 
Îl. jaunes, en panicule peu fournie, racémiforme. %. Septem- 
bre-octobre. 

Bois. — Rh. Sainte-Foy, à Bonnand. 


1188. H. sugaimsurum (Jord.). E. uN PEU HÉRISSÉE. 
Tige de 4-8 déc., ramifée depuis son milieu, rude et un 


374 47TS FAMILEE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 


peu hérissée jusqu'au sommet ; rameaux dressés, fermes, non 
sinueux ; pédoncules fortement pubérulents; f. d’un vert 
clair, ovales-oblongues, à 3 dents inégales, acuminées, à 
pointe droite, velues sur les deux pages, les inf. sensiblement. 
atténuées en pétiole hérissé; involucre un peu hérissé, à 
Roue glandulifères nombreux; siyles livides ; fruits d’un 
eau marron ; fl. d’un jaune clair, en panicule allongée. %. 
Août-septembre. 
Bois des montagnes — Rh. Yzeron; montagnes du Beaujolais. 
1189. H. cunvipens (Jord.). E. À DENTS ARQUÉES. 


Tige de 6-10 déc., ferme, souvent oblique et un peu si- 
nueuse, sillonnée, glabre ou à peu près ; rameaux fléchis, al- 
longés, souvent étalés;’f. vertes, glabres, au moins en dessus, 
à peu près également distribuées sur la tige, éfroitement 
oblongues-lancéolées et acuminées, bordées de dents profondes 
et arquées en faulæ, les inf. atténuées à la base; involucre 
un peu blanchâtre, chargé de poils entremêlés assez serrés, 
les glanduleux nombreux, les autres rares ; styles livides ; 
graines d’un marron clair, un peu roussâtre ; fl. d’un jaune 
pâle, en panicule allongée et flexueuse. %. Août-septembre. 

Bois des terrains graniliques.—Rh. Francheville, entre Champagne et Dar- 
dilly; la Tour-de-Salvagny, ete. — Ain. Trévoux; Reyrieux, etc. 

1190. H. vrreuLToRUx (Jord.). E. DES BROUSSAILLES. 


Tige de 6-8 déc., droite, ferme, cannelée, mollement hé- 
rissée ou presque glabre ; rameaux grêles, dressés-étalés, 
flexueux, peu rapprochés ; f. d’un vert clair, plus nombreuses 
et plus rapprochées vers le milieu de la tige, oblongues-lan- 
céolées, bordées de trés-petites dents étalées, souvent à peine 
sensibles, les inf. atténuées à la base, les sup. sessiles; invo- 
lucre d’un vert pâle, à poils presque tous glandulifères ; styles 
bruns ou livides; graines d’un rouge-brique ; fl. d’un jaune 
clair, en panicule allongée. %. Aoùût-septembre. 


Bois. — Rh. Bonnand, entre le pont et les aqueducs; Vaugneray, près de 
la Maison-Blanche. 


b. Styles jaunes. 
1191. H: ricrouLu (Jord.). E. UN PEU RAIDE. 


Tige de 6-10 déc., assez ferme, cannelée, hérissée à la 
base, ramifiée depuis son milieu; rameaux dressés, peu ou- 
verts ; f. velues en dessous, étroitement oblongues-lancéolées, 
acuminées, bordées de dents longues, aiguëès, à peu prés 
égales, nombreuses, étalées, les inf. et les moyennes longue- 
ment atténuées à la base ; involucre poilu, à poils glanduli- 
fères nombreux, les autres rares, souvent même nuls ; styles 
jaunûtres au sommet, sales à la base ; fruits d’abord d'un 
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marron clair et pâle, à la fin noirâtres ; fl, d’un jaune clair, 
en panicule ample, corymbilorme au sommet. %. Août-sep- 
tembre. 

Bois des montagnes. — Rh. Tarare (Jordan ex Bor.). 

1192. H. riGews (Jord.). E. RAIDE. 

Tige de 5-8 déc., droite, raïde, assez grêle, finement sillon- 
née, rougeâtre, hérissée inférieurement, glabre au sommet, 
peu ramifiée ; f. plus ou moins velues en dessous, souvent rou- 
geûtres, oblongues-elliptiques ou presque lancéolées-linéaires, 
à pointe droite, bordées de dents trés-inégales, étalées, nom- 
breuses, les inf. un peu rétrécies à leur base; ënvolucre 
presque glabre ; styles jaunes; fruits d’abord d’un marron 
clair, à la fin foncé ; fl. d’un jaune chair, en panicule peu 
fournie. %. Aoùût-octobre. 


Bois, bords des chemins. — Rh. Francheville ; Charhonnières ; Soucieux ; 
entre Chapouost et Brignais, elc. — Loire. Pierre-sur-Haute, etc, A. C. 


#** Involucre glabre, à folioles ordinairement étalees-recourbees au 
sommet. 


1193. H. uwpgcratus (L.). E. EN OMBELLE. 


Tige de 4-10 déc., droite, ferme, ordinairement simple 
dans la plus grande partie de sa longueur; f. glabres, oblon- 
gues-lancéolées, ordinairement nombreuses, éparses et ser- 
rées, étalées et mème réfléchies, les inf. et, le plus souvent, 
les moyennes à très-court pétiole, plus ou moins bordées dans 
leurs deux tiers inf. de dents espacées et étalées, les sup. 
sessiles et souvent entières; fl. jaunes, en corymbe ou panicule 
ombelliforme. %. Août-octobre. (77. D.) 

b. var. coronopifolia (Koch). F. profondément incisées-dentées. 
6. var. paniculata. Tige ramifiée, au moins depuis son milieu ; fl: en pani- 
cule. 


d. var. serotina (Coss. et Germ.). F. alternes, espacées, peu nombreuses ; 
1-5 capitules distants. 


Haies, bois, bruyères. A. C. 


5° Section. — PrénaxTuoïDes. — Involucre poilu-glanduleux, à écailles 
extérieures peu nombreuses, les intérieures plus longues et obluses; 
demi-fleurons à dents ciliees ; plantes produisant dès l'automne des 
bourgeons radicaux ou même de petits fascicules de feuilles. 


1194. H, zycortroziux (Frol. in D. C. Prodr.). E. A FEUILLES De LycoPs. 
Tige de 5-12 déc., grosse, dure, mollement poilue infé- 
rieurement, rude-pubescente au sommet, très-rameuse, à 
rameaux dressés; f. d’un vert pâle, poilues, demi-amplexi- 
caules, bordées de grosses dents écartées, entremêlées de 
plus petites, incisées-dentées à la base, les inf. oblongues, at- 
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ténuées à la base, les caulinaires ovales-lancéolées, nom- 
breuses, diminuant jusqu’au sommet de la tige ; involucre à 
folioles d’un vert pale, tomenteuses et glanduleuses ; fruits 
d’un gris blanchâtre; fl. jaunes, nombreuses, en panicule 
corymbiforme et dressée. Z. Août-septembre. 

Bois, bords des chemins. — Rh. Chaponost, près des aqueducs. — Ain. 
Le long de la route, en moutant d'Arbent à Viry (abbé Bichet). 

1195. H. sprcatTuM (AIL. tab. 27, fig. 3). E. EN ÉPr. — H. prenanthoïdes 
(Lamk. non Vill.). — H.cydoniæfolium (Vill.). 

Tige de 3-5 déc., simple jusqu’au sommet, hérissée et 
rude, feuillée ; rameaux et pédoncules dressés ; f. vertes en 
dessus, glauques en dessous, ordinairement velues-pubescen- 
tes, à poils blancs, les radicales oblongues, alténuées en long 
pétiale, détruites au moment de la floraison, les caulinaires 
ablongues ou ovales-lancéolées, dentées, souvent resserrées 
au-dessus de la base, embrassant la tige par deux oreillettes 
arrondies ; involucre à écailles blanchâtres-scarieuses sur les 
bords, hérissées de poiis noirs, glanduleux ; styles bruns ; 
fruits d’un roux pâle; fl. d’un jaune clair, en capitules assez 
gros, tantôt peu nombreux (5-10), tantôt nombreux (20-40), 
disposés en greppe ou panicule terminale. %. Juillet-août. 
b. var. denudata. Tige et f. presque glabres. 


c. var. multicephala. Tige et f. très-velues ; f. plus ramassées vers le milieu 
de la tige ; capitules nombreux. 


Rocailles et pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, 
à Coleigneet à la Chamboiïte. — Is. La Grande-Chartreuse, au Col. 

1196. H. Eezarus (Fries). E. ÉLEVÉE. — H. prenanthoides var. juranum 
(Gaud.). 

Très-voisin du précédent. En diffère 1° par sesf. d’un 
vert plus foncé, quoique clair, rarement et à peine panduri- 
formes, plus fortement dentées, les radicales ordinairement 
persistantes au moment de la floraison ; 2 par ses fruits plus 
foncés, d’un pourpre rouæ ; 3° par sa panicule moins étalée, 
en corymbe ascendant. %. Juillet-août. 


Rocailles et pâturages des hautes montagnes du Jura. — Ain. Le Reculet ; 
Lavatay, près de la Faucille (Richter). 


288. ANDRYALA (L.). ANDRYALE. 


Involucre à folioles égales ou presque égales; réceptacle 
alvéolé, velu, hérissé de poils soyeux au moins aussi longs 
que les graines; graines courtes, tronquées au sommet ; at- 
grette sessile et caduque. Plantes herbacées. 

1197. A. siNUATA (L.). A. À FEUILLES SINUÉES.—A. integrifolia (L.).—A. la- 
nata (Vill. non L.). 
Plante couverte d’un duvet court et blanchâtre, devenant 
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roux par la dessiccation. Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; 
f. molles, les inf. oblongues, alténnées en pétiole, roncinées 
ou sinuées-dentées, les sup. sessiles, entières ou dentelées ; 
pédoncules et involucres un peu visqueux ; fl. d’un jaune 
clair, en corymbe. ®. Juillet-septembre. 


Bord des bois, coteaux pierreux et bien exposés. — Rh. Ecully; Franche- 
ville; Sainte-Foy: Limonest; Sain-Bel, ete. — Loire. Chalmazelle, ete, — 
— Ain. Tout le littoral de la Saône, jusqu'à Montmerle. — Manque dans le 
Bugey et sur le plateau des Dombes. 


289. Tozris (Gærtn.). TOLPIDE. 


Involucre à folioles linéaires disposées sur 2-3 rangs, les 
extérieures élalées; réceptacte creusé de petites fosseltes, 
mais dépourvu de soes; graines du centre surmontées d'une 
aigrette trés-courte, formee de 2-12 soies négales, celles de la 
circonférence couronnées par une membrane dentée. Plantes 
herbacées. 

1198. T. BarBara (Willd ). T. BarBuE. — T. umbellata (Bert.). — Drepania 
barbata (Desf.). — Crepis barbata (L.). 

Racine pivotante; tige de 1-4 déc., droite et ordinaire- 
ment rameuse ; f. glaucescentes, pubescentes-grisâtres, ci- 
liées, les radicales ct les inf. oblongues-lancéolées ou oblon- 
gues-spatulées, atténuées en pétiole, bordées de dents espacées 
et étalées, les sup. entières, sessiles et linéaires ; pédoncu- 
les et involucres couverts d’un duvet très-court et blanchà- 
tre, celui-ci à folioles extérieures capillaires, égalant ou 
même dépassant les intérieures; aigrettes des graines du 
centre à 2-4 soies ; fl. d’un jaune pâle à la circonférence et 
d’un pourpre violacé dans le milieu. @. Juin-août. 

Terrains sablonneux. — Loire. Bords de la rivière à Bessey. R. R. 


Ie Sous-Trigu : SCORZONÉRINÉES. — Aigrette à poils plumeux. 


290. TRAGOTOGON (L.). SALSIFIS. 


Involucre à folioles disposées sur un seul rang ou soudées 
à la base ; réceptacle nu ; aigrette pédicellée. Plantes her- 
bacées. 
1199. T. mayon (Jacq.). S. À GROS PÉDONCULE. 

Tige de 4-7 déc., droite, glabre ; f. lancéolées-linéaires, 
acuminées, les caulinaires embrassantes ; pédoncules forte- 
ment renflés en massue à leur sommet ; involucre à folioles 
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dépassant les fleurs; fl. jaunes, en capitules concaves. ©. 
Mai-juin. (V. D.) 

Terres, prés secs. — Rh. Saint-Gênis-Laval ; le Mont-Cindre; Couzon. 
— Loire. Chalmazelle. 

LeT. porrifolius (L.), cultivé dans les jardins potagers, se trouve quelque- 
fois naturalisé dans le voisinage des habitations (1). 

1200. T. PRATENSIS (L.). S. DES Prés. 

Tige de 4-8 déc., droite, glabre; f. lancéolées-linéaires, 
acuminées, dilatées et canaliculées à la base, souvent réfléchies 
ou tortillées au sommet ; pédoncules peu ou point renflés à 
leur sommet ; involucre à folioles égalant ou dépassant peu 
les fleurs ; fl. jaunes, se fermant entre neuf et dix heures du 
matin. @. Mai-juin. (V. D.) 

ù, + (Thuill.). F. ondulées, finissant -en une longue pointe tor- 

HICE. 

Prés. C. C. C.— Var. b. — Rh. Charbonnières. — 4in. Vancia. 

1201. T. OrtenTazIs (L.). S. D'ORIENT. 

Souvent confondu avec le précédent. En diffère 4° par le 
pédoncule un peu plus renflé à son sommet ; 2 par linvolucre 
à folioles plus courtes que les fleurs; 3 par les capitules pres- 
que une fois plus grands. @. Mai-septembre. 

Prairies. — Loire. Pilat (abbé Scytre).— Il est probablement ailleurs. 


— LeT. crocifolius (L) se trouve au Mézerc; il est probablement à 
Pilat. On le reconnait à ses f. étroitement lincaires et à ses fl. d'un rouge 
violet au bord du disque et jaunes au centre. 


291. SCORZONERA (L.). SCORZONÈRE. 


Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur les 
bords; réceptacle nu; graines sessiles; aigrette sessile ou 
courtement pédicellée, à poils dont les barbes sont entrecroi- 
sés. Plantes herbacées. 


1202. S. ER (Schlech.). S. À FEUILLES DE PLANTAIN. —S. humilis 
9 

Racine à collet entouré d’écailles entières ; tige de 1-6 déc., 
ordinairement simple et uniflore, parsemée de flocons lai- 
neux ; f. nervées, les radicales ordinairement oblongues- 
laneéolées et atténuées à la base en un pétiole ailé, les 
caulinaires peu nombreusses (2-3), plus étroites, plus courtes, 


1) Voyez tome III. 

(2) Nous abandonnons le nom lienéen, d'abord parce que la tige est souvent 
élevée, ensuite parce que l'espèce de Linné renferme, outre celle que nous dé- 
crivons, la S. Austriaca (Gaud.), qu'on reconnait au collet de la racine sur- 
monté de nombreuses fibrilles grisâtres. 


47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 379 


sessiles ; involucre souvent laineux à la base ; graines glabres ; 
fl. jaunes. %. Mai-août. ( V. D.) 
b. S. angustifolia (L. ex D. C. Prodr.). F. toutes linéaires-lancéolées. 


Prairies. — Rh. Charbonnières ; Chaponost, — Loire, Pilat ; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Montagnes du Bugey; la Bresse et les Dombes, où elle 
est commune. — 1s. Dessine. — Var b. Limonest, au bois d’Art. 


— Les fleurs sont souvent stériles par l'action d'un parasite du genre des 
Excidium (1). 

1203. S. miRsura (L.). S. A GRAINES VELUES. 

Racine grosse, entourée d’écailles roussätres et laciniées ; 
tige de 4-4 déc., courbée-asceadante, pubescente, simple ou 
rameuse; f. grisâtres, pubescentes, ciliées, longuement et 
étroitement linéaires, les caulinaires nombreuses ; graines 
velues-laineuses ; fl. jaunes. %. Mai-juin. 

Prairies, pâturages. — Ain. Meximicux, aux. Peupliers; Loyettes. 


292. PoposPeruum (D. C.). PODOSPERME. 


Caractères du G.. Scorzonera, mais graines portées sur ur 
petit pied creux el renflé. 

1204. P. LACINIATUM (D. C.). P. À FEUILLES LACINIÉES. — Scorzoncra laci- 
niata (L.). 

Racine pivotante et allongée; tige de 1-5 déc., droite 
et ramifiée; f. radicales pennatipartites, à partitions pro- 
fondes, linéaires, acuminées, la terminale plus allongée et 
lancéolée, les caulinaires peu nombreuses, les sup. souvent 
linéaires et entières; involucre à 8 angles avant et après la 
floraison, et à écailles extérieures souvent munies d’une pe- 
tite pointe au-dessous du sommet ; fl. d’rn jaune pàle. ©. 
luin-août. 

b. né muricatum (D. G.). Tige et f. chargées de petites aspérités un peu 
ruues, 


Champs sablonneux, pelouses sèches, — Rh. Lyon, autour du fort de 
Saint-Frénée ; à Mulatière : Villeurbanne; Saiut-Alban ; le Mont-Cindre. — 
Var. db, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. 


293. LEONTODON (L.). LION-DIENT, 

Involucre à. écailles imbriquées sur plusieurs rangs et foutes 
apprimées; réceptacle creusé de petites fossettes, nu ou très- 
peu velu; graines toutes à aigrette sessile, persistante, à 

oùls dont les barbes: ne sont pas entrecroisées. Plantes her- 
acées. 


(1) C’est l'K, Scorzoneræ humilis-(D. C.). 
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1905. L. AUTUMNALE (L.). L. D’AurTOuNE. — Hedypnois autumnalis (Vill.). 
Racine tronquée ; tige de 2-5 déc., ordinairement rameuse 
et pluriflore, nue ou très-peu feuillée; f. glaucescentes, gla- 
bres, excepté en dessous, sur la nervure médiane, où elles 
sont souvent hérissées de poils simples, toutes ou presques 
toutes radicales, ordinairement pennatipartiles, à partitions 
linéaires et inégales; pédoncules munis de petites écailles ; 
aigreltes à poils roux, disposés sur un seul rang et tous plu- 
meux ; fl. jaunes, en capitules non penchés avant la floraison. 
%. Juillet-octobre. 
Champs, prairies. C. C. 


1206. L. ryrexaicuu (Gouan). L. nes Pyrénées. — L. squamosum (Lamk.). 
—L. alpinum (Lois.). — Hedypnois pyrenaica {Vill.). — Apargia 
alpina (Willd.). 

Racine tronquée ; hampe de 5-20 cent., droite, uniflore, 
munie, surtout dans le haut, de petites écailles, et renflée au- 
dessous de Pinvolucre ; f. toutes radicales, obovales ou oblon- 
gues, atténuées en pétiole, bordées de petites dents écartées 
et perpendiculaires, ordinairement parsemées de quelques 
poils blanchâtres, rarement glabres; aigrette à poils d’un 
blanc sale, ordinairement disposés sur deux rangs, ceux du 
rang extérieur plus courts et seulement denticulés, (quelque- 
fois cependant ils sont tous plumeux et sur un seul rang); fl. 
jaunes, en capitules penchés avant la floraison. %. Juin- 
août. 


Prairies des montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre-sur-Haute. — Js. La 
Grande-Chartreuse. È 


1207. L. uisproux (L.). L. HISPIDE. 

Racine tronquée ; hampe de 1-6 déc,, simple, uniflore, 
hérissée et un peu rude, un peu renflée au-dessous de lin- 
volucre, dépourvue d’écailles ou n’en offrant que 1-3 très- 
espacées; f. d’un vert sombre, toutes radicales, hérissées de 
poils bi cu trifurqués, atténuées en pétiole ailé, tantôt oblon 
gues et bordées de grosses dents perpendiculaires, tantôt 
roncinées-pennatifides, à divisions peu profondes ; involucre 
hérissé ; aigrette à poils d’un blanc sale, à la fin roussâtres, 
disposés sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus courts et 
seulement denticulés; fl. jaunes, en capitules penchés avant 
l'épanouissement. %. Juin-septembre. 

Prés, pâturages, bois. 


1208. L. masrice (L.). L. À HAMPE. 


Diffère du précédent 4° par les f. d’un vert clair et glau- 
cescent ; 2° par la hampe, les feuilles et l’involucre glabres 
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ou n’offrant que quelques poils épars ; 3° par la graine plus 
courte, moins atténuée au sommet, %. Juin-septembre. 

Pelouses sèches, surtout des terrains calcaires, 

— Les deux espèces précédentes sont réunies par Villars sous le nom de 
L. protheifurme, mais leurs différences se mainticunent par la eulture. 
1209. L. caispuu (Vill.). L. A FEUILLES CRÉPUES. 

Racine pivotante, longue, non tronquée ; hampe de 1-3 déc., 
droite, garnie de poils rudes, un peu renflée sous linvolucre, 
dépourvue d’écailles ou n’en portant que 1-3 espacées; f. 
roncinées-pennatilides atténuées en péliole et finissant par 
une pointe lancéolée, hcrissées de poils rudes, blanchätres, 
étalés et trifurqués à leur sommet ; aigrelte à poils roussà- 
tres, disposés sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus 
courts, mais plumeux aussi bien que ceux du rang intérieur ; 
fl. jaunes, ex capilules penchés avant la floraison. %. Juin- 
Juillet. 

Endroits chauds, secs et pierreux. — Ain. Scrrières: Loyettes, prés du 
Rhôue. R. 


294. Tarixcra (Roth). FariNCIE. 


Caractères du G. Leontodon, mais 4° graines de la cir- 
conférence surmontées d'une couronne membraneuse, courte et 
dentée, remplacant l'aigrelte ; 2 graines du centre à aigrette 
courtement pédicellée. 

1210. T. minTa (Roth). T. HÉniISsÉE. — Leontodon hirtum (Mérat). — Hyo- 
seris Laraxacoides (Vill.). 

Racine tronquée ; hampe de 4-3 déc., courbée en arc, hé- 
rissée au moins à la base; f. toutes radicales, oblongues-lan- 
céolées, sinuées-dentées ou roncinées-pennatifides, plus ra- 
rement entières, un peu rudes, plus ou moins hérissées de 
poils dont la plupart sont bifurqués en Y : fl. jaunes, en capi- 
tules penchés avant la floraison. %. Juillet-août. 

Lieux incultes, bords des chemins. A. C. 


295. Picris (L.). PiCRIDE. 


Involucre à écailles imbriquées, les extérieures plus ou 
moins élalées et plus courtes, ce qui le fait paraître caliculé ; 
réceptacle nu ; graines striées en travers ; aigrette sessile, 
caduque, & poils soudés en anneau à la base. Plantes herba- 
cées. 


1211. P. miemacroipes (L.). P. FAUSSE ÉPERVIÈRE. 


Plante hérissée de poils rudes. Tige de 3-8 déc., droite, 
ferme, à rameaux flexueux ; f. oblongues-lancéolées, sinuées- 
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dentées, les inf. atténuées en pétiole, les sup. sessiles ou 
demi-embrassantes; fl. jaunes, en corymbe lâche ou en pa- 
nicule. @). Juillet-septembre. 

Lieux inculles et pierreux. C. 


296. HELmINTHIA (Juss.). HELMINTHIE. 


Involucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieu- 
res au nombre de 5, plus larges, en cœur, bordées de cils 
épineux, les intérieures plus nombreuses, plus étroites, ter- 
minées en grêle ; réceptacle nu; aigreltes persistantes et lon- 
guement pédicellées. Plantes herbacées. 


1212. H. ecHio1ves (Gærtn.). H. FAUSSE virérixe.—Pieris echioides (Lois.). 

Plante hérissée de poils très-rudes et même un peu épi- 
neux, surtout au bord des feuilles. Tige de 3-10 déc., droite, 
raide, rameuse-dichotome; f. oblongues, les inf. rétrécies à 
be les sup. amplexicaules ; fl. jaunes. ©. Juillet-oc- 
tobre. 


Bords des fossés, lieux incultes. — Rh. Lyon, à Mon-Plaisir ; Vaux-en- 
Velin. — Ain. Reyricux ; Misérieux. A. R. 


297. Ivpocnænris (L.). PORCELLE. 


Involucre à folioles imbriquées ; réceptacle garni de pail- 
lettes caduques ; aigrettes pédicellées, rarement sessiles. Plan- 
tes herbacées. 


1213. H. macuLaTA (L.). P. À FEUILLES TACHÉES. 


Tige de 3-9 déc., droite, grosse, ordinairement rameuse, 
velue-hérissée, portant ordinairement 1-2 feuilles caulinai- 
res ; f. radicales très-grandes, ovales-oblongaes, inégalement 
dentées, ordinairement marquées de taches brunes on noirà- 
tres ; involucre hérissé ; aigrettes toutes plumeuses et toutes 
pédicellées ; fl. jaunes, en gros capitules. %. Juin-août. 
CFA) 

Bois, pâturages. — Rh. Le Mont-Tout; Charbonnières ; Saint-Bonnet-le- 
Froid. — Loire. Pierre-sur-Haute, — Ain. La Pape ; le Colombier et toutes 
les prairies du Haut-Bugey; le Jura. 

1214. H. napicaTA (L.). P. ENRACINÉE. 

Racine épaisse, ordinairement rameuse ; tige de 3-8 déc., 
droite, rameuse, dépourvue de feuilles caulinaires, munie 
seulement de quelques petites écailles: f. toutes en rosaceradi- 
cale, oblongues, cbtuses, atténuées à la base, roncinées ou si- : 
nuées-pennatifides, ordinairement hispides sur toute leur 
surface; involucre à folioles glabres ou hérissées seulement 


47° FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 383 


sur la nervure médiane ; aigrettes ‘toutes pédicellées, à poils 
extérieurs séliformes-denticulés, les intérieurs plumeux ; fl. 
jaunes, à demi-fleurons dépassant les dernières folioles de 
l’involucre. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Prairies, bords des chemins. C. 


} 


1215. H. cLaëna (L.). P. GLABRE. 

Racine simple, effilée; tige de 2-3 déc., droite, rameuse, 
dépourvue de f. caulinaires, munie {seulement de quelques 
pelites écailles ; f. toutes en rosace radicale, oblongues, atté- 
nuées à la base, sinuées-dentées ou roncinées, glabres où à 
poils rares sur les bords ; involucre glabre ; aigrettes du 
centre pédicellécs, celles de la circonférence sessiles, toutes à 
poils extérieurs sétiformes-denticulés et extérieurs plumeux ; 
fl. jaunes, à demi-fleurons ne dépassant pas les dernières fo- 
lioles de l’involucre. @. Juin-août. | 

Terres. — Rh. Bonnand. — «in. Trévoux; Reyrieux: Pont-de-Vaux:; 
Saiut-Laurent-les-Mâcon ; étang Geuoud, près de Pout-de-Verle. 

1216. H. Bazgisut (D. C. et Lois.). P. pe Bazmis. 


Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu’une variété, 1° par ses tiges plus grèles, ordinairement 
moins élevées, souvent uniflores ou n’offrant qu’un rudiment 
de second capitule et de rameau; 2° par ses graines à ai- 
grettes toutes plumeuses et pédicellées. ®. Juin-août. 

Terres sablonneuses. — Rh. Oullins ; Mont-Chat. — 7s. Dessine, au Molard. 


Ille Sous-Trisv : LAMPSANINÉES. — Graines nues ou surmontées d'une 
petite couronne formée de paillettes ou d'écailles, mais jamuis d'une 
aigrette de poils. 


298. CATANANCHE (L.). CUPIDONE.. 


Involucre imbriqué, à écailles scarieuses ; réceptacle garni 
de fibrilles sétiformes ; graines couronnées par de petites pail- 
lettes aristées. Plantes herbacées. 

1217. C. cænuLea (L.). C. BLEUR. 

Tige de 3-6 déc., dressée, pubescente-grisâtre, simple ou 
rameuse; f. pubescentes - blanchätres, oblongues-linéaires, 
très-allongées, entières ou bordées de quelques dents, quel- 
quefois mème pennalifides; involucre à écailles mucronées, 
blanches-scarieuses, marquées au milieu d’une ligne d’abord 
jaune, puis noirâtre ; fl. bleues, rarement blanches, en capi- 
tules longuement pédonculés. %. Juin-août. (V. D.) 


_ Endroits chauds etarides, — Js. Environs de Vienne ; la Tronche et le 
Saiut-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 
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299. Cicnorium (L.). CHICORÉE. 


Involucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieu- 
res au nombre de 5, plus courtes, et formant un calicule aux 
intérieures, qui sont au nombre de 8 ; réceptacle nu ou un 
peu poilu au centre, mais dépourvu de paillettes ; graines 
couronnées par de petites écailles. Plantes herbacées. 


1218. C. vryBus (L.). C. SAUVAGE. 


Tige de 3-10 déc., pubescente et un peu rude, à rameaux 
étalés et flexueux ; fin. velues, pennaltitides et dentées, à 
découpures droites et triangulaires, les florales lancéolées, 
sessiles ou faiblement amplexicaules : Î. bleues, quelquefois 
blanches ou ro<ées, en capitules axill ures, solitaires, gémi- 
nés ou agglomérés, tous sessiles ou l’un d'eux pédonculé. 
%. Juillet-septembre. (V. D.) 

Lieux incultes, pâturages secs, bords des chemins. G. C. C. — Cultivée 
sous le nom de Chicorée amère. 


300. LAMPSANA (L.). LAMPSANE. 


JInvolucre caliculé à la base, à écailles intérieures canali- 
culées en dedans; réceptacle nu ; graines nues ou couronnées 
par un petit rebord membraneux. Plantes herbacées. 


1219. L. comwunis (L.). L. cOMHUNE. 


Tige de 3-8 déc., feuillée, rameuse, pubescente au moins 
à la base; f. inf. lyrées, à lobe terminal très-grand, denté- 
anguleux, les caulinaires sup. ovales-lancéolées et dentées ; 
raines non couronnées par un rebord membraneux; petites 
A nrnee en paunicule terminale. (D. Juin- septembre. 


AE hier haies. C. C. 

1220. L. intra (Lamk.). L. NAINE. — Arnoseris miniaa (Gærtn.). — Hÿo- 
seris minima (L.). 

Tige de 1-3 déc., simple ou ramifiée, à pédoncules renflés 
en massue vers le sommet ; f. toutes en rosace radicale, obo- 
vales-oblongues , atténuées à la base, bordées de grosses 
dents ouvertes et ciliées; graines couronnées par un rebord 
membraneux ; fl. jaunes, en capitules globuleux, peu nom-. 
breux, solitaires au sommet de la tige ou des rameaux. @. 
Juin-août. 

Terrains sablonneux. —Rh. Bonnand ; Chaponost ; Mornant ; Givors, ete. 


— Loire. Malleval, Bessey; Pierre-sur-Haute, elc. — Ain. Commune en 
Dombes et en Bresse. 


— La L. fœtida (Scop.) est indiquée par Grenier et Godron et par Mutel 
à la Grande-Chartreuse ; je ne connais personue qui l'y ait récoltée. 
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301. Scozymus (L.). Scozyme. 


Involucre imbriqué, entouré de bractées épineuses ; récep- 
tacle garni de paillettes ; graines surmontées d’une petite 
couronne ou de 2-3 paillettes filiformes. Plantes herbacées. 


1221. S. Hispanicus (L.). S. D'ESPAGNE. 


Tige de 5-10 déc., droite, ferme, rameuse ; f. dures, si- 
nuées-pennatifides, fortement épineuses, sessiles, décurren- 
tes sur la tige, où elles forment une aile qui va insensible- 
ment en se rétrécissant ; graines couronnées par 2-3 paillet- 
tes ; fl. jaunes, en capitules sessiles, solitaires ou agrégés 
au nombre de 2-4 à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-août. 


Spontané depuis longtemps à Sainte-Foy-lès-Lyon et à Oullins, sur le che- 
min du Perron. — Cultivé pour sa racine, qui est charnue et alimentaire. 


48° FAMILLE. — AMBROSIACÉES. 


Cette petite famille n’a été longtemps qu’une obscure 
tribu, selon les uns, de celle des Ürticacées, parce que les 
plantes qu’elle renferme sont foutes monoîques; selon les au- 
tres, de celle des Composées, parce que leurs fleurs sont 
réunies plusieurs ensemble dans un involure commun. Comme 
elle ne s’accordait bien ni avec les Orties ni avec les Char- 
dons, comme elle offre des caractères parfaitement tranchés, 
les botanistes modernes ont cru devoir en faire une famille 
séparée, à Jaquelle ils ont donné le nom de lAmbrosia mari- 
tima, qu croît sur les bords de la mer aux environs de 
Nice. 

Les fleurs à étamines, réunies au sommet des rameaux en 
capitules globuleux, ont leur involucre à folioles libres et 
disposées sur un seul rang; les fleurs fructifères, placées au- 
dessous des fleurs à étamines, sont renfermées, au nombre 
de 1-2, dans un involucre composé d’une seule pièce et hé- 
rissé de petites épines. Les premières ont un périanthe tubu- 
leux, à 5 dents peu prononcées, et 5 étamines à anthères li- 
bres, seulement rapprochées. Les secondes ont un fruit sec, 
monosperme, uniloculaire et indéhiscent, renfermé dans l’in- 


volucre, qui persiste et finit par devenir ligneux. Toutes nos 
espèces sont herbacées. 


302. XanrHiuM (Tournef.). LAMPOURDE. 
Caractères de la famille. 


TOXNE If. 
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1222. X. STRUMARIUM (L.). L. GLOUTERON. 

Tige de 3-8 déc., droite, rameuse, anguleuse, dépour- 
vues d’aiguillons ; f. pétiolées, ovales-triangulaires, en cœur 
et à peine cunéiformes à la base, divisées en 3-5 lobes ir- 
régulièrement dentés, pubescentes et un peu rudes, blanchà- 
tres en dessous; fruits hérissés d’épines droites, crochues 
seulement au sommet, terminées par deux pointes droites et 
‘accolées ensemble ; fl. verdâtres. @. Juillet-octobre. (7. D.) 

Lieux humides. A. C. 

1223. X. macrocarPuM (D. C.). L. A GROS FRUITS. 

Tige de 4-8 déc., droite, rameuse, parfois simple, dé- 
pourvue d’aiguillons ; f. pétivlées, rudes, triangulaires, sen- 
siblement atténuées en coin à la base, obscurément lobées, 
inégalement dentées; fruits 1 fois plus gros que dans Pespèce 
précédente, hérissés d'épines arquées depuis leur milieu, ter- 
minés par deux pointes en forme de cornes écartées et conver- 
gentes en dedans, comme les cornes d’un cerf-volant ; fl. ver- 
dâtres. ©. Août-septembre. 

b. var. oblongocarpa. Fruits oblongs, beaucoup plus longs quelarges. 

Lieux frais et sablonneux. — Rh. Sain-Fonds, près du Rhône. À. R. 

— Le X.Italicum (Moretti) diffère du précédent par son fruit plus hérissé, 
couvert d'épines droites, crochues seulement au sommet, terminé par deux 
pointes écartées, mais non convergentes en dedans. — Il a été trouvé à Lyon, 
à la Cité-Napoléon, mais accidentellement et non spontané. 

1224. X. spiNosu (L.). L. ÉPINEUSE. 

Tige de 3-6 déc., ordinairement rameuse dès la base, blan- 
châtre et pubérulente, armée d’aiguillons jaunâtres et divisés 
en 3 longues pointes, placés à l'insertion des feuilles ; £. blan- 
ches-tomenteuses en dessous, cunéiformes et atténuées à 
la base, partagées au sommet en 3 lobes, dont le moyen est 
lancéolé et beaucoup plus iong que les autres ; fruits terminés 
var une longue épine droite, hérissés de petits aiguillons 
courbés en hameçon au sommet; fl. verdâtres. (©. Août-sep- 
tembre. 

Décombres, lieux incultes. — Rh. Lyon, à Perrache. — Ain. Environs de 
Montluel, à Thil, Niévroz. | 


49° FamiLLe. — CAMPANUL,ACÉES. 


Vous avez sans doute admiré ces clochettes légères qui sc 
balancent silencieuses dans nos bois, dans nos prairies, et 
jusque sur le bord de nos chemins ombragés. C’est sur elles 
qu'on peut facilement étudier les caractères de cette gra- 
eieuse famille, dont elles forment le genre principal. 
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Elle ne renferme que des plantes herbacées, à suc ordinai- 
rement laiteux, et à feuilles toujours simples, alternes ou 
éparses. Leurs fleurs, réguliéres, ont un calice à 5 segments 
et une corolle monopétale à 5 divisions, insérée au sommet 
du tube du calice ; 5 éfamines, ordinairement libres, rare- 
ment soudées par les anthères, sont plantées sur l'ovaire en 
avant de la corolle, et le style, unique, a son stigmate partagé 
en plusieurs lobes. L’ovaire, infère, devient une capsule à 
2-3 (plus rarement 5) loges polyspermes, s'ouvrant ordinaire- 
ment par des trous latéraux, rarement par une ouverture ou 
par des valves terminales. 


303. JASIONE (L.). JASIONE. 


Corolle divisée en 5 segments linéaires et profonds, d’a- 
bord soudés, puis s’ouvrant de la base au sommet et s’étalant 
complètement; éfamines soudées par les anthéres; capsule 
s’ouvrant au sommet par un trou ; fl. réunies en un capitule 
globuleux, entouré d’un involucre général. 


1225, J. MONTANA (L.). J. DE MONTAGNE. 


Racine non stolonifére ; tiges de 1-5 déc., hérissées infé- 
rieurement, glabres et non feuillées dans le haut, la centrale 
droite, les latérales étalées et ascendantes ; f, lancéolées- 
linéair >s, souvent ondulées-crispées, hérissées de poils blancs; 
involucre à écailles entières ou à peine dentées ; fl. d’un bleu 
clair, un peu cendré, rarement blanches. @ ou ©. Juin- 
septembre. (V. D.) 


Lieux secs et sabionneux. C. C. 
1226. J. perENNis (Lamk.). J. vivace. 


Racine stolonifére, à stolons souterrains, grèles, fragiles, 
terminés par une rosette de feuilles; fèges de 1-3 déc., 
dressées, solitaires ou peu nombreuses à chaque touffe ; f. pla- 
nes, oblongues, obtuses, celles des rosettes ovales ou oblon- 
gues-spatulées, ciliées, hérissées de poils blanes en dessous; 
involucre à écailles presque toujours profondément dentées ; 
fl. d’un bleu clair, en capitules arrondis, longuement pédon- 
culés. %. Juin-septembre. 

Pelouses et bruyères des montagnes granitiques.—Loire. Saint-Chamond: 


Saint-Martin-en-Coalieu ; Pilat; Chalmazelle; Pierre-sur-Haute ; Jean-Sa- 
gnières ; les Salles, etc.; Saint-Sauveur. 


1227. J. CarioN1 (Bor.). J. DE CARION. 


Racine stolonifére, à stolons terminés par une rosette de 
feuilles ; tiges de 2-4 déc., hérissées surtout inférieure- 
meet, d’abord étalées, puis ascendantes et flexueuses, venant 
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par touffes bien fournies ; f. planes plus ou moins hérissées, 
toutes lancéolées-linéaires ; involucre à écailles profondément 
dentées en scie ; fl. d’un bleu clair, en capitules arrondis, 
longuement pédonculés. %. Juin-septembre. 


Pelouses, bruyères des terrains granitiques.—Rh. Entre Ecully et Charbon - 
nières; Chaponost, au moulin de Barail; Vaugneray ; Saint-Bonnet-le-Froid : 
Yzeron. 


304. PHYTEUMA (L.). RATPONCE. 


Calice à 5 segments; corolle à tube très-court, partagée en 
> lanières profondes, linéaires, d’abord soudées, puis étalées ; 
étamines à anthères libres ; capsule s’ouvrant par des trous 
latéraux. Plantes herbacées, à fleurs réunies en tête ou épi 
muni de bractées. 


1298. P. spicaTum (L.). R. EN épr. 


Racine charnue et pivotante ; tige de 3-7 déc., droite et 
simple; f. crénelées, les inf. en cœur, longuement pétiolées, 
souvent marquées d’une tache noire en forme de croissant 
sur le milieu de leur limbe, les sup. ses$iles, linéaires, ou 
oblongues-lancéolées; éfamines à filets glabres; fl. ordinaire- 
ment d’un blanc jaunâtre, en épi oblong, accompagné de 
bractées linéaires. %. Mai-juin. (V. D.) | 
b. var. cœrulea. F1. d'un joli bleu. 


Prairies et bois humides. A. C. -- Var. b. Loire. Bourg-Argental, au bois 
du Châtaigneret ; Saint-Sauveur, au bois de Taillard. — Is. La Grande-Char- 
treuse. 


1229. P. Hazzeri (All). R. De HALLER. 

Racine charnue; tige de 4-10 déc., droite, simple, glabre 
ou peu hérissée ; f. glabres, doublement dentées, les inf. lon- 
guement pétiolées, largement ovales, profondément en cœur, 
les sup. oblongues-lancéolées ; ééamines velues-laineuses à la 
base; À. d’un bleu ou d’un violet foncé, en épi ovale-oblong, 
à la fin cylindrique, accompagné de bractées linéaires-lancéo- 
lées. %. Juillet-août. 

Bois, prairies des hautes montagnes. — Loire. Saint-Sauveur, au bois de 
Taillard (abbé Seytre). R. 

1930. P. ORBICULARE (L.). R. A ÉPI GLOBULEUX. 

Racine dure ; tige de 2-6 déc., dressée, simple. glabre; 
f. crénelées-dentées, les inf. pétiolées, ovales ou oblongues- 
lancéolées, quelquefois en cœur, les caulinaires sup. li- 
néaires et sessiles ; f. d’un beau bleu, en téte arrondie, 
Dee de bractées ovales-lancéolées. %. Juin-août. 

. D.) 


Bois, pâturages des hautes montagnes calcaires. — Ain. Tout le Haut-Bu- 
gey ; toute la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


49° FAMILLE. — CAMPANULACÉES. 389 


305. CAMPANULA (L.). CAMPANULE. 


Calice à 5 ou 10 divisions ; corolle en cloche, à 5 lobes 
ou divisions plus ou moins profondes ; 5 étamines à anthères 
libres, mais à filets dilatés et rapprochés à la base; capsule 
en toupie, s'ouvrant par 3-5 trous latéraux, très-rarement au 
sommet par 3-È petiles valves. Plantes herbacées. 


* Calice à 10 divisions, dont 5 refléchies. 


1231. C. BARBATA (L.). C. BARBUE. 


Tige de 1-4 dé., simple, dressée; f. velues, les radicales 
ovales-oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires peu 
nombreuses (2-4), sessiles, plus petites, presque linéaires ; 
corolle à 5 lobes triangulaires, longuement barbus en dedans 
sur les bords ; 3 stigmates ; capsule à 3 loges ; f. d’un bleu 
pâle, quelquefois blanches, penchées, en grappe unilatérale. 
%. Juillet-août. 

Prairies. — Js. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R. 

1232. C. mepium (L.). C. CARILLON. 

Plante hérissée de poils blancs et rudes. Tige de 3-6 déc., 
dressée, raide, ordinairement rameuse, souvent rougeâtre ; 
f. oblongues ou ovales, ondulées sur les bords, les ini. atté- 
nuées en un péliole ailé, les sup. sessiles; corolle cylindri- 
que-campanulée, terminée par 5 lobes largement triangu- 
laires, étalés et un peu réfléchis : Za corolle offre en outre 
5 lignes de poils blancs en dedans et autant en dehors, les li- 
gnes intérieures correspondent à l’entre-deux des lobes, les 
lignes extérieures sont situées vis-à-vis de leur milieu ; 
5 stigmates ; capsule à 5 loges; f. grandes, d’un beau bleu 
un peu violacé, rarement blanches, disposées en une vaste 
grappe ou panicule multiflore. @. Mai-juillet. 


Bois et rochers. — Rh. Limonest; le Mont-Cindre; Couzon; Givors. 
—-Ain. Environs de Trévoux ; de Rossillon à Virieu.— Cultivée. — M. l'abbé 
pen a découvert dans ses cultures une magnifique variété à fl. blanches 
et doubles. 


** Calice à 5 divisions dressées. 
+ Capsule s'ouvrant au sommet en 3-5 petites valves. 


1233. C. meperacea (L.). C. A FEUILLES DE LIERRE. — Wahlenbergia hede- 

” racea (Schrad.). 

Tige très-grêle, rameuse et couchée ; f. d’un vert clair, 
minces et translucides au moins quand elles sont sèches, pé- 
tiolées, en cœur ovale-triangulaire, bordées de *5-7 petits lo- 
bes aigus, profonds, entremêlés de petites dents dans les 
feuilles supérieures ; fl. d’un bleu clair, en cloche étroite, 
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solitaires et portées sur des pédoncules grêles et allongés. %. 
Juiliet-août. 


Prés et pelouses humides. — Rk. Propières.— Loire. Saint-Genest-Mali- 
faux ; Pierre-sur-Haute; Chalmazelle; Puy-de-Moraud ; les Salles, etc. 


TT Capsule s'ouvrant par 3-5 trous latéraux. 


À. Fleurs sessiles ou presque sessiles. 


. 


1234. C. GLOMERATA (L.). C. A FLEURS AGGLOMÉRÉES. 

Tige de 1-6 déc., droite, simple, munie, au moins dans 
le haut, de poils blancs et réfléchis; f. rudes, légèrement 
crénelées, les radicales et les caulinaires inf. pétiolées, 
ovales ou oblongues, arrondies ou en cœur à la base, les sup. 
ovales et embrassantes; f. bleues, quelquefois blanches, ses- 
siles, en tête terminale et souvent réunies en paquets à l’ais- 
selle des f. supérieures. %. Juin-août. 


pe farinosa (Koch). Tige, page inf. des feuilles et calice hérissés de poils 
lancs. 


Coteaux secs, pâturages. C. — Var. b. Génas. 
1235. C. cerviCaRIA (L.). C. A FLEURS EN TÊTE. 

Tige de 4-8 déc., droite, simple, hérissée de poils raides 
et rudes; f. hispides et rudes, finement crénelées, Les radi- 
cales et les caulinaires inf. oblongues-lancéolées, insensible- 
ment atténuées en un pétiole ailé, plus court que le limbe, 
les sup. un peu embrassantes ; fl. bleues, sessiles, agglomé- 
rées en tête terminale, quelques .unes axillaires. %. Juin- 
août. 

Bois: — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Les Echeyx. — Zs. La Grande-Chartreuse. R. 

1936. C. CERVICARIOIDES (Mut.). C. FAUSSE CERVICAIRE. 

Diffère de la précédente 4° par la tige hérissée de poils 
plus courts ; 2° par les f. inf. atténuées en pétiole plus long 
que le limbe ; 3° par les fl. plus grandes (2-6 cent.), en tête 
terminale plus garnie. %. Juin-juillet. 

Bois. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1237. GC. THYRSOIDEA (L.). C. A FLEURS EN THYRSE. 

Tige de 1-3 déc., simple, dressée, fistuleuse et compres- 
sible, toute hérissée ; f. nombreuses, un peu rudes, entières 
ou à peine denticulées, toutes oblongues-linéaires, les inf. 
à peine atténuées en pétiole, les florales un peu embrassan- 
tes; fl. d’un blanc jaunätre, velues-hérissées, sessiles et réunies 
en un épi oblong, trés-yarni et trés-feuillé. @. Juillet-août. 

Bois rocailles, pâturages des hautes montagnes. —4in. Lélex; le Reculet ; 
le Sorgiaz; le Grâlet, — Is. La Grande-Chartreuse. 
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1938. C. eRINUS (L.). C. ÉRINE. 

Tige rameuse-dichotome, velue-hérissée, de 1-3 déc., 
dressée ou tombante ; f. ovales, inégalement dentées, les inf. 
atténuées en court pétiole, les sup. sessiles, les florales op- 
posées et à 3 dents ; calice à tube très-court, presque aplati, 
et à segments ouverts en étoile à la maturité; corolle plutôt 
tubuleuse que campanülée, resserrée au-dessous du sommet, 
terminée par 5 dents; fl. petites, d’un bleu pâle, à très-court 
pédoncule, solitaires à l’aisselle des f. et à l'angle de bifur- 
cation des rameaux. ®. Juin-août. 


Vieux murs, rochers. — Rh. Condrieu. — Loire. Chavanay; Malleval. 
— Is. Vienne. 


B. Fleurs pédonculées, en grappe ou panicule. 
a. Capsule dressée, s'ouvrant vers son milieu au-dessous du sommet. 


1239. C. PATULA (L.). C. ÉTALÉE. 

Racine dure et fibreuse ; tige de 5-10 déc., droite, angu- 
leuse, plus ou moins pubescente ou hérissée sur les angles ; 
f. pubescentes et un peu rudes, crénelées-dentées, les ra- 
dicales oblongues-obovales et atténuées en un pétiole ailé, les 
caulinaires oblongues ou linéaires-lancéolées et sessiles ; ca- 
lice à tube hérissé et à segments lancéolés, denticulés à la 
base ; fl. bleues, rarement blanches, dressées, à lobes allant 
jusqu’au milieu de leur longueur, disposées en une panicule 
dont les rameaux sont étalés. @. Juin-août. (V. D.) 

Haies et bois. A. C., mais non partout. 

1240. C. à "vai C. DE CHABERT. — C, anguloso-ciliata (herb. Cha- 
ert). 

Tige de 5-6 déc., droite, simple, ferme, anguleuse, à angles 
ciliés; f. inf. ovales-spatulées, atténuées en pétiole, les sup. 
sessiles; calice glabre, à segments lancéolés, dressés, mar- 
qués d’une nervure dorsale qui se prolonge jusqu’à leur som- 
met ; corolle à divisions triangulaires, pénétrant à peu près 
jusqu’à son milieu; f. bleues, peu nombreuses (3-4), en 
grappe terminale. © ou @. Juin-quillet. 

Ain. Montagne de Saint-Benoît, aux environs de Belley (Chabert). 

1241. C. PERSIGIFOLIA (L.). C. A FEUILLES DE PÊCHER. 

Racine gréle, verticale et fibreuse ; tige de 5-12 déc., droite, 
simple, lisse et ordinairement glabre ; f. glabres, les radicales 
oblongues-obovales, crénelées, atténuées en un long pétiole ailé, 
les caulinaires linéaires-lancéolées, finement dentées, à dents 
cartilagineuses, les inf. atténuées en pétiole, les sup. plus 
étroites et sessiles; calice à tube glabre, quelquefois hérissé, 
et à segments lancéolés ; corolle divisée en lobes larges, 
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triangulaires, mucronés, atteignant tout au plus le quart de 
sa longueur ; fl. grandes, très-ouvertes, bleues, blanches ou 
à nuances intermédiaires, peu nombreuses, solitaires sur 
leur pédoncule et disposées er grappe simple. %. Juin-août. 
(VD!) 

b. var. Lasiocalyx. Calice à tube hérissé. 


Taillis, buissons. — Rh. Oullins; Roche-Cardon: Saint-Alban, etc. 
— Loire. Pierre-sur-Haute, etc. — 4in. La Pape; le Bugey; la Bresse ét 
le Revermont. — Var. b. Environs de Belley, à Parves, Muzin, ete. — Culti- 
vée à fl. doubles. 


1242. G. RapuneuLus (L.). C. RAIPONCE. (Vulg. Bâton de saint Jacques.) 

Racine charnue, semblable ‘à une, petite rave; tige de 
5-10 déc., droite, anguleuse, ordinairement pubescente ou 
hérissée surtout dans le bas ; f. radicales ovales, crénelées, 
atténuées en un long pétiole ailé, les caulinaires oblongues 
ou linéaires-lancéoléés, denticulées, sessiles ; calice à tube 
glabre et à dents linéaires et subulées, ordinairement dressées ; 
fl. bleues ou blanches, nombreuses, disposées en une longue 
panicule terminale. @. Juin-août. (V. D.) 


Haies et bois. — Rh. Saint-Alban:; Francheville; Roche-Cardon, etc. 
— Ain. La Pape; Trévoux; Reyrieux, etc. 


b. Capsule penchee, s'ouvrant à la base. 


1243. C. RAPUNCULOIDES (L.). C. FAUSSE RAIPONCE, 


Souche rampante et stolonifére, émettant de longs pivots 
charnus ; tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, pubescente et 
un peu rude ; f. pubescentes ou hérissées, un peu rudes, 
inégalement dentées, les inf. légérement échancrées en cœur 
et longuement pétiolées, les autres ovales ou oblongues-lan- 
céolées, sessiles ou presque sessiles ; calice à segments lan- 
céolés, renversés aprés la floraison ; fl. bleues, rarement 
blanches, penchées et disposées en grappe unilatérale. %. 
Juin-août. 

Champs pierreux, vignes. — Rh. Lyon, à Pierre-Scize et à Saint-Just : 


Cogny; Bagnols. R. — Ain. Le Bugey et le Revermont, où elle est peu rare. 
—Is. Saint-Pierre-de-Chartreuse. 


1244. C. TRACHELIUM (L.). C. GANTELÉE. 


Plante hérissée de poils rudes. Racine épaisse, non stoloni- 
fére; tige de 5-10 déc., droite, ferme, anguleuse ; f. bordées 
de grosses dents mucronées et inégales, les inf. ovales-lan- 
céolées, plus ou moins en cœur, longuement pétiolées, les 
autres oblongues ou ovales, acuminées, rarement en cœur, 
d'autant moins pétiolées qu’elles sont plus près du sommet ; 
calice à segments lancéolés, toujours dressés, ordinairement 
ciliés sur la nervure du milieu ; fl. grandes, bleues ou 


49° FAMILLE. — CAMPANULACÉES. 393 
blanches, plus ou moins velues, portées 2-3 (rarement 1) 


sur de courts pédoncules axillaires, et formant par leur 
réunion une longue grappe feuillée. %. Juin-septembre. 
(V. D.) 


 d. GC. urticæfolia (Schm.). F. creusées plus profondément en cœur; pédon-, 
cules tous ou presque tous uniflores. 


Bois, buissons, broussailles. À, C. 
1245. C. LATIFOLIA (L.). C. A LARGES FEUILLES. 


Tige de 5-12 déc, droite, simple, finement anguleuse, peu 
ou point velue; jf. larges, courtement pétiolées, légérement 
pubescentes et ciliées, bordée de dents inégales et ouvertes, 
toutes ovales-lancéolées et acuminées, à l'exception des sup., 
qui sont souvent oblongues-lancéolées, les radicales échan- 
crées en cœur ; calice à tube glabre et à segments lancéolés et 
ciliés; fl. grandes, bleues ou blanches, foujours solitaires 
sur leurs pédoncules axillaires, et formant par leur réunion 
une grappe terminale feuillée. %. Juin-août. 

Bois et bords des ruisseaux des hautes montagnes.—4in. Meyriat (Richter). 
— Is. La Grande-Chartreuse. 

1246. C. nHOmBoiDaLis (L.). C.A FEUILLES RHOMBOÏDALES. 


Plante glabre ou plus ou moims velue. Tige de 2-5 déc., 
droite, simple, anguleuse; f. toutes ovales-lancéolées, à 
Pexception des sup. qui sont quelquefois plus étroites, toutes 
dentées en scie, sessiles ou à peine pétiolées, les radicales 
non échancrées en cœur ; calice à tube glabre et & segments 
linéaires, plus courts que Le bouton avant l’épanouissement, 
d’abord étalés, puis renversés du côté du fruit ; corolle à lobes 
arrondis, mucronulés, peu profonds; f. bleues, rarement 
blanches, peñchées et disposées en panicule unilatérale, quel- 
quefois en grappe. %. Juin-août. 

b. var. hispida. Tige et f. entièrement velues, hérissées de petits poils blancs. 


Boïs et prairies des hautes montagnes — Loire. Pierre-sur- Haute, à Por- 
ché, où elle est très-rare. — Ain. Le Poizat ; le Colombier et toute la chaîne 
du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Prairies à Lélex et à la 
Grande-Chartreuse. 


— Dans les prairies, clle est souvent uniflore. 
1247. C. LINIFOLIA (Lamk.). C. A FEUILLES DE LIN. 

Plante glabre ou pubescente. Tige de 1-4 déc., droite, 
ferme, feuillée ; f. glabres, ciliées ou légèrement pubescentes, 
les radicales ovales, en cœur, sinuées-dentées, pétiolées, or- 
dinairement détruites au moment de la floraison, Les cauli- 
naires lancéolées ou lancéolées-linéaires, entièresou denticu- 
lées, sessiles, les inf. quelquefois atténuées en pétiole ; calice 
à segments linéaires, plus courts que le bouton ou lPégalant 


LA 


avant Pépanouissement, dressés contre la corolle ou peu étalés 
17. 
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aprés la floraison; corolle à lobes largement triangulaires, 
peu profonds, mucronulés ; boutons et pédoncules étalés-ascen- 
dants ; fl. bleues, rarement blanches, en grappe simple, quel- 
quefois en panicule terminale, rarement solitaires au sommet 
de latige. %. Juin-août. 

b. C. Valdensis (Ali.). Tige et f. pubescentes. 

c. C. Scheuchzeri (Vill.). Tige naine, uniflore. 

Prés des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — 4in. 
Chaîne du Jura, — Js. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Lélex; la Grande- 
Chartreuse, etc. 

— Il ya des formes nombreuses dont quelques unes se rapprochent de 
l'espèce précédente. 

1218. C. ROTUNDIFOLIA (L.). C. A FEUILLES RONDES (1). 

Racine dure, quelquefois un peu stolonifère; tige de 
4-4 déc., dressée ou tombante, quelquefois couchée et à ra- 
meaux ascendants; f. des rosettes stériles en cœur, ovales où 
réniformes, bordées de grosses dents obtuses, longuement pé- 
tiolées, ordinairement détruites au moment de la floraison, 
les caulinaires inf. quelquefois lancéolées et bordées de quel- 
ques dents, les sup. linéaires, trés-étroites et ordinairement 
très-enlières ; calice à segments linéaires, dressés, mais un 
peu étalés ; corolle un peu resserrée inférieurement, à lobes 
triangulaires et mucronulés; boutons et pédoncules dressés 
avant la floraison ; fl. d’un beau bleu, quelquefois blanches, 
disposées en panicule multiflore quand la plante est complète 
et bien développée. %. Juin-août. 

b. var. dentata. F. caulinaires moyennes et inf. bordées de dents écartées, 
bien marquées. 

Bords des chemins, rochers, vieux mars, bois, pâturages. C. C. — Var. b- 
Rue Profonde, entre Ecully et Dardilly. 


1249. C. pusizza (Hænk in Jacq.). C. FLUETTE. 

Tige de 5-12 cent., grêles, couchées à la base, puis redres- 
sées, venant ordinairement par touffes ; f. des rosettes stériles 
ovales-arrondies où un peu en cœur, bordées de grosses 
dents, longuement pétiolees, persistantes à la floraison, Les 
caulinaires ovales-lancéolées, dentées et courtement pétiolées 
dans le bas de la tige, linéaires, sessiles et entières dans le 
haut ; calice à segments linéaires, dressés ou un peu étalés; 
corolle en cloche ovale, veinée-réticulée, à lobes dressés ; éta- 
mines à anthères d’un rose vineux et à base des filets aussi 
large que longue ; boutons et pédoncules penchés avant la flo- 


. (1) On aurait dû donner un autre nom à cette espèce, qu'on ne voit presque 
Jamais qu’à f linéaires, parce que les radicales sont ordinairement détruites au 
moment de Ja floraison, 
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raison ; f. d’un bleu de ciel tendre, rarement blanches, peu 
nombreuses (1-4), en grappe terminale. %. Juin-août. 


b. var. hirsuta. Partie inf. de la tige et f. hérissées de poils blanes et rudes. 


Bois et rocailles des hautes montagnes.— Ain. Tout le Haut-Bugey et le 
Jura.— Is. La Grande-Chartreuse. — Var b. Lélex; la Grande-Chartreuse. 


1950. C eracrzis {Jord.). C. GRÈLE. 


Diffère de la précédente 1° par ses tiges glabres ou moins” 
hérissées inférieurement ; 2° par ses f. plus grassettes, plus 
épaisses; 3° par les éfamines, dont les filets ont la base plus 
longue que large, et dont les anthères sont blanchâtres ; 
4° par la corolle, qui n’est nullement veinée-réticulée, et dont 
Ja couleur est d’un bleu passant au violet. %. Juillet-août. 


Bords du Rhône au-dessus et au-@essous de Lyon. R. 


1251. C. suBRAMULOSA (Jord.). C. RAMULEUSE, 

Racine longuement stolonifére ; tige de 1-2 déc., grêle, 
hérissée imférieurement de petits poils blancs étalés, un peu 
ramifiée au sommet ; f. minces, molles, glabres, celles des 
rosettes réniformes, parfaitement en cœur, à pétiole égal au 
limbe, les caulinaires inf. et moyennes ovales, bordées de 
grosses dents, atténuées en court pétiole, les sup linéaires, 
entières, sessiles ; corolle ovale-campanulée, fortement veinée- 
réticulée, à lobes dressés; étamines à base des filets aussi 
large que longue et à anthères lilas ; fl. d’un bleu violacé, ra- 
rement blanches, ordinairement en panicule, quelquefois ce- 
pendant en grappe terminale. %. Juin-juillet. 


Iles du Rhône au-dessus de Lyon, bords de l'Ain à Jonage. 


1252. C. cæsprTosA (Scop.). C. GAZONNANTE. 


Tiges de 6-20 cent., couchées à la base, puis redressées, 
venant par toufles, hérissées dans leur partie inf. de petits 
poils blancs étalés; f, des rosettes stériles persistantes à la 
floraison, oblongues-cunéiformes, bordées de grosses dents 
écartées et peu nombreuses, insensiblement atténuées en pé- 
tiole ailé, à peu près aussi long ou à peine plus long que le 
limbe, les caulinaires moyennes et inf. lancéolées, plus ou 
moins dentées, les sup. linéaires et entières ; corolle oblon- 
que-campanulée, veinée-réticulée, un peuresserrée au-dessous 
des lobes, qui sont légèrement recourbés en dehors ; étamines 
à base des filets plus longue que large ; boutons penchés avant 
la floraison ; . bleues, rarement blanches, en grappe ou pa- 
nicule pauciflore. %. Juin-août. 


Moissons, rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat, entre le Bessac 
et Tarentaise. — Ain. Cascade de Charabottes ; le Colombier du Bugey. 
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306. SpecuLARIA (Heist.). SPÉCULAIRE. 


Corolle en roue, partagée en 5 lobes; 5 étamines à filets 
dilatés à la base et à anthères libres ; 1 style terminé par 
3 stigmales ; capsule prismatique, s’ouvrant vers le sommet 
par trois trous latéraux. 

1253. S. sPecuLUM (Alph. D. C.). S. murroir. — Prismatocarpus speculum 
(L'Hérit.)— Campanula speculum (L.) (Vulg. Mirôir de Vénus.) 

Plante pubescente-grisätre. Tige de 1-4 déc., très-rameuse, 
à rameaux étalés ; f. finement crénelées, un peu ondulées, 
les inf. obovales et atténuées en un pétioie ailé, les sup. 
oblongues, sessiles et un peu embrassantes ; calice à lanières 
linéaires égalant à peu près les lobes de la corolle; jolies f1. 
d’un beau violet, avec un œil blanc au milieu, rarement en- 
tièrement blanches, disposées en panicule feuillée, ouvertes 
au soleil et se fermant la nuit. @. Mai-août. 


Moissons. C. C. C. 
50° Famizze. — VACCINIACÉES. 


Il suffit d’avoir habité quelque temps les pays de monta- 
gnes pour connaître les Airelles, en latin Vaccinium, qui 
forment l'unique genre de cette famille, à laquelle elles ont 
donné leur nom. Ce sont de très-petits sous-arbrisseaux dont 
les feuilles, allernes ou éparses, caduques ou persistantes, 
entières ou légèrement dentées, sont toujours dépourvues de 
stipules et portées sur de très-courts pétioles. Leur fleur, 
régulière, se compose d’un calice à bord entier ou à 4-5 pe- 
tites dents couronnant l’ovaire et adhérant avec lui, et d’une 
corolle monopétale, tantôt en grelot, tantôt campanulée, tan- 
tôt en roue. Les étamines, au nombre de 8-10, sontinsérées aussi 
bien que la corolle devant un disque crénelé placé au sommet 
du tube du calice. L’ovaire, infére, portant un seul style à 
stigmate entier, devient une baie globuleuse, à 4-5 loges po- 
lyspermes, couronnée par les dents du calice ou par un petit 
ap à qui marque la place où elles étaient avant de 
tomber. 


307. VACCINIUM (L.). AIRELLE. 


Caractères de la famille. 
* Feuilles tombant chaque année. 


1254. V. uyrTiLLUS (L.). A. MYRTILLE. 


Tige dressée, rameuse et anguleuse ; f. molles, glabres et 
d’un vert pâle, ovales-lancéolées et finement denticulées ; co- 
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rolle en grelot, à petites dents recourbées ; baie d’un noir 
bleuâtre et à saveur acidulée ; fl. blanches ou rosées, solitai- 
res sur des pédoncules axillaires. 4. FI. mai. Fr. juillet- 
août. (V. D.) 

Bois et bruyères des montagnes. 
1955. V. uzIGINOSUM (L.). A. DES FANGES. 


Tige dressée, rameuse, à rameaux cylindriques et non an- 
guleux ; f. glabres, fermes et coriaces, obovales-obtuses et par- 
faitement entières, glaucescentes et veinées en dessous ; co- 
rolle en grelot ovale, à petites dents obtuses et recourbées ; 
baie d’un noir bleuâtre ; (l. blanches ou rosées, portées sur 
des pédoncules agrégés, formant par leur réunion de petites 
grappes penchées. $. F/. mai-juin. Fr. juillet-août. (V. D.) 

Lieux tourbenx et marécageux des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute. 


entre Loule et Pierre-Sonnante. — Ain. Colliard ; le Vély ; le Jura, — Is. La 
Grande-Chartreuse, au Grand-Som. 


** Feuilles persistantes. 
1256. V. vrris-IpæaA (L.). A. pu Mont-Ipa. 


Tiges fermes, dressées ou ascendantes ; f. glabres, fermes, 
coriaces, obovales-obtuses, très-entières, d’un vert brillant et 
foncé en dessus, pointillées, d’un vert blanchâtre et à bords 
roulés en dessous; corolle campanulée, à lobes roulés en 
dehors ; baie rouge; fl. blanches ou rosées, en grappes ter- 
minales. &. F1. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.) 


Pâturages et bois secs des montagnes. — Rh. Montagnes de Tarare. — 
Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le lac Silans; le Jura. — 1s. La 
Grande-Chartreuse. 


1257. V. oxycoccos (L.). À. CANNEBERGE. — Oxycoccos palustris (Pers.). 


Tiges filiformes, rameuses, rampantes et entrelacées ; f. 
petites, glabres, ovales-lancéolées et mucronulées, vertes en 
dessus, blanchâtres et à bords roulés en dessous; corolle en 
roue, à 4 segments réfléchis, si profonds qu’elle paraît polypé- 
tale; baie rouge ; fl. roses, solitaires sur des pédoncules al- 
longes, filiformes, munis de deux petites bractées vers leur 
milieu. ÿ. F1. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Marais tourbeux. — Loire. Pilat, à Praveille, dans le grand bois ; les Sal- 


les, marais de la Prat (abbé Faye); Pierre-sur-Haute. — Ain. Marais de Coi- 
liard, du Vély et du Jura. 


51° FAMILLE. — ÉRICACÉES. 


C'est la Bruyère, en latin Erica, qui a donné sonnom à 
cette élégante famille. Parmi les nombreuses espèces qui 
composent ce genre, nous n’en possédons qu’une seule, celle 


Le 
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qui est répandue à peu près partout ; mais si elle est la plus 
commune, elle n’est ni la moins belle ni la moins intéres- 
sante. Vers la fin de l'été, elle jette sur nos collines arides 
son manteau de fleurs roses, qui repose agréablement les 
regards, et sur lequel le botaniste trouvé, pour se délasser 
de ses fatigues, un siége plus riant et surtout plus sûr que 
le trône des rois. Les Bruyères ne sont pas les seuls 
membres de cette famille ; on y rencontre encore le Raisin- 
d'ours aux graines de corail, le Rosage ferrugineux qui rou- 
git les flancs des Alpes de ses corolles empourprées, et les 
Rhododendron ses frères, venus üe l’Asie et de l'Amérique, 
qui, avec les Azalées, sont une des plus magnifiques conquê- 
tes de nos serres et de nos jardins. 

Laissons pour un moment ces beaux étrangers, et revenons 
à nos Ericacées indigènes pour les soumettre aux lois de Pa- 
nalyse scientifique. Ce sont des sous-arbrisseaux ou des ar- 
brisseaux à feuilles toujours sans stipules, alternes, éparses 
ou verticillées. Le calice, persistant, est monosépale, mais 
divisé quelquefois si profondément que les segments pa- 
raissent libres. La corolle, insérée à la base du calice, est 
monopétale, à 4-5 dents, lobes ou divisions. Les éfamines, 
au nombre de 4-5 ou bien de 8-10, sont insérées sur le ré- 
ceptacle ou à la base de la corolle ; mais, toujours libres, elles 
ne lui adhérent jamais. L’ovaire, supére, terminé par un seul 
style à stigmate simple, devient un fruit tantôt charnu et 
indéhiscent, tantôt capsulaire et s’ouvrant de diverses ma- 
nières. Les graines qu’il renferme sont toujours sans aile ni 
membrane. 

308. ARBUTUS (L.). ARBOUSIER. 


Calice à 5 divisions profondes ; corolle en grelot ovale, à 
5 dents roulées en dehors ; 10 élamines à anthères s’ouvrant 
au sommet par 2 trous et munies sur le dos de 2 petits épe- 
rons; fruit charnu à la maturité. 
1258. A. uva-urst (L.). A. RAISIN-D'OURS. — Arctostaphyllos offcinalis 
(Wimm. et Grab.). (Vulg. Busserole, Raisin-d'ours.) 
Sous-arbrisseau à figes couchées et rampantes ; f. persis- 
tantes, oblongues-obovales, éres-entières, glabres, d’un vert 
foncé et brillant, épaisses et fermes comme celles du Buis ; 
baie globuleuse, lisse, rouge à la maturité, à 5 loges renfer- 
mant chacune une graine osseuse (1-2 graines manquent quel- 
quefois); fl. blanches et un peu rosées, en petites grappes 
penchées. b. F1. avril-mai. Fr. juillet-août. { V. D.) 
Bois, rocailles des hautes montagnes.—4in. Le Mont, au nord de Nantua ; 


route de Chézery à Lélex; le Colombier du Bugey, etc. — Is. La Grande- 
Chartreuse, sur la route du Sappey; Chalais. 
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1259. À. AzPINA (L.). A. DES ALPES. — Arctostaphyllos alpina (Spreng.). 


Diffère du précédent 1° par ses f. caduques, obovales, cré- 
nelées-denticulées, ciliées et couvertes de petites rugosités en 
forme de réseaux; 2° par ses fruils, qui sont d’un noir bleud- 
tre à la maturité ; 3 par les anthères des étamines, dont les 
petits éperons sont nuls ou peu développés. Les fl. sont blan- 
ches, à gorge verdtre, en petites grappes penchées et peu 
fournies. b. F1. mai. Fr. juillet-août. 


Rocailles et bois des hautes montagnes, — Ain. Le Reculet {(Gren. et 
Godr.). — Is. Pic de Chame-Chaude, entre la Grande-Chartreuse et le Sappey 
(Cornet). 

\ 


309. ANDROMEDA (L.). ANDROMÈDE. 


\ 

Calice coloré, à segments si profonds qu'il paraît polvsé- 
pale ; corolle caduque,.en grelot ovale, à 5 dents recourbées ; 
10 étamines ; fruit capsulaire, à 5 loges polyspermes et à 
5 valves. 


1260. A. POLIIFOLIA (L.). À. À FEUILLES DE POLIUM. 


Sous-arbrisseau de 1-3 déc., à tiges couchées à la base, 
puis ascendantes ; f. fermes et persistantes, linéaires-lancéo- 
lées, atténuées aux deux extrémités, à bords roulés, vertes et 
brillantes en dessus, blanches et à côte médiane fortement 
saillante en dessous; pédoncules et calice roses ; fl. blan- 
ches, lavées de rose, en petites grappes dressées. b. F{. mai- 
juin. Fr. août. 


Marais tourhbeux. — Loire. Les Salles, au Calvaire {abbé Faye) ; Pierre- 
sur-Haute, dans les grands bois de Couzan, à la Pigne, aux Mortes, autour 
du gouffre des Alises, etc. — Ain. Le Jura. R. 


310. RHODODENDRON (L.). ROSAGE. 


Calice cadue, à 5 segments profonds ; corolle infundibuli- 
forme ou campanulée, à 5 lobes plus ou moins inégaux ; 
10 étamines à anthères s’ouvrant au sommet par 2 petits 
trous; fruit capsulaire, ordinairement à 5 loges et à 5 valves. 


1261. R. FERRUGINEUM (L.). R. À FEUILLES ROUILLÉES. 


Arbuste peu élevé, tortueux et rameux ; f. oblongues ou 
elliptiques-lancéolées, atténuées en court pétiole, roulées 
sous les bords, glabres, vertes en dessus, entiérement cou- 
vertes en dessous de petites écailles d’abord grisàtres, se 
changeant ensuite en rouille ferrugineuse ; calice à dents ova- 
les et trés-courtes, déjà tombé quand la fleur est épanouie ; 
corolle en entonnoir, tachée de rouille en dehors ; fl. d’un 
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beau rouge, rarement blanches, ramassées en une espèce 
d’ombelle au sommet des rameaux. 5. Juillet. (V. D.) 

Rocailles et pelouses des hautes montagnes — 4in.Le Colombier du Jura 
et le Reculet. — Is. La Graude-Chartreuse. 
1262. R. HrrsuTUM (L.). R. vELU. 

Diffère du précédent 4° par ses f. plus courtes, bordées de 
cils écartés, marquées en dessous de quelques pointes roussä- 
tres, mais non entièrement reccuvertes de rouille ferrugi- 
neuse; 2 par les dents du calice, qui sont oblongues-lancéolées 
et ciliées. Les fl. ont du reste la même couleur et la même 
disposition. b. Juillet. 

Sar le Jura, au-dessus de Thoiry, où il n’a pas été revu depuis longtemps. 


311. Erica (L.). BRUYÈRE. 


Calice à 4 segments colorés ; corolle campanulée ou en 
grelot, partagée au sommet en 4 dents, lobes ou divisions, 
persistantes et se flétrissant sur le fruit ; fruit capsulaire, à 
4 loges et à 4 valves. 

1263. E. vusaaris (L.). B. commune. — Calluna vulgaris (Salisb.), — Cai- 
luna erica (D. C.). 

Sous-arbrisseau très-rameux, à tiges tortueuses et rappro- 
chées en touffes ; f. petites, sagittées, opposées, imbriquées 
et disposées sur 4 rangs, ce qui fait paraître chaque petit ra- 
meau quadrangulaire ; calice coloré, à 5 segments profonds, 
entouré à la base de petites écailles imbriquées qu’on pour- 
rait d’abord prendre pour un calice ; corolle campanulée, à 
4 segments plus courts que les sépales et de la même cou- 
leur ; capsule à 4 loges, à 4 valves, et à cloisons correspon- 
dant à l’entre-deux des valves ; fl. roses, rarement blanches, 
en petites grappes spiciformes. b. Juillet-septembre. 

Lieux arides, bois découverts. C. C. 
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Les deux genres dont nous avons formé cette petite fa- 
mille faisaient autrefois partie de celle des Ericacées. Si nous 
avons jugé à propos de les réunir en un groupe séparé, c’est, 
d'une part, parce que les plantes qu’ils renferment diffèrent 
totalement des Ericacées par l’ensemble de leur port et de 
leur physionomie ; c’est, de l’autre, parce qu’elles offrent dans 
leur fructification des caractères frappants de ressemblance. 

Nous ne trouverons dans les Pyrolacées que des plantes 
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herbacées, tandis que, dans la famille précédente, il n’y a que 
des arbustes ow des sous-arbrisseaux. Leurs fleurs ont un 
calice à 4-5 segments ou sépales persistants, et une corglle à 
4 ou D pétales quelquefois un peu soudés à la base. Les éta- 
mines, en nombre double de celui des pétales, sont insérées, 
comme eux, sous l'ovaire qu’elles entourent. L’ovaire, supére, 
terminé par un seul style, devient une capsule à 3 ou 5 loges 
renfermant des graines petites et nombreuses, entourées d’une 
membrane tubuleuse et réticulée. 


312. PyroLA (Tournef.). PYROLE. 


Calice à 5 segments; corolle à 5 pétales, quelquefois un 
peu soudés à la base; éfamines toutes non insérées sur des 
glandes et à anthéres s’ouvrant par 2 petits trous; stigmate 
arrondi ou lobé. Plantes munies de feuilles persistantes, plus 
ou moins réunies en rosace au bas des tiges. 


* Style arqué. 
1264. P. ROTUNDIFOLIA (L.). P. A FEUILLES RONDES. 


Hampe de 1-4 déc., droite, portant quelques écailles écar- 
tées; Î. toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe ar- 
rondi et à peine denticulé ; calice à lobes lancéolés-acuminés, 
plus longs que larges ; étamines et style fortement recourbés ; 
style rose, 3 fois au moins plus long que la capsule, et ter- 
miné par un stigmate entier; fl. blanches, odorantes, en 
grappe lâche. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Bois couverts. — Ain. Entre Chaley et Cormaranche; cascades de Chara- 
bottes ; le Poizat. — Js. La Grande-Chartreuse. 


1265. P. cHLORANTHA (Svartz). P. VERDATRE. 


Tige de 1-3 déc., droite, simple ; f. toutes radicales, lon- 
guement péliolées, arrondies, obtuses, obscurément denticu- 
lées ; calice à lobes ovales, aussi larges que longs ; étamines 
et style courbés et arqués ; fl. d’un blanc verdàtre, peu nom- 
breuses (3-8), en grappe terminale. %. Juin-juillet. 


Bois des montagnes. — Rh. Monsols, à Roche-d’Ajoux. — Loire. Le mont 
Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus de Montbrison (Gambey). 


*+ Style droit. 


1266. P. minor {L.). P. FLUETTE, — P. rosea (Sm.). 

Hampe de 1-2 déc., droite, grêle, peu ou point écailleuse ; 
f. toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe ovale ou 
arrondi, distinctement crénelé; étamines et style droits; 
style ne dépassant pas ou dépassant peu la corolle, plus court 
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que la capsule, et terminé par un stigmate à 5 lobes ; fl. blan- 
ches ou rosées, en grappe serrée. %. Juin-juillet. 


Bois, ombragés et humides. — Rh. Le Mont-Tout; Saint-André-la-Côte; 
Saint-Bonnet-le-Froid ; Meys; Aujoux. dans le Beaujolais.— Loire. Le mont 
Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus dè Montbrison, Pierre-sur-Haute; Noiré- 
. table. — Ain. Le Bugey; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1267. P. secuNDA (L.). P. UNILATÉRALE. 

Tige de 1-2 déc., portant des feuilles dans sa partie infé- 
rieure, et au-dessus quelques petites écailles espacées ; f. 
d’un beau vert, pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës et mucro- 
nulées, finement dentées en scie ; style droit, saillant hors 
de la corolle, mais n’étant pas cependant 3 fois plus long que 
la capsule ; fl. d’un blanc un peu verdâtre, en grappe unilaté- 
rale. %. Juin-juillet. 


Bois couverts. — Loire. Pilat, au Bessac, dans le grand bois, près des 
Palais (abbé Seytre); mont Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus de Montbri- 
son (Gambey); Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). — Ain. Le Bugey et le Jura. 
— Is. La Grande-Chartreuse. 

— Rare dans les montagnes granitiques, cette espèce est assez commune 
dans les montagnes calcaires. 


1268. P. uniFLORA (L.). P. uNIFLORE. — Moneses grandiflora (Salisb.). 

Tige de 4-10 cent., uniflore, munie d’une écaille ; f. pétio- 
lées, ovales-arrondies, denticulées, glabres ; style droit, à 
5 stigmates dressés ; corolle à 5 divisions ovales, étalées ; f1. 
blanches, les plus grandes du genre, solitaires au sommet de 
chaque tige, à suave odeur. %. Juin-juillet. 


Bois des montagnes. — Loire. Châtelneuf, au-dessus de Montbrison, sur 
le mont Sémioure (Gambey et Peyron). 


313. MoxoTRoPA (L.). MONOTROPE. 


Calice à 4-5 sépales colorés et persistants; coroile à 4-5 pé- 
tales prolongés à leur base en petits éperons remplis de miel; 
8-10 étamines, dont une moitié sont inserées sur de petites 
glandes hypogynes, et l’autre moitié alternent avec ces glan- 
des ; stigmate en entonnoir. Plantes parasites, munies d’é- 
cailles au lieu de feuilles, et ayant l'aspect des Orobanches. 


1269. M. ayporitys (L.). M. SUCE-PIN. 

Racine écailleuse ; tige de 1-2 déc., garnie d’écailles ova- 
ies-oblongues, d’un blanc jaunâtre dans leur jeunesse, puis 
blanches, à la fin d’un noir ferrugineux à la maturité; fl. 
d’un blanc jaunâtre, quelquefois un peu rosées sur les bords, 
en grappe penchée d’un seul côté au moment de la floraison, 
mais se redressant peu à peu aussitôt que les étamines ont 
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émis leur pollen. La fleur terminale a seule 5 sépales, 5 pé- 
tales et 10 étamines ; les latérales n’offrent que 4 sépales, 
4 péiales et 8 étamines. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Parasite sur les racines des pins, des sapins, des chênes, etc. — Rh. Limo- 
nest, au bois d’Art ; le Mont-Tout ; Charbonnières ; Theizé ; Saint-Bonnet- 
le-Froid ; Yzeron. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molétte; Pilat; Pierre-sur- 
Haute; les Salles. — Ain. Le Haut-Bugey; Bourg, aux bois de Seillon et de 
Bouvant. — Is. La Grande-Chartreuse. À. R. 


_ TROISIÈME SECTION. 
COROLLIFLORES. 


Calice monosépale et libre; corolle monopétale, hypogyne, 
portant les étamines ; ovaire libre. 


53° FAMILLE. — AQUIFOLIACÉES. 


Simple tribu de l’ancienne famille des Célastrinacées, les 
Aquifoliacées ont été transportées de la section des Calici- 
flores à celle des Corolliflores, parce qu’en réalité leur co- 
rolle en roue a ses segments profonds soudés à la base, quoi- 
que faiblement, et supporte les étamines. Les dents du calice, 
les segments de la corolle et les étamines sont au nombre 
de 4,5 ou 6. L’ovaire, partagé en 2-6 loges, surmonté de 
4-5 stigmates presque sessiles, devient une drupe renfermant 
2-6 noyaux osseux. 


314. ILEx (L.). Houx. 


Caractères de la famille. 


1270. I. AQuiroLIUM (L.). H. commun. 

Arbuste rameux, droit, s’élevant quelquefois à la hauteur 
dun arbre ; f. persistantes, dures, d’un beau vert, glabres et 
luisantes, ovales, sinuées-dentées, ayant chaque dent armée 
d’une forte épine quand la plante est dans son jeune âge, 
devenant planes et ne gardant que leur épine terminale quand 
elle est parvenue à son adolescence; fruit rouge à la ma- 
turité; fl. blanches, en petits paquets axillaires. &. FI. mai- 
juin. Fr. octobre (V. D.) 


Haies ct bois des montagnes. €. — Jardins paysogers, où on en cultive 
plusieurs variétés, 
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Les plantes de cette famille nous offrent d’une manière 
frappante lutile mêlé à Pagréable. On y trouve en effet réunis 
le Frêne, que Virgile appeile le plus beau des arbres, FO- 
livier, dont le fruit est l’un des dons les plus précieux que 
la Providence ait faits à l’homme, le Jasmin, dont l’odeur 
suave embaume nos parterres, et le Lilas, dont les grappes 
fraiches et parfumées viennent à chaque printemps nous an- 
noncer le retour du rossignol et des beaux jours. 

Toutesles Jasminacées sont des arbres ou des arbustes à feuil- 
les simples ou pennées, alternes ou opposées. Si l’on excepte 
le Frêne, dont les étamines et les carpelles sont privés d’orga- 
aes protecteurs, leurs fleurs, régulières, ont un calice per- 
sistant, monosépale, plus ou moins denté ou divisé, et une 
corolle monopétale, tantôt en roue, tantôt en soucoupe, dont 
le limbe est partagé en lobes ou segments plus où moins nom- 
“breux (de 4 à 8). 2 éfamines sont insérées sur la corolle et al- 
ternent avec ses divisions. L’ovaire, terminé par un seul style 


à stigmate simple ou bilobé, devient un fruit tantôt capsulaire, 
tantôt charnu. » 


315. FRAxINUS (Tournef.). FRÊNE. 


Calice et corolle nuls; samare oblongue, monosperme, obli- 
quement échancrée au sommet ; 2 étamines ; fl. dioïques ou 
mélangées de fl. complètes. 


1971. F. excELsioR (L.). F. ÉLEVÉ. 


Grand arbre à écorce grisâtre sur le tronc et les vieilles 
branches, verte sur les jeunes rameaux ; f. opposées, pennées, 
à folioles d’un beau vert, oblongues ou ovales-lancéolées, 
acuminées, dentées en scie; fl. rougeâtres, en grappes pani- 
culées, paraissant avant les feuilles. 5. FI. avril-mai. Fr. sep- 
tembre. (V. D.) 

Bois, bord des rivières. C. 


— On cultive comme arbres d'ornement plusieurs belles variétés du Frêne 
commun. Ce sont : le Fréne doré, dont les jeunes rameaux ont l’écorce jaune; 
le Fréne argenté, dont les f., presque blanches, sont seulement marquées de 
quelques taches vertes ; le Fréne pleureur, dont les longues branches 
pendantes vont toucher la terre et servent à former d'élégants cabinets de 
verdure, 

316. PHyLLYREA (L.). FILARIA. 
Petit calice à 4 dents ; corolle à 4 divisions et à tube trés- 


court; drupe globuleuse, à noyau fragile. Arbustes à f. sim- 
ples. 
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1972. P. Larrrouia (D. C.). F. À LARGES puuiLces. — P. media (L.). 
Arbuste de 1-2 m., à rameaux grisâtres; f. persistantes, 
dures et fermes, glabres et d’un beau vert, opposées, ovales 
ou oblongues-lancéolées, entières ou bordées de dents écar- 
tées, raides et piquantes au rebours; drupe ronde, apiculée 
au sommet, d’un noir bleuâtre à la maturité; petites f. 
axillaires et d’un blanc verdâtre. 5. F1. avril-mai. Fr, août- 
‘septembre. 
Rochers, rocailies. — Ain. De Béon .à Talissieu. — Jardins paysagers. 


317. Licustrum (Tournef.). TROËNE. 


Calice très-petit, à 4 dents ; corolle en entonnoir, à tube 

court et à limbe divisé en 4 segments ; baie globuleuse, à 2 lo- 
es renfermant 2 ou plus rarement 4 graines. Arbustes à 

f simples. 
1273. L. vuLGARE (L.). T. commun. 

Arbuste droit, rameux, à écorce grisâtre; f. opposées, oblon- 
gues-lancéolées, très-entières, courtement pétiolées; baie à 
écorce noire et à pulpe rougeûtre ; fl. blanches, odorantes, 
en petits thyrses serrés, placés à l'extrémité des rameaux. +. 
FT. mai-juin. Fr. septembre-octobre. (V. D.) 

Haies, buissons, bois. CG. C. 


318. SYRINGA (L.). LiLas. 


Calice petit, à 4 dents obtuses ; corolle en entonnoir, à tube 
allongé et à limbe divisé en 4 segments ; capsule presque li- 
gneuse, à 2 loges, renfermant chacune 1-2 graines. Arbres ou 
arbustes à feuilles opposées. 


1274. S. vuzcaris (L.). L. couuun.— Lilac vulgaris (D. C.). 


Arbre ou arbuste à rameaux dressés et fermes ; f. ovales- 
acuminées, en cœur à la base; fl. très-odorantes, d’un lilas 
clair ou foncé, quelquefois blanches, en thyrses plus ou moins 
fournis, dressés ou peu arqués, ordinairement géminés. #., 
Avril-mai. 

b. var. purpurea. (Vulg. Lilas de Marly.) F. d’un lilas foncé, rouges en de- 
hors, en thyrses très-fournis, fermes et dressés, venant souvent 3-6 ensem- 
ble et formant panicule. Floraison plus tardive de 8 jours que celle du Lila 
commun. ; 


€. var. regia. (Vulg. Zilas Charles X.) Fi. plus rouges encore que celles du 
Lilas de Marly, disposées en thyrses plus fermes et plus serrés. Floraison 
plus tardive de 15 jours que dans le Lilas commun. 


Originaire d'Orient et cultivé partout.— Le type est tellement naturalisé et 
si universellement répandu qu’il peut être regardé comme spontané. 
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Fille ainée du printemps, prima veris, la Primevère an- 
nonce une des premières au botaniste qu’il est temps de revê- 
tir son armure et de se mettre en campagne. Elle a donné 
son nom latin Primula à cette gracieuse famille, qui forme 
au milieu des Corolliflores un groupe charmant et facile à re- 
connaître. 

Les Primulacées ont un caractère remarquable qui les dis- 
tingue de toutes les monopétales : ce sont des étamines en 
même nombre que les segments de la corolle ou en nombre dou- 
ble, et correspondant précisément à leur milieu. Leur calice, 
persistant et monosépale, est partagé ordinairement en 
5 (rarement en 4 ou 7) dents, lobes ôu segments, et la 
corolle, toujours régulière, monopétale et hypogyne, offre 
autant de divisions qu’il y en a au calice. L’ovaire, unique, 
terminé par un seul style à stigmate simple, devient une 
capsule uniloculaire, polysperme, à placenta central libre. 

Toutes les Primulacées sont des plantes herbacées qui pré- 
sentent divers modes d’inflorescence. 


319. SamoLus (Tournef.). SAMOLE. 


Calice à 5 dents ; corolle en coupe, à tube court, à limbe 
divisé en 5 lobes, munie à la gorge de 5 petites écailles alter- 
nant avec eux; D étamines ; capsule soudée inférieurement 
avec le tube du calice. 


1275. S. VazerANDI (L.).S. DE VALÉRAND. 


Plante entièrement glabre et d’un beau vert. Tige de 
2-6 déc., droite, simple ou rameuse; f. entières, les inf. 
oblongues-spatulées et atténuées en pétiole assez long, les 
autres obovales, obtuses ou finissant brusquement par une 
petite pointe, amincies en court péliole ; petites fl. d’un beau 
blanc, disposées en grappés. %. Juin-août. 

Lieux marécageux, bord des eaux. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de 


Lyon ; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. Le lac Bertrand ; Culloz ; Belley, etc.—1s. 
Dessine. 


320. ANDROSACE (L.). ANDROSACE. 


Calice à 5 dents ou divisions; corolle en entonnoir ou en 
coupe, & tube ovale très-court, esserré à la gorge, qui est 
munie de 5 petits appendices, et à limbe divisé en 5 lobes; 
eapsule à graines peu nombreuses (3-5) et à 5 valves s’ou- 
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vrant de la base au sommet. Petites plantes à f. toutes radica- 
les et à fl. réunies en ombelle terminale, munie d’un invo- 
lucre. 

1276. A. vizcosa (L.). A. VELUE. 

Petite plante gazonnante, hérissée de poils blancs et doux 
au toucher. Hampes de 3-8 cent., grêles, dressées ; f. ellipti- 
ques, réunies en rosettes globuleuses et serrées; petites fi. 
blanches ou rosées, à gorge rougeûtre ou jaunâtre, disposées 
en ombelles serrées. %. Juin-août. 

Rochers et gazons des hautes montagnes calcaires. — 4in. Le Haut-Bugey 
dans la partie qui avoisine le Jura (Du Marché). — Is. La Grande-Char 
treuse. R 
1277. A. LACTEA (L.). À. À FLEURS BLANCHES. 

Petite plante glabre et gazonnante. Hampes de 2-10 cent. 
très-grêles, dressées; f. linéaires, jaunâtres à la base, bor- 
dées quelquefois de quelques cils épars, réunies en rosettes 
serrées ; petites fl. d’un blanc de lait, avec un cercle jaune 
à la gorge, peu nombreuses (2-5), en ombelle terminale. %. 
Juin-août. 

ne et gazons des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculei 


321. CYCLAMEN (L.). CycLAwE. 


Calice à 5 lobes ; corolle à tube court, renflé en forme de 
demi-sphère, et à 5 segments relevés ; 5 étamines conniventes 
par les anthères ; 4 style filiforme ; capsule globuleuse, s’ou- 
vrant par 5 valves. Plantes à racine tuberculeuse, à feuilles 
toutes radicales et à hampes uniflores, se roulant en spirale 


aprés la floraison. 
1278. C. EuroPpæux (L.). C. D'Europe. 

Hamipes de 5-10 cent., pubescentes ; f. un peu épaisses et 
charnues, ovales ou arrondies, en cœur à la base, sinuées- 
crénelées sur les bords, vertes et souvent marbrées de blanc 
en dessus, ordinairement rouges en dessous ; corolle à gorge 
entière, très-ouverte, d’une couleur plus foncée que les seg- 
ments; fl. ordinairement rouges, rarement roses ou blanches, 
exhalant une suave odeur. %. Août-octobre. (V. D.) 


Bois couverts des montagnes. — Ain. Bords de l'Ain sous Serrières ; che- 
min de la Serpentouse, en allant de Confort à Chézery ; Dortan; Oyonnax 
— Parterres. 


322. PRIMULA (L.). PRIMEVÈRE. 


Calice à 5 lobes ; corolle en entonnoir ou en coupe, à fube 
allongé, dilaté au point d'insertion des étamines qu’il ren- 
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ferme, à gorge tantôt munie, tantôt dépourvue d’appendices, 

et à limbe partagé en 5 lobes ; capsule à graines très-nombreu- 

ses, à à valves souvent bifides, ne souvrant qu'au sommet. 

Plantes à f. toutes radicales. 

1279. P. GRANDIFLORA (Lamk.). P. À GRANDES FLEURS. — P. acaulis (Jacq.). 
(Vulg. Coucoumelle.) 

Hampe communément uniflore, hérissée de poils étalés; f. 
obovales ou oblongues, ridées, inégalement denticulées, at- 
ténuées en pétiole ailé ; catice tubuleux, profondément divisé 
en segments lancéolés et longuement acuminés ; limbe de la 
corolle plane, à diamètre presque deux fois plus grand que 
la longueur du tube ; capsule dépassant à la maturité le tube 
du calice, qui est alors exactement appliqué sur elle; fi. 
grandes, ordinairement. d’un jaune clair, avec 5 taches oran- 
gées à la gorge (manquant quelquefois), rarement à fl. blan- 
ches ou d’un lilas pâle à état spontané. %. Mars-mai. (V. D.) 
. b. var. caulescens (Koch). Hampes multiflores (1); fl. en ombelles dressées. 
Us prairies — Cultivée à fl. doubles, blanches, roses ou d'un beau 
11aS 
1280. P. vaRrABILIS (GOoup.). P. VARIABLE. 


Hampes ordinairement multiflores, les premières cepen- 
dant quelquefois uniflores ; f. oblongues ou obovales, ridées, 
insensiblement atténuées en pétiole ailé, finement pubescen- 
tes sur la page inf.; calice campanulé, divisé en lobes lancéo- 
lés, aigus, n’atteignant pas tout à fait la moitié du tube ; 
limbe de la corolle plane, à diamètre n'étant pas une fois et 
demie plus grand que la longueur du tube ; capsule beaucoup 
plus courte que le calice, celui-ci évasé et non appliqué sur 
elle à la maturité ; fl. faiblement odorantes, jaunes, mar- 
quées de 5 taches orangées, plus foncées à la gorge, ordinai- 
rement disposées en ombelles terminales dressées. %. Mars- 
mai. (V. D.) 

Prairies, bois. À. C. — Parterres. 


— Cette plante est ordinairement mélangée avec les P. grandiflora et 
officinalis, dont elle n’est peut-être qu’une hybride. On trouve des individus 
qui sont plus voisins de la P. grandiflora et d'autres qui se rapprochent da- 
vantage de la P. officinalis. Les nombreuses et élégantes variétés qu’on cul- 
tive dans les jardins ont des fl. à reflets veloutés, offrant toutes les nuances 
du rouge, du marron, du violet, du lilas, etc., mélangées de blanc, de jaune et 
d'orange. Quelquefois la fl. devient double, mais d'une manière siugulière; 
le calice se change en corolle, de telle sorte qu'on dirait que chaque fleur en 
porte une autre dont on aurait enfilé le tube dans le sien. 


1281. P. ELATIOR (Jacq.). P. ÉLEVÉE. 
Hampe multiflore, hérissée ainsi que les pédicelles de poils 


{1} Les premières hampes sont quelquefois uniflores. 
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blancs, un peu flexueux, étalés ; f. ovales ou oblongues, ri- 
dées, inégalement sinuées-denticulées, à pétiole ailé ; calice 
tubuleux, à lobes acuminés, atteignant à peu près le tiers de 
son tube ; corolle à limbe d’abord un peu concave, à la ‘fin 
plane ; capsule oblongue, dépassant le tube du calice qui est 
étroitement appliqué sur elle ; fl. d'un jaune pâle, offrant une 
couronne plus foncée à la gorge, mais non marquées de ta- 
ches orangées disposées en étoile, comme dans les espèces 
précédentes, disposées en ombelle terminale, penchée, unila- 
térale, ne se dressant qu'après la floraison. %. Mars-mai, juil- 
let-août sur les montagnes. 


Prairies, pâturages, — Loire. Chalmazelle, — Is. Corbelin, près les Ave- 
nières ; la Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R. 

— Au Grand-Som, les f, sont insensiblement atténuées à la base; à Corbe- 
lin, elles sont arrondies et brusquement contractées en pétiole. 


1982, P. oFFICINALIS (Jacq.). P. oFFIcINALE. — P, veris (Willd.). (Vulg. 
Coucou.) 

Hampe mulliflore ; f. ovales, ridées, inégalement ondulées- 
crénelées, finement tomenteuses-grisâtres en dessus, brus- 
quement contractées en un pétiole ailé et denticulé ; calice 
pubescent-tomenteux, à tube fortement renflé, divisé en lobes 
triangulaires, courts, larges, mucronulés ; corolle à limbe 
concave, ce qui la rend infundibuliforme; capsule ovale, 
beaucoup plus courte que le calice, celui-ci évasé, non appli- 
qué sur elle ; fl. odorantes, d’un jaune foncé, marquées de 
taches orangées à la gorge, disposées en ombelle terminale, 
penchée, unilatérale, ne se dressant qu'après la floraison. %. 
Avril-mai. (V. D.) 


Prairies, bois. C. GC. C. — Cultivée quelquefois dans les jardins, où elle 
offre des variétés à fl. rouges ou d'un jaune oraugé ; elle devient double de la 
même manière que la P.variabilis. 


1283. P. AurIcuLA (L.). P. AURICULE. 

Hampe multiflore, glabre ou munie au sommet d’une pu- 
bescence farineuse ; f. épaisses et charnues, lisses et non ri- 
dées, obovales, entières ou légèrement ondulées-dentées, atté- 
nuées en un pétiole ailé, celles du milieu des rosaces couvertes 
d’un duvet farineux; calice à tube arrondi, non anguleux, 
2-3 fois moins long que le tube de la corolle ; fl. à suave odeur, 
jaunes à l’état spontané, disposées en ombelles dressées. %. 
Maï-juin. (V. D.) 

Rochers des montagnes calcaires.—Savoie. Route de Pierre-Châtel à Yenne, 
a dix minutes du pont (1). — Is. La Grande-Chartreuse. — On en cultive, 


sous le nom{d’Auricules, de superbes variétés, dont les fleurs veloutées offrent 
les plus riches nuances du rouge,du violet, du bleu, du jaune et du blane. 


(1) Cette localité n’est séparée du département de l'Ain que par la largeur 
du Rhône. 
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1984. P. raRINOSA (L.) P. FARINEUSE. 

Hampe multiflore, grêle, pubérulente au sommet ; f. plus 
petites que dans les autres espèces, obovales-oblongues, un 
peu ridées, légèrement crénelées, atténuées en un pétiole 
ailé, couvertes en dessous, dans leur jeunesse, d’une fine pou- 
dre farineuse qui se retrouve sur le calice ; calice arrondi, non 
anguleux, égalant à peu prés le tube de la corolle ; petites f1. 
roses ou lilacées, rarement blanches, jaunes à la gorge, en 
ombelles dressées, entourées à la base de bractées réunies en 
forme d’involucre. %. Mai-août. 

Prés humides autour du lac de Joux, près des Rousses, dans le Jura. R. R. 


— Cette localité n'est pas dans les limites de notre Flore, mais elle n'est 
pas éloignée de l'extrémité du département de l'Ain. 


323. HoTTonIA (L.). HOTTONE. 


Calice à 5 segments linéaires si profonds qu’il paraît po- 
lysépale ; corolle en coupe, à limbe divisé eu 5 lobes; 5 éta- 
miues à anthères presque sessiles, insérées dans la partie su- 
périeure du tube de la corolle; capsule globuleuse, unilocu- 
laire, paraissant indéhiscente parce que les 5 valves ne 
s’ouvrent ni à la base ni au sommet. Plantes aquatiques, à 
f. pectinées-pennatipartites. 

1285. H. pazusrris (L.). H. DEs marais. (Vulg. Millefeuilles aquatique. 
Plumeau.) 

Plante plusou moins plongée dans l’eau. Tige de 48 déc. 
cassante sur les nœuds, nue dans la partie supérieure ; f. inf. 
éparses, les sup. verticillées, toutes pectinées-pennatipartites, 
à partitions linéaires et allongées ; fl. rosées ou blanches, 
pédonculées, disposées en plusieurs verticilles au sommet de 
la tige. %. Mai-juin. 

Fossés pleins d'eau. — Rh. Yvour; Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — 4in. 
Bourg ; Marboz ; Pont-de-Vaux; Curciat. —1s. Dessine. 


324. LysimACHIA (L.). LYSIMAQUE. 


Calice à 5 segments profonds; corolle en roue ; 5 étamines 
à filets dépassant longuement le tube de la corolle ; capsule glo- 
buleuse, mucronée, s’ouvrant par 5 valves ; feuilles toujours 
entières. 


1286. L. vuzçanis (L.). L. commune. (Vulg. Corneille, Perce bosse.) 
Tige de 8-10 déc., droile, ferme, rameuse, velue-pubes- 
cente; f. ovales ou oblongues-lancéolées, à peine pétiolées, 
opposées ou verticillées 3 à 3, 4 à 4 ou 5 à 5; fl. Jaunes, 
en pelites grappes axillaires, ordinairement verticillées 3 à 3 
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à l’aisselle des feuilles, et formant par leur réunion une 
longue panicule terminale et feuillée. %. Juin-août. (V. D.) 
Prés humides, lieux aquatiques, bord des caux. C. 


— La Tourette, dans sa Chloris Lugdunensis, indique par erreur la Lysi- 
machia thyrsiflora (L) aux environs de Lyon. Gilibert, bon observateur, 
mais critique un peu crédule, la dit rare autour de Lyon. C'est d'après ces au- 
torités que MM. Grenier et Godron enrichissent notre Flore de cette belle 
espèce, qu'elle ne possède certainement pas spontanée. 
1987. L nummuLariA (L.). L. NUMMULAIRE. (Vulg. Herbe-aux-écus ) 
Tige de 1-6 déc., couchée et rampante, anguleuse, simple 
ou peu rameuse ; f. opposées, rondes, péliolées ; segments du 
calice en cœur ovale et aigu ; fl. jaunes, à odeur de prune 
pourrie, portées sur des pédoncules uniflores et solitaires à 
Paisselle des feuilles. %. Juin-août. (V. D.) 


Lieux humides. C. 
1288. L. Nemonum (L.). L. DES BoIs. 


Tige de 1-4 déc. grêle,, couchée et un peu radicante à la 
base, redressée au sommet, ordinairement simple ; f. oppo- 
sées, ovales-lancéolées, sessiles ou à peine pétiolées ; seg- 
ments du calice linéaires; fl. jaunes, portées sur des pédon- 
cules filiformes plus longs que les feuilles, foujours uniflores 
et solitaires à leur aisselle. %. Juin-juillet. 


Bois couverts et humides des montagnes. — Rh. 'Dardilly ; Poleymieux ; 
Vaugneray ; Mornant, sur les bords du Mornantet ; l'Argentière, au Chate- 
lard. — Loire Pilat; Picrre-sur-Haute; les Salles. — 4in. Thoissey ; Bourg, 
au bois de Seillon; tout le Hawut-Bugcy. — 7s. La Grande-Chartreuse. 


325. ANAGALLIS (L.). MOURON. 


Calice à 5 segments profonds ; corolle en roue, à tube trés- 
court, presque nul, et à limbe divisé en 5 lobes; 5 étamines 
à filets velus, surtout à la base ; capsule globuleuse, s’ouvrani 
comme une boîte à savonnette. 

1289. À. ARvVENSIS (L.). M. DES cHAMPs. 


Tige de 1-3 déc., rameuse, couchée, quadrangulaire ; 
f. sessiles, opposées, quelquefois ternées, glabres, un peu 
charnues, ovales-lancéolées, à 3 ou 5 nervures ; éfamines à 
filets libres; pédoncules uniflores, axillaires, plus longs que 
les feuilles, recourbés vers la terre après la floraison. @. 
Juin-octobre. (V. D.) 

a. À. Phœnicæa (Lamk.). Fleurs rouges. 
b. A. cœrulea (Lamk.). Fleurs d’un beau bleu. 
Champs, lieux cultivés. C. 
— On trouve d’autres variétés à fleurs roses, blanches, d'un violet vineuz, 


ou bleues à gorge rouge. La couleur des fleurs n’est donc pas suffisante pour 
établir deux espèces. 
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1290. A. TeneLua (L.). M. DéÉzIGaT. 


Petite plante à tige filiforme et entièrement couchée; pe- 
tites f. courtement pétiolées, opposées, ovales-arrondies ; éfa- 
mines à filets un peu soudés à la base et couverts d’une laine 
blanche trés-abondante ; segments du calice beaucoup plus 
courts que la corolle ; corolle si profondément divisée qu'elle 
paraît polypétale ; pédoncules uniflores, axillaires, filiformes, 
beaucoup plus longs que les feuilles, recourbés vers la terre 
après la floraison ; fl. d’un rose tendre, plus grandes que dans 
l’espèce précédente. @. Juin-août. (V. D.) | 

Voisinage des sources, prés marécageux. — Rh. Au-dessus du Pin-Bou- 
chain, dans les montagnes de Tarare.— Loire. Noirétable; les Salles. — Ain. 


Sainte-Croix, près de Montluel. — 1s. Marais de Charvieux; Tignieu ; étang 
de Vaux-Milieu. 


326. SOLDANELLA (Tournef.). SOLDANELLE. 


Calice à 5 segments linéaires; corolle campanulée, à 5 lobes 
découpés en laniéres étroites; capsule oblongue, s’ouvrant au 
sommet par ur petit couvercle qui tombe et laisse voir plu- 
sieurs petites dents. 


1291. S. AzPINA (L.). S. DES ALPESs. 


Hampe de5-15 cent., portant 1-4 fleurs, munie au sommet 
de petites glandes sessiles ; f. toutes radicales, un peu 
épaisses, longuement pétiolées, à limbe arrondi, légèrement 
en cœur, entières ou finement crénelées; fl. bleues ou un peu 
violacées, rarement blanches. %. Juillet-août. 


Rocailles et pelouses des hautes montagnes calcaires.—4in. Toute la chaîne 
du Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. A. R. 


327. CENTUNCULUS (L.). CENTENILLE. 


Calice à 4 segments ; corolle en roue, à tube court et comme 
globuleux, & limbe divisé en 4 lobes profonds ; 4 étamines ; 
capsule globuleuse, s’ouvrant comme une boite à savonnette. 


1292. C. mintmus (L.). C. NAINE. 


Petite plante glabre, rameuse et très-grèle ; f. ovales, ses- 
siles ou à peine pétiolées, opposées dans le bas de la tige, 
alternes dans le milieu et dans le haut, un peu semblables à 
celles des Callitriches ; corolle plus petite que le‘calice ; très- 
petites fl. blanchâtres ou rosées, presque sessiles à l’aisselle 
des feuilles, ne s’épanouissant qu’au milieu du jour. ©. Juin- 
Juillet. 

Champs humides des terrains argileux ou sablonneux. — Rh. Bonnand ; 
Chaponost; étangs de Lavore. — Ain. Assez commune dans les Dombes, 


3 Meximieux, à Myonnais, à Tramoy, aux Echeyx, à Neuville les-Dames, 
elc.; environs de Pont-de-Vaux. — Js. Environs de Vienne. 
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56° FAMILLE. — APOCYNACÉES. 


Le genre Apocynum, que nous n'avons point spontané dans 
notre Flore, donne son nom à cette famille. Il nous sera fa- 
cile de l’étudier en observant avec attention une de ces jolies 
Pervenches dont nous avons souvent admiré le vert feuillage 
et la corolle d'azur. Elle nous offrira un calice à 5 divisions 
persistantes et une corolle monopétale, régulière, hypogyne, 
partagée en 5 lobes ou segments; 5 étamines, adhérentes au 
tube, alternent avec sessegments, et ont leurs filets libres ou 
soudés à la base ; 2 ovaires, libres ou soudés en un seul, sont 
surmontés d’un style ou de deux réunis au sommet sous un 
seul stigmate. Le fruit se compose de 1-2 follicules renfer- 
mant un grand nombre de graines nues ou munies d’une ai- 
gretle soyeuse. 


328. VINCA (L.). PERVENCHE. 


Corolle en soucoupe, à long tube, à gorge pentagonale, sans 
écailles munie d’un petit rebord saillant, fermée par les an- 
thères et par les poils étalés qui entourent le stigmate en an- 
neau ; étamines à filets libres et velus; graines nues. Plantes 
vivaces, sous-ligneuses à la base, à f. opposées et persistantes. 


1293. V. waJOR (L.). P. A GRANDES FLEURS. 


F. ovales-lancéolées, un peu pétiolées, arrondies ou légè- 
rement en cœur à la base, glabres-sur le limbe, mais finement 
ciliées-denticulées sur les bords ; segments du calice ciliés et 
égalant environ le tube de la corolle ; fl. bleues, rarement 
violettes ou blanches, pédonculées à Paisselle des feuilles. à. 
Mars-mai, et quelquefois à Fautomne. (V. D.) 


Haies, rocailles ombragées. — Rh. Roche-Cardon; Saint-Alban; Souzy, 
etc. — Loire. Champoly. — Ain. La Pape; Saint-Germain-les-Paroisses. 
— Jardins, d’où elie est probablement échappée. 


1294. V. MINOR (L.). P. A PETITES FLEURS. 


F. oblongues ou ovales-lancéolées, un peu pétiolées, entié- 
rement glabres ; segments du calice glabres et beaucoup plus 
courts que le tube de la corolle ; fl. bleues, quelquefois 
blanches ou d’un violet vineux, pédonculées à l’aisselle des 
feuilles, plus petites que dans l’espèce précédente. 5. Mars- 
mai, et quelquefois à l’automne. (V. D.) 

Haies et bois humides. C. —Jardins. 


.— La variété à fleurs doubles se trouve quelquefois spontanée, et on la culs 
iise souvent. 
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329. VINCETOxICUM (Mœnch.). DOMPTE-VENIN. 


Corolle en roue, à tube court et à 5 segments profonds; éfa- 
mines à filets soudés à la base en un tube à 5 lobes charnus 
placés devant les anthères, celles-ci surmontées d’un appen- 
dice membraneux qui porte de petites masses de pollen ren- 
flées et suspendues au-dessous de son sommet; graines à ai- 
greltes soyeuses. Plantes vivaces, à f. caduques. 

1295. V. oFFICINALE (Mœnch.). D. orriciNaz.—Asclepias vincetoxicum (L. }. 
— Cynanchum vincetoxicum (Rob. Br.). 

Tige de 3-8 déc., dressée, légèrement anguleuse, simple 
ou peu rameuse ; f. d’un vert sombre, ordinairement oppo- 
sées, plus rarement verticillées, finement pubescentes sur les 
bords et sur les nervures, courtement pétiolées, les moyennes 
ovales, en cœur, les sup. plus étroites, plus lancéolées, non 
cordiformes ; calice presque aussi long que le tube de la corolle ; 
corolle à divisions ovales, obtuses, planes; fl. odorantes, d’un 
blanc sale, un peu jaunâtres en dedans, ur peu verdâtres en 
dehors, disposées à l’aisselle des feuilles et au sommet des 
tiges en petits bouquets corymbiformes. %. Mai-juillet. 
(A 1) 

a. var. glabra. Corolleglabre en dedans. 
b. var. pubescens. Corolle pubescente à l’intérieur. 

Bois taillis, lieux picerreux. C. 


1296. V. Laxuu (Gren. et Godr.). D. À FLEURS LACHES. 


Diffère du précédent 4° par sa tige plus grêle, plus allon- 
gée, parfois volubile ; 2° par les f. moyennes en cœur, mais 
oblongues-lancéolées, longuement acuminées ; 3° par le calice 
presque de moitié moins long que le tube de la corolle; 
4° par la corolle à divisions oblongues, un peu enroulées sur 
les bords; 5° par les fl. disposées en petits bouquets à la fin 
plus lâches. %. Juin-août. 

Buissons, lieux pierreux. — Ain. Néron (Chabert). 


330. ASCLEPIAS (L.). ASCLÉPIADE. 


Calice à 5 segments; coralle à 5 partitions réfléchies et ca- 
chant le calice ; étamines à filets soudés en tube, terminés par 
5 petits cornets du milieu desquels sort une pointe ; anthères 
terminées par un appendice membraneux ; graines à aigrette 
soyeuse. Plantes herbacées, à suc laiteux. 


1297. A. Cornuri (Decaisne). A. De CoRnutI. — A. Syrisca (L.). 


Tige de 8-12 déc., droite, ferme ; f. grandes, ovales, obtu- 
ses, blanchâtres-tomenteuses en dessous ; capsules ventrues, 
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evoïdes-oblongues, tomenteuses, hérissées de petites aspé- 
rités; fl. d’un blanc mêlé de rouge, odorantes, en ombelles 
simples, terminales. %. Juin-août. 


Naturalisée çà et In. — Rh. Saint-Georges-de-Reneins. — Loire. Bords du 
Rhône, à Chavanay, où elle a envahi plusicurs champs. — 4in. Bords du canal 
à Pont-de-Vaux et vignes à Muzin. — Jardins. 


57e FAMILLE. — GENTIANACÉES. 


Ce sont les Gentianes qui ont donné leur nom à cette belle 
famille, dont elles forment le groupe le plus important. C’est 
aux Alpes qu’il faut aller les admirer et les cueillir ; cepen- 
dant quelques unes d’entre elles daignent descendre sur nos 
coteaux et jusque dans nos plaines, où leur vue rend ivres de 
bonheur les jeunes botanistes qui les rencontrent pour la 
première fois. 

Toutes les Gentianacées sont des herbes amères, à feuilles 
ordinairement simples, communément opposées, souvent 
connées à la base, rarement verticillées, radicales et trifolio- 
lées dans une seule espèce. Leur fleur, régulière, a un calice 
persistant, divisé plus ou moins profondément, et une corolle 
hypogyne, monopétale, en entonnoir, en cloche ou en roue, 
se flétrissant sur le fruit sans tomber, et découpée en lobes ou 
segments plus ou moins nombreux. 5 (plus rarement 4-12) 
étamines alternent avec les divisions de la corolle, et sont in- 
sérées dans son tube et à sa gorge. L’ovaire, unique et libre, 
est terminé par 2 styles plus ou moins soudés, à stigmate 
simple ou bilobé; il devient un fruit capsulaire, polysperme, 
tantôt uniloculaire, tantôt à 2 luges dont la cloison est formée 
par les bords rentrants des valves. 


331. MENYANTHES (L.). MÉNYANTHE. 


Calice à 5 divisions ; corolle en entonnoir, à 5 lobes ; cap- 
sule uniloculaire, à 2 valves portant les graines sur leurs 
bords; f. trifoliclées, toutes radicales, mais s’engaïnant les 
unes dans les autres, de manière à paraitre alternes. 


1298, M. TRIFOLIATA (L.). M. TRÈFLE D'EAU. 

Rhizôme rampant, épais et articulé; f. longuement pétio- 
lées, à 3 folioles obovales, un peu charnues, entières ou légè- 
rement sinuées-denticulées; corolle rosée, garnie en dedans 
d’une jolie barbe blanche ; fl. très-élégantes, portées sur des 
pédicelles munis de bractées à leur base, et formant une 
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grappe ovale au sommet d’un long pédoncule. %. Avril-mai. 


Marais, prés tourbeux. — Rh. Lyon, à Gorge-de Loup ; Saint-Genis-Laval; 
Aveize,— Loire. Pilat; Colombier ; les Salles ; Pierre-sur- Haute ; Verriëres: 
— Ain. Bords de la Reyssouze, à Bourg; Pont d'Ander, à Belley; Hauteville; 
Cormaranche, etc. — Is. Dessine, au moulin de Cheyssin, etc. 


332. ViLLarsiA (Gærtn.). VILLARSI£. 


Calice à 5 segments profonds; corolle en roue, à 5 divi- 
sions ciliées ; 5 glandes placées à la base de l'ovaire et alter- 
nant avec les 5 étamines ; 1 style surmonté par 4 sligmate à 
2 lobes crénelés; capsule uniloculaire, à 2 valves portant sur 
leurs bords des graines comprimées et bordées d'une membrane. 
Plantes aquatiques. 

1999. V. nympHorDes (Vent.). V. Faux NÉNuPHAR. — Limnanthemum nym- 
phoides (Link). — Menyanthes nymphoides (L.). (Vulg. Nwym. 
pheau.) 

Tige allongée, feuillée seulement au sommet; f. ovales- 
arrondies, profondément échancrées en cœur, longuement 
pétiolées, glabres et luisantes, nageantes sur l’eau au mo- 
ment dela floraison, semblables en petit à celles du Nymphæa 
alba ; fl. jaunes, réunies en espèces d’ombelles à aisselle des 
feuilles supérieures. Z. Juin-juillet. (V. 1.) 


Fossés pleins d’eau, étangs, rivières, — Rh. La Mulatière; Oullins ; 
Yvour; Anse. — din. Etangs de la Bresse et surtout des Dombes. 


.— Aussitôt après la floraison, la plante entière, aver ses fleurs et ses fruits, 
disparaît au fond des eaux. 


333. CHLORA (L.). CHLORE. 


Calice profondément divisé en 6-8 segments lancéolés-li- 
néaires ; corolle en soucoupe, à tube renflé, aussi large que 
long, et à limbe divisé en 6-8 segments ; 6-8 éfamines ; 1 style 
à stigmate bifide ; capsule uniloculaire. 

1300. C. renroLIATA (L. Mant. 10). C. PERFOLIÉ. — Gentiana perfoliata 
(L. sp. 335). 

Plante entièrement glauque. Tige de 2-6 déc. , droïte, simple 
ou rameuse-dichotome au sommet ; f. caulinaires ovales, op- 
posées el connées, de telle sorte que les deux n’en font qu’une 
au milieu de laquelle passe [a tige; calice et corolle à 8 seg- 
ments ; fl. d’un beau jaune, pédonculées, disposées en faux 
corymbe. @. Juin-août. (V. D.) 


Pelouses des bois, prairies. — Rh. Couzon, au-dessus des carrières ; 
Pierre-Bénite ; Villeurbanne, etc. — Ain. Le Bugey et le Revermont. — Js. 
Dessine. P, R. , 
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334. SWERTIA (L.). SWERTIE. 


Calice à 5 segments lancéolés-linéaires, si profonds qu'il 
paraît polysépale ; corolle en roue, partagée er 5 segments 
ant chacun à leur base intérieure deux petites glandes 
bordées de cils colorés ; 2 stigmates sessiles ; capsule unilocu- 
laire. 


1301. S. PERENNIS (L.). S. vivace. 

Tige de 2-4 déc., droite et ferme ; f. opposées, les radica- 
les elliptiques et atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lan- 
céolées, plus petites, sessiles ; fl. d’un bleu noirâtre ou d’un 
bleu gris, rarement blanches, pointillées en dedans, disposées 
en petites grappes formant par leur réunion une panicule 
terminale. %. Juillet-août. 

b. var. alba. FI. blanches. 


Marais des hautes montagnes. — Ain. Marais de Malbroude, de Brénod, 
de Cormaranche et du Jura. — Var. d. Marais de Malbroude. R. 


335. GENTIANA (L.). GENTIANE. 


Calice à 4-10 divisions plus ou moins profondes; corolle 
en entonnoir, en cloche ou en roue, à limbe partagé en 
5-10 lobes ; 4-5 éfamines dont les anthéres ne sont pas tordues 
en spirale aprés l’émission du pollen ; stigmate bifide, sessile 
et persistant ; capsule uniloculaire ; Ê. opposées, souvent un 
peu connées à la base. 


* Corolle non ciliée, en cloche ou en roue, à 4-9 divisions. 
1302. G. LUTEA {L.). G. JAUNE. (Vulg. Grande Gentiane.) 

Racine épaisse et profonde ; tige s’élevant à1-2 m., droite, 
ferme, robuste ; f. d’un vert cendré, ovales, très-larges, mar- 
quées de nervures très-fortes et convergentes, les radicales 
atténuées en pétiole, les sup. sessiles et connées; calice 
membraneux, en forme de spathe fendue d’un seul côté ; co- 
rolle en roue, à segments trés-profonds, lancéolés-acuminés, 
ouverts en étoile; fl. jaunes, pédonculées et verticillées. %. 
Juin-juillet, (V. D.) 

Bois etprairies des hautes montagnes. — Rh. Montagnes de Tarare. 
— Loire, Marlhes, au pré Lager; Pierre-sur-Haute; Saint-Sauveur, au 


sommet de Taillard. — Ain. Le Haut-Bugey ; le Revermont,; le Jura. — Js. 
La Grande-Chartreuse ; Chalais. 


— Cette plante, dit Haller, est un géant parmi la troupe plébéienne des 
plantes des Alpes. 


1303. G. PUNGTATA (L.). G. PoNcTUÉE.— G. purpurea (Vill. non L.). 
Racine grosse, souvent hors de terre; tige de 2-5 déc., 
droite, ferme, robuste; f. d’un vert un peu cendré, assez 
16. 
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larges, quoique moins que dans l’espèce précédente, mar- 
quées de nervures rès-fortes et convergentes, les radicales 
ovales, atténuées en péliole ailé, les caulinaires lancéolées, 
plus étroites, d’abord à pétivles courts et connés, à la fin 
sessiles et embrassantes ; calice membraneux, coupé oblique- 
ment au sommet, fendu profondément d'un côté, divisé sur 
les autres en 6-8 dents inégales ou presque égales ; corolle 
campanulée, à lobes arrondis, obtus, peu profonds ; fl. ponc- 
tuées de brun sur un fond jaunätre, souvent d’un pourpre 
obscur à lextérieur, sessiles et verticillées à Vaisselle des 
feuilles etau sommet de la tige. %. Juillet-août. 

Pâäturages des hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand- 
Som, près du sommet. R. 


1304. G. PNEUMONANTHE (L.). G. PNEUMONANTHE. 

Tige de 1-5 déc., dressée ou un peu courbée-ascendante ; 
f. oblongues-lancéolées, marquées d’une seule nervure, con- 
nées à la base en une petite gaïne, les inf. réduites à de sim- 
ples écailles; calice campanulé, à 5 segments linéaires-lan- 
céolés et dressés; corolle campanulée, à 5 lobes triangulai- 
res ; grandes fl. d’un beau bleu de roi, rarement blanches, 
avec 5 stries ponctuées de vert, les inf. pédonculees à l’aisselle 
des feuilles, les sup. sessiles, queiquefois réduites à une 
seule terminale. %. Juillet-octobre. 


b. var. humilior. Tiges ne s’élevant qu'à 1 déc, venant par touffes, les ex- 
térieares d'abord étalées, puis ascendantes; f. très-serrées, non enroulées 
sous les bords; fl. ordinairement unique et terminale. 

Prés marécageux. — Rh. Vaux-en-Velin : l'Argentière ; Saint-Martin-en 
Haut, — Loire. Le mont Semioure, à Châtelneuf; Pierre-sur-Haute; les 
Salles. — Ain. Divonne,; Pouzafol, près de Lagnieu ; Bourg, à Boz et Che- 
vroux; étang Genoud; près de Pont-de-Veyie. — Is. Dessine; Meyzieu ; 
Pont-Chéry.— Var. b, Abonde à Pilat, dans un pré avant le Bessat, au point 
où les routes s'entrecroisent. 


1305. G. cRuCIATA (L.). G. CROISETTE. 

Tige de 1-6 déc., ferme, ascendante ; f. par paires croisées, 
oblongues-lancéolées, marquées de 3-5 nervures, connées à 
la base en une gaîne blanchâtre qui est plus allongée dans les 
f. inf.; corolle tubuleuse, à 4 lobes souvent séparés par de pe- 
tites dents ; fl. d’un bleu pâle, sessiles et verticillées. %. Juil- 
let-septembre. 


Coteaux secs, pelouses des bois, surtout des terrains calcaires. — Rh. 
Le Mont-Cindre; le Mout-Tout; Couzon ; Theizé. — 4in. La Chartreuse de 
Portes; Mont-Griffon et tout le Haut-Bugey; le Revermont.—Js. La Grande- 
Chartreuse. P. C. 


1306. G. AcAuLIS (L.). G. NAINE. 
Tige nulle ou peu élevée (1-8 cent.), toujours simple et uni- 
fiore ; f. radicales en rosette, ovales, ovales-oblongues ou 
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-ablongues, 2 fois au moins plus longues que larges, les cau- 
linaires peu nombreuses, plus petites; corolle campanulée, 
plus longue que la tige ou l’égalant, divisée en 5 lobes trian- 
gulaires, entiers ou denticulés, séparés ordinairement par des 
dents plus courtes; fl. grandes (4-6 cent:}, d’un beau bleu, 
marquées ordinairement de points verdâtres. %. Juin-août. 
b. G. angustifolia (Vill.). Tige s’élevant à 3-8 cent.; f. radicales oblon- 

gues-lancéolées, atténuées à la base. 

Pelouses et rocailles des hautes montagnes, — 4in. Arvières; le Poizat : 
Retord ; Hauteville; le Jura. — Var. b. La Grande-Chartreuse; Chalais. 
1307. G. ALPINA (Vill.) G. DES ALPES. 


Diflère de la précédente, dont beaucoup d’auteurs n’en font 
qu'une variété, 1° par sa tige toujours nulle ou presque nulle: 
2° par ses f. radicales ovales-arrondies, à peine plus longues 
que larges, en rosette plus serrée ; 3° par ses fl. moins 
grandes (2-4 cent. au plus). %. Juillet-août. 


Prairies sèches des hautes montagnes. — 4in. Le Vély; sommets du Jura. 


— Je l'ai trouvée au col de Balme (Savoie) mêlée avec la G. acaulis, et 
cependant conservant parfaitement ses caractères ; je la crois donc une bonne 
espèce. 


1308. G. Fræzicurt (Hladnik.). G. De FRŒLICH. 

Tige uniflore, trés-courte, presque nulle ; ?. radicales, li- 
néaires-lancéotées, courbées en gouttière, arquées vers la terre, 
et non pas étalées en rosette plane, comme dans les deux 
précédentes; corolle campanulée, à 5 lobes triangulaires et 
obtus ; fl. grandes, d’un bleu clair, non ponctuées intérieure- 
ment. %. Juin-juillet. 


Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse, dans les rochers au niveau de Bo- 
yinant. R. R.R. 


— Cette espèce rare m'a été communiquée en 1850 par feu M. le docteur 
Romme, de Voreppe, dont le savoir ne pouvait être égalé que par sa modes- 
tie et ses vertus. Je ne sais si d’autres botanistes l’ont retrouvée depuis cette 
époque. 


** Corolle en coupe, à tube cylindrique, n'étant ni barbue à la gorge, 
ni ciliée sur les bords des lobes. 


1309. G. verNA (L.). G. PRINTANIÈRE. 


Racine produisant deux sortes de tiges, les unes floriféres; 
droites, simples, uniflores, hautes de 2-10 cent., les autres 
couchées, stériles et portant des fascicules de feuilles ; f. el- 
liptiques ou lancéolées, les radicales étalées en rosette ; calice 
à 5 angles aigus et à lobes linéaires-acuminés; corolle à 
à lobes, entre lesquels se trouvent des appendices plus petits, 
qui, aussi bien qu'eux, sont souvent incisés-denticulés ; fi. 
ordinairement d’un bleu vif, blanches à la gorge, rarement 
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entièrement blanches, se fermant la nuit et même le jour 
quand le ciel est sombre. %. Avril-juin. 
b. G. angulosa (Bieb.). Callce ventru, à angles ailés. 

Prairies élevées. — Ain, Le Bugey ; le Jura.—Js. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais. — Var. b. Le Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 
1310. G. nivaLts (L.). G. DES NEIGES. . 

Racine simple ; tige de 5-10 déc., grêle, droite, rameuse 
dés la base, où elle n’est jamais accompagnée de fascicules de 
feuilles stériles; f. caulinaires ovales-lancéolées, les radica- 
les obtuses et étalées en rosette ; calice cylindrique, à 5 an- 
gles aigus-carénés, et à 5 divisions linéaires-acuminées ; 
corolle tubuleuse, à 5 lobes ovales, sans appendices intermé- 
diaires: fl. bleu de ciel, blanches à l'intérieur, solitaires au 
sommet des remeaux. (0. Juillet-août. 

Pelouses au-dessus de la bergerie de Bovinant, à la Grande-Chartreuse. R. 


*## Corolle à lobes cilies sur les bords ou barbus à La gorge. 


1311. G. ciLraTA (L.). G. cILtÉ£. 


Tige de 8-20 cent., droite, simple ou plus rarement ra- 
meuse ; f. lancéolées-linéaires ; corolle à gorge nue, mais à 
4 lobes profonds, obtus, bordés dans leur moitié inférieure de 
cils colorés ; fl. d’un beau bleu de ciel, rarement blanches. %. 
Août-septembre. 

Borë des bois, pelouses, rocailles. — Rh. Le Mont-Tont ; Couzon. — Ain. 
Le Bugey; le Revermont. — Js. La Grande-Chartreuse. P, C. 

1312. G. GErmanica (Willd.). G. D'ALLEMAGNE.— G. amarella (Vill. non L.). 


Tige de 1-3 déc., droite, ramifiée au sommet, souvent 
violacée ainsi que la page sup. des feuilles ; f. ovales-lancéo- 
lées, un peu rudes sur les bords; calice campanulé, partagé 
jusqu'au milieu en S lobes égaux, linéaires-lancéolés et 
acuminés; corolle munie à la gorge d’appendices barbus et 
partagés en 5 segments lancéolés ; fl. d’un lilas violacé, pé- 
donculées, axillaires, formant par leur réunion une panicule 
ou une grappe dressée. @. Août-septembre. 


Bord des bois, pâturages, prairies des montagnes. — 4in. Montagnes du 
Bugey et du Revermont, où elle est assez commune. — 18. La Grande-Char- 
treuse, à Saint-Pierre, à Entremont et sur la Grande-Vache, où elle est assez 
rare. 

1312, G. omrusirozia (Willd. ex Koch; Rchb. ic.). G. A FEUILLES OBTUSES. 
— G. Germanica var. flavicans (D. C.). 

Tige de 10-15 cent., droite, simple ou ramifiée au som- 
met, bordée de chagne côté d’une aile très-étroite ; f. 2. 
obovales-spatulées, trés-obtuses et trés-arrondies au sommet, 
utténuies à la base en un pétiole ailé aussi long que le limbe, 
les moyennes sessiles et un peu moins arrondies, quoique tou- 
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jours obtuses, les sup. ovales-lancéolées et aiguës ; calice à 
3 dents lancéolées, profondes, à peu près égales en longueur, 
roulées en dessous par les bords ; corolle tubuleuse-campanu- 
lée, à 4-5 lobes barbus à la gorge; fl. solitaires ou peu nom- 
breuses, terminales et axillaires quand il y en a plusieurs, d’un 
blanc un peu jaunâtre quand elles sont fraîches, devenant 
plus foncé quand elles sont sèches, ordinairement lavées de 
violet au sommet des lobes. ®. Juillet. 

Prairies marécageuses. — Ain. Saint-Maurice-de-Rémen; de Belley aux 
Paroisses ; Saint-Martin du-Frêne. R. 
1314. G. FLavA (Lois. tab. 28). G. A FLEURS JAUNATRES. 


Tige voisine de la précédente, avec laquelle quelques Flo- 
res la confondent, mais à tort. Tige de 8-12 cent., droite, 
blanchâtre, simple ou ramifiée au sommet, bordée de chaque 
côté d’une petite aile très-étroite; f. inf. oblongues-spatu- 
lées, presque aiguës, atténuées en pétiole ailé, oblongues-lan- 
céolées, les sup. aiguës ; calice à 5 segments lancéolés, un 
peu enroulés sur les bords, plus étroits que dans Pespèce 
précédente; corolle tubuleuse-campanulée, à 4-5 partitions 
lancéolées et aiguës, barbues à la gorge ; fl. d’un jaune pâle, 
non lavées de violet au sommet, solitaires où peu nombreu- 
ses. @. Juillet. 


Prés marécageux, — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — Ain. L'Huis 
{herb. Auger); Chazey. — Is. Dessine, près du moulin de Cheyssin. R. R. 


— La forme des feuillesinf. plus étroites, moins arrondies, plus longues 
que larges, distingue suffisamment cette espèce de la précédente. 
1315. G. caupesTris (L.). G. CHAMPÊTRE. 

Tige de 5-20 cent., ferme, droite et plus ou moins ra- 
meuse ; Î. ohlongues-spatulées, les inf. atténuées en pétiole, 
les sup. ovales-lancéolées ; calice à 4 segments (rarement 5), 
dont les 2 extérieurs sont beaucoup plus larges que les au- 
tres ; corolle barbue à la gorge, à 4 (rarement 5) lobes obtus ; 
fl. d’un violet vineux, blanches sur les plus hautes monta- 
gnes, pédonculées et axillaires, formant par leur réunion 
une panicule dressée. @. Juillet-août. 


Prairies des montagnes. — Loire. Pilat; Verrières; la Chambas; Pierre- 
sur-Haute.— Ain. Virieu-le-Grand; le Colombier du Bugey; Arvières ; Je 
Poizat; le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. A. C. 


336. ERYTARÆA (Renealm.). ERYTBRÉE. 


Calice à 4-5 divisions ; corolle en entonnoir, à 4-5 lobes; 
4-5 étamines contournées aprés l'émission du pollen ; capsule 
linéaire, à 2 loges formées par les bords rentrants des valves 
qui servent de cloisons, ef à graines portées sur un placenta 
central ; f. epposées et entières. 
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1316. E. centaurIum (Pers.). E. ceNTAURÉE.— Chiroziacentaurium (Schm }). 
— Gentiana centaurium (L.). (Vulg. Petite Centaurée.). 

Tige de 1-3 déc., droite, quadrangulaire, simple à la base, 
ramifiée au sommet; f. à 3-5 nervures, les radicales obova- 
les, les caulinaires plus étroites, ovales ou oblongues, li- 
néaires au sommet; fl. roses, rarement blanches, sessiles ou 
presque sessiles, réunies en corymbes serrés au sommet des 
rameaux. @). Juin-septembre. (V. D.) 

Bois, pâturages. P. R. 

1317. E. ruicueLLa (Fries). E. ÉLÉGANTE. — E. ramosissima (Pers.). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige plus grêle, moins 
élevée, ordinairement frés-rameuse dés la base ; 2 par ses 
fl. distinctement pédicellées, disposées en une cyme dichotome 
lâche. @. Juin-septembre. 


Champs et prés humides ou marécageux. — Rh. Ecuily; bords du Rhône, 
au-dessus de Lyon.— Loire. La plaine du Forez. — Ain. La Bresse et le 
Bugey. — Is. Janeyriat. A. R. 


337. CicENDIA (Adanson). CICENDIE. 


Calice à 4 dents ou partitions aiguës; corolle en entonnotr, 
à tube court et renflé, et à limbe divisé en 4 lobes ; 4 étami- 
nes ; À style caduc, à sligmate bilobé ; capsule chlongue, à 
bords un peu rentrants, formant une demi-cloison incompléte ; 
f. opposées. 
1318. C. riztrormis (Rehb). C. rictronme. — Exacum filiforme (Willd.). 

— Gentiana filiformis (L.). — Microcala filiformis (Link.). 

Tiges de 4-10 cent., filiformes, simples et uniflores, ou 
rameuses-dichotomes dès la base, mais alors à rameaux 
dressés; f. linéaires-lancéolées, courtes, peu nombreuses ; 
calice campanulé, arrondi, à 4 dents courtes, triangulaires, 
appliquées sur la capsule ; très-petites fl. jaunètres, solitaires 
à l’extrémité de longs pédoncules. @). Juin-octobre. 


Lieux humides. — Rh. Charbonnières, en allant au Poirier ; Alix. — Ain. 
Chalamont; étang de la Chambrière, près de Bourg; sables humides, près 
de Pont-de-Vaux (Du Marché). R. 


1319. C. pusicLa (Griseb.). CG. NAINE.— Exacum pusillum (D. C.).— E. Can- 
dollii (Bast.). 

Tiges de 2-12 cent., filiformes, toujours très-rameuses-di- 
chotomes dès la base, à rameaux plus ou moins divariqués ; 
f. linéaires-lancéolées, trinervées, assez nombreuses ; calice 
divisé presque jusqu’à la base en 4-5 lanières linéaires ; très- 
petites /. roses, blanches ou jaunâtres, nombreuses, dispo- 
sées en cyme ou en panicule trés-étalée. ®. Juillet-septembre. 

Marais en Bresse (herb. Auger.). 
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58° FamiLe. — CONVOLVULACÉES. 


Les Convolulacées sont ainsi nommées parce que, dans la 
plupart des espèces, les tiges, faibles et sans consistance, ne 
pouvant se soutenir d’elles-mèmes, grimpent autour des 
plantes voisines ou des soutiens qu'on leur présente. On uti- 
lise cette propriété pour plier quelques unes d’entre elles à 
mille formes capricieuses et élégantes. C’est ainsi que le Vo- 
lubilis étend devant les fenêtres de nos villages des persien- 
nes au vert feuillage, diapré des couleurs les plus tendres et 
les plus variées, et que le superbe Liseron à fleurs doubles 
descend en cascades fleuries des arbres de nos jardins paysa- 
gers, auxquels on le suspend dans des vases rustiques. 

Toutes les Convolvulacées ont pour caractères constants : 
4° un calice à 4-5 divisions persistantes et plus ou moins pro- 
fondes ; 2 une corolle régulière, entière ou à 4-5 lobes ; 
3° 5 (rarement 4) éfamines insérées au fond de la corolle et 
alternant avec ses lobes ou ses angles ; 4° un ovaire terminé 
par un seul style, partagé quelquefois jusqu’à la base, de 
manière à faire croire qu'il y en a 2; 5° un fruit unique, 
capsulaire, à 2-4 loges, indéhiscent, ou s’ouvrant de diver- 
ses manières. Les feuilles, toujours alternes et dépourvues de 
stipules, manquent dans un genre. 


338. ConvozvuLus (L.). LISERON. 


Calice à 5 segments si profonds qu’ils ressemblent à des 
sépales libres ; corolle en entonnoir campanulé, entière, mais 
à 5 plis et à 5 angles formant des lobes obscurs ; capsule in- 
déhiscente, à graines anguleuses. Plantes herbacées, munies 
de feuilles. 


* Fleurs munies à la base du calice de 2 larges bractées foliacées. — 
Calystegia (Rob. Br.). 
1320. C. sæpium (L.). L. DES HAIES. — Calystegia sepium (Rob. Br.). 

Tige anguleuse, volubile, s’élevant très-haut en se rou- 
lant autour des plantes voisines ; f. pétiolées, largement ova- 
les-sagittées, à oreillettes d’abord parallèles au pétiole, puis 
obliquement coupées, et souvent lobées-anguleuses ; calice 
entièrement recouvert par 2 bractées foliacées, larges, en 
cœur; pédoncules quadrangulaires, axillaires, uniflores; 
grandes fl. d’un beau blanc. %. Juin-octobre. (V. D.) 

Haies ombragées. C. 


Li 
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** Bractées petites, placées sur le pédoncule et plus ou moins écartées- 
* de la fleur. 
1321. C. anvensis (L.). L. Des cuawps. (Vulg. Petite Vrillée.) 

Tige couchée ou S’enroulant autour des plantes voisines ; 
f. pétiolées, sagittées, à oreillettes ordinairement aiguës, 
quelquefois obtuses ; pédoncules anguleux, axillaires, por- 
tant 4-3 fleurs; fl. roses ou blanches, souvent tout à la fois 
roses et blanches. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Champs, chemins. etc. C. C. C. 

—Les feuilles, toujours sagittées, sont tantôt ovales, tantôt oblongues, quel- 
quefois même linéaires. 

1322. C. CanraBrica (L.). L. DE BIsCAaYeE. 

Plante hérissée de poils blanchâtres et soyeux. Tige de 
1-6 déc., rameuse, dure à la base, ferme et se soutenant 
d'elle-même ; {. radicales ovales ou oblongues, obtuses, atté- 
nuées en long pétiole, les caulinaires lancéolées-linéaires où 
oblongues-lancéolées, sessiles ou à peine pétiolées ; pédoncules- 
portant 2-3 fleurs (rarement une seule) ; fl. roses ou blanches. 
%. Juin-juillet. 

Coteaux secs et pierreux. — Rh. Saint-Alban. — 4in, La Pape; la Val- 
bonne. — Js. Feyzin. 


339. CuscurTa (Tournef.). CusCuTE. 


Calice à 4-5 divisions ; corolle campanulée ou en grelot, à 
3-5 petits lobes; 4-5 étamines insérées dans le tube de la co- 
rolle, au-dessus de petites écailles; capsule s’ouvrant comme 
une boîle à savonnette. Plantes herbacées, toujours parasites, 
grimpantes et dépourvues de feuilles. 


* Fleurs sessiles ou à pédicelles plus courts que le calice. 


1323. C. masoR (D. C.). C. À GROSSES FLEURS. — C. Europe a (L.). 


Tiges rameuses, filiformes, d’un jaune verdâtre ; calice 
charnu, à lobes ovales, obtus, égalant à peu près la moitié 
du tube de la corolle ; corolle à lobes triangulaires, obtus, 
étalés ou réfléchis, égalant à peu près la moitié de son tube ; 
écailles de la corolle laciniées, dressées et appliquées, très- 
petites, ne fermant pas son tube ; étamines incluses ; styles 
plus courts que l’ovaire, divergents dés la base ; stigmates fi- 
liformes, aigus; fl. blanchâtres ou rosées, sessiles, généraie- 
ment tétramères, réunies en paquets globuleux. ©. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 


Parasite sur l'Urtica dioica, sur le Robinia pseudo-acacia et autres 
plantes assez élevées. — Rh. Collonges; vallon d'Oullins. — Loire. Les Sal- 
les. — 18. La Grande-Chartreuse. R. 
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1324. C. minor (D. C.). C. à PeTiTES FLEURS. — C, epithymum (L.). (Vulg. 
Teigne.) 

Tiges rameuses, filiformes, ordinairement rougeâtres.; ca- 
lice en soucoupe, à segments ovales, brusquement acuminés, 
presque égaux au tube de la corolle ; corolle à lobes acumi- 
nés, d’abord étalés, puis réfléchis, égalant à pen près son 
tube ; écailles de lu corolle simples ou frangées, s’arrondis- 
sant en voüte au-dessus de l'ovaire, et fermant le tube de la 
corolle; étamines saillantes; styles dressés, rapprochés à la 
base; stigmates filiformes, aigus ; fl. petites, d’un blanc rosé 
ou rougeâtre, sessiles où très-courtement pédicellées, géné- 
ralement pentamères, réunies en petits paquets globuleux, 
beaucoup moins gros que dans l'espèce précédente. @. Juin- 
septembre. 


Parasite sur les Thymus serpyllum, Medicago sativa, Erica vulgaris et 
autres plantes peu élevées. 


1325. C. trirozur (Babingt.). C; pu TRÉFLE. 

Tiges rameuses, filiformes, d’un blanc jaunâtre, croissant 
par cercles réguliers qui étreignent le Trèfle et le font périr ; 
calice à lobes triangulaires, non acuminés, non imbriqués, 
égalant à peu près la moitié du tube de la corolle ; corolle cy- 
lindracée, à lobes triangulaires, acuminés, souvent dressés > 
écailles de la corolle simples, courtement fimbriées, un peu 
convergentes, mais ne fermant pas son tube et ne recouvrant 
pas entiéremenf l'ovaire; élamines suillantes ; sfyles diver- 
gents dés la base; fl. blanches ou à peine rosées, courtement 
pédicellées, réunies en paquets serrés, plus gros que ceux de 
l’espèce précédente. @©. Juin-septembre. 


Parasite sur le Trifolium pratense. — Rh. Saint-Genis-Laval. — Loire: 
Le Sail-sous-Couzan. — tin. Reyrieux ; Misérieux. R. 


— Elle doit se retrouver ailleurs. Schültz pense qu’elle n’est pas indigène, 
et que nous la recevons quelquefois mêlée avec la graine du Trèfle. 


“+ Fleurs à pédicelles plus longs que le calice. 


1326. C. suAvEOLENS (Seringe). C. a suave opeur. — €. corymbosa (D. C. 
part, non Ruys et Pavon). — Engeimania suaveolens (Pfeiffer). 
Tiges rameuses, filiformes, jaunûtres ou un peu orangées ; 
corolle campanulée, beaucoup plus longue que le calice, à 
lobes ovales, réfléchis au sommet, égalant à peu près le tube ; 
corolle à tube fermé par des écailles dentées ; styles diver- 
gents, plus longs que l'ovaire ; stigmates en tête ; capsules et 
graines très-grosses ; fl. blanches ou jaunâtres, à suave odeur, 
pédicellées, réunies par petits corymbes latéraux et très-lâ- 
ches. ®. Juillet-septembre. 
Parasite sur ia Medicago.sativa. — Rh. Lyon, à la Mouche. R. 
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89° FamiLLe. — SOLANACÉES. 


C'est moins par sa beauté que par son utilité que ceite fa- 
mille se recommande à notre attention. Pour se convaincre 
de son importance, il suffit de savoir qu’elle renferme la 
Jusquiame et la Belladone, le Bouillon-blanc et le Tabac, le 
Piment et l’Aubergine, la Tomate et la Pomme de terre. Si 
donc, en cueillant les Solanacées, nos yeux ne sont point tou- 
jours charmés par l'éclat de leurs couleurs, si notre odorat 
n’est pas attiré par la suavité de leurs parfums, bénissons au 
moins la bonté de la Providence, qui nous a ménagé dans 
les unes un remède pour nos maladies, dans les autres une 
nourriture bienfaisante ou in assaisonnement précieux. 

Les Solanacées sont presque toutes des plantes herbacées. 
Leurs feuilles, toujours alternes, sont tantôt simples, dentées, 
sinuées-lobées ou pennatifides, tantôt pennées. Leurs fleurs, 
communément axillaires, mais naissant un peu au-dessus de 
l’aisselle des feuilles, ont un calice monosépale, à 5 divisions 
plus ou moins profondes, et une corolle monopétale, ordi- 
nairement à 5 lobes, et offrant les diverses formes de roue, 
de cloche, de coupe ou d’entonnoir ; 5 éfamines, insérées à 
la base de la corolle, alternent avec ses divisions ; 1 seul 
style, portant un stigmate simple, termine un ovaire unique, 
qui devient tantôt une baie, tantôt une capsule, mais se divise 
toujours au moins en 5 loges polyspermes. 


1re TRIBU : VERBASCÉES. — Fruit capsulaire. 


340. DATURA (L.). DATURA. 


Calice à 5 divisions caduques et à base persistante ; corolle 
en long entonnoir, à 5 plis et à 5 dents brusquement acumi- 
nées ; Capsule à 4 loges s’ouvrant par 4 valves. 


1327. D. sTnamoniuM (L.). D. STRAMOINE. (Vulg. Pomme épineuse.) 


Plante à odeur fétide. Tige de 3-8 déc., herbacée, droite, 
rameuse-dichotome ; f. glabres, d’un vert sombre, ovales, 
inégalement sinuées-dentées; capsule ovale, dressée, héris- 
sée d’épines divergentes ; fl. blanches, portées sur de courts 
pédoncules. @. Juillet-septembre. (V. D.) 


Décombres, lieux incultes, vignes, bord des chemins, dans le voisinage 
des habitations — Rh. Lyon, à Saint-Irénée, vers les agneducs des Massues ; 
la Mulalière; Oullins; Irigny; Pommiers; Limas; Saint-Georges-de-Reneins. 
— Ain. Montmerle; Cuiluz; ruines de l’abbaye de Meyriat. A. R. 
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1328. D. raruza (L.). D.TaTuLa. — D. chalybæa (Koch). 

Tige d’un violet foncé, souvent marquée de points verdä- 
tres; f. à pétiole et à nervures teintes de violet, ainsi que le 
calice ; fl. d'un violet clair, rayées ; du reste semblable au 
précédent, dont beaucoup d'auteurs n’en font qu’une variété. 
@. Juillet-septembre. 

Vignes, bois, champs. — Rh. Oullins : Pommiers ; Limas. — 4in. Néron. 
— Peut-être échappé des jardins, où on le cultive quelquefois. 


341. Hyoscyamus (L.). JUSQUIAME. 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 divisions persistantes, 
s’accroissant après la floraison ; corolle en entonnoir oblique, 
à 5 lobes inégaux ; capsule à 2 loges, renflée à la base, s’ou- 
urant au sommet par un couvercle horizontal, comme une 
boîte à savonnelte. Plantes herbacées. 


1329. H. niGer (L.). J. Notre. 


Plante hérissée de poils blanchâtres et exhalant une odeur 
repoussante. Tige de 2-8 déc., droite, rameuse ; f. d’un vert 
pâle, molles, ovales, sinuées-anguleuses ou sinuées-lobées, 
les radicales péliolées, les sup. amplexicaules ; fl. d’un jaune 
livide, veinées de lignes brunes, presque sessiles, en grappes 
spiciformes, unilatérales. © et @. Juin-juillet. (V. D.) 

Murs, rochers, bords des chemins, dans le voisinage des habitations. A. C. 


342. VERBASCUM (L.). MOLÈNE. 


Calice à 5 divisions; corolle en roue, à 5 segments un peu 
inégaux ; à étamines inégales, penchées, à filets souvent ve- 
lus à la base, dilatés à leur sommet, qui porte les anthéres 
insérées transversalement et obliquement; capsule ovale, à 
2 loges polyspermes. Plantes herbacées. 


* Feuilles caulinaires plus ou moins décurrentes. 


1330. V. trnapsus (L.). M. oFFicINALE.— V, Schraderi (Mey.). (Vulg. Bouil- 
lon-blanc.) 

Plante entièrement recouverte d’un duvet court, lai- 
neux, un peu rude, d’un blanc jaunâtre. Tige de 1-2 m., 
droite, robuste, simple; f. épaisses, crénelées-dentées, les 
radicales et les inf. très-grandes, alténuées en un pétiole 
ailé, les autres sessiles et entiérement décurrentes de l’une à 
l'autre, d'autant plus étroites et plus courtes qu'on se rap- 
proche davantage du sommet ; éfamines sup. plus courtes, à 
filets laineux-blanchätres, les 2 inf. plus longues, à filets 
glabres, ou munis seulement de quelques poils épars; co- 
rolle concave; fl. ordinairement jaunes, réunies par petits 
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paquets sessiles, disposés en un long épi terminal. @). Juil- 
let-septembre. (V. D.) 
b. var. alba. FI. blanches. 
c. var. ramosa. Tige rameuse, à plusieurs épis. 
Bord des chemins, bois pierreux. C. — Les variétés pius rares. 


1331. V. cANESCENS (Jord.). M. BLANCHATRE. 


Plante entièrement recouverte d’un duvet blanc, flocon- 
neux, S'enlevant sous les doigts. Tige de 5-10 déc., droite, 
simple ; f. épaisses, crénelées, Les inf. ovales, atténuées en 
pétiole, les intermédiaires longuement décurrentes, les sup. 
ovales, brusquement acuminées ; éfamines sup. garnies de 
poils blanchâtres, les 2 inf. plus longues, presque glabres; 
corolle plane, larges de 2 cent. ou plus ; fl. jaunes, comme 
noyées dans le duvet, en épis grêles, serrés ou peu inter- 
rompus. @). Juillet-août. 

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, au Grand-Camp. R. 

1332. V. THAPSIFORME (Schrad.). M. FAUX THAPSUS. 


Plante couverte d’un duvet épais, laineuæ, persistant. Tige 
de 1-2 m., droite, robuste, ordinairement simple ;#. épais- 
ses, crénelées, foutes sessiles, les radicales oblongues, les 
caulinaires ovales, acuminées, longuement décurrentes ; éfa- 
mines sup. à filets garnis de poils blancs ou jaunâtres, les 21inf. 
plus longues, glabres ou peu velues ; anthéres longuement 
décurrentes ; corolle plane, large de 2 cent. ou plus ; fL. or- 
dinairement d’un beau jaune, en épis gros, serrés. @. Juin- 
septembre. 

b. var. alba. FI. blanches. 

c. var. ramosa. Tige rameuse, à plusieurs épis. 

dote: pierreux ou sablonneux. — 4in. Pont-de-Vaux; Arbigny (Du Mar- 
cne). 


1333. V. CRASSIFOLIUM (D. C.). M. A FAUILLES ÉPAISSES. — V. montanum 
(Lois. non Schrad.). 

Tige de 8-15 déc., le plus souvent simple; f. épaisses, 
fortement tomenteuses, ovales-oblongues, entières ou à peine 
crénelées, les radicales pétiolées, les caulinaires longuement 
décurrentes ; ééamines toutes à filets glabres; fl. jaunes, assez 
grandes, en épi gros et serré. @). Juillet-septembre. 

Lieux secs. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid, — Loire. Le Planit, en mon- 
taut à Pilat. — Ain. Au-dessus de Thoiry. R. 

1334. V. PHLOMOIDES (L.). M. FAUSSE PHLOMIDE, 


Blante entièrement couverte d’un duvet laineux et jau- 
nûtre. Tige de 4-12 déc., droite, ordinairement simple; f. 
épaisses, crénelées-dentées, les radicales pétiolées, à limbe 
elliptique-lancéolé, beaucoup plus long que le pétiole, les. 
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caulinaires sup. obovales, sessiles, courtement décurrentes ; 
étamines sup. à filets laineux-blanchâtres, les 2 inf. plus lon- 
gues, glabres ou peu velues, à anthère longuement décur- 
rente, à peu près 2 fois plus courte que le filet ; fl. jaunes, 
en épi grêle, un peu lâche, mais n0n interrompu. @). Juil- 
let-septembre. 

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon à Perrache. — 4in. De Belley à Muzin; 
Bourg. — 1s. De Meyzieu à Pont-Chéry. R. 

1335: V. ou). (Schrad.). M. MÉRIDIONALE. — V. phlomoides var. 2 
ocu). 

Diffère de la précédente 1° par la couleur du duvet qui la 
recouvre : ce duvet est verdätre et non jaunâtre ; 2° par les 
feuilles : les inf. sont oblongues ou ovales-lancéolées, les sup. 
sont plus larges, ovales, cuspidées, fortement veinées ; 3° par 
la disposition des fleurs : elles sont en long épi interrompu 
dans toute sa longueur. @). Juillet-septembre. 


Lieux sablonneux. — Le long de la Saône, depuis Lyon jusqu’à Mont- 
merle; de Meyzieu à Pont-Chéry. 
1336. V. nemorosum (Schrad.). M. Des Bois. — V. phlomoides var. 3 
(Koch). 


Tige de 4-8 déc., droite, simple ; f. d’un vert grisätre, fi- 
nement tomenteuses, les radicales longuement pétiolées, à 
limbe oblong, à peine plus long que le pétiole, les caulinaires 
sup. oblongues-lancéolées, légérement décurrentes; étamines 
sup. à filet garni de poils blanes, les 2 inf. plus courtes, gla- 
bres, à anthères décurrentes ; fl. jaunes, de moitié plus petites 
que dans les deux espèces précédentes, en épi grêle, serré et 
interrompu à la base. @). Juillet-septembre. 

Boïs secs, bord des chemins. — Cà et la. 


** Feuilles caulinaires sessiles, mais non décurrentes (1). 


1337. V. zxcaNITIS (L.). M. LycHNITE. 

Plante couverte d’une espèce de poudre blanchätre qui se 
détache sous les doigts. Tige de 3-8 déc., droite, simple ou 
rameuse au sommet ; f. crénelées, vertes et un peu pubes- 
centes en dessus, blanchâtres et fomenteuses-pubérulentes en 
dessous, les inf. oblongues, atténuées en pétiole, les sup. 
ovales, sessiles, non amplexicaules ; éfamines toutes à filets 
munis de poils blancs ou jaunâtres ; fl. ordinairement jaunes, 
petites, pédicellées, réunies par petits paquets disposés en 
grappe serrée. 2). Juillet-septembre. 

b. var. alba. F. blanches. 


(1) Il n’y a exception que pour le seul V. Bastardi, que nous avons dû 
laisser dans cette section à cause de ses rapports avec ceux qui l'avoisinent. 


430 59° FAMILLE. — SOLANACÉES. 


e. var. ramosa. Tige rameuse, à rameaux redressés contre la lige et formant 
par leur réunion une panicule contractée. 


Bord des bois et des chemins. C. 


1338. V. PULVINATUM (Thuill.). M. PouDreuss. — V. pulverulentum (Auct 
uon Vill.). 

Plante plus ou moins couverte d’un duvet blanc, floconneux, 
s’enlevant facilement sous les doigts. Tige de 3-10 déc., 
droite, rameuse ; f. crénelées, vertes et un peu floconneuses 
en dessus, tomenteuses en dessous, les inf. oblongues, atté- 
nuées en péliole, les caulinaires demi-amplexicaules, les sup. 
ovales-arrondies, brusquement rétrécies en pointe oblique ; 
étamines toutes à filet muni de poils blanchätres ; fl. jaunes, 
petites, pédicellées, noyées dans le duvet avant leur épanouis- 
sement, réunies par petits paquets sur les rameaux, qui for- 
ment par leur réunion une panicule ouverte au sommet. ©. 
Juillet-septembre. 

Lieux incultes. — Rh. Ecully, à Randin ; Sainte-Foy-lès-Lyon, Pierre-Bé- 


nite, etc. — Loire. Les Salles; Chalmazelle, ete. — Ain. Trévoux ; Reyrieux ; 
Bourg, etc. — Is. Dessine, au Molard ; les Balmes-Viennoises, etc. P. R. 


1239. V. rLoccosux (Waldst. et Kit.). M. FLOCCONNEUSE. 


Diffère de la précédente 1° par le duvet beaucoup plus épais 
et plus floconneux qui la recouvre, surtout dans sa jeunesse ; 
2 par les f. caulinaires oblongues-lancéolées, acuminées. 
Les fl. offrent la même disposition. @. Juillet-septembre. 

Lieux incultes, bord des chemins. A. R. 

1340. V. nicrum(L.). M. noire. 

Tige de 5-10 déc., droite, ferme, d’un rouge noirâtre, co- 
tonneuse, anguleuse au sommet ; f. crénelées, d’un vert som- 
bre et presque glabres en dessus, grisâtres et tomenteuses en 
dessous, les radicales et les inf. en cœur et portées sur de 
longs pétioles rougeätres, les sup. ovales-oblongues, sessiles 
ou presque sessiles ; filets des élamines tous garnis de poils 
violets ou rougeûtres ; fl. jaunes, pédicellées, réunies par pe- 
tits paquets formant une longue grappe terminale. @. Juil- 
let-septembre. 

Bois, bord'des chemins. — Rh. Villeurbanne; Saint-Alban; Givors. 


— Loire. Chalmazelle. — Ain. Saint-Germain-de-Joux ; Chézery et tout le 
Haut-Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. 


1341. V. Cuarxt (Vill.). M. pe Caaix. — V. Gallicum (Willd.). 

Cette plante, distinguée par Villars de l’espèce précédente, 
en diffère 4° par sa fige arrondie, toujours ramiliée au som- 
met, à rameaux formant un angle trés-ouvert avec l'axe 
principal ; 2 par ses f. plus velues-tomenteuses, plus profon- 
dément lobulées-dentées, ordinairement incisées-lyrées à la 
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base; 3 par ses fl. plus petites, portées sur des pédicelles 
moins longs. @). Juillet-août. 


Bord des prés, bois pierreux, à la Grande-Chartreuse. R. 


1342. V. mixtum (Ram.). M. mixte. — V. nigro-pulverulentnm (Sm.). — 
Y.nigro-Noccosum (Koch). — V. Orientale (Bieb.) ? 


Tige de 5-10 déc., cotonneuse, droite, anguleuse et rami- 
fiée au sommet; rameaux grêles, dressés; Ê. vertes et gla- 
bres ou à peine pubescentes en dessus, tomenteuses-cen- 
drées en dessous, irrégulièrement sinuées-dentées, les radica- 
les elliptiques, pétiolées, atténuées à la base sur le pétiole et 
non en cœur, les caulinaires ovales-oblongues, sessiles ; éfa- 
mines à filets munis de poils rougeätres, quelquefois entre- 
mêlés de poils blanchâtres ; fl. jaunes, petites, plongées avant 
leur épanouissement dans un duvet très-épais, sessiles, réu- 
nies en paquets disposés en épis grêles formant par leur réu- 
nion une panicule terminale. @). Juillet-septembre. 

Lieux secs. — Rh. Mont-Chat, près de la Guillotière. — 1s. Les Balmes- 
Viennoises; Pusignan. R. 


— Cette plante n’est qu'une hybride, suivant les uns des V. nigrum et pul- 
vinatum, suivant les autres des V. nigrum et floccosum. 


1343. V. BLATTARIA (L.). M. BLATTAIRE. (Vulg. Herbe-aux-mites.) 


Tige de 4-12 déc., droite, simple ou rameuse, hérissée au 
sommet de petits poils blanchätres et glanduleux ; f. vertes, 
glabres, crénelées ou sinuées, glabres au moins dans la moi- 
tié inf. de la tige, les inf. oblongues, obtuses, rétrécies à la 
base, les caulinaires sessiles et demi-amplexicaules, devenant 
de plus en plus petites; éfamines à filets hérissés de poils 
violets ; fl. jaunes, quelquefois blanches, un peu violacées à 
la gorge, ordinairement solitaires, portées sur des pédicelles 
1-2 fois plus longs que la bractée, surtout à la maturité, dis- 
Mens à grappe terminale effilée. ©. Juillet-septembre. 
(V. D. 


Bord des chemins. P. R. 
1344. V. Basrarpir (Rœm. et Sch.). M. ne Bastarn. 


Diffère du précédent 4° par les f. toutes finement tomen- 
teuses, au moins en dessous, les caulinaires un peu décur- 
rentes ; 2° par les {. toujours fasciculées par 2-7, à pédicelles 
inégaux, les uns plus courts, les autres plus longs que la 
bractée. @). Juillet-septembre. 


Bord des chemins. — Rh. Sainte-Foy-les- Lyon; Ecully, et probablement 
ailleurs. 


— Cette espèce est intermédiaire entre la précédente et la suivante. 
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1345, V. BLATTARIOIDES (Lamk.). M. FAUSSE BLATTAIRE. — V. virgatum 
(With.). 

Tige de 3-10 déc., pubescente-glanduleuse au sommet, 
ordinairement simple ; f. pubescentes, crénelées, les inf. 
oblongues, rétrécies en péliole, les sup. amplexicaules, ova- 
les, acuminées ; étamines à filets hérissés de poils violets ; pé- 
dicelles tous et toujours plus courts que la bractée et que le 
calice ; fl. jaunes, solitaires ou fasciculées, en longue grappe 
terminale. @. Juillet-septembre. 


Lieux incultes. — Rh. Lyon, à Perrache; Quincieu. — Ain. Bords dela 
Saône, à Trévoux; autour du bois des Volières, aux Echeyx. R. 


Ile TRIBU : DULCAMARÉES. — Fruiten baie. 


343. Lycium (L.). Lycrer. 


1 
Calice campanulé, à 3-5 dents ; corolleen entonnoir, à tube 


étroit et à limbe ouvert, divisé en 5 lobes; éfamines à filets - 


velus à la base et à anthéres non conniventes ; baïe à 2 loges. 
Sous-arbrisseaux plus ou moins épineux, à f. alternes ou fas- 
ciculées. 


1346. L. BarBanrum (L.). L. DE BARBaRIE. 

Sous-arbrisseau très-rameux, à rameaux blanchâtres, effi- 
lés, flexibles, étalés ou pendants ; f. glabres, oblongues ou 
obovales, lancéolées, atténuées à la base; baie rouge à la 
maturité ; fl. d’un violet clair, rarement blanches, sohtaires 
ou en petits faisceaux axillaires. &. Juin-septembre. 

Haies et bord des chemins, dans le voisinage des habitations. — Jardios, 
d'où il s'est échappé. 


— On trouve à Saint-Clair le L. Sinense (Poir.), L. Europœum (Lamk. 
non L.). mais il n’y croît pas spontanément. 


344. ATROPA (L.) ATROPE. 


Calice à 5 divisions profondes, étalées après la floraison : 
corolle en cloche, à 5 lobes courts; éfamines à filets grèles, 
écartés, velus à la base, ef à anthères non conniventes, S’ou- 
vrant en long ; baie à 2 loges. Plantes herbacées. 


1347. A. BELLADONA (L.). À. BELLADONE. 

Tige de 8-15 déc., droite, rameuse-dichotome au sommet ; 
f. ovales, acuminées, pétiolées, les sup. ordinairement gèmi- 
nées, inégales, les autres alternes ; baie noire et luisante; f]. 


“sde 
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axillaires, solitaires ou géminées, d’un violet livide et som- 
bre, striées de veines brunes. %. Juin-août. (V. D.) 


Bois des hautes montagnes. — fin. Chapelle de Mazière ; le Revermont, 
à Ramasse , Hautecour, Villereversure, Corlier; Portes ; le Colombier du 
Bugey; toute la chaîne du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse ; Chalais. 


345. Paysazis (L.). COQUERET. 


Calice à 5 dents, se gonflant en vessie très-ample et enve- 
loppant entiérement le fruit aprés la floraison ; corolle en 
roue, à tube court et à limbe partagé en 5 lobes ; éfamines 
à anthères conniventes, s'ouvrant en long; baie à 2 loges. 
Plantes herbacées. 

1348. P. ALXERENGI (L.). C. ALKEKENGE. 

Tige de 3-6 déc., droite, simple ou rameuse ; f. géminées, 
pétiolées, ovales-lancéolées, sinuées-anguleuses ; calice fruc- 
tifère devenant d’un rouge vif, ainsi que la baie, à la matu- 
rité ; fl. solitaires, pédicellées, d’un blanc sale, un peu ver- 
dâtre. %. Juin-août. (V. D.) 


Haies et vignes, lieux ombragés et humides. — Rh. Ecully; Vaux-en-Velin. 
— Ain. Trévoux; Reyrieux; le Bugey et le Revermont, à Saint-Rambert, 
Belley, Villereversure, etc. — Is. Feyzin. — Cultivé dans les jardins pharma- 
ceutiques. 


346. SOLANUM (L.). MORELEE. 


Calice à 5, rarement 10 segments; corolle en roue, à tube 
court, à limbe très-ouvert, plissé, offrant 5, rarement 4, 6 ou 
10 divisions; éfamines à anthéres conniventes, s’ouvrant au 
sommet par 2 trous; baie à 2 loges, rarement plus. 


* Tige ligneuse, au moins à la base. 
1349. S. puLcAMARA (L.). M. DOUCE-AMÈRE. 

Plante exhalant par le frottement une odeur désagréable. 
Tige ligneuse à la base, sarmenteuse etgrimpante; f. pétiolées, 
ovales-lancéolées, plus ou moins en cœur, les sup. hastées ; 
baie rouge à la maturité ; fl. violettes, en petites grappes pé- 
donculées. $. Juin-septembre. (V. D.) 

Haies et buissons humides. A. C. 


** Tige entièrement herbacee. 
1350. S. niçrum (L.). M. norre. 

Tge de 2-5 déc., étalée ou dressée, rameuse, à rameaux 
finement tuberculeux, parsemés de poils dressés, appliqués ; 
f.glabres ou peu velues, pétiolées, ovales, irrégulièrement si- 
nuées-anguleuses; corolle À fois seulement plus longue que 
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le calice ; baie noire à la maturité ; petites fl. blanches, réu- 
nies en petits bouquets au sommet des pédoncules. @ Juillet- 
eptembre. (V. D.) 


Lieux cultivés, bord des chemins. C. C. 
1351. S. ocHROLEUCUM (Bast.). M. JAUNATRE. 


Tige de 2-5 déc., rameuse, à rameaux tuberculeux sur les 
angles, parsemés de poils rudes, ainsi que les feuilles; f. pres- 
que glabres, pétiolées, ovales, irrégulièrement sinuées-angu- 
leuses ; corolle À fois seulement plus longue que le calice ; 
baie d’abord d’un jaune pèle taché de vert, à la fin d’un 
“aune citron ; f. petites, blanches, en petits bouquets. © Juil- 
let-octobre. 

Lieux incultes. — Ain. Garnerans ; Thoissey, etc. 

352. S. miNtaTUu (Bernh.). M. ROUGE. 


Plante exhalant une odeur musquée. Tige de 2-5 déc., ra- 
meuse, à rameaux finement tuberculeux sur les angles; f. 
ovales-deltoides, sinuées-dentées, un peu velues, à petits 
poils étalés ; corolle 1 fois plus longue que le calice ; baies 
rouges à la maturité ; fl. blanches, en petits bouquets au 
sommet des pédoncules. ®@. Juillet-octobre. 

Décombres, pied des murs, lieux cultivés, — Rh. Lvon, à Perrache. — Ain. 
La Pape; Néron, etc. 

1353. S. vizosum (Lamk.). M. veLue. 


Plante velue-grisatre, comme tomenteuse. Tige de 2-5 déc., 
droite, à rameaux anguleux, à peine tuberculeux sur les an- 
cles; f. ovales, irrégulièrement sinuées-dentées ; corolle 
3-4 fois plus longue que le calice; baies d’un jaune safrané, 
devenant brunes à la maturité ; fl. blanches, en petits bou- 
quets courtement pédonculés. @. Juillet-septembre. 


Lieux cultivés, bord des chemins. — Rh. Lyon, sur le chemin de Saint- 
Irénée au Point-du-Jour; Oullins; Pierre-Bénite; Grigny; Saint-Cyr-au- 
Mont-d'Or.R. 


60° Famitre. — BORRAGINACÉES. 


La Bourrache est le type de la famille et lui donne son 
nom. Les feuilles, toujours alternes, sont, dans la plupart des 
espèces, hérissées de poils rudes. Les fleurs affectent une dis- 
position uniforme et singulière: elles sont en grappes unila- 
térales, roulées en queue de scorpion avant leur épanouisse- 
ment. Le calice, persistant, a toujours 5 dents ou divisions 
soudées à la base, et la corolle, toujours monopétale, ordinai- 
rement régulière, a son limbe partagé en 5 lobes plus ou 
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moins profonds. Les étamines, en même nombre que ceslobes, 
alternent avec eux. Le fruit est très-remarquable : il se com- 
pose de 4 carpelles (rarement 2 ou 1) disposés carrément au 
fond. du calice qui les protége. Du milieu d’eux part le style, 
simple, à stigmate entier ou bilobé. 

L'absence ou la présence de 5 écailles à la gorge de la co- 
rolle permet de diviser la fanille en deux tribus. 


Ie TRiBU: CYNOGLOSSÉES. — Gorge de la corolle protégée par des 
écailles. 


347. SymPpayTum (Tournef.). CONSOUDE. 


Calice à 5 segments; corolle tubuleuse-campanulée, divisée 
en à lobes dressés, à gorge fermée par 5 appendices pélaloi- 
daux, en alène et connivents; 4 carpelles libres, creusés à 
leur base, qui est entourée d’un petit rebord plissé. Plantes 
herbacées. 

1354. S. orricinare (L.). C. orriciNace. (Vulg. Grande Consoude.) 

Racine épaisse, charnue, rameuse, perpendiculaire ; tige 
de 3-8 déc., droite, anguleuse, rameuse au sommet, hérissée 
de poils blanchâtres ; f. ovales ou cblongues-lancéolées, mol- 
les, un peu rudes, longuement décurrentes, contractées en un 
pétiole d'autant plus long qu’elles sont plus voisines du bas 
de la tige ; fl. d'un blanc jaunûtre, quelquefois lilacées, en 
grappes penchées, latérales et terminales. %. Mai-juin. (V. D.) 

Prés humides. A. C. 

1355. S. TuBEROosuM (L.). C. TUBERCULEUSE. 

Racine oblique, tronquée au sommet, charnue et tubercu- 
leuse, peu rameuse; tige de 3-5 déc., droite, anguleuse, hé- 
rissée de poils blanchâtres, simple ou bifide au sommet; f. 
ovales ou elliptiques, lancéolées, molles, un peu rudes, 4 
peine décurrentes, les radicales plus petites, les inf. contrac- 
tées en un pétiole d’autant plus court qu’on se rapproche 
davantage du sommet, de sorte que les sup. sont sessiles ou 
presque sessiles ; fl. d’un jaune blanchâtre, en grappes pen- 
chées. %. Avril-juin. 

Prairies humides. — Rh.Lyon, à Gorge-de-Loup; vallon du Gau, à Fran- 
cheville. — Loire. Environs de Montbrison. A. R. 


348. ANCHUSA (L.). BUGLOSSE. 


Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, à tube 
droit et à gorge fermée par 5 écailles ovales, obtuses, connx- 
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ventes; carpelles comme dans le genre précédent. Plantes 
herbacées. 
1356. A. lIrazica (Retz). B. v'Iracrx. (Vulg. Langue-de-bœuf.) 

Plante hérissée de poils raides, rudes et étalés. Tige de 
3-40 déc., droite, rameuse; f. oblongues ou ovales, luisantes, 
ondulées, les radicales et les inf. atténuées en pétiole, les 
autres sessiles et décurrentes; écailles de la gorge de la co- 
rolle surmontées par des pinceaux de poils blancs; fl. d’un 
beau bleu d’azur, souvent d’un violet purpurin, rarement 
blanches, en grappes terminales. @. Mai-août. (V. D.) 

b var. angustifolia. F.lancéolées-acuminées et étroites. 

Champs, bord des chemins. A. C. — Var db. Au-dessus de Saint-Romain- 
au-Mont-d'Or. 

349. Lycopsis (L.). LycoPsIpE. 


Tube de la corolle coudé et bossué; les autres caractères 
comme dans le G. Anchusa. Plantes herbacées. 


1357. L. ARvENSIS (L.). L. DES CHAMPS. 

Plante hérissée de poils raides et rudes. Tige de 1-4 déc.. 
droite, rameuse; f. oblongues-lancéolées, vaguement denti- 
culées, les inf. rétrécies en pétiole, les sup. sessiles et demi- 
amplexicaules ; fl. assez petites, ordinairement d’un joli bleu 
de ciel, quelquefois roses, rarement blanches, en grappes 
courtes et feuillées. ©. Mai-octobre. 

Champs, moissons, lieux incultes. A. C. 


350. BorraGo (Tournef.). BOURRACHE. 


Calice à 5 partitions profondes, hérissées de poils blancs ; 
corolle en roue, à tube court, à 5 segments profonds, ééalés, 
à gorge munie de 5 écailles glabres, obtuses, un peu échan- 
crées ; étamines à filet épaissi à la base, puis divisé au sommet 
en 2 pointes, l'extérieure violacée et stérile, l’intérieure plus 
courte, portant une anthère beaucoup plus longue qu’elle ; 
carpelles comme dans les genres précédents. Plantes herba . 
cées. 

1358. B. orricinaLis (L.). B. OFFICINALE. 

Plante hérissée de poils blanchâtres, rudes, un peu pi- 

uants lorsqu'on les applique contre les lèvres. Tige de 2-4 
de: épaisse, dressée, rameuse ; f. épaisses, nervées, Cris- 
pées-ondulées, ovales ou oblongues, les inf. rétrécies en un 
long pétiole, les sup. sessiles et demi-amplexicaules ; fl. d’un 
beau bleu de ciel, quelquefois roses ou blanches, en grappes 
terminales et feuillées. @. Juin-octobre. (V. D.) 

Lieux eultivés, voisinage des habitations. C. 
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351. ASPERUGO (Tournef.). RAPETTE. 


Calice à 5 segments entremélés de dents plus courtes : co- 
rolle en entonnoir, à gorge fermée par 5 écailles obtuses, 
convexes et conniventes; fruit composé de 4 carpelles com- 
primés, adhérents au style central par leur côté le plus étroit. 
Plantes herbacées. 


1359. A. PrOCUMBENS (L.). R. coucuée. (Vulg. Portefeuille.) 

Tige de 2-5 déc., rameuse, étalée, hérissée sur les angles 
de petits aiguillons piquants; f. très-rudes, ovales-oblongues, 
les inf. alternes, les sup. naissant 2 à 2, rarement 4 à 4 ; ca- 
lice à la fin aplati sur le fruit comme un portefeuille ; fl. pe- 
tites, d’un bleu violet, rarement blanches, disposées par pe- 
tits paquets. @. Mai-juillet. (V. D.). 

Décombres, lieux cultivés. — Ain. Sous le rocher de Pierre-Châtel, à l’'en- 
trée des grottes. R. 


392. CyNoGLOssuM (Tournef.). CYNOGLOSSE. 


Calice à 5 segments égaux; corolle en entonnoir, à tube 
court, à gorge fermée par des écailles convexes, conniventes, 
épaissies au sommet ; fruit formé de 4 carpelles comprimés, 
attachés au style par leur face énterne. Plantes herbacées. 


* Corolle en entonnoir ; style allonge et persistant. 


1360. C. orriciNaLe (L.). C. oFFICINALE. (Vulg. Langue-de-chien.) 

Plante couverte d’une pubescente courte et grisâtre, et 
exhalant une odeur fade et fétide. Tige de 4-8 déc., droite, 
rameuse ; f. molles, oblongues-lancéolées, les inf. rétrécies 
en péliole, les sup. demi-amplexicaules; carpelles à surface 
sup. plane et entourée d’un rebord saillant ; fl. d’un rouge 
sale, non veinées, disposées en grappes terminales et axil- 
laires. @. Mai-juillet. {V. D.) 

b. var. bicolor. FI. blanches, à gorge d’un rouge sale. 
c. var. angustifolia. F. lancéolées et très-étroites. 

Bord des chemins, lieux incultes. A. C. — Var.c. Au-dessus de Couzon, 
au pied des carrières. 

1361. C. pIcTuM (Ait.). C. À FLEURS RAYÉES. 

Diffère du précédent 4° par les carpelles à surface sup. un 
peu convexe et dépourvue de rebord saillant; 2 par les 
fi.d'un bleu pâle, veinées de blanc et de violet. @. Mai- 
juillet. (Y. D.) 


| Bord des chemins, lieux incultes; mais moins commune que la précé- 
ente. 
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1362. C. monTanuM (L.). C. DE MONTAGNE. 


Tige de 4-8 déc., droite, rameuse ; f. luisantes el presque 
glabres en dessus, parsemées en dessous de quelques poils 
un peu rudes, les inf. elliptiques et atténuées en pétiole, les 
moyennes rétrécies à la base et comme spatulées, les sup. 
oblongues et demi-amplexicaules ; carpelles non entourés ou 
à peine entourés d'un rebord ; fl. rougeätres ou violacées, non 
veinées, disposées en grappes grèles, non accompagnées de 
bractées. @. Juin-juillet. 

Forêt d'Arvières, sur le Colombier du Bugey. R. 


— Le C. Dioscoridis (Vill.) a été trouvé accidentellement à Couzon. On te 
reconnaît à sa tige fortement velue-hérissée, et à ses feuilles d'un vert gai, un 
peu rudes, couvertes de poils fins, élalés, les sup. élargies et arrondies à la 
base. 


** Corolle en soucoupe ; style très-court. 


1363. C. LappuLa (Scop.). C. BARDANE. — C. Clusii (Lois.). — Myosotis lap- 
pula (L.). — Echinospermum lappula {(Lehm.}. 

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-4 dée., droite, 
ferme, rameuse au sommet ; f. oblongues, les inf. atténuées 
en pétiole, très-rudes, couvertes dans leur vieillesse de pe- 
tits tubercules blanchâtres; carpelles hérissés sur les angles 
de pointes accrochantes; petites fl. bleuâtres, rarement 
blanches, munies de bractées, disposées en grappes termina- 
les, très-allongées et très-grêles après la floraison. © ou ©. 
Juin-août. 

Collines sèches, vignes, lieux incultes, terres sablonneuses. — Rh. Bords 


de la rivière d'Oullins; Saint-Genis-Laval; le Garon; Brouilly. — Ain. La 
Pape ; le Bugey et le Revermont, où il est peu rare. 


353. Myosoris (L.). Myosoris. 


Calice à 5 dents ou partitions ; corelle en soucoupe, à tube 
court, à gorge resserrée par > écailles courtes et arrondies ; 
4 carpelles lisses, adhérant pas au style. Plantes herba- 
cées, à fl. disposées en grappes s’allongeant et devenant plus 
lâches à mesure que la floraison avance. 

* Calice couvert de poils appliqués, non crochus à leur extrémité. 
1364. RE (With). M. Des marais. (Vulg. Souvenez-vous de 

mot. 

Racine ramparnte ; tige de 2-5 déc., faible, rameuse, angu- 
leuse, ordinairement hérissée de poils blanchâtres ; f. d’un 
beau vert, peu velues sur le limbe, ciliées sur les bords, les 
radicales obtuses et atténuées en pétiole, les caulinaires 
oblongues-lancéolées et sessiles ; style égalant à peu prés le 
calice, qui ne se referme pas sur le fruit après la floraison ; 
corolle plane, à lobes souvent un peu échancrés ; fl. les plus 
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grandes du genre, ordinairement d’un beau bleu céleste, 
quelquefois roses ou blanches, à gorge jaune. Q. Mai-juillet. 
(W.B:) 

b. M. strigulosa (Mert. et Koch). Tige plus grêle, munie de poils appliqués, 


tandis qu’ils sont étalés dans le type; fl. petites, d'un bleu plus pâle, por- 
tées sur des pédicelles plus courts. 


Prés marécageux. À. C. — Var. b. Rh. Tassin; les Charpennnes, Vaux-en- 
Velin. — Loire. Les Salles ;: Pierre-sur-Haute. — Is. Dessine, — Ain. Saint- 
Didier-sur-Chalaronne, sous Bel-Air. A.R. 


1365. M. LiNGuLATA (Lehm.). M. LINGULÉ (1). — M. cæspitosa {Schültz). 
Racine fibreuse, non rampante ; tige de 1-5 déc., dressée, 
rameuse, arrondie et non anguleuse à la base ; f. d’un vert 
gai, faiblement ciliées sur les bords, surtout au sommet, fi- 
nement pubescentes sur le limbe, oblongues ou obtuses, les 
inf. atténuées en pétiole, les sup. sessiles ; séyle presque nul, 
beaucoup plus court que le calice, qui ne se referme pas sur 
le fruit après la floraison ; corolle plane, à lobes ordinaire- 
ment entiers ; fl. d’un bleu pâle. @. Juin-août. 
b. M. uliginosa (Schrad.). Tiges venant par touffes bien fournies. 


Fossés, lieux humides ou marécageux. — Rh. Lyon, à Perrache ; Sain- 
Fonds; Yvour; Charbonnières; Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.— Loire. Pilat, 
à la République; Chalmazelle, aux sources du Lignon.— Is. Meyzieu. — 
Var. b. Entre Charbonnières et Sainte-Consorce® 


** Calice muni, surtout à la base, de poils étales, recourbes en pelit 
crochet à leur extremite. 


1366. M. syzvatica (Hoffm.). M. DES FORËTS. 


Tige de 2-5 déc., dressée, rameuse, hérissée de poils mous 
et étalés ; f. radicales et caulinaires inférieures elliptiques, 
spatulées, pétiolées, les autres caulinaires oblongues, sessiles; 
calice à divisions profondes, étroites, d’abord ouvertes, puis 
dressées et conniventes aprés la floraison ; pédicelles fructi- 
fères 1-2 fois plus longs que le calice à la maturité; corolle 
plane, à lobes arrondis; fl. d’un beau bleu de ciel, à gorge 
jaune, presque aussi grandes que celles du Myosotis palus- 
tris, S’ouvrant toujours 4-5 à la fois. @. Mai-juillet. 

Lieux frais, bois montueux. — Rh. Tassin; Chaponost; le Garon ; Grand- 


ris. — Loire. Pilat; Chalmazelle. — Ain. Le Valromey; le Jura; les monts 
d’Ehen. A. R. 


1367. M. AzPESTRIS (Sclim.). M. ALPESTRE. 

Diffère du précédent 1° par ses tiges moins élevées, plus 
robustes, plus ramassées en touffes; 2° par son calice ouvert 
quand le fruit est mur ; 3° par les pédicelles fructiféres plus 


{1) A cause de ses feuilles en forme de petite langue. 
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épais, plus courts, les inf. seuls un peu plus longs que le ca- 
lice; 4° par ses fl. plus grandes, disposées en grappes plus 
courtes : elles exhalent une légère odeur de primevère. ©. 
Juillet-août. 

Pâturages et rochers des hautes montagnes. — Ain. Retord; le Jura.— 14. 
Le Grand-Som et tous les sommets élevés à la Grande-Chartreuse, 

1368. M. iNtTenMepiIa (Link). M. INTERMÉDIAIRE. 

Tige de 2-6 déc., droite, assez robuste, hérissée de poils 
rameux et un peu rudes; f. oblongues-lancéolées, velues, 
fortement ciliées, les radicales atténuées en pétiole, les cau- 
linaires sessiles, nombreuses; calice urcéolé, entiérement 
fermé sur le fruit aprés la floraison ; pédicelles des fruits : 
étalés et 2 fois plus longs que le calice quand ils sont complé- 
tement développés; corolle à limbe concave ; fl. assez petites, 
d’un bleu clair, à gorge jaune. ©. Mai-septembre. 

Bord des chemins, lieux cultivés." A. C. 

1369. M. nisprpa (£chlecht.). M. uispine. — M. collina (Rchb.). 

Plante toute velue-hérissée. Tiges grèles, anguleuses, sou- 
vent naines, mais s’élevant à 1-2 déc. ; f. molles, très-ve- 
lues, les radicales obovales et rétrécies en pétiole, les cauli- 
naires oblongues, obtuses, sessiles ; calice ouvert à la matu- 
roté du fruit ; pédicelles des fruits étalés à angle droit et éga- 
lant à peine le calice quand ils sont entièrement développés ; 
corolle à limbe concave et à tube renfermé dans le calice ; 
petites fl. d’un bleu pâle, à gorge jaune. @. Avril-juin. 

Bord des chemins, pelouses sèches, lieux sablonneux. C. C. 

1370. M. srricrTA (Link). M. RAIDE. 

Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. 
Tiges de 5-15 cent., dressées, raides quoique grèles, souvent 
rameuses dès la base, venant par touffes ; f. radicales obova- 
les et rétrécies en pétiole, les caulinaires oblongues, obtuses, 
sessiles; calice à dents profondes, fermées à la maturité &u 
fruit; pédicelles des fruits dressés, toujours plus courts que 
le calice, même quand ils sont développés ; corolle à limbe 
concave et à tube renfermé dans le calice ; très-petites f1. 
bleues. @. Mars-juin. 

Champs et coteaux sablonneux. — Rh. Bonnand ; Chaponost ; Vaugneray: 
Villeurbanne. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Meximieux; Bourg. — Is. 
Dessine. P. C. 

1371. M. versicoLor (Pers.). M. CHANGEANT. — M. fallacina (Jord.). 

Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. Ti- 
ges de 3-15 cent., dressées, ordinairement rameuses ; f. ra- 
dicales atténuées en pétiole, les caulinaires lancéolées, sessi- 
les, les sup. opposées ou presque opposées ; calice fructifére 
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à lobes dressés, fermés ou peu ouverts aprés la floraison ; co- 
rolle à limbe concave ; pédicelles fructiféres étatés, plus courts 
que le calice ; fl. petites, les unes d’un jaune pâle, les autres 
bleuâtres ou rougeûtres, en grappes eflilées. ©. Avril juin. 
Lieux sablonneux. A. C. 
1372, M. LuteA (Balbis, non Pers.). M. JAUNE, — M. Balbisiana (Jord.). — 
Anchusa lutea (Cav. ic.). 
Tige de 5-15 cent., grêle, simple ou divisée en deux ra- 
meaux inégaux, parsemée de poils en partie étalés; f. d’un 
vert gai, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires 
oblongues, sessiles ; calice ouvert aprés la floraison; pédon- 
cules longuement nus à la base ; pédicelles fructliféres étalés- 
dressés, beaucoup plus courts que le calice ; corolle à limbe 
concave ; fl. petites, foutes et toujours d’un joli jaune. ®. 
Mai-juin. 
Lieux sablonneux, bord des bois. — Rh. Chasselay; Vaugneray; Saint- 


Bonnet-le-Froid ; Lamure; au-dessus de Fleurie. — Loire. Doizieu; Ecotay ; 
les Salles ; Chalmazelle, où il abonde. 


Ie TRIBU : PULMONARIÉES. — Gorge de la corolle non fermée par 
des écailles. 


354. CERINTHE (Tournef.). MÉLINET. 


Calice à à segments si profonds qu’il paraît polysépale; co- 
rolle cylindrique, à dents dressées et rapprochées ; 2 carpelles 
au fond du calice. Plantes herbacées. 


1373. C. minor (L.). M. A PETITES FLEURS. — C, maculata (Lamk.). 


Plante glauque et entièrement glabre. Tige de 2-4 déc., 
dressée ou ascendante, rameuse au sommet ; f. glauques, 
souvent tachées en dessus, les radicales oblongues, obtuses, 
atténuées en un long pétiole aïlé, les caulinaires ovales, en 
cœur, embrassant la tige par deux oreillettes arrondies ; f]. 
entièrement jaunes ou entourées d’une zûne purpurine au- 
dessus du milieu, disposées en grappes munies de bractées. 
%. Juin-juillet. 

Débris des-rochers des hautes montagnes calcaires..— 18. La Grande-Char. 
treuse, près du couvent, au Col et à Boyinant. R. 


355. LiraosPErMuM (Tournef.). GRÉMIL. 


Calice à 5 divisions linéaires et profondes; corolle en en= 
tonnoir, à tube allongé, à gorge non fermée, mais un peu 
resserrée par à plis velus ou pubescents ; 4-5 carpelles très- 
durs, souvent réduits à un seul à la maturité. Plantes herba- 
cées dans notre Flore. 

19. 


de 
Le 
t9 
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+ Carpelles lisses et luisants. 


1374. L. orriciNALe (L.). G. orricinaL. (Vulg. Herbe-aux-perles.) 

Plante couverte d’une pubescence courte, grisâtre et un 
peu rude. Tige de 2-6 déc., droite, ferme, très-rameuse ; f. 
oblangues-lancéolées, acuminées, sessiles, marquées de 3 ner- 
vures saillantes, celle du milieu ramifiée ; carpelles d’un beau 
blanc nacré, ordinairement solitaires à la maturité ; petites 
fi. d’un blanc jaunûtre, rarement roses. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Bord des bois et des chemins. C. 


1375. L. PURPUREO-CÆRULEUM (L.). G. POUPRE-BLEU. 


Plante couverte d’une pubescence courte et un peu rude. 
Tiges de deux sortes, les unes florifères et dressées, les au- 
tres stériles, couchées et très-allongées ; f. oblongues-lancéo- 
lées, rétrécies en un court pétiole, marquées de 1 seule ner- 
vure saillante ; carpelles d’un beau blane, ordinairement so- 
litaires à la maturité ; grandes fl. d’abord rougedtres, puis 
passant au bleu d'azur. %. Mai-juin. 


Haies et bois, surtout des terrains calcaires. — Rh. Roche-Cardon; le Mont- 
Cindre ; Alix. — Ain. La Pape; coteau de Loyes ; Saint-Rambert, etc. P.R. 


** Carpelles rudes et tuberculeux. 


1376. L. ARVENSE (L.). G. DES CHAMPS. 


Plante d’un vert grisâtre, couverte de petits poëls courts, 
appliqués, rudes au rebours. Tige de 2-5 déc., droite, sim- 
ple, un peu rameuse; f. oblongues, obtuses ou un peu ai- 
guës, bordées de cils blancs, les inf. atténuées en pétiole; 
pédicelles gréles, à peine renflés ; carpelles grisâtres, forte- 
+ nent tuberculeux, creusés de petites alvéoles; f. petites, d’un 
blanc un peu jaunâtre, rarement bleuâtres ou rosées. ©. Mai- 
juillet. (V. D.) 


Bord des chemins, moissons, champs. C. C. 


1377. L. pERmIxTUM (Jord.). G. conronpu. — L. medium (Chev.). — L. in- 
crassatum (Auct. non Guss.). 

Diffère du précédent 1° par les f. inf., qui sont obovales- 
cunéiformes, un peu échancrées au sommet ; 2° par les pé- 
dicelles plus courts, plus épais, les inf. surtout à la fin aussi 
gros que le tube du calice; 3° par les carpelles brunätres, 
trés-légérement tuberculeux, quoiqu’ils soient creusés de pe- 
tites alvéoles; 4° par la couleur des fleurs, qui sont constam- 
ment bleuâtres. ®@. Mai-juillet. 


Champs, moissons. — Rh. Francheville; Vaugneray. — Loire. Environs 
de Montbrison. — 4in. Environs de Trévoux et de Belley. R. 
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1378. L. tixcroriu {L.). G. Des TerNTURIERS. — Anchusa tinctoria (Desf.). 
— Alkanna tincloria (D. C. Prodr.). (Vulg. Orcanette.) 

Plante à odeur fade, entiérement hérissée de poils blanch- 
tres, étalés et trés-rudes. Racine rougeûtre, pivotante, émet- 
tant des toufles de tiges dont les latérales sont d’abord cou- 
chées, puis ascendantes, et dont les centrales sont dressées : 
celles-ci subsistent seules dans les petits individus ; f. oblon- 
gues-lancéolées, sessiles, longuement ciliées ; fl. bleues ou 
violacées, plus grandes que dans les deux espèces précéden- 
tes. %. Mai-juin. (V. D.) 

Sables entre Mon-Plaisir et Villeurbanne. 

— C'est dans nos départements la seule station où l’on trouve cette plante 
méridionale. 

356. OxosMA (L.). ORCANETTE. 


Calice à 5 segments très-profonds ; corolle tubuleuse-cam- 
panulée, divisée en 5 lobes courts et dressés ; étamines à an- 
thères très-longues, réunies à la base. Plantes herbacées. 
1379. O. areNArIUM (Waldst. et Kit.). O. nes saBces (Vulg. Orcanetie 

jaune.) 

Plante exhalant une odeur désagréable, toute hérissée de 
longs poils jaunâtres et très-rudes. Racine pivotante, à 
écorce rouge; tige de 1-2 déc., ascendante, assez robuste, 
simple ou rameuse au sommet ; f. étroites, oblongues-lan- 
céolées, sessiles; stigmate légèrement bilobé ; anthères un 
peusaillantes,bordées de très-petites dents visibles à la loupe; 
fl. d’un jaune pâle, assez semblables à celles de la grande 
AN” disposées en grappes feuillées. © ou %. Mai-juin. 
(VD: 


Lieux chauds et sablonneux. — Rh. Yvour; Vernaison. — Ain. La Pape: 
Meximieux; graviers à l'embouchure de l'Ain. — 7s. Vienne. A. R. 


357. PuLMONARIA (Tournef.). PULMONAIRE. 


Calice campanulé, à 5 lobes et à 5 angles qui le rendent 
prismatique; corolle en entonnoir, à gorge barbue ; 4 carpel- 
les. Plantes herbacées. 

1380. P. ra (Schrk.). P. TUBÉREUSE. — P. angustifolia (L. et Auet. 
part.). 

Souche épaisse, noueuse, émettant de longues fibres char- . 
nues; tige de 1-3 déc., dressée, hérissée de poils blanchâtres, 
étalés, non articulés, un peu rudes ; f. molles, quelquefois 
tachées de blanc en dessus, garnies de petits poils légère- 
ment rudes, les radicales ovales ou elliptiques-lancéolées, 
atténuées en un long pétiole ailé, acquérant de grandes di- 
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mensions après la floraison, les caulinaires plus étroites, ses- 
siles et demi-amplexicaules ; fube de la corolle poilu en de- 
dans au-dessous des 5 faisceaux de poils qu’il présente à la 
gorge ; carpelles aussi larges que longs ; fl. assez grandes, 
d’abord rouges, puis violettes, de telle sorte que, sur la même 
plante et souvent sur la même grappe, il y a des fleurs @e 
deux couleurs. %. Mars-avril. (V. D.) 

Bois, prés. C. 
1281. P. AzuREA (Bess.). P. azuRÉE. — P. angustifolia (L. part. et Auct.). 

Diffère dela précédente, dont elle est très-voisine, 1° par les 
f. radicales jamais tachées, à limbe plus étroitement lancéolé ; 
20 par le tube de la corolle glabre en dedans au-dessous des 
5 faisceaux de poils qu’il offre à la gorge; 3° par les carpel- 
les plus longs que larges ; 4° par les fl, à la fin d’un bleu d’a- 
zur clair et non violettes. %. Mars-mai. 


Pelouses et pâturages. — Rh. Bonnand; Tassin: Francheville; Charbon- 
nières; Villeurbanne; Gleyzé, elc. — Loire. Les Salles; Pierre-sur-Haute, 
etc. — Ain. La Pape. 


1382. P. ArFINIS (Jord.). P. rapPRoCHÉE.— P, saccharata (Auct. non Mill.) 

Souche épaisse, garnie de fibres ; tige de 1-4 déc., droite, 
hérissée de poils rudes mêlés de quelques autres plus courts 
et glanduleux; f. d’un vert foncé, toujours fortement mar- 
brées de blanc, Les radicales à limbe ovale, brusquement con- 
tracté en pétiole allongé, ailé au sommet, les caulinaires plus 
petites, sessiles ; corolle à tube glabre en dedans au-dessous 
des faisceaux de poils de la gorge; fl. d’abord roses, puis 
bleues. %. Avril-mai. 


Bois, prés et broussailles humides. — Rh. Saint-Germain-sur-l’Arbresle ; 
bords de la Brevenne, à Sain-Bel; Bessenay.—Loire. Environs de Montbri- 
son, sur les bords du Vizézy; Chalmazcile, autour du bourg. 


— C'est cette espèce que beaucoup de nos anciens auteurs français ont 
prise pour la P. officinalis (L.). Celle-ci se reconnaît à ses feuilles radicales 
ovales et en cœur. 


1383. P. mozurs (Wolf.; Rehb. fils, ic. 117, n° 1). P. morue. 

Souche évailleuse, garnie de fibres allongées; fige de 
2-3 déc., couverte d'un duvet court, soyeux, glanduleux; f. 
ordinairement non marbrées de blanc, couvertes d’un duvet 
serré, soyeux, brillant et doux au toucher, les radicales à 
limbe lancéolé, longuement rétrécies en pétiole, les caulinai- 
res sup. sessiles et demi-embrassantes ; corolle à tube poilu 
en dedans au-dessous des faisceaux de poils de la gorge; fl. 
petites, d’abord rouges, puis violettes. %. Avril-mai. 

Rives de l'Ardière, dans le Beaujolais. R. 


61° FAMILLE. — VERBÉNACÉES. 445 
398. EcHium (L.). VIFÉKINE. 


Calice à 5 divisions profondes ; corolle en entonnoir, trré- 
guliére, à limbe coupé obliquement et divisé en 5 lobes iné- 
gaux ; 4 carpelles libres. Plantes herbacées. 

1384. E. vuz@are (L.). V. COMMUNE. 

Plante hérissée de poils piquants, insérés sur des tubercu- 
les noirâtres. Tige de 3-6 déc., droite, simple ou rameuse ; 
f. oblongues-lancéolées, les radicales atténuées à la base, les 
caulinaires sessiles ; éfamines saillantes ; fl. bleues ou violet- 
tes, quelquefois rases ou blanches, disposées en petites grap- 
pes unilatérales, formant par leur réunion une panicule py- 
ramidale. @. Juin-septembre. 

Lieux arides, champs pierreux. C. 

1385. E. Wuenzgicktt (Haberl). V. DE WIErRZBICH. 

Diffère du précédent 1° par sa tige ordinairement plus ra- 
meuse, moins droite, hérissée de poils plus raides ; 2° par 
les étamines non saillantes, incluses dans la corolle; 3° par 
ses fl. plus petites, d’un bleu plus clair. @). Juin-septembre. 

Ca et là, mêlée à la précédente, mais moins commune. 


399. HELIOTROPIUM (L.). HÉLIOTROPE. 


Calice à 5 divisions profondes ; corolle en entonnoir, à 
5 lobes, entre chacun desquels se trouve une petite dent ; car- 
pelles réunis en un seul avant la maturité, maïs se séparant 
en 4 à cette époque. 


1386. H. EuroPæux (L.). H. D’Euro?e. 

Plante herbacée, couverte d’un duvet court et grisâtre. 
Tige de 1-2 déc., rameuse, dressée ou diffuse ; f. pétiolées, 
ovales, très-entières; fl. ordinairement inodores, blanches 
ou lilacées, en épis unilatéraux. @. Juillet-août. (V. D.) 

Champs arides ou cultivés, décombres. C. 

— Les individus tardifs sont quelquefois à f. un peu odorantes. 


61° FamiLLE. — VERBÉNACÉES. 


L’herbe sacrée des vieux Gaulois, la Verveine, qui est 
encore dans nos campagnes une espèce de panacée univer- 
selle, a donné son nom latin Verbena à cette petite famille. 
Les plantes qu’elle renferme ont toutes une éige carrée, por- 
tant des feuilles opposées, très-rarement verticillées ou al- 
ternes. Leurs fleurs ont un calice tubuleux, persistant, à 
4-5 dents, et une corolle monopétale, partagée en 5 lobes iné- 
gaux, et portant insérées sur son tube 4 éfamines didyna- 
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mes. Au fond du calice est un fruit sec ou un peu charnu, 
tantôt formé de 4 carpelles, tantôt unique, à 4 loges et 
4 graines, mais foujours recouvert d’une peau sèche ou dun 
fin réseau. Un style unique naît du sommet de l'ovaire et 
porte un stigmate simple ou bifide. Les graines, dépourvues 
d’albumen, ont un embryon droit, à radicule inférieure. 


360. VERBENA (Tournef.). VERVHINE. 


Corolle à 5 lobes inégaux ; 4 étamines renfermées dans 
le tube de la corolle ; fruit sec, formé de # carpelles, qui se 
séparent à la maturité, après la rupture de la fine membrane 
qui les recouvrait. 


1387. V. oFFICINALIS (L.) V. OFFICINALE. 


Plante herbacée. Tige de 3-6 déc., droite, ferme, rameuse, 
ayant deux de ses faces munies de stries qui changent de 
côté à chaque nœud; f. ovales-oblongues, tripartites, incisées 
ou crénelées, les inf. atténuées en pétiole ailé; fl. petites, 
lilacées, disposées en épis grèles et allongés sur les rameaux, 
qui forment par leur réunion une panicule terminale. %. 
Juillet-octobre. (V. D.) 


Bord des chemins. C. 


G2° FAMILLE. — LABIACÉES. 


La famille des Labiacées offre ur grand intérêt par le nom- 
bre de ses genres, l’unilormité de ses caractères et le prin- 
cipe camphré qui rend la plupart de ses espèces aromatiques, 
toniques et stimulantes. Elle se compose surtout de plantes 
herbacées, faciles à reconnaître à leur tige carrée, leurs feuil- 
les opposées, et leurs fleurs axillaires, ordinairement en verti- 
cilles et souvent accompagnées de bractées. Leur calice, per- 
sistant, tubuleux, est à 5 ou 10 dents régulières ou à 2 lè- 
vres ; mais c’est aux 2ièvres (en latin labia) bien plus mar- 
quées de la corolle, toujours plus ou moins irrégulière, que 
la famille doit son nom. 

Le nombre et la grandeur relative des étamines fixent tel- 
lement l'attention, que Linné leur a consacré, sous le nom 
de didynamie, une classe particulière. Elles sont au nombre 
de 4, dont? plus longues et deux plus courtes (celles-ci man- 
quent dans la tribu des Salviées), toujours insérées dans le 
tube de la corolle. Le fruit n’est pas moins remarquable : il 
se compose, comme celui des Borraginacées, de 4 carpelles 
secs, nus, libres, monospermes et indéhiscents (akènes). Du 
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milieu d'eux part un style unique, mais ordinairement à 
deux stigmates. 

On reconnaitra donc toute plante de la famille des Labia- 
cées aux caractères suivants : {ige carrée ; feuilles opposées ; 
corolle irrégulière et à 2 lèvres; 4 étamines, dont 2 plus lon- 
ques {avec l'exception indiquée); et, au fond du calice, 
4 carpelles secs, indéhiscents, non enveloppés dans une mem- 
brane. | 

C’est d’après le nombre et la disposition des étamines, 
c’est en considérant les différentes formes du calice et de la 
corolle, que nous avons distribué les plantes de celte fa- 
mille en 7 tribus différentes. 


re TRIBU : SALVIÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées : 
2 étamines. 


361. SALVIA (L.). SAUGE. 


Calice à 2 lèvres ; corolle à 2 lèvres bien ouvertes, Pinf. 
à 3 lobes, la sup. à voûte entière ou échancrée ; 2 étamines 
insérées en travers sur un pivot commun. 


1388. S. OFFICINALIS (L.). S. OFFICINALE. 


Plante sous-ligneuse à la base et fortement aromatique. 
Tige de 3-8 déc., à rameaux couverts d’une pubescence 
blanchâtre; f. ovales ou oblonques-lancéolées, ridées, fine- 
ment crénelées, tomenteuses dans leur Jeunesse; corolle à 
lévre sup. en voüie concave et à tube muni intérieurement 
d'un anneau de poils; fl. ordinairement d’un bleu violacé, 
quelquefois d’un rose lilas ou blanches, réunies 3-6 ensemble 
par verticilles à l’aisselle de bractées à la fin caduques, et for- 
mant par leur réunion un épi terminal et interrompu. b. Juin- 
juillet. 

b. S. tenuior (Desf.). (Vulg. Petite Sauge.) F1. blanchâtres, plus étroites. 


Collines et rochers des pays chauds — Rh. Ampuis. — Loire. Malleval. 
— Is. Seyssuel, avant Vienne; Champagneux, près de Pont-Chéry. — Var, b. 
Cultivée ainsi que le type. 


x — La S. verticillata (L.) est presque spontanée à Perrache et à Villeur- 
anne. 


1389. S. eLurinosa (L.).S. GLUTINEUSE. 

Plante herbacée. Tige de 4-8 déc., dressée, rameuse, hé- 
rissée; f. en fer de lance, acuminées et bordées de grosses 
dents; bractées et calice velus-glanduleux et très-visqueuzx ; 


corolle à lèvre sup. comprimée et à tube très-allongé, non 
muni d’un anneau de poils à l’intérieur ; f. d’un jaune sale, 
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verticillées et disposées en longs épis terminaux. %. Juin- 
août. 

Lieux ombragés, rocailles. — Ain. Saint-Rambert ; tout le long de la route 
neuve, depuis Tenay jusqu'à Hanteville; Belles; au-dessus de Chavornay, en 
montant au Colombier du Bugey; toute la chaîue du Jura, depuis le bas jus- 
qu'a mi-côte. — Js. La Grande-Chartreuse. 

1390. S. scanea (L.).S. scrarée. (Vulg. Toute-bonne.) 

Plante herbacée, toute velue-laineuse, à odeur aromatique 
très-pénétrante. Tige de 4-8 déc., velue-glanduleuse au som- 
met; f. ovales-lancéolées, en cœur, ridées, inégalement cré- 
nelées-dentées, toutes pétiolées, à l'exception des sup. qui 
sont sessiles; larges bractées colorées, dépassant longuement 
les calices; corolle à lévre sup. courbée en faulæ et compri- 
mée, et à tuhe court, non muni d’un anneau de poils à Pinté- 
rieur; fl. d’un bleu päle, comme cendrées, verticillées et 
disposées en épis sur les rameaux, qui forment par leur réu- 
nion une panicule terminale. %. Juillet-août. (V. D.) 

Voisine des habitations. P. C. — Cullivée. 

1391. S. PRATENSIS (L.). S. DES prés. (Vulg. Prudhomme.) 

Plante herbacée, plus ou moins hérissée de petits poils très- 
courts. Tige de 4-8 déc., droite, peu ou point rameuse; f. 
ovales ou oblongues, en cœur, ridées, inégalement crénelées- 
dentées, pubescentes-cotonneuses en dessous, les inf. pétio- 
lées, les sup. sessiles et amplexicaules ; bractées, corolles et 
calices un peu visqueux ; bractées vertes, plus courtes que les 
calices ou les dépassant peu; corolle à lèvre sup. courbée en 
faulx et comprimée, et à tube court, non muni d’un anneau 
de poils à l’intérieur ; fl. ordinairement d’un beau bleu, quel- 
quefois d’un bleu pâle, roses ou blanches, verticillées et for- 
mant un Jong épi terminal. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Prairies, bord des chemins. C. C. 


Ie TRIBU : MENTHÉES. — Corolle en cloche ou en entonnoir, à seg- 
ments presque égaux; 4, rarement 2 étamines, écartées les unes des 
autres. 

362. Lycopus (L.). LyCOPE. 


Calice à 5 dents presque égales ; coralle à 4 lobes presque 
égaux, le sup. un peu plus large et échancré; 2 éfamines 
divergentes. Plantes herbacées. 

1392. L. Euroræus (L.). L. n’Eunore. (Vulg. Chanvre d’eau.) 

Tige de 4-10 déc., dressée, raide, rameuse, velue ou pu- 
bescente ; f. pétiolées, ovales-oblongues, bordées de grosses 
dents inégales, pennatifides à la base; fl. petites, blanches, 
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souvent lavées de rose au sommet, marquées de points rou- 
geûtres en dedans, verticillées à laisselle des feuilles. %. 
juillet-août. (V. D.) 

Fossés et lieux bumides. A. C. 


363. MENTHA (L.). MENTUE. 


Calice à 5 dents; corolle en cloche ou en entonnoir, à 
4 lobes presque égaux, le sup. échancré ; 4 éfamines. Plantes 
herbacées, à odeur très-aromatique. 


* Ferticilles des fleurs disposés en épi terminal. 


1393. M. neuorosaA (Willd.; Bor.). M. pes Bots. 

Tige de 4-8 déc., pubescente-hérissée, surtout au somme!, 
rameuse à sa partie sup.; f. pubescentes el vertes en dessus, 
blanches-tomenteuses en dessous, à peu près sessiles, large- 
ment ovales-lancéolées, dentées en scie, assez écartées sur Ja 
tige ; calice hérissé, à dents un peu élargies à la base; étami- 
nes saillantes ; fl. roses ou violacées, en épis cylindracés. %. 
Juillet-septembre. 

Lieux frais. —- Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. R. 

1394. M. sxcvesrris {L.). M. sauvAGE. (Vulg. Chevaline.) 

Tige de 2-5 déc., dressée, pubescente, rameuse; f. pubes- 
centes-blanchätres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, 
presque sessiles, ovales-oblongues où ablongues-lancéolées, iné- 
galement dentées en scie; calice hérissé, à dents subulées ; 
étamines tantôt incluses, tantôt saillantes ; fl. d’un rose pâle, 
rarement blanches, à forte odeur, en épis cylindracés et ser- 
rés. %. Juillet-septembre. 

LE a lanceolata (Rchb. fils). — M. serotina (Ten.). F. oblongues-lancéo- 
ces. 

Bords des ruisseaux et des rivières, forêts humides des montagnes. À. C. 
— Var. b. Lavore; les Echeyx. 

1395. M. vaniois (L.). M. vente. — M. sylvestris d (Koch). 

Tige de 3-6 déc., droite, glabre, rameuse au sommet; f. 
glabres et d’un beau vert sur les deux pages, presque sessiles, 
oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie aiguës, con- 
vergentes, inégales ; calice presque glabre, à dents ciliées ; 
fl. roses, à suave odeur citronnée, en épis courts, coniques, 
serrés. %. Juillet-août. 

Prairies humides, licux frais. — Rh. Pierre-Bénite. A. R. 

— La M. piperita (L.), cultivée dans les jardins, est quelquefois sponta- 
née près des habitations (1). 


(1) Voyez tome 111. 
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1396. M. norunpiroLra (L.). M. A FEUILLES RONDES. (Vulg. Baume sauvage ) 
Plante à odeur forte et pénétrante. Tige de 4-6 déc., 
droite, rameuse au sommet; f. sessiles, ovales-arrondies, cré- 
nelées, chagrinées, velues en dessus, blanches-laineuses en 
dessous ; fl. blanches ou rosées, en épis cylindriques. %. Juil- 
let-septembre. 
Bords des fossés et des rivières. C. C. 


1397. M. unpuLata (Willd.; Rchb. PI. crit. 1311). M. A FEUILLES ONDULÉES. 


Plante entièrement pubescente-blanchâtre, d odeur assez 
suave. Tige de 4-5 déc., droite, rameuse ; f. ovales ou oblon- 
gues, en cœur, presque sessiles, blanches-pubescentes en 
dessus, blanches-tomenteuses en dessous, à dents ondulées, cus- 
pidées, étalées ; calice très-velu, à dents ciliées ; fl. d’un rose 
pâle, disposées en épis cylindriques, interrompus à {a base. 
%. Juillet-août. 

Bord des murs. — Rh. Lyon, à la Cité-Napoléon; Villeurbanne. 

** Verticilles des fleurs tous, ou au moins les supérieurs, rapprochés cn 
tête globuleuse. 
1398. M. AQUATICA (L.). M. AQUATIQUE. 


Tige de 4-8 déc., plus ou moins velue, droite, rameuse, 
à rameaux étalés ; f. plus ou moins pétiolées, ovales, dentées 
en scie ; pédicelles hispides; calice hérissé, sillonné, à dents 
subulées, dressées ; 1. d’un beau rose, 4 odeur forte. &. Juin- 
septembre. 


b. M. hirsuta (L.). — M. dubia (Chaix in Vill.). Piante recouverte de poils 
grisâcres plus abondants. 


Marais, fossés, lieux humides. C. — Var b. Bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon. R. 


—- La M. citrata(Ehr.), souvent cultivée, se trouve quelquefois subsponta- 
née près des habitations (1). 

##* Veriicilies des fleurs tous axillaires et persistants. 
1399. M. RuBRA (Sm.; Bor.; Gren. et Godr.). M. ROUGE. 

Tige de 4-6 déc., droite, glabre ou presque glabre, rougeà- 
tre, rameuse, à rameaux inf. étalés, quelquefois même cou- 
chés et radicants; f. d’un vert foncé et luisant, toutes pétio- 
lées, méme les florales, presque glabres excepté en dessous et 
sur les nervures, ovales, dentées en scie, à dents profondes 
et étalées, les florales ordinairement plus petites, en forme de 
bractées ; pédicelles glabres ou à peu prés; calice fructifére 
oblong-campanulé, à dents lancéolées-acuminées, dressées ; f1. 
assez grandes, rosées, à odeur suave, Citronnée, %. Août-sep- 
tembre. 

Les chemins à Condrieu. R. 


!1) Voyez tome III. 
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1400. M. sativa (L.). M. cucrivée. 


Plante tantôt plus ou moins velue, tantôt glabre ou presque 
glabre. Tige de 2-6 déc., dressée, simple ou rameuse; f. d’un 
vert gai, toutes pétiolées, même les florales, ovales ou ellipti- 
ques, aiguës, bordées dans leurs trois quarts sup. de grosses 
dents de scie étalées ; pédicelles hérissés de petits poils réflé- 
chis ; étamines incluses ; calice fructifère tubuleux-cylindracé, 
à dents lancéolées-subulées, dressées ; fl. roses ou lilacées. 
%. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lieux humides, — Rh. Lyon. à la Mouche; Sain-Fonds; la Mulatière: 
Saint-Jean-d'Ardières. — Ain. Thoissey; Saint-Didier; Garnerans; étang 
Genoud, près Pont-de-Veyle. — Cultivée. Il y en a quelquefois dans les 
jardins une variété à f. crépues. 


— La M. gentilis (L.), cultivée sous le nom de Baume-à-salade, se 
trouve quelquefois subspon tanée près des habitations (1). 

1401. M. paruposa (Schreb.; Bor.). M. DES MARÉCAGES. 

Tige de 3-6 déc., grèle, dressée, rameuse, velue; f. peti- 
tes, toutes pétiolées, ovales-oblongues, presque obtuses, den- 
tées en scie; pédicelles rougeûtres, hérissés ; calice tubuleux- 
cylindracé, à dents lancéolées-subulées, dressées ; fl. rouges, 
velues, assez grandes. %. Juillet-septembre. 

Marais, étangs. — Js. Charvieux (abbé Boullu). 

— Très-voisine de la précédente, elle en differe par sa tige plus grêle, ses 


f. plus petites et moins aiguës, ses fl. plus grandes et plus rouges, et la vil- 
losité plus prononcée de toutes ses parties. 


1402. M. Ausrriaca (Jacq. non All). M. Dp’AurTricue. — M. sativa var. par- 
viflora (Koch). 

Tige de 1-2 déc., grêle, droite, simple ou rameuse ; f. pe- 
tites, toutes pétiolées, ovales-lancéolées, dentées en scie, à 
dents écartées, les florales ordinairement plus petites, en forme 
de bractées; pédicelles glabres ou à peu prés; calice fructi- 
fêre tubuleux-cylindracé, à dents courtes, un peu aiguës ; co- 
rolle un peu velue, très-petite, & peine plus longue que le ca- 
lice; fl. rouges, en verticilles très-petits. %. Juillet-septem- 
bre. 

Borû des eaux en Bresse, mêlée avec la M. aquatica (Du Marché). 

1403. M. ARVENSIs (L.). M. DES CHAMPS. 


Tige de 1-5 déc., d’abord couchée, puis redressée, ordinai- 
rement très-rameuse, même dès la base ; f. velues ou héris- 
sées, toutes pétiolées, ovales ou elliptiques, bordées de grosses 
dents de scie dans leurs deux tiers sup. ; calice fructifère à 
peu prés globuleux, à dents triangulaires, presque aussi 
larges que longues, aiguës, mais non acuminées ; pédicelles 


(1) Voyez tome ENT. 
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glabres ou hispides ; fl. roses ou lilacées, rarement blanches. 
%. Juillet-septembre. 

Champs après la moisson. C. 
1404. M. PARIÆTARLÆEFOLIA (Rchb.). M. À FEUILLES DE PARIÉTAIRE. 

Tige de 5-10 déc. droite ou ascendante, élancée ; f. d’un 
vert clair, presque glabres, grandes, toutes pétiolées, rhom- 
boidales-lancéolées, alténuées en coin et très-entières à la 
base, crénelées-dentées seulement vers le sommet ; calice cam- 
panulé, velu, à dents ciliées ; pédicelles glabres ou à peu 
près; fl. grandes, velues en dehors, purpurines. %. Juillet- 
septembre. 

Rh. Iles à Pierre-Bénite. 

1405. M. PuzeGium (L.). M. poucror. — Pulegium vulgare (Mill.). 

Tige de 2-5 déc., couchée et radicante à la base, ordinai- 
rement velue ou hérissée; f. très-courtement pétiolées, ova- 
les, obtuses, à dents peu prononcées et écartées ; calice fermé 
par un anneau de poils aprés la floraison ; corolle à lobe sup. 
ordinairement entier; fl. d’un rouge lilacé, rarement blan- 
ches. %. Juillet-septembre. 

Lieux humides, fossés desséches, bords des rivières. A. C. 


Elle TRIBU : THYMÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées ; & étamines 
droites, divergentes, les 2 exterieures les plus longues. 


364. ORIGANUM (L.). ORIGAN. 


Calice à 5 dents presque égales; corolle à 2 lèvres, la sup. 
droite et échancrée, l’inf. à 3 lobes à peu près égaux; f£. en 
verticilles rapprochés et munis de larges bractées ordinaire- 
ment colorées. 


1406. O. vuzcare. (L.). O. commun. 

Plante herbacée, aromatique, à très-bonne odeur. Tige de 
3-6 déc., droite, velue, très-souvent rougeûtre ; f. ovales, 
pétiolées, velues ou pubescentes; bractées ovales, ordinaire- 
ment colorées en rouge ; fl. roses, rarement blanches, dispo- 
sées en épis sur les rameaux, qui forment par leur réunion 
une panicule étroite. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

b. var. virescens (Bor. Ed. 1°). Bractées verdâtres; fl. blanches. 
Pâturages et endroits secs. C. C. C. — Var. b. Haies, lieux pierreux, en- 


tre les Charpennes et la vicille église de Villeurbanne (Chabert). 


365. Taymus (Benth.). Ty. 


Calice strié, bilabié, à gorge fermée par des poils aprés 
la floraison ; corolle à 2 lèvres, la sup. dressée et échancrée, 
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l'inf. à 3 lobes presque égaux. Plantes à odeur aromatique 
très-agréable. 


1407. T. senPYLLUM (L.). T. SERPOLET. 

Tiges rampantes, radicantes et sous-ligneuses à la base, ve- 
nant par gazons fournis ; rameaux n’offrant pas deux lignes de 
poils trés-marquées ; f. obovales-cunéiformes ou linéaires- 
cunéiformes, atténuces en pétiole, ciliées à la base, marquées 
de points glanduleux en dessous, glabres ou faiblement pu- 
bescentes sur les deux pages; fl. purpurines, quelquefois 
blanches, réunies en tête terminale ou en épis interrompus. 
%, Juin-octobre. 

b. var. angustifolia. —T. angustifolius (Pers.). F. linéaires-cunéiformes. 


Coteaux et endroits sees. C. C. C. — Var. b. Le Pont-d’Alaï, Mont- 
brison. 


— On trouve dans les hautes montagnes, à la Grande-Chartreuse, au Recu- 
let, etc., une jolie variété à fl. d'un beau rouge, variées de blanc et de 
violet. 


1408. T. cuamæDnys (Fries). T. GERMANDRÉE. — T. ovatus (Mill.). — 
T. serpyllum b montanum (Baril). 

Tiges couchées-ascendantes à la base, puis redressées, ve- 
nant par gazons lâches ; rameaux munis de deux lignes de 
poils opposées ; f. ovales, obtuses, presque glabres, ciliées ou 
non cillées à la base, brusquement contractées en métiole, 
2 fois plus grandes que dans l’espèce précédente; fl. assez 
grandes, roses ou rouges, rarement blanches, les unes en 
verticilles axillaires, les autres rapprochées en tête terminale. 
%. Juin-septembre. 

Pelouses, bois. — Rh. Mon-Plaisir; Francheville; vallon du Mornantet. 
— Ain, La Pape. R. 


1409. T. LanuG@rNosus (Schrk.). T. LAINEUX. 


Tiges sous-ligneuses à la base, étalées, munies de deux 
lignes de poils opposées; f. ovales ou ovales-elliptiques, con- 
tractées en pétiole, hérissées sur les deux pages de poils blan- 
châtres et allongés; calice hérissé; fl. purpurines, quelque- 
fois blanches, les unes en verticilles axillaires, les autres 
rapprochées en tête terminale. %. Juillet-septembre. 


Lieux secs et sablonneux. — Loire. Environs de Rive-de-Gier; Saint-Mar- 
tin-en-Coalieu. A. R. 


366. Hyssorus (L.). Hyssopg. 


Calice tubuleux, strié, à 5 dents peu inégales; corolle à 
2 lèvres, la sup. droite et bifide, l’inf. à 3 lobes, le moyen 
plus grand, bilobé, à lobes divariqués ; étamines divergentes 
au sommet. 
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1410. H. orricinaLis (L.). H. oFFICINAL&. 


Plante fortement aromatique. Tiges de 3-6 déc., sous- 
ligneuses à la base, croissant par touffes ; f. lancéolées-linéai- 
res, glabres ou pubescentes, finement ciliées, comme ponc- 
tuées de points blanes, sessiles, paraissant verticillées quand 
les rameaux axillaires ne sont pas encore développés ; fl. d’un 
beau bleu, rarement purpurines ou blanches, en épis unila- 
téraux. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


_Rochers, lieux pierreux. — Loire. Rocher de Sainte-Catherine, à Cer- 
vières (abbé Faye). — Is. Muzin, Virieu-le-Grand. R. — Jardins. 


IVe TRIBU : CALAMENTHÉES. — 4 étamines arquées, réunies au som- 
met sous la lèvre supérieure de la corolle, vers laquelle elles conver- 
gent; le reste comme à la tribu precedente. 


307. SATUREIA (L.). SARRIETTE. 


Calice strié, campanulé, non bilabié, à 5 dents égales; co- 
rolle à 2 lèvres, la sup. dressée et échancrée ou presque en- 
tière, l’inf. à 3 lobes à peu près égaux. 

1411. S. MONTANA (L.). S. DE MONTAGNE. 

Tige de 1-3 déc., cylindracée, couverte d’une fine pubes- 
cence grisâtre, sous-haneuse surtout à la base; f. épaisses et 
dures, linéaires-lancéolées, acuminées et piquantes, marquées 
sur les deux pages de petits points noirs glanduleux ; pédon- 
cules courts, portant chacun 2-4 fleurs, et naissant à laisselle 
de bractées mucronées; petites fl. roses et blanches, dispo- 
sées en longues grappes presque unilatérales, serrées comme 
des épis. b. Juillet-août. (V. D.) 

Rochers, coteaux arides, à Muzin, près Belley. R. — Jardins. 


368. CALAMENTHA (Mœnch). CALAMENT. 


Calice manifestement à 2 lèvres et à gorge fermée par un 
anneau de poils aprés la floraison ; le reste comme au G. Sa- 
tureia. Plantes aromatiques. 


* Calice bossué à la base; pédoncules simples. 
1412. C. aciNos (Clairv.). C. Basrzic. — Thymus acinos (L.). — Acimos vul- 
garis (Pers.). 

Plante couverte d’une fine pubescence grisâtre. Tige de 
1-3 déc., tantôt droite, tantôt couchée, mais toujours à ra- 
meaux ascendants; f. un peu pétiolées, ovales, bordées de 
quelques dents ou entières, les florales toujours plus longues 
que les fleurs ; dents du calice rapprochées au-dessus de sa 
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gorge pour le fermer aprés la floraison; fl. roses ou viola- 

cées, maculées de blanc à la gorge, rarement blanches, dispo- 

sées en petits verticilles formant par leur réunion un épi 

lâche et feuillé. ©. Juin-septembre. 
Eudroits sces. C. 


À 


1413. C. azpina (Lamk.). C. Des ALPes. — Thymus alpinus (L.). — Acinos 
alpinus (Mœnch). 

Tige de 8-15 cent., dure et presque sous-ligneuse à la base, 
à rameaux d’abord couchés, puis ascendants, couverts d’une 
fine pubescence grisâtre ; f. un peu pétiolées, ovales, souvent 
glabres en dessus, presque toujours pubescentes en dessous, 
légèrement denticulées au sommet, les florales plus courtes 
que les fleurs; dents du calice dressées après la floraison, 
inais un peu écartées en dehors au lieu de se rapprocher pour 
le fermer ; fl. d’un beau violet, maculées de points blancs vers 
la gorge, plus grandes que dans lespèce précédente. %. Juil- 
let-août. 

Rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier dn Bugey ; Retord 
etiout le Haut-Bugey ; toute la chaîne du Jura.— 15. La Grande-Chartreuse. 


“+ Calice non bossué à la base ; pédoncules rameux-dichotomes. 


1414. C. GRaxbiFLORA (Mœnch). C. À GRANDES FLEURS. — Thymus grandi- 
florus (D. C.) — Melissa grandiflora (L.). 

Plante très-aromatique, à suave odeur. Tige de 3-3 déc., 
dressée, pubescente-hérissée ; f. grandes relativement à celles 
des autres espèces, parsemées de petits poils blanchâtres, pé- 
tiolées, ovales-aiguës, à dents étalées, fortement dentées ex 
scie; corolle très-grande, à tube trés-longuement saillant ; 
fruits noirs; fl. d’un beau rose, en grappes pauciflores, axil- 
laires et pédonculées. %. Juillet-août. 


Bois des hautes montagnes. — Rä. Le Haut-Beaujolais. — Loire. Pilat ; 
le mont Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus de Montbrison; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Le Colombier du Bugey ; la chaîne du Jura. — Is. La Grande- 
Chartreuse; Chalais. 


1415. C. orrrernazts (Mœnch). C. orricrnaz. — Thymus calamentha (DG:) 
— Melissa calamentha (L.). 

Plante aromatique, à odeur douce et agréable. Souche un 
peu traçante ; tige de 3-6 déc., dressée, simple ou rameuse, 
mollement velue, ainsi que les feuilles ; f. pétiolées, ovales- 
obtuses, bordées de grosses dents de scie apprimées, mais bien 
marquées ; calice à dents inégales, ciliées, Les 3 de la lévre 
sup. étalées horizontalement et à pointe fléchie en dehors à la 
maturité ; corolle grande (plus de 1 cent.) & tube longuement 
saillant; fruits bruns ; fl. rouges ou d'un lilas foncé, dispo- 
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sées en pelites cymes axiilaires, pédonculées, un peu dres- 
sées, unilaiérales. %. Août-septembre. (V. D.) 

Bois montagneux, lieux secs et couverts, surtout dans les terrains caleai- 
NÉS EAU 
1416. C. AscENDENS (Jord.). C. ASCENDANT. — C. menfhæfolia (Host.) ? 


Plante aromatique, à odeur forte et pénétrante, mais non 
 fétide. Souche émettant des tiges un peu radicantes à la base; 

tige de 3-5 déc., obliquement ascendante, très-velue, très- 
rameuse, à rameaux peu ouverts; f. pétiolées, ovales-obtuses, 
bordées de dents peu marquées, souvent même nulles dans 
les feuilles sup. ; calice à dents inégales, ciliées, Les 3 de la 
lèvre sup. étalées, mais un peu ascendantes, à pointe non flé- 
chie en dehors à la maturité ; corolle médiocre, à tube peu 
saillant ; fruits d’un brun foncé ; fl. d’un lilas rosé trés-clair, 
disposées comme dans l'espèce précédente. %. Août-sep- 
tembre. 

Lieux secs et pierreux, surtout à l'ombre des haies, dans toute espèce de 
terrain. A. C. 

1417. C. népera (Clairv.). C. NÉPÈTE. — Thymus nepeta (Sm.). — Melissa 
nepeta (L.). 

Plante aromatique, exhalant, quand on la froisse, une 
odeur forte et fétide. Tiges de 4-6 déc., les stériles couchées, 
les fertiles redressées, toutes plus ou moins hérissées ; f. pé- 
tiolées, courtement ovales-triangulaires, plutôt crénelées que 
dentées, couvertes de petits poils appliqués, généralement un 
peu ridées, plus petites que dans les deux espèces précé- 
dentes ; calice dressé sur le pédicelle, & dents presque égales, 
les 3 de la lèvre sup. dressées-étalées, les 2 de la lèvre ini. 
bordées de cils dressés et très-courts; corolle médiocre, tu- 
buleuse-camparulée ; fruits bruns; fl. d’un lilas clair et 
bleuätre, dispasées comme dans les deux espèces précédentes. 
%. Août-septembre. (V. D.) 


Lieux secs, bord des chemins. C. C. C. * 


369. CLINOPODIUM (L.). CLINOPORE. 


Fleurs en verticilles serrés, entourées de bractées linéaires 
et velues, beaucoup plus nombreuses qu’elles ; le reste comme 
au G. Calamentha. Plantes herbacées. 


1418. C. vuLGARE (L.). C. COMMUNE. 

Tige de 3-6 déc., droite hérissée de poils blanchâtres ; f. 
courtement pétiolées, ovales, crénelées-dentées, velues-blan- 
châtres surtout en dessous ; fl. roses, rarement blanches, en 
verticilles velus et bien fournis. %. Juillet-octobre. (V. D:) 

Bois secs, bord des chemins, etc. C. C. C. 


ct 
— 
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370. Mecissa (L.). Mécisse. 


Calice à 2 lèvres, la sup. tronquée, à 3 courtes dents, l’inf. 
à 2 dents profondes, à tube campanulé, non fermé par un 
anneau de poils, marqué de 40 côtes, dont 5, plus saillantes, 
correspondent aux dents; corolle à 2 lèvres, la sup. dressée, 
concave, échancrée, Pinf. à 3 lobes, le moyen un peu plus 
large et un peu plus long; élamines à anthères soudées au 
sommet. Plantes aromatiques. 


1419. M. orricixazis (L). M. oFrICINALE. (Vulz. Citronnelle.) 


Plante plus ou moins velue, exhalant une suave odeur de 
citron. Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse ; f. pétiolées, 
ovales, crénelées-dentées ; bractées ovales, entières ; Î. blan- 
ches, en demi-verticilles unilaléraux. %. Juin-septembre. 
Ce DD) 

Licux frais, bord des haies, bois. — Rh. Sainte-Foy lès-Lyon; Pierre- 
Béuite; Dardilly: Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. — Ça et là, peu rare. — 13. 
Janevriat. — Cultivée daus les jardins, et souvent subspontanée près des ha- 
bilaliuns. 


Ve TRBU: LAMIÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées; £ étamines 
parallèles jusque sous la lèvre supérieure de la corolle, où elies 
sont plac’es. 


Ire Sous-Trisu : NÉPÉTINÉES. — Etamines intérieures plus longues que 
les extérieures. 


371. NEPETA (L.). NÉPÈTE. 


Calice à 5 dents à peu près égales ; corolle à tube arqué, 
à lèvre sup. droite et bifide, inf. à 3 lobes, Les 2 latéraux 
trés-courts et réfléchis, celui du milieu beaucoup plus grand, 
arrondi, erénelé et trés-concave ; étamines à anthéres déjetées 
en dehors aprés l'émission du pollen. Plantes herbacées. 


1420. N. caTania (L.). N. HERBE AUX CHATS. 


Plante aromatique, toute couverte d’une poussière grisâtre. 
Tige de 4-8 déc., droite, ferme, ordinairement rameuse ; f. 
pétiolées, ovales-lancéolées, en cœur, bordées de grosses 
dents de scie ; Î1. blanchätres, quelquefois ponctuées de rouge, 
en grappes terminales. %. Juin-août. (V. D.) x 

Terres, bord des chemins, lieux picrreux. — Rh. Tassin: étangs de La- 


vore. — Loire. Ruines du château de Couzan et de celui d'Urfé. — Ain. 
Bourg; Pierre-Châtel. — Is. Dessine, sur le Molard. A. R. , 


Tous HU. C7) 
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372. GLECHOMA (L.). GLÉCHOME. 


Calice strié, à 5 dents un peu inégales ; corolle 2 fois plus 
longue que le calice, à 2 lèvres, la sup. droite et bifide, l’inf. 
à 3 lobes, celui du milieu obcordé ; anthères rapprochées 2 à 2 
en forme de croix. Plantes herbacées. 


1429}. G. meDzRACEA (L.). G. LIERRE TERRESTRE. 

Plante à odeur pénétrante. Tige de 5-30 cent., rampante à 
la base, puis redressée; f. pétiolées, réniformes, crénelées; 
pédoncules axillaires, portant 1-4 fleurs ; fl. d’un violet clair, 
tachées de violet plus foncé, quelquefois blanches. %. Mars- 
mai. (V. D.) 

Haies et bois ombragés, C. C. C. 


Ji Sous-Trigu : STACHYDINÉES. — Elamines extérieures plus longues que 
les intérieures. 


Ire Section. — Calice non à 2 levures. 


373. Lamium (L.). LAMIER. 


Calice à 5 dents presque égales, ou les sup. un peu plus 
longues, mais jamais bilabié ; corolle à 2 lèvres, la sup. con- 
ave et poilue en dehors, l’inf. à lobe moyen très-grand et 
échancré, et à lobes latéraux remplacés par deux petites dents; 
étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre sup. de la 
corolle ; anthères barbues. Plantes herbacées. 


+ plantes annuelles. 


1422. L. amprexicAULE (L.). L. A FEUILLES AMPLEXICAULES. 

Tige de 1-2 déc., ordinairement couchée à la base; f. 
crénelées-incisées, arrondies, les inf. pétiolées, les sup. ses- 
siles et amplexicaules ; tube de la corolle gréle et trés-allongé, 
non muni en dedans d’un anneau de poils ; fl. roses. @. Avril- 
octobre. 

Terres, vignes, jardins. C. C. C. 

1423. L. punpureux (L.). L. PURPURIN. 

Tige de 1-2 déc., souvent teintée de rose; f. toutes pétio- 
lées, d’un vert clair ou un peu rosées, pubescentes, ovales- 
obtuses, inégalement crénelées-dentées; tube de la corolle 
offrant intérieurement un anneau de poils ; fl. roses, quelque- 
fois blanches, serrées au sommet de la tige en épis feuillés. 
@. Mars -octobre. (V. D.) 

Lieux eultivés. C. C. C. 
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1424. L. scisux (Willd.). L. À reurLLes iNcISÉES, — L. Mybridum (Vill.). 
Tiges de 1-2 déc., couchées, à rameaux ascendants, teintes 
dans le haut, ainsi que les feuilles, d’un rouge vineux ; 
f. toutes pétiolées, quoique les sup. le soient très-peu, ovales- 
lancéolées, profondément eb inégalement incisées-dentées ; 
tube de la corolle ne présentant pas un anneau de poils dans 
son intérieur ; pelites fl. purpurines, ramassées en épis ter- 
minaux et feuillés. ©. Avril-juin, et en automne. 
Vignes, chemins, terres. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon; Oullins; Tassin, 
Villeurbanne, ete. — Loire. Montbrison. — Ain. La Pape; Belley, cte. P. C. 


** plantes vivaces. 
1495. L. AzBuM (L.). L. À FLEURS BLANCHES. (Vulg. Ortie blanche.) 

Tige de 2-4 déc., dressée, velue; f. pétiolées, en cœur 
ovale-lancéolé, fortement dentées en scie, ressemblant à 
celles de l'Ortie commune; fl. blanches, assez grandes, dis- 
posées par verticilles espacés, placés au-dessus de chaque 
paire des feuilles supérieures. %. Avril-mai. (V. D.) 

Haies, bord des chemins. C. — Manque dans le Haut-Bugey. 

1496. L. macuLaTum (L.). L. A FEUILLES TACHÉES. , 


Tige de 2-6 déc., dressée ou ascendante, glabre ou velue ; 

f. toutes pétiolées, en cœur ovale-acuminé, bordées de 

osses dents de scie inégales, souvent marquées d’une tache 

lanchâtre sûr la page supérieure ; fl. d’un beau rose, à lèvre 

inf. bariolée de blanc, assez grandes, disposées par verti- 

cilles espacés, placées au-dessus de chaque paire des feuilles 
moyennes et supérieures. %. Avril-octobre. (V. D.) 


D. L. hirsutum (Lamk.). Plante toute couverte de poils couchés, d’un blanc 
jaunûtre. 


Haies, fossés. À. C. — Var. b, Pilat; entre Montluel et Sainte-Croix. 
374. GALEOBDOLON (Huds.). GALÉOBDOLON. 


Lobes de la lèvre inf. de la corolle tous aigus ; anthéres 
glabres ; le reste comme au G. Lamium. Plantes herbacées. 
1427. G. zutTeum (Huds.). G. A FLEURS JAUNES. — Lamiom galeobdolon 

(Crantz). — Galeopsis galeobdolon (L.). (Vulg. Ortie jaune.) 

Tiges de 2-6 déc., les unes couchées et stériles, les autres 
dressées et fleuries ; f. pétiolées, ridées, inégalement dentées, 
les inf. en cœur, les sup. ovales ou oblongues-lancéolées et 
acuminées ; tube de la corolle muni d’un anneau de poils 
dans son intérieur ; fl. jaunes, en verticilles espacés, surtout 
les inférieures. %. Avril-juin. (V. D.) 

b. var, parviflora. — Tige, f. et fl. plus petites. 


Lieux ombragés et humides. €. — Var. b. La Grande-Chartreuse, au col de 
la Cochette. 
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375. GALEOPSIS (L.). GALÉOPE. 


Calice à 5 dents épineuses el presque égales ; corolle à 2 1è- 
\res, la sup. concave, l’inf. à 3 lohes, et présentant de cha- 
que côté 2 renflements en forme de cônes saillants vers la 
gorge. Plantes herbacées. 

1428. G. TerraniT (L.). G. 1ÉTRauIT. (Vulg. Ortie-chanvre.) 

Tige de 3-10 déc., droite, très-rameuse, hérissée de poils 
raides, fortement renflée sous les nœuds ; f. péliolées, oblon- 
ques-ovales, acuminées, dentées en scie, afténuées en coin à 
la base; tube de la corolle éqalant tout au plus le calice ; 
fl. purpurines, rosées ou blanches, mais jamais jaunes. ©. 
juillet-août. (V. D.) 

Bord des ruisseaux, endroits couverts. A. C. 

1429. G. PRÆcox (Jard.). G. rrécoce. 

Voisin du précédent. En diffère 4° par ses f. étroitement 
ovales-lancéolées, acuminées, peu atténuées à la base ; 2 par 
ses graines plus larges (lirgement ovales); 3° par sa floraison 
plus précoce de deux mois. Les fleurs sont ordinairement d’un 
blanc rosé et assez petites. @. Juin, dès les premiers jours 
du mois. 

Champs, fossés. — Rh. Voisinage du Rhône, à Sain-Fonds (Jordan). 

1430. G. SULFUREA (Jord.). G. A FLEURS SOUFRÉES. 

Tige de 3-6 déc:, dressée, rameuse, hérissée et renflée sous 
les nœuds; f. pétiolées, ovales, acuminées, à base élargie, 
arrondie et presque tronquée ; calice hérissé au sommet ; tube 
de la corolle 4 fois plus long que le calice : fl. d'un jaune 
trés-pâle. ©. Aoûl-septembre. 

Fossés, bord des baïs, haics, — Rh. Lyon, aux Brotteaux et aux Charpen- 


pes, — Ain. Eutre Néron et les Echeyx. — 1s. Morestel; Saint-Laurent-du- 
Pont. 


1431. G. versicouor (Curt.; Rchb. PI. crit. 117). G. BArIOt&É. 

Diffère du précédent 1° par ses plus grandes dimensions; 
29 par ses f. à base légérement atténuée en coin; 3° par le 
tube de la corolle 3 fois au moins plus long que le calice ; 
4° par ses fl. jaunûtres, avec la lévre inf. bariolée de violet 
el bordée de blanc. ®. Juillet-août. 

Bord des bois, — Is. Saint-Laurent-du-Pont, au-dessus du bourg, en mon- 
taut à Ia Grande-Chartreuse, 

1432. G. AxcusrirozrA (Erh ). G. À FEUILLES ÉrROITES. — G. ladonam (Will. 
et Auct. non L.). 

Tige de 1-4 déc., rameuse, pubescente, non wrenflée sous 

les nœuds, ou .l’élant à peine ; f. oblongues ou. lénéaires-lan- 
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céolées, longuement atiénuées en coin à la base, bordées vers 
leur milieu de quelques dents écartées ct peu nombreuses, 
souvent même entières; M. roses, rarement blanches, à gorge 
marquée d’une tache jaunätre où blanche. ©. Juillet-sep- 
tembre. (V. D.) 
db. G. canescens (Schüll.). Partie sup. de la fige, f. et ralice couverts de poils 
courts, blanchätres, étalés, tres-serrés, parfois glandulcux. 
c. var. supina. — Tiges couchées etoradicantes. 
Champs, après la moisson, surtout dans les terrains caleaires. — Var. b. Lo 
Mout-Ciudre; Couzon. — Var, ç. Enire Janevriat et Charvicux, 
1433. G. iNTEnMEDIA (Vill.), G, INTERMÉDIAIRE. — G. parviflora (Lamk.). 
Tige de 4-4 déc., pubescente, non renflée sous les nœuds ; 
f. ovales-lancéolées, bordées de dents nombreuses, brusque- 
ment allénuées en un court pétiole ; corolle à tube peu sail- 
lant, dépassant à peine le calice; petites fl. roses, en verti- 
cilles tous écartés les uns des autres. ©. Juillet-septembre. 
Champs. — Rh. Entre le Bätard et les étangs de Lavore. 
— D'après Fautorité de de Candolle et de Gussone, il est probable que 
celte espèce est le véritable G. ladanum de Linné, 


1431. G. cranvrrLona (Roth). G. A GRANDES FLEURS. — G. dubia (Lecrs). — 
G. ochroicuca (Lamk.). 

Tige de 1-4 déc., rameuse, non renflie sous les nœuds, 
couverte de poils courts ct appliqués: f. ovales-lancéolées, 
dentées en scie, atténuées cn coin à la base, pétiolées, pu- 
bescentes-soyeuses et comme veloutées, surtout en dessous ; 
tube de la corolle dépassant trés-longuement le calice; brac- 
tées plus courtes qne le calice ; fl. grandes, blanches ou d’un 
blanc jaunâtre, lechées de jaune et souvent de ronge à la 
de tr entièrement rouges. @. Juillet-septembre. 


Champs après la moisson, surtout dans les terrains siliceux. C. 
376. STACHYS (L.). EPIAIRE. 


Calice à 5 dents spinescentes et presque égales ; corolle à 
2 lèvres, la sup. concave, lin£. à 3 lobes, les 2 latéraux réflé- 
chis, celui du milieu plus grand, entier ou échancré ; ét@- 
mines inf. se rejetunt sur les côtés après l’émission du pollen. 
Plautes herbacées dans notre Flore. 


* pleurs rougeûtres ou rosces. 
+ Braciées cyalant au moins la moilié du calice. 
1135. S. Genmanica (L.). E. pe Germanie. (Vulg. Eni fleuri) 


Plante toute couverte d'une longue laine blanchätre, trés- 
douce au toucher. Tige de 3-10 déc., droite, simple ou ra- 
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meuse; f. crénelées, les inf. pétiolées, ovales ou en cœur, 
les sup. lancéolées et sessiles; fl. rosées, en verticilles très- 
fournis. ©. Juillet-août. (V. D.) 


Lieux incultes, bord des chemins. — Rh. Villeurbanne; le Mont-Cin- 
ee — Ain. Château-Gaillard; toute la Valbonne. — Js. Dessine, sur le Mo- 
ard. 


1436. S. ALPINA (L.). E. Des ALPES. 

Tige de 5-10 déc., droite, simple ou peu rameuse, hé- 
rissée de poils blanchâtres, ceux du sommet glanduleux ; 
f. vertes, pubescentes-hérissées, les inf. et les moyennes 
larges, ovales-oblongues, en cœur, fortement crénelées, pé- 
tiolées, les sup. beaucoup plus petites, lancéolées, sessiles ; 
bractées dépassant le calice; fl. d’un rouge-lilas terne, mar- 
quelées de blanc, en verticilles mulüflores, espacés, formant 
un long épi interrompu et feuillé. %. Juin-août. 


Bois humides, bord des torrents. — Rh. La Duchère; Limonest; Chasse- 
lay; Saint-Romain-au-Mont-d'Or; Caluire; montagnes de Tarare. — Ain. 
Le Colombier du Bugey; Parves; le Poizat; les monts d'Ehen ; le Jura. — Js. 
La Grande-Chartreuse, où elle abonde. 


+t Bractées nulles ou très-courtes, n'égalant pas la moitié du calice 


1437. S. syLvaTICA (L.). E. DES Bois. (Vulg. Ortie puante.) 


Plante à odeur désagréable. Tige de 5-10 déc., droite, 
simple ou peu rameuse, hérissée de poils blanchâtres, ceux 
du sommet glanduleux ; f. ovales, en cœur, fortement den- 
tées et toutes péliolées, à l’exception des florales, qui sont 
sessiles ; f. d’un rouge obscur, marquetées de points blancs, 
verlicillées par 2-6, et rapprochées en épis terminaux et 
feuillés. %. Juin-août. (V. D.) 

Bois humides, bord des ruisseaux, haies ombragées. C. 

1438. S. PALUSTRIS (L.). E. DES MARAIS. 

Tige de 5-10 déc., simple ou peu rameuse, hiérissée et 
rude au rebours sur les angles; f. toutes sessiles ou à trés- 
court pétiole, oblongues-lancéolées, crénelées-dentées, fine- 
ment pubescentes-blanchâtres en dessous; f. roses, tachées 
de blanc, verticillées, rapprochées en épi terminal. %. Juin- 
août. (V. D.) 

Fossés, terres humides, bord des rivières. — Rh. Villeurbanne; Yvour, etc. 
— Is. Dessine, etc. P. C. 

1439. S. AmBIGuA (Sm.). E. AMBIGUE. — S. palustri-sylvatica (Schiede). 

Tige de 5-10 déc., simple ou peu rameuse, hérissée sur 
les angles; f. toutes pétiolées, oblongues-lancéolées, acumi- 
nées, en cœur à la base, fortement dentees en scie, pubes- 
centes en dessous; fl. rouges, marbrées de blanc, plus fon- 
cées que dans la $, palustres, plus claires que dans la S. syl- 
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vatica, disposées en verticilles dont les sup. sont rapprochés 
en épi. %. Juillet-septembre. 

Mélée avec les S. palustris et syluaticæ. — Ain. Bord des étangs à Mon- 
tribloud. 

1440. S. anvensIs (L.). E. DES cHauwps. 

Tige de 1-3 déc., rameuse dès la base, hérissée sur les 
angles de poils blanchâtres, étalés, un peu rudes ; f. en cœur 
ovale, superficiellement crénelées, toutes courtement pétiolées, 
à l’exception de celles qui accompagnent les fleurs, qui sont 
sessiles, plus petites et terminées par une arête courte et 
piquante ; petites fl. rougedtres, ponctuées de pourpre, dépas- 
sant peu le calice. @. Juin-octobre. 


Champs sablonneux. — Rh. Charbonnières; Limonest, ete. — Ain. Tré- 
voux; Belley, etc. P.C. 


** Fleurs d'un blanc jaunâtre. 


1441. S. annua (L.). E. ANNUELLE. 


Tige de 1-3 déc., dressée, pubescente-grisâtre, souvent 
rameuse dès la base; f. glabres, ridées, les inf. et les 
moyennes ovales-oblongues, obtuses, crénelées, ,pétiolées, 
les sup. lancéolées, sessiles, souvent entières, terminées par 
une arête un peu piquante ; calice velu, à dents lancéolées et 
mucronées ; fl. d’un blanc jaunâtre, à lèvre inf. plus foncée 
que le reste de la corolle, à fube beaucoup plus long que le 
calice. ®. Juillet-octobre. 

Champs pierreux, surtout dans les terrains calcaires et argileux. C. 

1442. S. recra (L.). E. pressée. — S. sideritis (Vill.). (Vulg. Fausse Cra- 
paudine.) 

Tige de 4-8 déc., hérissée de poils courts et blanchâtres, 
ordinairement couchée à la base, puis ascendante ; f. velues 
ou pubescentes, toutes oblongues-lancéolées, denticulées, à 
court pétiole, à exception des sup., qui sont sessiles, ovales, 
plus petites, entières, terminées par une pointe un peu pi- 
quante; fl. d’un blanc jaunûâtre, à lèvre inf. marquée de 
points rougeûtres, et & tube plus court que le calice ou le dé- 
passant à peine. %. Juin-septembre. 

Bord des chemins, lieux arides et pierreux. C. 


311. SIDERITIS (L.). CRAPAUDINE. 


Calice à 5 dents épineuses, égales ou peu inégales; corolle 
à 2 lèvres, la sup. presque plane, l’inf. à 3 lobes, celui du 
milieu plus large et crénelé; éfamines renfermées dans le 
tube de la corolle. 
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1443. S. myxssobiFoLia (L.). C. À FEUILLES D'HYSSOPE, j 

Tige de 1-3 déc., irès-dure, presque sous-ligneusé à da 
basé, ascendante ou couchée, velue ou pubescente; f. oblon- 
gues-spatulées ou ellipliques, atténuées à la base, entiéres ou 
bordées de quelques dents rares au sommet ; bractées ovales, à 
dents épineuses ; f. d'un jauue pàle, reunies en épis serrés. 
%. Juillet-août. 


Bois, pâturages. bord des rivières, — Rh. Lvon, à la Monche; Franche- 
ville, — ain. Le Mount, près de Nautna; bords de la Valserine, eutre Gué- 
zery et Lélex; Samt-Rambert, sous le Nid-d'Aigle. — Is. La Graude-Char- 
treuse. 


1444. S. scorDiorDes (L.). G. FAUX SCOn DIU. 

Tige de 1-3 déc., très-dure, presque sous-ligneuse à la 
base, ascendante, velue ou pubescente ; f. ohovales-oblon- 
gues, alténuées à la base, fortement tncisécs-dentées, plus ou 
moins velues-blanchâtres; bractécs ovales, bordées de dents 
épineuses; fl d’un jaune pale, en épis ordinairement inter- 
rompus. %. Juillei-août. 

Ain. Sur le Jura, au-dessus de Thoiry. R. 


378. BerTONICA (L.). BÉTOINE. 


Calice à D dents spincscentes ct à peu prés égales ; corolle à 
2 lèvres, la sup. concave, Pinf. à lobe moyen obtuss; éfumines 
suillantes, non rej:tées en dehors aprés l'émission du pollen. 
Plantes herbacées. 

1445. B. oFricinaLt:S (L). B. OFFICINALE. 

Tige de 2-6 déc., droite, ferme, simple, glabre ou plus ou 
moius velue, ne portant que 4-2 paires de feuilles caulinaires ; 
f, velues ou glabres, ovales-oblonuues, profondément créue- 
lées, les radicales longuement pétiolées ; corolle à lèvre sup. 
entière, dépassant longuement les étamines ; fl. rouges, quel- 
quefois blanches, en épis serrés ou iutérrompus. %. Juillet- 
avût. (V. D.) 

&. B. glabrata (Koch). Tige et calice glabres ou presque glabres. 

b. B. stricta (Ait ). Tige et calice velus-hérissés. 

ec: B.serotina (Host). F. caulinaires atténuées à la base, non en cœur; 
veilicilles de fleurs souvent très-écartés, 

Prés, bois tailiis. A. C. — Var. c. Bois des Volières, aux Echevx. 

1416. B. urmsura (L.). B. uÉrissér. 

Tige de 1-3 déc., droite, ferme, simple, couverte de poils 
réfléchis, d'un blanc jaunatre, légèrement rudes; f. pétiolées, 
hérissées, ovales ou cblongues, profondément crénelées, les 
Caulinaires peu nombreuses, au nombre de 1-2 paires très- 
écartées ; corolle à lèvre sup. entière ou à meine échancrée, 


, 
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égalant à peu prés les élamines ; fl. d’un rouge vif, en épis 
serrés, ovoïdes, non interroimpus à la bise. %. Juillet-août. 

Pâturages des hantes moutagues, — Loire. Pierre-sur-Haute, — 15. La 
Grande-Chartreuse, à la Vacherie, 

1417. B. arorecunos (L.). B. QUEUE-nE-RENARD. 

Tige de 1-4 déc., ascendante, simple, pubescente-hérissée, 
ne portant qu’une paire de feuilles caulinaires ; f. ovales, en 
cœur, bordées de très-grosses dents, velues-blanchâtres sur- 
tout en dessous, les radicales très-longuement pétiolées, les 
caulinaires brièvement ; corolle à lévre sup. bilobée; ft. d’un 
jaune pâle, réunies en épi ovale, serré, feuillé à la buse. %. 
juillet-août. 

La Grande-Chartreuse ctau col de la Ruchère, où elle abonde dans les 
prairics. 

379. BALLOTA (L.). BALLOTTE. 


Calice campanulé, marqué de 40 stries, à 5 dents raides, 
aristées, presque égales ; corolle à 2 lèvres, la sup. concave 
et crénelée, l'inf. à 3 lubes oblus ; éfamines suillantes. 

1448. B. rœrina (Lamk.). B. rÉripe. — B. nigra (Sm.). — B. aiba (L. 
sp. 814). 

Plante d’un vert sombre et à odeur désagréable. Tigede 
3-5 déc., droite, ramcuse, raide, herbacée quoique dure; f. 
pétiolées, ovales, crénelées, velues et douces au toucher ; f. 
roses, marquelées de blanc, rarement entièrement blanches, 
disposées en petits corymbes axillaires. %. Juin-août. (V. D.’ 

Bord des chemins. C. C. C. 


330. LEONURUS (L.). AGRITAUME. 


Calice campanulé, à 5 dents spinescentes et presque égales: 
corolle à tube plus long que le calice, resserré sous le milieu 
et muni en dedans d’un anneau de poils; lèvre sup. un peu 
concave, entière, velue, l’énf. à 3 segments, s’enroulant sou- 
vent de manière à figurer un seul lobe aigu ; éfamines inf. 
rejetées en dehors aprés la floraison ; anthéres à points bril- 
lants ; carpelles surmontés par une louffe de poils. Plantes 
herbacées. 


1449. L. carpraca (L ). A: CARDIAQUE. 

Tige de 6-12 déc., droite, ferme, très-rameuse ; f. d’un vert 
sombre en dessus, blanchätres en dessous, pétiolées, les inf. 
découpées en 5-7, les moyennes en 3 partitions palmées, 
lancéolées, irrégulièrement incisées-dentées, les sup. plus 
serrées, souvent simplement incisées-dentées: calice glabre ; 


20. 
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fl. rosées, ponctuées de blanc, très-velues, sessiles, disposées 
à l’aisselle des feuilles en verticilles d’autant plus rapprochés 
qu'ils sont plus voisins du sommet des rameaux. %. Juin-sep- 
tembre. (V. D.) 


Décombres, lieux ineultes. — Rh. Lyon, à Chonlans; Villeurbanne; Yvour. 
— Ain. La Pape; Garnerans; Trévoux; Belley; environs de Bourg, en allant 
à Bouvant, etc. À. R. 


381. CHaïTuRUS (Host.). CHAITURE. 


Calice campanulé, à 5 dents spinescentes; corolle à tube 
un peu courbé, plus court que le calice, non muni en dedans 
d'un anneau de poils; lèvre sup. pubescente, un peu concave, 
entière, l’inf, à 3 lobes, le moyen obtus, à peu près entier; 
tfamines non rejetées en dehors aprés la floraison; carpelles 
lisses, non surmontés par une touffe de poils. Plantes her- 


bacées. 


1450. C. MARRUBIASTRUM (Rchb.). C. Faux sarauBe. — Leonurus marru- 
biastrum (L.). 

Tige de 5-10 déc., dressée, rameuse; f. pétiolées, fétides, 
vertes en dessus, pubescentes-grisâtres en dessous, les inf. 
ovales-arrondies, crénelées, les moyennes ovales-aiguës, inci- 
sées-dentécs, les sup. lancéolées, atténuées aux deux extrémi- 
tés; calice courtement pubescent ; carpelles non surmontés 
par une touffe de poils ; fl. d’un blanc rosé, petites, dépassant 
à peine le calice, disposées en verticilles axillaires formant 
un long épi feuillé et interrompu. ®. Juillet-août. 

Ain. Vésines, le long du chemin qui conduit à la Saône (Du Marché). 


382. MarnuBIUM (L.). MARRUBE. 


Calice à 10 dents non épineuses, alternativement plusgran- 
des et plus petites ; corolle à 2 lèvres, la sup. bifide, l’inf. à 3 
lobes; étamines renfermées dans la corolle. Plantes herbacées. 


1451. M. vuzcare (L.). M. coxuun. 

Plante entièrement blanchâtre-tomenteuse, exhalant une 
odeur pénétrante. Tige de 3-6 déc., rameuse, très-feuillée ; 
l. pétiolées, ovales-arrondies, inégalement crénelées, forte- 
ment chagrinées ; petites fl. blanches, disposées à l’aisselle 
des feuilles en verticilles sessiles, compactes, bien fournis, 
d'autant plus rapprochés qu’ils sont plus voisins de l’extrémité 
des rameaux. %. Juillet-octobre. (V. D.) 

Bord des routes. C. C. C. 
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2e Section. — Calice à 2 lèvres. 
383. Meritris (L.). Mécirre. 


Calice membrançuæ, en cloche trés-ample, ouvert à la ma- 
turité, à lévre inf. bilobée, la sup. entière ou à 2-3 petites 
dents irrégulières ; corolle à 2 lèvres, la sup. arrondie et en- 
lière, l’inf. à 3 lobes inégaux et très-grands ; anthéres en 
croix. Plantes herbacées. 

1452. M. wezissopayLLum (L4+. M. 4 PeULLLES De MÉLisse. (Vulg. Mélisse 
des bois.) 

Tige de 2-5 déc., droite, simple, hérissée; f. péliolées, 
ovales, en cœur, fortement crénelées, velues ; grandes fi. 
roses, ou blanches avec une tache rouge sur la lèvre infé- 
rieure, pédicellées, solitaires, géminées ou ternées à l’ais- 
selle des feuilles, répandant une forte odeur. %. Mai-juin. 
CE D) 


Bois et taillis, surtout dans les terrains calcaires et dans ceux d’alluvion. C. 


384. BRUNELLA [Tournef.). BRUNELLE (1). 


Calice à 2 lèvres dentées, fermées sur le fruit aprés la flo- 
raison ; corolle à lèvre sup. voûütée et entière, linf. à 3 lobes 
obtus ; éfamines à 2 cornes, dont l'une porte l’anthère. Plan- 
tes herbacées, à fleurs disposées en épis munis de larges brac- 
tées acuminées. 


1453. B. vuLéaris (Mœnch). B. comuuxr. 


Tiges de 4-4 déc., couchées à la base, puis redressées, hé- 
rissées de poils un peu rudes; f. pétiolées, ovales ou oblongues, 
entières, dentées, ou mème divisées en lanières profondes ; 
lévre sup. du calice à dents très-courtes, tronquées, mucro- 
nées ; corne stérile des étamines sup. ayant la forme d’une 

etite dent aiguë et droite ; fl. ordinairement d’un bleu vio- 
et, quelquefvis d’un blanc jaumtre, rarement rosées, en épi 
muni le plus souvent d'une paire de feuilles à sa base. %. 
Juillet-septembre. (V. D.) 


b. var. pennatifida (Koch). F. pennatifides ou pennatipartites. — Quand ja 
fleur est bleue, c'est Ja P. laciniata g {L.); quand la fleur est blanche, 
c’est la P. laciniata b (L.). qu'il ne faut pas confondre avec l'espèce 
suivante. 

Prés, pâturages, pelouses, bois. C. C. 


(1) Le nom de Brunella, donné par Tournefort, étant plns ancien que 
celui de Prunella, substitué par Linné, nous avons eru cevoir adopter le 
premier. 
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1454. B. arBa (Pallas). B. BLancue. 

Tiges de 1-4 déc., couchées à la base, puis ascendantes, 
hérissées de poils blanchâtres, ainsi que les feuilles ; f. pé- 
tioiées, obiongués, entières, dentées ou pennatilides; lévre 
sup. du calice à dents largement ovales, acuminées, aristées, 
plus profondes que dans l'espèce précédente; corne stérile des 
étamines sup. ayant la forme d’une petile dent aiguê ct ar- 
quée; fl. le plus souvent d’un blane Jaunâtre,rarement rosées, 
en épi muni ordinairement d'une paire de feuilles à sa base. 
%. Juillet-septembre. (V. D.) | 
b. var. pennalifida (Koch). F. pennatifides où pennatipartites. — Quand la 

fleur est blanche, c'est la vraie P. lacin'ata (L ). 

Päturages secs, collines bicn exposées. P. R. 

1455. B. eranpirLorA (\œnch). B. A GRANDES FLEURS. 

Tiges de 1-4 déc., ascendantes, un peu rudes-hérissées ; f. 
pétiolées, ovales eu oblongues, ou hastées, entières, dentées 
ou diviséesen lanières plus au moins profondes ; lévre sup. du 
calice à dents ovales-acuminé:s; corne stérile desétamines sup. 
remplacée par une petile bosse obtuse ; grandes fl. ordinai- 
rement d’un beau bleu violet, rarement blanches, disposées 
en épi ordinairement dépourvu de feuilles à sa base. %. Juil- 
let-septembre. {V. D.) 


Coteaux sces, pelouses, bord des bois. — Rh. Ecully; le Mont-Cinäre; 
Couzon, cté. — Ain. La Pape, le Revermont; le Bugey ; le Jura. — Is: La 
Grande-Chartreuse. P. R. 


385. SCUTELLARIA (L.). SCUTELLAIRE. 


Calice court, à 2 lévres entières, la sup. munie d'une écaille 
eoncave fermant te calice après la floraison; corolle longue- 
ment tubulée, à lévre sup. voûtée, comprimée, ayant 2 dents 
à la base, l'inf. entière. Plantes herbacées. 


1456. S. ALPINA (L.). S. DES ALPES. 

Tige de 4-3 déc., couchée à la base, puis redressée, hérissée 
de petits poils blanchâtres; f. ovales, dentées, d’un vert 
obscur, les inf. un peu pétiolées, les sup. sessiles ; grandes 
fl. d’un bleu violacé ou blanchâtres, disposées, comme dans 
les Brunelles, en épi terminal, serré, accompagné de larges 
bractées membraneuses et souvent colorées. Z. Juillet-août. 

Rochers à la Grande-Chartreuse. R. 

1457. S. cazentcuLaTa (L.). S. roque. (Vulg. Tertiannaïre.) 

Tige de 2-5 déc., dressée, ordinairement rameuse; f. à 
court pétiole, oblongues, tronquées et légèrement en cœur à 
ja base, bordécs de auelques crénelures larges el espacées, qui 
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lesrendent un peu sinuées ; f. d’un violet clair ou bleuâtre, 
pédicellees 2 à 2 à l'aisselle des feuilles sup. et tcurnées d’un 
méme côlé. %. Juillet-août (V. D.) 


Bord des ruisseaux et des Ctangs, lieux humides, A. C. 
1458. S. masTiroLrA (L). S. À FEUILLES masTÉES. | 

Tige de 2-5 déc., grêle, dressée, simple où rameuse; f. 
courlement pétiolées, les inf. ovales, les autres ob'ongues, 
hastées, du reste très-entières ; fube de la corolle fortement 
courbé au-dessus de la base; fl. d'un bleu violacé mêlé de 
blanc, disposées à l’aisselle des feuilles sup. en épi terminal, 
fewillé et tourné d’un seul côté. Juillet-anût. 


Lieux maréengenx on himides.— Rh. Saulées d'Onllins et de Ia Mnlatière ; 
Yvour; bords de 1 Saône à Collonges. — 4in. Bois de Scillon, à Bourg; 
. l'es de la Saône, à Vésines, Asnières, Saiut-Laurcut-lès-Mâcon, etc. 
À. R. 


1459. S. minor (L.). S. NAINE. 

Tige de 1-2 déc., grêle, dressée, ordinairement rameuse ; 
f. courtement pétiolées, ovales ou oblongues, entières ou ne 
présentant que 1-2 dents à la base, les inf, légèrement en 
cœur, quelquefois un peu hastées ; corolle à tube droit, 
quoique un peu renflé à la base; petites fl. roses on violacées, 
disposées à l'aisselle des feuilles en un épi terminal, feuillé et 
tourné d'un seul côté. %. Juillet-2oût. 

Pâturages. fossés et bois bumides, prairies marécagonses, bord des rnis- 
seaux. — Rh. Tassin: Oullins, dans les sanlées: montagnes du Beaujolais. 
— Ain. Environs de Belley: Bourg, au bois de Seillon; Marboz: Bigé: 


étang Genoud; Châtillon; Montribloud; Saint-André-de Corcey, et ailleurs 
dans la Bresse et dans les Dombes. 


Vie TRIBU : AJUGÉES. — Corolle paraissant urilabiée. 


380. AguGa /L.). BuGLE. 


Calice à 5 dents presque égales ; lévre sup. de la corolle 
remplacée par 2 petitcs dents droites. Plantes herbacées. 
1460. A. cuaxæpitys (Schreb.). B. Faux pin. (Vulg. Iuette.) 

Plante hérissée de poils blanchätres, glanduleux et odo- 
rants. Tige de 5-15 cent., très-rameuse ; f. inf. oblongues. 
entières ou trilobées, les moyennes et les sup. profondément 
divisées en 3 lanières linéaires; fl. jaunes, ponctuées de 
rouge ferrugineux, solitaires à l’aisselle des feuilles, qui les 
dépassent longuement. @. Mai-septembre. 

Champs pierreux, moissons en friche, etc. C. 


1461. A. REPTANS (L.). B. RAMPANTE. 
Tige de 1-2 déc., velue seulement sur 2 fares, émettant à 
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sa base de longs rejets stériles, rampants et feuillés, souvent 
radicants ; f. ovales, entières ou sinuées, les radicales et 
celles des stolons atténuées en pétiole ; fL. bleues, quelquefois 
roses ou blanches, verticillées et rapprochées en épi terminal 
et feuillé. %. Mai-juillet. (V. D.) 
b. A. alpina (Vili.). Stolons nuls et très-courts. 

Prés et bois humides. C. C. C. — Var. b. La Grande-Chartreuse. 
1462. A. Genevensis (L.). B. DE GENÈVE. 

Racine produisant ordinairement 3-4 tiges; tiges de 
4-4 déc., hérissées de poils blanchätres sur les 4 faces, tou- 
jours dépourvues de slolons à la base ; f. velues-hérissées, 
obovales ou oblongues, irrégulièrement sinuées-crénelées ou 
lobées, les radicales obovales, atténuées en pétiole, moins 
longues que celles du milieu de la tige ; bractées sup. plus 
courtes que les fleurs; fl. bleues, quelquefois roses ou blan- 
ches, verticillées et rapprochées en épi terminal et feuillé. %. 
Mai-juillet. 

Champs, bord des chemins, bois. C. 

1463. A. pyrAmIDALIS (L.). B. PYRAMIDALE. 

Racine ne produisant jamais que À seule tige; tige de 
5-20 cent., velue sur les 4 faces, dépourvue de stolons à la 
base ; f. velues, les radicales oblongues ou eiliptiques, créne- 
lées, à court pétiole, plus grandes que les caulinaires, celles- 
ci plus rapprochées que dans l’espèce précédente ; bractées 
crénelées ou entières, ordinairement rougeûtres ou bleuûtres, 
les sup. toujours plus longues que les fleurs ; fl. bleues, roses 
ou blanches , disposées comme dans lAjuga Genevensis, 
mais plus petites, en verticilles plus serrés et occupant presque 
toute la longueur de latige. %. Maï-juillet (V. D.) 


Bois et pâturages. — Ain. Sathonay; au-dessus de Miribel; Muzin, près 
Belley, au-dessus du château de Seyssel. —Is. La Grande-Chartreuse, au 
Grand-Som (Mutel).R. 


887. TEuCRIUM (L.). GERMANDRÉE. 


Calice à à dents presque égales, rarement à 2 lèvres ; lévre 
sup. de la corolle paraissant nulle, mais composée en réalité 
de 2 petites divisions réfléchies latéralement, de sorte que 
la corolle ne semble formée que d’une lèvre inf. à 5 lobes. 


* Feuilles pennatipartiles. 
1464, T. BoTRYS (L.). G. BOTRYDE. 
Plante visqueuse, à odeur forte et désagréable. Tige de 
1-3 déc., rameuse dès la base ; f. pétiolées, 1-2 fois penna- 
Uparlites, à partitions étroites; calice bossué à la base, par- 
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tagé en 5 dents à peu près égales ; fl. d’un lilas purpurin, 
édicellées, disposées en petits glomérules à l’aisselle des 
euilles. @. Juillet-septembre. 
Champs pierreux ou sablonneux. A. C. 


** Feuilles dentées, crénelées ou entières. 
+ Fleurs axillaires ou en grappes. 


1465. T. sconpiux (L.). G. sconpiux. 

Plante exhalant une odeur assez forte et enfiérement cou- 
verte d'une pubescente grisätre et molle. Tige de 1-4 déc., 
herbacée, rameuse, couchée à la base; f. molles, sessiles, 
oblongues, à dents profondes et écartées ; calice à 5 dents à 
peu près égales ; fl. d’un rouge pâle ou violacées, disposées 
en petits glomérules à l’aisselle des feuilles. %. Juillet-sep- 
tembre. (V. D.) 

Lieux marécugeux et couverts. — Rh. Picrre-Bénite ; Villeurbanne; Vaux- 
en-Velin., — 4in. Bords defla Saône à Thoissey : entre Asnières et Vésines ; 


ü 


Jac Silans ; bois de Bouvant près Bourg, ete. P. C. 
1466. T. cHawæDrys (L.). G. PETIT-CHÊNE. 

Tige de 1-3 déc., très-rameuse, sous-ligneuse à la base, à 
rameaux velus ou pubescents, d’abord étalés, puis redressés ; 
f. fermes, d’un vert foncé et luisant en dessus, d’un vert pâle 
en dessous, courtement pétiolées, fortement crénelées-den- 
tées ; calice a 5 dents à peu près égales ; fl. roses ou rouges, 
rarement blanches, disposées au sommet des tiges en verticilles 
aæillaires, rapprochés en grappes feuillées. $. Juillet-septem- 
bre. (V. D.) 

Collines sèches, bord des bois, haies et buissons. C. GC. C. 

8467. T. scorononia (L.). G. ves pots. (Vulg. Sauge des bois.) 

Tige de 3-6 déc. droite, pubescente, rameuse ; f. pétiolées, 
ovales, en cœur, fortement dentées, chagrinées, pubescentes, 
blanchâtres en dessous ; calice à 2 lèvres, la sup. ovale et en- 
lière, l’inf. à b dents ; étamines d’un brun rougeäire ; fl. jau- 
tiâtres, en longues grappes axillaires et terminales, unilaté- 
rales, non feuillées. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

Lisières et clairières des bois. C. 


++ Fleurs en têtes serrées. 


6468. T. montTanux {L.). G. DE MONTAGNE. 

Tiges de 1-3 déc., sous-ligneuses à Ja base, pubescentes- 
blanchâtres, venant par touffes, d’abord couchées inférieu- 
rement, puis redressées ; f. linéaires-lancéolées, trés-entiéres. 
à bords enroulés, vertes en dessus, blanches-tomenteuses en 
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dessous ; f. blanches, en téles scrrécs, entourées de feuilles 
à la base. b. Juin-août. 

Pelouses, rocailles, rochers, — Rh. Calaire, — Ain. La Pape; bords de 
l'Ain; le Bugey eric Révermout, où elle est commune, — 15. La Graude- 
Chartreuse. 


1469. T. poziuxm (L.). G. POULIOT. 


Plante exhalant une agréable odeur. Tiges de 6-20 cent., 
sous-ligneuses à la base, venant par toufles, à rameaux as- 
cendants, entièrement couverts d’un duvet blanc et tomen- 
teux ; f. oblongues on linéaires, obtuses, crénelces, d'un vert 
cendré en dessus, hanches et colonneuses en dessous, à 
bords à la fin enroulés ; ft. d’un blanc un peu jaunàtre, en té- 
tes serrées et pédonculées. b. Juillet-août. 

Rochers, roeailles des pays chauds. — Rh. Theyzé, près de l'ancien télégra- 
ple. — 1s. Au-dessous de Vicuune. R. 


VIT TAIBU : LAVANEBULÉES. — Corolle à 2 lèvres ; 4 étamines écartées 
entre elles, les 2 plus longues penchées sur la lèvre inférieure. 


388. LavanoutA (L.). LAVANDE. 


Calice coloré, à 5 dents trés-inégales, les 4 inf. très-cour- 
tes, la sup. plus large, souvent prolongée en un appendace 
qui a la forme d’un capuchon ; corolle à 2 lèvres, la sup. 
bilobée, linf. trilobée; style et étaunines renfermés dans le 
tube de la corolle. 


1470. L. vera (D. ©.) L. vraie. — L. spica a (L.).— L. officinalis {Chaix 
in Vill.). 

Plante répandant une agréable odeur. Tige de 3-5 déec., 
sous-ligneuse à la base, très-rameuse, à rameaux simples et 
effilés ; f. linéaires-lancéolées, à bords roulés en dessous, 
couvertes dans leur jeunesse d’une pubescence blinchâtre et 
farineuse ; bractées membraneuses, ovales-arrondies, acumi- 
nées, plus courtes que le calice; calice bleuätre, brièvement 
tomenteux ; fl. bleues ou violacées, rarement blanches, en 
épis terminaux, ordinairement interrompus à la base. $. 
Juillet-août. (V. D.) 


Rh. Au-dessus des carrières à Couzon. — 4in, Pochers à Muzin, près 
Belley. R. — Jardins. 
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} 

Tout le monde connaît le grand Muflier de nos jardins ct 
sa fleuren forme de gueule, que les enfants s’amusent à faire 
ouvrir en la pre-sant légèrement entre leurs doigts. C'est 
d’après cette configuration bizarre de la corolle, qu’on re- 
trouve dans d’autres plantes de cette famille, que les anciens 
botunistes lui ant donné son nom. Doués d’une imagination 
plus rielie que celle des modernes, ils ont, par une fiction 
naïve, supposé qu'en empruntant au règne animal ses formes 
et ses allures, ces plantes se donnaient pour ainsi dire le plai- 
sir d’un travestissement. 

Malgré sen originalité, ce déguisement ne peut pas cepen- 
dant suffire pour reconnaitre toutes les Personacées ; car il 
en est qui jettent le masque pour montrer une corolle en 
cloche ou en grelet. I faudra donc s'arrêter à d’autres ca- 
raclères pour savoir si une plante appartient à cette famille. 
Ces caractères seront 4° une corolle irrégulière ; 2° 4 élami- 
nes didynames, quelquefois réduites à ? ; Sun fruit unique, 
capsulaire, s'ouxrant tantôt par 2 valves, tantôt par 2-3 trous 
placés au sommet. Ce caractère du fruit suffit à Jui seul pour 
distinguer les Personacées des Labiacées, ani ont toujours 
4 carpelles indéhiscents au fond de chaque calice. 


Le TRIBU : ANTIRRHINÉES. -— Celice à 5 lobes ou segments ; corolle 
personnée, tubulée ou en gre!ot; &étamines d'dynames (2); capsule 
globuleuse, ovoice ou conique. 


389. Eninus (L.). ÉRINE. 


Calice à 5 divisions linéaires et très-profondes: corolle 
tubuleuse, à limbe presque plan, partagé en 5 lobes peu 
inégaux et échancrés; capsule ovoïde, S'ouvrant par 2 val- 
ves qui clles-mêmes se divisent en deux. Plantes herbacées. 
1471. E. aurinus (L }. E. pes Aires. 

Tiges de 5-12 cent., redressées, venant par touffes ; f. spa- 
tulées, dentées au sommet, les radicales en rosette, les caul.- 


(1) Du latin persona, masque, figure. 
(2) La seule Limosella aquatica n’a quelquefois que 2 étamines. 
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naires alternes ; fl. d’un beau rose, rarement blanches, en 
corymbes terminaux. %. Juin-août. 


Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Juraet 
tout le Haut-Bugey, où il abonde. — /s. Là Grande-Chartreuse ; Chalais. 


390. Drqrrais (Tournef.). DIGITALE. 


Caliee à 5 segments profonds et un peu inégaux ; corolle tu- 
buleuse à la base, puis subitement renflée et campanuliée, à 
limbe oblique, divisé en 4 lobes inégaux ; capsule ovale, acu- 
minée, biloculaire. Plantes herbacées. 


1472. D. PURPUREA (L.). D. PouRPRÉE. (Vulg. Gant de Notre-Dame.) 


Tige de 5-10 déc., ferme, pubescente, ordinairement sim- 
-ple ; grandes f. ovales ou oblongues, lancéolées, tomenteuses 
en dessous, bordées de dents inégales, un peu écarlées et 
mucronées; corolle glabre en dehors, barbue en dedans, subi- 
tement et fortement renflée en tube campanulé, assez grand 
pour qu’on y puisse mettre le doigt, bordée de lobes peu pro- 
londs, ovales-arrondis ; fl. rouges, rarement blanches, mar- 
que en dedans de points d’un rouge plus foncé et bordés 
e blanc, disposées en longue grappe unilatérale. ©). Juin- 
août. (V. D.) 

Bois et champs des montagnes. surtout dans les terrains granitiques. —Rh. 
Bords du Garon; Vaugneray; Yzeron; Ducrne; montagnes du Beaujolais, 
etc. — Loire. Malleval, jusqu'à Saint-Julien; Pilat; Verrières; Pierre-sur- 
Hauteet toute la chaîne du Forez. — Ain. Autour de Bourg et dans le Re- 
vermont, où elle est très-rare. — Jardins. 

1473. D. CHE (Lamk.). D. À GRANDES FLEURS. — D. ambigua 
urr.). 

Tige de 4-8 déc., droite, ferme, simple, pubescente au 
moins au sommet; f. oblongues-lancéolées, demi-amplexi- 
caules, superficiellement dentées, pubescentes sur les bords 
et en dessous sur les nervures, les inf. atténuées en un pé- 
tiole ailé ; corolle pubescente-glanduleuse en dehors, subite- 
ment renflée en tube campanulé, aussi grand que dans l’espèce 
précédente; fl. d’un jaune blanchätre, marquées en dedans 
de lignes roussâtres, disposées en grappe lâche et unilatérale. 
%. Juin-août. (V. D.) 

Bois et rocailles des montagnes. — Rh. Soucieu, sur les bords du Garon, 
au-dessus de Saint-Bonnet-le-Froid; Cogny; Theyzé, près de l’ancien télé- 


graphe; le Fenoyl, près de l’Argentière.— Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Le Bugey, où elle est commune. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


1474, D. PARvIFLORA (Lamk.). D. A PETITES FLEURS. — D. lutea (L.). 
Tige de 5-10 déc., droite, ferme, arrondie, glabre, ordi- 

nairement simple; f. glabres, ablongues-lancéolées, acumi- 

nées, dentées en scie, les caulinaires sessiles et même un peu 
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amplexicaules ; calice glabre ; corolle tubuleuse-campanulée, 
gere en dehors, barbue en dedans, à lobes aigus; fl. d’un 

lanc jaundtre, disposées en un long épi unilatéral. ©. Juin- 
août. (V. D.) 


Bois des coteaux et des montagnes calcaires. À. C. 


1 


391. SCROPHULARIA (Tournef.). SCROFULAIRE. 


Calice à 5 divisions; corolle globuleuse, à 2 lévres inégales, 
la sup. à 2 lobes, l’inf, à 3 ; capsule ronde, acnminée, s’ou- 
vrant par 2 valves, et divisée en 2 loges polyspermes. Plantes 
herbacées, à feuilles opposées. 

1475. S. canINA (Auct. et L. pro parte). S. DR CHIEN. — S, canina var. 
leucanthemifolia (Rchb.). (Vulg. Rue des chiens.) 

Plante à odeur fétide. Tiges de 3-8 déc., dressées, sou- 
vent rameuses ; f. glabres, pennatiséquées, à segments 
oblongs-lancéolés, inégalement incisés-dentés ; calice à lobes 
arrondis, largement bordés d’une marge scarieuse-blanchâtre ; 
lévre sup. de la corolle 3 fois plus courte que le tube; cap- 
sules très-courtement pédicellées ; fl. d’un rouge noirûtre, 
mêlé de blanc, disposées en pelites cymes dont les rameaux 
sont glanduleux et forment par leur ensemble une panicule. 
%. Maï-juillet. 

Terrains secs, licux pierreux. C. 

La véritable S. canina (L.) est une plante méridionale qui ne se trouve pas 
dans le rayon que comprend notre Flore. 

1476. S. Hoppir (Koch). S. pe Hopre. — S. juratensis (Schl.). 

Cette espèce se rapproche beaucoup de la véritable Scro- 
phularia canina de Linné, dont elle n’est, suivant plusieurs 
auteurs, qu’une simple variété. Elle diffère de la précédente 
4° par son odeur moins félide ; 2° par ses {iges moins élevées 
et foujours simples, quoique venant souvent par touffes ; 
3° par ses feuilles ordinairement 2 fois pennatiséquées, à seg- 
ments plus étroits ; 4° par la lévre supérieure de la corolle, 
qui est de moitié plus longue que le tube ; 5° par les capsules 
de moitié plus grosses, portées sur des pédicelles plus allon- 
gés. %. Juillet-août. 

Lieux pierreux, bord des torrents des montagnes. — 4in. Très-commune 


de Tenay à la Burbanche (abbé Chevrolat); fort de l'Ecluse; chaîne du 
Jura, où elle est mêlée avec l'espèce précédente. 


1477. S. xoposA (L.). S. À RACINE NOUEUSE. (Vulg. Herbe aux ecrouelles.) 
Plante à odeur repoussante. Racine renflée en tubercules 


noueux ; tige de 4-10 déc., droite, à 4 angles aigus, mais non 
ailés ; f. glabres, pétiolées, ovales-lancéolées, dentées eu 


476 64° FAMILLE. — PERSONACÉES. 


scie; calice à segments ovales, oblus, trés-étroitement mem- 
braneux sur les bords ; N. d’un brun reuscàtre en dehors, 
olivätres en dedans, disposées en panicule terminale. &. Juin- 
aout. (V. D) 

Haies et bois humides, fossés, C. 

1478. S. Bazpisrs (Horn). S. pe Birnis. — S. aqualica (Auct. et L. pro 
parte). (Vulg. Betoine d’eau.) 

Plante à odeur fétide. Tige de 5-10 déc., droite, à 4 an- 
gles ailés ; f. glabres, pétiolées, ovales-cblongues, obtuses, un 
peu en cœur, crénelées-dentées, souvent munies à la base 
de deux oreillettes folincées; calice à segments arrondis, lar- 
gement membraneux-blunchätres sur les bords ; covolle offrant 
en dedans, sous Ja lèvre sup., une écaille arrondie, spatulée 
ou rénifurme, entière ou à peine écrancrée; fl. d’un brun 
rougeâtre sur la lèvre sup., olivätres sur l'inf., disposées en 
paniecule terminale. %. Juin-août. (V. D.) 

Fossés aquatiques, bord des eaux, lieux humides. C. 

— L'autre espèce qu'on a séparée de la $. aquatica de Linné. est la $. 
Erharti(Stev., Bor.). On Ja reconnait à l'écaille de intérieur de 1 coralle 
matifestement bilobée, à denx lobes divergents. Peut-è&re la trouvera-t-on 
dans le rayun de cette Flore? 

1479. S. vernazis (L.). S. PRINTANIÈRE. 


Plante velue, exhalant une odeur forte et désagréable. 
Tige de 4-10 déc., grosse, velue, angnleuse; f. pétiolées, 
molles, velues, ridées, ovales ou triangulaires, à denis pro- 
fondes et surdentées ; fl. d’un jaune pâle, en grappes axil- 
laires, longuement pédonculées. @. Müi-juillet. 

Rh. Duerne, dans le cimetière et contre les murs de la cure. 


392. ANTIRRHINUM (L.). MUFLIER. 


Calice à 5 divisions ; corolle personnée, à 2 lèvres fermées, 
offrant à sa base une saillie en forme de talcn ; capsule à 
2 loges, s’ouvrant au sommet par 3 trous. Plantes herbacées. 
1480. A. oRuNtIUM (L.). M. nüBICOND. 

Tige de 1-4 déc., dressée, simple on rameuse, pubes- 
cente-glanduleuse au sommet; Ê glabres, linéaires-lancéolées, 
canaliculées en dessus, les inf. oppo:ées, les sup. alternes; 
calice à divisions linéaires, ciliérs, inégales, égalant ou dé- 
passant la corolle, Lournées en éventail du côté opposé à son 
talon; petites ft. ruses, rarement blanches, rayées de rouge 
vers la gorge, trés-conrtement pédonculees à l'aisselle des feurt- 
les. ®. Juin-septembre. (V. D.) 


Champs, lieux cultiés. C. 
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1181, À. mayus (L.). M. 4 GraxDes rLeuns. (Vulg. Mufle-de-veau, Gueule- 
de-lion.) 

Tige de 4-8 déc., droite, pubescente-glanduleuse au som- 
met ; f. glabres ou un peu pubescentes, elliptiques-lancéolées, 
canaliculées en dessus, les unes opposées, les autres alter- 
nes; calice à szgments ovales, oblus, glanduleux, beaucoup 
plus courts que lu corolle; grandes fl. rouges, blanches, jaunes 
ou bigarrées, jaunes sur le palais, disposées en grappes termi- 
nales. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Vienx murs, rochers, — Ain. Pierre-Châtel: Saint-Rambert., — Cultivé 
dans les parturres et souvent subspoitaué pres des habuations. 


393. LivartA (Tournef.). LiNAIRE. 


Calice à 3 divisions profondes ; corolle personnée, à 2 lèvres 
ordinaircment fermées, ct prolongée à Sa base en un éperon 
saillant ; capsule avale on globulense, à 2 loges s’ouvrant 
chacune par 3-5 valves plus ou moins profondes, plus rare- 
ment par un trou. Plantes herbacécs. 


* Corolle à gorge entièrement fermée. 
T Feuilles petiolees, non linéaires. 
1482. L. cymBaLarta (Mill.). L. cxupazuime. (Vulg. Cymbalaire ) 


Plante glabre. Tiges couchées et radicantes, très-rameuses; 
f. vertes en dessus, souvent rougeâtres en dessous, la plupart 
alternes, toutes longuement pétiolées, réformes, en cœur, 
à 5-1 lobes arrondis et mucronulés ; éperon oblus, plus court 
que la corolle ; fl. violettes, rarement blanches, à palais mar- 
qué de taches jaunes, longrement pédonculées à l’aisselle des 
feuilles. %. Mai-octobre. (V. D.) 

Vieux murs et rochers humides, — Rh. Lyon, aux Etroits, à Saint-Irénée, 
à Saint Just, à Fourviéres et à la Croix-Rousse, sur le versant du Rhône; 
Sainte-Foy, à Fontanières ; Saint-Didier-au-Mont-d'Or, — 4in. Trévoux; 
Reyrieux. — 1s. La Grande-Chartreuse, contre un des murs extéricurs du 
couvent. 
1483. L.eLATINE (Mill.). L. ÉLarTixe. (Vulg Elatinée ) 

Plante velue. Tiges de 2-6 déc., couchées, rameuses; f. 
à court pétivle, les inf. ovales cf oppasées, les sup. hastées et 
alternes ; éperon aigu, assez long, droit ou légèrement arqué ; 
fl. d'un jaune pâle, à lévre suÿ. d'un beau violet, portées sur 
de longs pédoncules presque glabres, filiformes et axillaires. 
@. Juillet-octobre. (V. D.) 


Champs cultivés. C. 
1454. L. spuria (Mill.). L. BaranDe. (Vulg. Velvote.) 
Plante velue. Tiges de 2-6 déc., couchées, rameuses; 7. à 
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court pétiole, toutes ovales-arrondies et ordinairement alfer- 
aes, les inf. cependant quelquefois opposées ; éperon aigu et 
recourbé; fl. jaunes, à lèvre sup. d’un pourpre noir et ve- 
louté, portées sur de longs pédoncules velus, filiformes et 
axillaires. @). Juin-octobre. (V. D.) 


Champs cultivés. C. 


++ Feuilles lincaires et sessiles. 


1485. L. supina (Desf.). L. coucrér. 


Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som- 
met, glabre dans le reste. Tige de 5-20 cent., rameuse dés 
la base, à rameaux floriféres couchés, puis redressés; f, li- 
néaires, un peu charnues, glauques et glabres, les inf. verti- 
cillées, les sup. éparses ; éperon aigu, à peu près droit ou un 
peu courbé, égal à la corolle; fl. grandes (2 centimètres 
avec l’éperon), jaunes, à palais plus foncé. @. Juin-sep- 
tembre. 

Lieux sablonneux. — Ain Plaine d’Ambérieux; Culloz. — Is. Janeyriat ; 
Pusignan; chemin de Pont-Chéry à Loyettes. R. ; 

1486. L. srupcex (D. C.). L. À TIGE SIMPLE. 


Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som- 
met, glabre dans le reste. Tige de 1-4 déc., droite, simple ow 
peu rameuse ; f. linéaires, les inf. verticillées, les sup. alter- 
nes; éperon linéaire, aigu, à peu prés drout ; trés-petites fl. 
(5-6 millimètres) jaunes, disposées en petites têtes d’abord 
serrées, s’allongeant ensuite en grappe lâche et interrompue. 
@. Juillet-septembre. 

Lieux sablonneux, champs arides. — Rh. Ecully; Francheville; Chapo- 
post; Villeurbanne, etc.— Ain. Belley ; Virignin, etc. P. C. 

1487. L. anvensis (Desf.). L. DES cHamps, 


Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som- 
met, glabre dans le reste. Tige de 1-4 déc., droite, ordi- 
nairement rameuse dés la base ; f. linéaires, les inf. verticil- 
lées, les sup. alternes ; éperon aigu, linéaire, fortement re- 
courbé; trés-petites fl. bleuâtres ou violacées, disposées en : 
petites têtes d’abord serrées, puis s’allongeant en grappe là- 
che et interrompue. (®. Juillet-septembre. 


Champs sablonnenx. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon: Chaponost; Saint-Ai- 
val Ne te Rive-de-Gier ; Saint-Julien-Molin-Molette. — Ain. Picrre- 
tel. A.R. 


1488. L. azprNA (D. C.). L. DES ALPEs. 


Plante entiérement glabre et glauque. Tiges couchées, ve- 
nant par touffes, très-rameuses, à rameaux fleuris redressés ; 
f. linéaires, un peu charnues, les inf. verticillées 4 à 4, les 
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sup. éparses; long éperon droit ou un peu recourbé, égal à 
la corolle ; grandes fl. d’un beau violet, avec le palais ordi- 
nairement d'un jaune orangé. ® où @). Juin-acût. 


Graviers, débris des rochers des haïtes montagnes. — Rh. Graviers du 
Rhône, fau-dessus de Lyon, où elle amenée par les eaux du fleuve. — 4in. 
Ties du Rhône, sous Anglefort; le Haut-Bugey; la chaïce du Jura. — 18. La 
Graude-Chartreuse, sous le Grand-Som. — Parterres. 


1489, L. PeuissERIANA (D. C.). L. pe PÉLISSIER. 

Plante entièrement glabre et un peu glauque. Tiges de 
2-5 déc., droites, simples ou rameuses, munies à la base de 
rejets stériles ; f. linéaires-lancéolées, les inf. verticillées, les 
sup. éparses ; éperon linéaire, aigu, un peu courbé, au moins 
aussi long que la corolle ; graines entourées d’un rebord cilié ; 
{.. violettes, à palais blanchätre, disposées en grappes d’abord 
serrées, puis allongées et làches. ©. Mai-septembre. 


Champs sablonneux. — Rh. Bonnand; Charbonnières, dans le vallon du 
Poirier; Saint-Denis-de-Bron.— 4in. Plateau de la Dombes, à Trévoux, 
Ars, Châtillon-les-Dombes, etc. — 7s. Dessine. À. R. 


1490. L. sTRIATA (D. C.). L. A FLEURS RAYÉES. 


Plante entièrement glabre et glauque. Tiges de 1-8 déc., 
dressées, simples ou rameuses, munies ordinairement à Ja 
base de rejets stériles ; f. linéaires-lancéolées, les inf. verti- 
cillées, les sup. éparses; éperon droit, obtus, plus court que 
la corolle ; graines triangulaires, ridées en réseau, non en- 
tourées d’un rebord; fl. d’un blanc lilas, rayées de violet, 
disposées en grappes terminales. %. Juin-septembre. 

Lieux pierreux, haies, bois. À. C. 

149]: L. vuzéanis (Mill.). L. comuuxs. 

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som- 
met, glabre dans le reste. Tige de 2-5 déc., dressée ; f. H- 
néairés-lancéolées, aiguës, trinervées, toutes éparses, très- 
rapprochées; éperon conique, droit ou un peu courbé, aussi 
long que la corolle ; fl. les plus grandes du genre, jaunes, à 
palais orangé, disposées en grappes terminales très-serrées. 
%. Juillet-septembre. 

B. var. supina. Tige couchée; épis courts. 


Bord des chemins, champs arides. C. C. — Var. b. 1s. Mont-Carrat, près 
du château de M. du Vivier (Chabert). 


— On trouve quelquefois une monstruosité dont la corolle régulière offre 
5 lobes et 5 éperons. Linné la nomme Peluria. 


** Corolle à gorge un peu ouverte. 
1492, L. minor (Desf.). L. rLuETTe. — Chœnorrhinum minus (Duby). 


Plante entièrement couverte de poils glanduleux. Tige de 
4-3 déc., droite, très-rameuse, à rameaux dressés ; f. lancéo- 
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lées, obtuses, atténuées à la base, la plupart alterness éperon 
obtus, beaucoup plus court que la corolle ; petites fl. d’un 
blane violet, à palais jiunâtre, portées sur des pédonçules 
solilaires à Vaisselle des feuilles. ©. Juin-octobre. 

Lieux cultivés, champs. C. 


394. ANARRIHNUM (Desf.). ANARRHINE. 


Calice à 5 divisions profondes; corolle personnée, à gorge 
entièrement ouverte, el à tube ordinairement prolongé à la 
base en court éperon; capsule globuleuse, à 2 loges s’uuvrant 
chacune au sommet par un lrou. Plantes herbacées. 


1493. A. BELLIDIFOLIUM (Desf:). À. À FEUILLES DE PAQUERETTE. 

Tige de 2-6 déc., droite, grêle, simple ou rameuse; f. ra- 
dicales obovales ou oblongues-spalulées, inégalement inci- 
sées-dentées, atténuées en péliole, étalées en roselte, les cau- 
linaires complètement différentes, digitées, à 3-5 segments 
linéaires ; éperon grèle, court, fortement recourbé ; petites 
fl. bleuûtres, disposées en longues grappes terminales, effi- 
lées, serrées, formant par leur réunion une panicule quand 
la tige est rameuse. ©. Juin-août. 

Coteaux secs, terrains sablonncux. A. C. 


395. GRATIOLA (L.). GRATIOLE. 


Calice à 5 divisions, muni en outre à la base de 2 bractées 
linéaires ; corolle Lubuleuse, à 2 lèvres peu marquées ; 4 éfa- 
mines, dont ? dépourvues d'anthère; capsule à 2 loges s’ou- 
vrant par 2 valves bifides. Plantes herbacées. 

1491. G. orricixaris (L.) G. oFFICINALE. (Vulg. Séné des prés, Herbe au 
gauvre homme.) 

Plante glabre et lisse. Souche traçante ; fige de 2-5 déc., 
dressée ou étalée, simple ou rameuse; f. d’un vert clair, un 
peu épaisses, opposées, sessiles et demi-embrassantes, cllipli- 
ques-lancéolées, bordées dans leur moilié sup. de petites 

ents écarlées ; fl. d’un blanc rosé, à tube jaunätre el strié, 
pédonculées à Paisselle des feuilles. %. Juin-septembre. 
(V. D.) 

Bord des marais ct des étangs, prairies maréeagonses.— Rh. Picrre-Bénite; 


étang du Loup, à Chaponost,; Lavare; Vaux-en-Velin, prairies d'Ause,.en 
face du château de la Fontaine. — 4in. Marais de la Bresse et du Bugey. P. C. 


: 


395. LixDERNIA (AÏl.). LINDERNIE. 


Calice à 5 segments; corolle à 2 lèvres, la sup. plus courte 
# échancrée, Pinf. à 3 lobes inégaux ; 4 éfamnines fertiles, à 
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filets terminés par une dent, et à anthères presque latérales ; 
stigmate échancré ; capsule uniloculaire, s’ouvrant par 2 val- 
ves entières. Plantes herbacées. 


1495. L. pyxrpartA (L.). L. PYXIDAIRE. 

Tige de 5-10 cent., carrée, rameuse dès là base, à rameaux 
latéraux d’abord étalés, puis redressés ; f. glabres, opposées, 
ovales, sessiles ; petites fl. d’un blanc rosé, portées sur des 
Ban les solitaires à l’aisselle des feuilles. @. Juillet-sep- 
tembre. 


Bord des marais, dans la vase. — Rh. Pierre-Bénite. — 4in. Dans les 
Dombes, à Villars, Lapeyrouse. R. R. 


397. LIMOSELLA (L.). LIMOSELLE. 


Calice à 5 dents ovales-triangulaires; corolle campanulée, 
à 3 lobes à peu prés égaux; 4 élamines didynames, quelque- 
fois réduites à 2; sfigmate en tôle, non échancré; capsule 
ovale-globuleuse, uniloculaire au sommet, biloculaire à la 
base, s’ouvrant par 2 valves entières. Plantes herbacées. 


1496. L. AquaTIca (L.). L. AQUATIQUE. 

Petite plante stolonifère, émettant de distance en distance 
des feuilles et des fleurs radicales ; f. elliptiques, longuement 
atténuées en pétiole ; pédoncules uniflores ; petites fl. blan- 
châtres ou rosées. @. Juin-septembre. 


Bord des marais et des étangs. — Rh. Lyon, à Perrache;, la Mulatière ; 
PierreBénite. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; Saint-Jean-de-Thu- 
rigneux ; autour de Bourg, à Montagnat, Viriat, Béney (Du Marché). — Is. La 
Grande-Chartreuse. A. R. 


Ile TRIBU : RHINANTRHÉES.— Calice à 4 dents ou segments, rarement 5; 
corolle tubulée, en gueule ou casque ; 4 étamines didynames ; cap- 
sule comprimee, bivalve ; feuilles noircissant ordinairement par la 
dessication. 


398. TozziA (L.). TOZZIE. 


Calice petit, campanulé, à 2 lèvres divisées chacune en 
2 petits lobes; corolle tubuleuse-campanulée, à 5 lobes pres- 
que égaux. Plantes herbacées. 


1497. T. ALPINA (L.). T. DES ALPES. 


Plante d’un vert tendre et délicat. Tige de 1-3 déc. 
droite, cassante, ordinairement rameuse, à rameaux Gressés, 
hérissés de petits poils blancs ; f. grassettes, opposées, sess:- 
les, ovales, munies de chaque côté de 1-2 grosses dents; f1. 
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axillaires, pédonculées, d’un joli jaune, ponctuées d’un brun 
rougeûtre à la gorge en dedans. %. Juin-juillet. 


Bois ombragés, prairies des hautes montagnes. — 4in. Au-dessus de Lé- 
lex, sur les bords de la Valserine; la Faucille (Richter). — 1s. La Grande- 
Chartreuse, au col de Charmansom et sur la Grande-Vache. R. R. 


399. EupHrasiA (Tournef.). EUPHRASIE. 


Calice tubuleux ou campanulé, à 4 dents égales, plus ou 
moins profondes; corolle à 2 lèvres, la sup. en casque, linf. 
à 3 lobes; anthéres prolongées en pointe; capsule ovale- 
oblongue, obtuse ou échancrée; graines marquées de stries 
égales. Plantes herbacées. 


* Lobes de la lèvre inférieure de la corolle échancrés ou bilobés. — 
Euphrasies. 


+ Calice glanduleux. 


1498. E. orFiciNaLis (L.). E. OFFICINALE. 

Tige de 5-15 cent., dressée, ordinairement très-rameuse ; 
rameaux grèles, dressés, finement pubescents, glanduleux au 
sommet ; f. pubescentes, ovales, nervées, les inf. un peu at- 
ténuées à la base, les autres sessiles, munies de chaque côté 
de 3-5 dents étalées, obtuses dans les f. inf., aiguës dans les 
î. sup. ; calice fructifére plus court que la feuille qui lui sert 
de bractée ; capsule tronquée, à peine échancrée, à style dé- 
sassant un peu les lobes de l’échancrure; fl. à lèvre sup. 
Flanehatre ou violetée, striée de lignes purpurines, et à lè- 
vre inf. tachée de jaune à la gorge. (©. Juin-septembre. 

Prés et pelouses. P. C. 

1199. E. wOnTANA (Jord.). E. DE MONTAGNE. 

Tige droite, flexueuse, ordinairement peu rameuse; ra- 
meaux dressés-étalés, pubescents, glanduleux au sommet ; 
f. pubescentes-glanduleuses, ovales, courtement atténuées à 
la base, munies de chaque côté de 3-4 dents profondes, ob- 
tuses dans les f. inf., acuminées dans les f. sup. ; calice 
fructifére plus court que la feuille qui lui sert de bractée ; 
capsule évidemment échancrée, à style dépassant à peine les 
lobes de l’échancrure ; fi. d’un blanc lilas, striées de violet, 
en grappes à la fin très-lâches. @. Juillet-août. 

Pâiturages des montagnes. — Loire. Pilat (Jordan). 

1509. E. campEsTRIS (Jord.). E. CHAMPÊTRE. 
Tige droite, flexueuse, très-rameuse, à rameaux étalés, un 


peu arqués, pubescents, glanduleux au sommet ; . petites, 
inement pubescentes, souvent glanduleuses, ovales-oblon- 
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ues, courtement atténuées à la base, munies de chaque côté 
e 4 dents profondes, toutes aiguës, acuminées dans les f. 
sup.; calice fructifére plus long que la feuille qui lui sert de 
bractée ; capsule oblongue, tronquée et à peine échancrée au 
sommet, à style à peine saillant; fl. à lèvre sup. lilas, striée 
de violet, ponctuée de noir inférieurement, et à lèvre inf. 
blanchâtre, tachée de jaune à la gorge. @. Août-octobre. 
Pelouses, pâturages, bruyères. C. 


+1 Calice non glanduleux. 
À. Calice presque glabre ou à peine velu 
1501. E. riGrpuLaA (Jord.). E. RAIDE. 

Tige droite, raide, simple ou peu rameuse, finement pu- 
bescente, mais non glanduleuse ; f. d’un vert sombre, gla- 
bres ou presque glabres, courtement atténuées à la base, ova- 
les, les inf. munies de chaque côté d'environ 5 dents presque 
obtuses, les sup. à dents courtement acuminées; corolle à 
tube court, recourbé ; capsule ovale-oblongue, échancrée au 
sommet, ne dépassant pas la feuille qui lui sert de bractée ; 
fl. d’un lilas rougeûtre, striées de lignes plus foncées, en 
grappes terminates peu allongées. ®. Aoùût-septembre. 

Pâturages et bois des montagnes. — Loire. Pilat. — 4in. Marais de Cor- 
maranche. 

1502, E. ertceroRux (Jord.). E. Des BRuYÈRES. —E condensata (Jord. non 
Lebel). 

Tige droite, ordinairement très-rameuse, à rameaux ar- 
qués-ascendants, finement pubescents, non glanduleux; f. 
vertes, presque glabres, les inf. oblongues, atténuées à la 
base, munies de chaque côté de 2 dents aiguës, les sup. ova- 
les, munies de chaque côté de 3-6 dents cuspidées ; corolle à 
tube court, non ou à peine courbé; capsule oblengue, arron- 
die au sommet, beaucoup plus courte que la bractée; fl. lilas, 
striées de violet, à lèvre sup. pointillée de noir, disposées eu 
grappes allongées. ©. Août-septembre. 

Bruyères, pâturages.— Rh. Chaponost; le Mont-Verdun, ete.— 4in. Entre 
Poncin et Ménestruel, etc. 

1503. E. SaLisBuRGENSIS (Funk). E. DE SazTzBourc. 


Tige de 4-10 cent., droite, rameuse, couverte de petits 
poils crépus, non glanduleux au sommet; f. oblongues cu 
lancéolées, sensiblement atténuées à la base, toutes profonde- 
ment dentées, à dents régulières, cuspidées, surtout dans les 
f. sup.; calice à lobes aristés ; fl. blanches, lavées de lilas. 
à gorge jaune. @. Juillet-août. 

Pelouses et rocailles. — Rh. Ecully; Charbonnières; Couzon, au-dessus 


des carrières; Liergues. etc. — Loire. Pierre-sur-Haute. — 4in, Chafne du 
Jura. — 73 La Boucherette, près de Génas. 
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1504. E. minima (Schleich.). E. naine. 

Plante naine (4-8 cent.). Tige droite, grêle, simple ou peu 
rameuse, parsemée de poils très-courts, crépus, non glandu- 
leux ; f. petites, atténuées à la base, ovales, bordées de cha- 
que côté de 4-5 dents obtuses dans les f. inf., mucronées dans 
les sup. ; bractées serrées, imbriquées; fl. petites, jaunes, à 
lèvre sup. souvent lilas. @. Juillet-août. 


Pelouses et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Sommets du 
Jura, — Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinant et au col de la Ruchère. 


B. Calice chargé de poils sur les nervures. 


1505. E. maraLis (Jord.). E. DE Mau. 

Tige droite, ferme, simple ou à rameaux dressés, finement 
pubescente ; f. vertes, presque glabres, finement ciliées, ova- 
les ou ovales-oblongues, peu atténuées à la base, munies de 
chaque côté de 3-5 dents étalées, un peu aiguës dans les f. 
inf., subulées-aristées dans les f. sup. ; capsule à peine échan- 
crée au sommet, beaucoup plus courte que la feuille qui lui 
sert de bractée ; fl. lilas, striées de violet. ©. Mai-juin. 

Prairies, pâturages. C. 

1506. E. cuprÆA (Jord.). E. cuivrée. 

Tige d’un brun noirètre, grêle, raide, rameuse ; rameaux 
grèles, étalés-ascendants, couverts d’une pubescence très- 
courte et réfléchie ; f. petites, d’un vert cuivré, oblongues 
ou ovales-oblongues, atténuées en coin à la base, bordées de 
3-3 dents dirigées en avant, cuspidées-aristées dans les f. 
sup.; capsule oblongue-linéaire, tronquée et à peine échan- 
crée au sommet, un peu plus courte que la bractée ; fl. petites, 
dun rose-lilas, striées de lignes purpurines. @. Juillet- 
août. 

Pelouses, friches. — Rh. Yvour ; Vaugneray. — Ain. Poncin R. 


** Lobes de La lèvre inférieure de la corolle entiers. —Odontites. 


1507. E. vera (Bell). E. PRINTANIÈRE. — E. odontites a (L.). — Odon- 
tites verna (Rchb.). — O. rubra (Pers.). 

Tige de 1-5 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, 
couverte d’une pubescence courte et un peu rude; f. ses- 
siles, pubescentes et rudes au toucher, lancéolées, un peu 
élargies à la base, munies de quelques dents écartées ; brac- 
tées plus longues que les fleurs ; corolle pubescente, à lèvres 
divariquées; fl. rougeûtres, rarement blanches, disposées en 
grappes feuillées et unilatérales. ©. Maï-juillet. 

Blés, champs cultivés. C. 

— L'époque de sa floraison à lieu bien avant la moisson, 
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1508. E. seroTINA (Lamk.). E. TARDIVE. — O. serotina (Rchb.). 

Tige de 2-5 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, 
un peu plus étalés que dans l'espèce précédente ; f. sessiles, 
puhescentes, lancéolées, r'étrécies à la base, munies de quel- 
ques dents écartées ; bractées lancéolées, dentées, plus courtes 
que les fleurs, ou au moins ne les dépassant pas; calice à 
dents un peu ouvertes, non appliquées sur la capsule ; stig- 
mate vert; capsule rétrécie à la base, un peu échancrée au 
sommet ; /!. rougeätres, rarement blanches, en grappes feuil- 
lées et unilatérales. @. Août-octobre. 

Blés, champs cultivés. C. 

— La floraison ne commence que longtemps après la moisson, et se pro- 
longe jusqu’à la fin de l'automne. 

1509: E. prveRGENS (Jord.). E. DIVERGENTE. 


Très-voisine de la précédente. En diffère 1° par la tige plus 
rameuse, à rameaux plus divergents, les inf. étalés à angle 
droit ou même défléchis, arqués et redressés au sommet ; 
2° par le calice à dents appliquées sur le fruit ; 3° par le stig- 
mate rougedtre; 4° par la capsule ovale-oblongue, non rétré- 
cie à la base, arrondie et comme tronquée, mais non échan- 
crée au sommet. ®. Aoûi-septembre. 

Champs, lieux incultes. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — 1s. Le 
Molard. 

1510. E. LutTEA (L.). E. JAUNE. — E. linifolia (D. C.). — ©. lutea (Rchb.). 


Plante noircissant par la dessication. Tige de 1-8 déc.. 
très-finement pubescente, raide, rameuse, à rameaux étalés- 
ascendants ; /. linéatires-lancéolées, entières ou n'ayant que 
4-2 dents peu marquées; bractées toujours trés-entiéres; éta- 
mines longuement saillantes ; fl. jauncs, pédicellées, disposées 
en grappes feuillées et unilatérales. @. Août-septembre. 


Pelouses sèches, rocailles. — Rh. Ecully, x Randin; Bonnand; Roche- 
Cardon.— Ain. La Pape; le Bugey; la Bresse et le Jura; Saint-Rambert; 
Muzin; Trévoux; Reyrieux; au-dessus de Thoiry, etc. 

1511. E. LANCEOLATA (Gaud.). E. À FEUILLES LANCÉOLÉES. — ©, lanceolata 
(Rechb.). 

Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux ascendants, 
couverte, ainsi que les feuilles, d’une pubescence un peu 
rude; f. toutes oblongues-lancéolées, dentées en scie, ainsi 
que les bractées ; étamines égalant la lèvre sup. de la corolle 
ou la dépassant peu ; fl. jaunes, courtement pédicellées, dis- 
posées en grappes feuillées, serrées, unilatérales. @. Juin- 
août. 


Le Sappey et le Saint-Eynard, en allant de Ja Grande-Chartreuse à Gre- 
noble. R. 

— Cette plante a la tige et les feuilles de l’Euphrasia verna, avec les 
fleurs de l'E. lutea. 
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400. BARTSIA (L.) BARTSI&. 


Calice campanulé, à 4 divisions lancéolées ; corolle tubu- 
leuse et à 2 lèvres, la sup. dressée et entière, linf. pe- 
tite, réfléchie et à 3 segments; anfhéres hérissées ; graines 
munies de côtes, dont les dorsales sont dilatées en aile. Plantes 
herbacées, noircissant fortement par la dessication. 


1512. B. ALPINA (L.). B. DES ALpes. 

Plante velue-hérissée. Tige de 1-2 déc., droite, simple ; 
f. sessiles, ovales, crénelées-dentées, chagrinées ; calice très- 
velu, d'un violet noirâtre ; fl. d’un violet sale, disposées en 
épi serré, muni de bractées. %. Juin-juillet. 

Pelouses, prairies et rocailles des hautes montagnes calcaires. — 4in. Sous 


l'ancienne chapelle de Retord; le Recuiet. — Js. La Grande-Chartreuse et 
Chalais, sur toutes les hauteurs. 


401. MELAMPYRUM (Tournef.). MÉLAMPYRE. 


Calice tubuleux-campanulé, à 4 divisions ; corolle à 2 lé- 
vres, la Sup. en casque comprimé sur les côtes, bilobée au 
sommet, à bords repliés en dehors, l’inf. trifide et sillonnée ; 
capsule oblongue, obliquement acuminée, à 2 loges renfer- 
mant chacune 1-2 graines. Plantes herbacées, noircissant 
par la dessication. 


1513. M. crisrarum (L.). M. À CRÊTES. 

Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés; 
f. opposées, lancéolées-linéaires, les inf. et les moyennes 
très-entières ; bractées en cœur élargi, repliées en dessus, à 
Lords dentelés et semblables à une crête, terminées par üne 
pointe entière et réfléchie, imbriquées sur 4 rangs; gorge de 
la corolle presque fermée ; f. d’un blanc jaunâtre ou purpu- 
rin, à palais jaune, disposées en épis quadrangulaires et serrés. 
@. Juin-août. 

Bord des bois, clairières, broussailles. — Rh. Toute la chaîne du Mont- 
d'Or. — Loire. Plaine du Forez. — Ain. Bourg Saint-Christophe; Belley; 
Pierre-Châtel. P. C. 

1514. M. ARVENSE (L.). M. Des cuames. (Vulg. Froment de vache, Rou- 
geotte.) 

Tige de 2-5 déc., droite, simple ou rameuse, et alors à 
rameaux dressés ; f. opposées, oblongues ou linéaires-lancéo- 
iées, les inf, et les moyennes très-entières, les sup. pennati- 
lides à Ja base; bractées ordinairement d’un beau rouge, dé- 
coupées en lanières profondes et linéaires; corolle à gorge 
fermée ; fl. ordinairement purpurines, à gorge jaune, dispo- 
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sées en épis serrés, presque cylindriques. ®. Juin-juillet. 
(V. D.) 
b. var. alba. F1. et bractées d’un blanc jaunâtre. 

Bois, moissons. — Rh. Chaîne des Monts-d’Or; Alix, Villeurbanne; Vaux- 
en-Velin, etc. — 1s. Dessine. P.R. 
1515. M. nemorosum (L.). M. DES Boïs. | 

Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés-dres- 
sés ; f. opposées, courtement pétiolées, ovales-lancéolées, les 
inf. et les moyennes très-entières ; bractées en cœur, décou- 
pées à leur base en lanières sétacées, les sup. stériles et ordi- 
nairement d'un beau violet; calice hérissé ; corolle à gorge 
presque ouverte ; fl. jaunes, à palais et casque orangés, dis- 
posées en grappes interrompues etunilatérales. @. Juillet-août. 
b. var. alba. Bractées sup. blanches. 

Bois des hautes montagnes. — Js. La Grande-Chartreuse ; Chalais. — Var: 
b. Chalais, en allant à Saint-Martin. 


1516. M. vuzcarux (Pers). M. coumun. — M. pratense (L.). (Vulg. Co- 
chelet.) 

Tige de 2-6 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés, un 
peu arqués; f. ovales ou oblongues-lancéolées, presque ses- 
siles ; bractées vertes, incisées-pennatifides à la base; corolle 
à gorge presque fermée; fl. jaunes, à tube blanchâtre, dis- 
posées en grappes interrompues et unilatérales. @. Juin- 
juillet. 

Bois et taillis montueux. C. 

1517. M. syLvaticum (L.). M. DES FORÈTS. 

Tige de 1-3 déc., droite, rameuse, à rameaux étalés-ascen- 
dants ; £. cpposées, courtement pétiolées, étroitement oblon- 
gues-lancéolées, très-entières; bractées vertes ct entiéres; 
corolle à gorge trés-ouverte ; fl. jaunes, axillaires, formant 
une grappe feuillée, unilatérale et très-lâche. @. Juillet- 
août. 


Bois et prés des hautes montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Entre Chézery 
et Lélex; tout le revers occidental du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse 


402. RHINANTHUS (L.). RHINANTHE. 


Calice à 4 dents, renflé en forme de lentille convexe, per- 
sistant après la floraison ; corolle à 2 lèvres, la sup. en cas- 
que comprimé, l’inf. à 3 lobes étalés; capsule arrondie et 
aplatie ; graines entourées d’une bordure membraneuse. Plantes 
herbacées, noircissant par la dessication. 


1518. R. GLABra (Lamk.). R. GLABRE. — R. major (Erh.). (Vulg. Cocrète.) 
Tige de 2-5 déc., pubescente, droite, simple ou rameuse 
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au sommet, ordinairement tachée de brun ; f. sessiles, oblon- 
gues-lancéolées, fortement crénelées-dentées ; bractées ovales, 
incisées dentées, pâles et décolorées ; calice glabre ou légére- 
ment pubescent ; corolle à tube un peu arqué ; graines à peine 
4 fois plus larges que l’aile dont elles sont bordées ; fl. jaunes, 
souvent bleuâtres au sommet, ainsi que le style. @. Maïi- 
juillet. (V. D.) 


Prés humides, lieux ombragés, C. 


1519. R. HtRSUTA ({Lamk.). R. HÉRISSE. — R. alectorolophus (Lois.). 
Diffère du précédent 1° par la tige plus velue; 2° par le 
calice velu-hérissé; 3° par les graines 3 fois plus larges que 
l'aile qui les borde. @. Maï-juillet. 
Champs sablonneux, moissons. C. 


1520. R. minor (Erh.). R. A PETITES FLEURS. — R. minor b alpinus (D. C.). 

Tige de 1-3 déc., glabre ou peu velue, ordinairement non 
tachée de brun; f. sessiles, oblongues ou linéaires-lancéolées, 
bordées de dents de scie rudes; bractées vertes, tachées de 
brun, dentées en scie ; calice glabre ou presque glabre; co- 
rolle à tube droit ; fl. jaunes, souvent tachées de bleu au som- 
met, ainsi que le style, de moitié plus petites que dans les 
deux espèces précédentes. @. Juin-juillet. 


Bois, bruyères, pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur” 
Haute, au nord de Porché. — Ain. Chaîne du Jura. — 7s. La Grande Char- 


treuse. 
403. PEpicuLaRis (Tournef.). PÉDICULAIRE. 


Calice renflé, à 5 dents inégales; corolle à 2 lèvres, la 
sup. en casque comprimé, linf. plane, étalée, à 3 lobes; 
capsule comprimée, mucronée, à 2 loges polyspermes; 
graines ovales-triangulaires. Plantes herbacées, à feuilles 
pennatipartites, noircissant par la dessication. 


* Casque de la corolle terminé par un bec. 


1521. P. cyrorFLExA (Vill.). P. ARQUÉE. 

Tige de 1-2 déc., arquée, velue-laineuse, surtout au som- 
met; f. 2 fois pennatipartites, à segments très-courts ; calice 
velu-laineux ; casque arqué, terminé par un bec allongé, 
tronqué à son extrémité ; fl. d’un rose vif, disposées en épi 
serré et globuleux. %. Juillet-août. 


, Prairies ct pelouses des hautes montagnes. — Js La Grande-Chartreuse, 
halais. 
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** Casque de la corolle non termine en bec. 
1 Casque tronque et muni de 2 petiles dents. 


1522. P. syLvaTICA (L.). P. DES Bots. 

Tiges simples, mais réunies par touffes, la centrale dres- 
sée, les latérales couchées; Î. pennatipartites, à segments 
incisés-dentés ; calice à 5 dents inégales, foliacées, dentées: 
fl. roses, quelquefois blanches, disposées en grappes termi- 
nales. @ ou %. Avril-juin. (V. D.) 


Bois humides, prairies ombragées. A. C. 


1523, P. PpazusTRiIs (L.). P. DES MARAIS. (Vulg. Tartarie rouge.) 

Tige de 3-6 déc., droite, rameuse, et ordinairement dés la 
base ; f. 1-2 fois pennatipartites, à partitions oblongues, iné- 
galement incisées-dentées; calice à 2 lobes irréguliers, folia- 
cés, incisés-dentés et crispés sur les bords ; fl. d’un beau rose. 
rarement blanches, disposées en longues grappes feuillées. @ 
ou %. Mai-août. (V. D.) 

Marais tourbeux, prairies spongieuses, — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin:; 
Aveyze, ele. — Loire. Chalmazelle. — 4in. Bourg; Marboz, ete. P. C. 


1 Casque droit, obtus, sans dents. 


1524. P. roztosA (L ). P. À ÉPI FEUILLE. 

Tige de 2-5 déc., droite, simple, anguleuse; grandes f. si 
profondément pennatiséquées qu’elles sont comme pennées, 
à segments pennatilides à la base, incisés-dentés au sommet ; 
bractées oblongues ou linéaires-lancéolées, acuminées, pro- 
fondément incisées-dentées, dépassant les fleurs ; corolle pu- 
bescente en dehors; fl. d’un jaune blanchâtre, disposées en 
un épi terminal, allongé, serré et feuillé. %. Juillet-août. 


Pelouses, prairies, lieux pierreux des hautes montagnes. — Loire. Pierre- 
sur-Haute (Boreau). — 4in. Le Reculet, au fond du vallon d’Ardran, à gauche. 
— Is. La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, à Bovinant et au Grand- 
Som. R. 


Elfe TRIBU : VÉRONICÉES. — Calice à &-5 divisions; corolle en roue, à 
& segments si profonds qu’on les prendrait pour ces pétales, l'infe- 
rieur plus etroit; 2 etamines; capsule ovale ou obcordée, comprimee 
perpendiculairement à la cloison, rarement presque globuleuse, 


404. Veronica (Tournef.). VÉRONIQUE. 


Caractères de Ja tribu. 
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* Fleurs en grappes axillaires. 


1525. V. BECCABUNGA (L.). Ÿ. BECCABONGUE. (Vulz. Cresson de chien, Salade 
de chouette.) 

Plante entièrement glabre. Tige de 1-5 déc., couchée et 
radicante à la base, puis redressée; f. charnues, opposées, 
ovales ou oblongues, obtuses, ordinairement crénelées-dentées, 
quelquefois presque entières, à court pétiole ; fl. d’un beau 
bleu “ striées de veines plus foncées. %. Mai-septembre. 
(Ya. 


Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. À. C. 


1526. V. ANAGALLIS (L.). V. MOURON D'EAU. 

Plante entièrement glabre. Tige de 1-6 déc., couchée et 
radicante à la base, puis redressée; f. charnues, opposées, 
oblongues, aiguës, ordinairement finement denticulées, quel- 
quefois presque entières, sessiies et demi-amplexicaules ; 
fl. d’un bleu pale, striées de veines plus foncées, parfois ro- 
sées ou même entièrement blanches. %. Mai-septembre. 
(Win) 

b. var. tenuifolia. F. courtes, étroites; tige très-rameuse; f. rares. 

Fossés, licux marécageux, ruisseaux. C. — Var. b. Rh. La Mouche; Vaux- 
en-Yelin. 

1527. V. SCUTELLATA (L.). V. À ÉCUSSONS. 

Tige de 1-4 déc., grêle, rameuse, couchée et radicante à la 
base, puis redressée, f. opposées, sessiles, élalées-divari- 
quées, linéaires-lancéolées, finement denticulées, à nervure 
médiane saillante en dessous; capsules plus larges que 
hautes, profondément échancrées; pédoncules et pédicelles 
étalés à angle droit après la floraison ; fl. blanches, strèées da 
rose où de bleu. %. Maïi-septembre. 

b, V. parmularia (Poit. et Turp.). Tige, feuilles et calice velus. 

Lieux mserécageux ou humides, bord des ruisseaux. — Rh. Villeurbanne ; 
Vaux-en-Velin ; étangs de Lavore ; Souzy; — Loire. Chalmazelle; les Salles. 
— Ain. Commune en Bresse et en Dombes. 

1528. V. MONTANA (L.). V. DE MONTAGNE. 

Plante velue. Tige de 1-3 déc., faible, couchée et radi- 
cante à la base; f, ovales, longuement pétiolées, bordées de 
grosses dents de scie; capsule plus large que haute, échancrée 
à la base et au sommet; fl. d’un bleu pâle, veinées de rose 
ou d’un bleu plus vif, à longs pédicelles, disposées en grappes 
peu fournies. %. Mai-juillet. 

Bois frais et couverts. — Rh. Vallon de Fontaines, au-dessous de Satho- 
nay; le Pont-d’Alaï ; Roche-Cardon. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — 
Ain. Meximieux, au bois des Communaux; de Colliard à Malbroudec; Saint- 


Rambert, au bois du Cnchon; Hotonnes et ailleurs dans le Haut-Bugey ; bois 
de Seillon, près de Bourg, où elle est commune. A. R. 
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1529. V. reucriuu (L.). V. GERMANDRÉE. 


Plante pubescente ou velue. Tige de 1-4 déc., dressée, ou 
un peu couchée à la base, puis redressée ; f. sessiles, ovales- 
lancéolées, profondément dentées ou incisées ; calice à 5 divi- 
sions, la sup. très-courte, semblable à une petite dent inter- 
médiaire; corolle à segments aigus; capsule pubescente, ob- 
cordée ; fl. toujours d’un beau bleu de ciel, très-élégantes, 
disposées en grappes coniques et serrées. %. Mai-juillet. 

Bois, pâturages, bord des chemins. P,R. 


1530. V. PROSTRATA (L.). V. COUCHÉE. 


Tiges finement pubescentes, très-dures à la base, couchées- 
étalées ; f. linéaires-lancéolées, entières, dentées ou incisées, 
atténuées à la base; calice à 5 segments, le sup. très-court, 
semblable à une petite dent intermédiaire; capsule glabre, 
obcordée ; fL. bleues, quelquefois blanches ou roses, disposées 
en grappes serrées. %. Mai-juin. 


Pelouses sèches, coteaux pierreux. — Rh. Saint-Alhan; le Mont-Cindre. 
— Loire. Ruines du château de Couzan, au-dessus de Montbrison. — Ain, 
La Valbonne, etc. P. C. 


— On trouve des variétés qui paraissent intermédiaires entre cette espece 
et la précédente. 

1531. V. cHAYÆDRYS (L.). V. PETIT-CHÊNE. 

Tiges de 1-3 déc., couchées à la base, puis redressées, 
munies de deux lignes de poils parallèles et opposées ; f. ses- 
siles, ovales-lancéolées, fortement dentées en scie ; corolle à 
lobes obtus; fl. d’un beau bleu de ciel, veinées, blanches au 
centre, disposées en grappes làches, souvent penchées au 
sommet dans la partie non fleurie. %. Avril-mai. (V. D.) 

Haies, bois, pâturages. C. C. C. 

1532. V. urRTICÆFOLIA (L.)._V. A FEUILLES D'ORTIE. 

Tige de 1-3 déc., droite, ferme, non rampante à la base ; 
f. sessiles, ovales-lancéolées, acuminées, bordées de dents de 
scie inégales et trés-aiguês ; capsule arrondie, un peu échan- 
crée au sommet; petites fl. roses, ou d’un bleu pâle veiné 
de rose, disposées en grappes làches, effilées, portées sur 
des pédoncules filiformes. %. Mai-juillet. 


Bois des montagnes. — Ain. Pradon; les Neyrolles; Nantua; Pont-de- 
Caux; Portes; Pierre-Châtel; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, — Se 
trouve quelquefois sur les bords du Rhône, au-dessus de Lyon, où elle est 
amenée par les eaux. 


1533. V. oFFICINALIS (L.). V. OFFICINALE. (Vulg. Thé d'Europe. 

Plante entièrement velue. Tiges couchées-radicantes et 
presque sous-ligneuses à la base; f. à court pétiole, ovales ou 
oblongues-elliptiques, finement dentées en scie; capsule 
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triangulaire-obcordée, à échancrure peu profonde; petites 
î. d’un bleu clair ou d’un rose pâle, disposées en grappes 
étroites, portées sur des pédoncules raides et dressés. %. 
Mai-juillet. (V. D.) 


Bois, pâturages, bord des chemins. C. 
1534. V, APHYLLA (L.) V, A TIGE Nue, 


Petite plante stolonifère, émettant une ou plusieurs rosettes 
de feuilles ovales-arrondies, velues, superficiellement den- 
tées, à court pétiole ; pédoncule axillaire, sans feuilles, pu- 
bescent, paraissant étre la tige de la plante; capsule obovale, 
peu ou point échancrée au sommet ; fl. peu nombreuses (2-5), 
d’un beau bleu ou roses, à veines plus foncées, disposées en 
grappes très-courtes, accompagnées de petites bractées, %. 
Juin-juillet. 

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey; 


sommités de la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, au sommet du 
Grand-Som. R. 


— On la trouve souvent, sur les rochers nus ct exposés au soleil, avec une 
seule touffe de feuilles radicales ; alors elle n'est pas stolonifere, mais c’est à 
cause de la sécheresse du sol où elle est venue. 


** Fleurs en épis, grappes ou corymbes terminaux. 


1535. V. sPICATA (L.). V. EN ÉPI. 

Plante finement pubescente-grisàtre. Tige de 4-4 dée., as- 
cendante, raide, dure surtout à la base, ordinairement sim- 
ple; f. ovales ou oblongues, les inf. obtuses, très-finement 
crénelées-dentées, les sup. aiguës, souvent entières ; fl. d'un 
bleu vif, trés-nombreuses, disposées enun long épitermainal et 
serré. %. Juillet-octobre. (V. D.) 

b. var. polystachia (Coss. et Germ.). Epi terminal accompagné de 2-2 autres 
plus pelits et latéraux. 

Pelouses sèches. P.R. 

1536. V. ALPINA (L.). V. DES ALPES. 

Tige de 4-10 cent., simple, pubescente, couchée, puis re- 
dressée, feuillée dans toute sa longueur ; f. sessiles ou à court 
pétiole, ovales ou elliptiques, obtuses ou un peu aiguës, cré- 
nelées ou entières, glabrescentes ou hérissées, les sup. quel- 
quefois allernes, les autres toujours opposées ; capsule ovale- 
oblongue, faiblement échancrée; petites fl. bleuätres, rayées 
de blanc, peu nombreuses, disposées en grappe corymbiforme, 
terminale, serrée, hérissée de poils non glanduleuæ. %. Juillet- 
août. 

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu- 


gey ; le Reculet; le Sorgiaz, au sommet du Miroir. — Is. La Grande-Char- 
tre se, au sommet du Grand-Som. 
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1537, V, FRUTICULOSA (L.), V. À TIGE DURE. 


Tiges trés-dures, presque sous-ligneuses à la base, couchées, 
puis redressées, venant par toufles, feuillées dans toute leur 
longueur; f. glabres, quelquefois ciliées, obovales ou oblon- 
gues, obtuses ou un peu aiguës, entières ou finement denti- 
culées, atténuées à la base, toutes opposées ; capsule ovale, 
légèrement échancrée; fl. d’un rose clair, veinées de rose plus 
foncé, peu nombreuses, disposées en grappe corymbiforme, 
terminale, serrée, hérissée de petits poils glanduleux. %. Juil- 
let-août. 


Rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Jura; le Reculet; 
le Sorgiaz. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Somn, 


1538. V, SAXATILIS (Jacq.). V. DES ROCHERS. 


Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n’en font 
qu’une variété, 1° par l’absence de poils glanduleux sur les 
calices, les capsules et les pédoncules : les poils qui les recou- 
vrent sont courts, un peu crépus et simplement articulés ; 
2° par la capsule, qui est un peu atténuée au sommet ; 3° par 
la couleur des fleurs, qui sont d’un beau bleu, rougeâtres à la 
gorge. %. Juillet-août. 

Pelouses, rocailles ct rochers des hantes montagnes. — 4in. Le Colombier 
du Bugey ; le Sorgiaz, au sommet du Miroir. R. 


1539. V. BELLIDIOIDES (L.). V. A FEUILLES DE PAQUEREITTE. 


Tige de 5-45 cent, simple, couchée à la base, puis redres- 
sée, pubescente-ylanduleuse surtout au sommet; f. velues- 
pubescentes, les radicales ovales-arrondies, crénelées, atté- 
nuées en pétiole, éfalées en rosette, un peu semblables en 
petit à celles de la Pâquerette, les caulinaires peu nombreu- 
ses, trés-espacées, spatulées, à l'exception des 2 sup., qui 
sont plus étroites et aiguës ; capsule ovale, grande, faiblement 
échancrée au sommet ; f. d’un bleu rougeâtre, peu nombreu- 
ses, disposées en grappe terminale, courte, serrée, garnie de 
poils glanduleux. %. Juillet-août. 

Pelouses à la Grande-Chartreuse (Villars). 


1540. V. sERPYLLIFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE SERPOLET. 


Tige couchée et radicante à la base, puis redressée ; f. gla- 
bres, un peu charnues, les inf. et les moyennes opposées, ova- 
les-arrondies, les sup. alternes, lancéolées et même linéai- 
res ; fl. blanches, veinées de bleu, quelquefois rosées, axillaires, 
mais formant par leur réunion une grappe terminale feuillée. 
%. Avril-octobre. 


Pelouses, pâturages. A. C. 
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“++ pleurs solitaires à l'aisselle des feuilles supérieures. 
1541. V. ARVENSIS (L.). V. DES CHAMPS. 

Plante pubescente-hérissée. Tige de 1-2 déc., simple ou 
rameuse, souvent rougeâtre, plus ou moins dressée ; f. inf. 
et moyennes opposées, ovales, obtuses et crénelées, les sup. al- 
ternes, oblongues ou linéaires-lancéolées, très-entières, plus 
serrées; petites fl. bleues, sessiles ou à peine pétiolées. @. 
Avril-mal. 

Champs cultivés, bord des chemins. C. C. C. 


1542. V. vERKA (L.). V. PRINTANIÈRE. 

Tige de 4-15 cent., dressée, un peu ferme, entièrement 
couverte de poils très-courts; f. ordinairement rouges en 
dessous, pubescentes, les radicales ovales, entières ou 
dentées, les caulinaires inf. et moyennes pennatipartites, à 
5-7 partitions obtuses et inégales, les sup. alternes, linéaires 
ou triséquées ; capsule obcordée ; graines convexes d’un côté 
et planes de l'autre ; fl. petites, bleues, rayées de veines plus 
foncées, portées sur des pédicelles plus courts que le calice. 
@. Avril-mai. 

Pelouses arides et rocailles. — Rh. Bonnand ; le Garon, vers le moulin de 
Barail. — Loire. Environs de Montbrison ; Noirétable, sur le pic Pelé; 


les Salles; Chalmazelle, vis-à-vis le bourg, à mi-côte. — Ain. Coteaux de 
Montluel ; pâturages sablonneux près de Pont-de-Vaux (Du Marché). R. 


1543. V.aAciNiFoLiA (L.). V, A FEUILLES DE THYM. 


Tige de 4-10 cent., pubescente-glanduleuse, simple ou ra- 
mifiée dès Ja base, et alors à rameaux extérieurs arqués-as- 
cendants ; f. inf. et moyennes à court pétiole, opposées, ova- 
les, légérement crénelées, les sup. alternes, lancéolées et 
très-entières ; capsule obcordée, plus large que haute, échan- 
crée jusqu’en son milieu ; graines convexes d’un côté et pla- 
nes de l’autre; petites fl. bleues, portées sur des pédicelles 
plus longs que les feuilles, de l’aisselle desquelles eiles par- 
tent. @. Mars-mai. 


Champs sablonneux ou argileux. —Rh. Ecully; Francheville; Dardilly, ete- 
— Loire. Chalmazelle, ete. — 4in. La Pape; la Bresse et le Bugey, où elle 
est commune. 


1544, V. TRIPHYLLOS (L.). V. A FEUILLES TRILOBÉES. 


Tiges dressées ou ascendantes, couvertes, surtout au som- 
met, de poils glanduleux ; f. un peu charnues, les inf. ovales, 
crénelées, les moyennes à 3-5 lobes ou segments inégaux et 
comme digités, les sup. quelquefois réduites à un seul seg- 
ment linéaire ; graines noires, creusées d’un côté en forme de 
petite coupe; fl. d’un bleu foncé, portées sur des pédicelles 
plus longs que le calice après la floraison. ©. Mars-mai. 

Champs, moissons. C.cC. 
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1645. V. PRæcOx (All.). V. PRÉCOCS. 


Tige dressée ou ascendante, pubescente- glanduleuse ; f. un 
peu charnues, souvent rougeâtres en dessous, les inf. oppo- 
sées, ovales, en cœur, profondément crénelées, à court pétiole, 
les sup. alternes, lancéolées, incisées, plus rarement entières; 
graines jaunûâtres, creuséesen forme de petite coupe; capsule 
ovale-oblongue, obcordée, à lobes renflés ; fl. d’un beau bleu, 
quelquefois roses, portées sur des pédicelles un peu plus 
longs ou à peine plus courts que la feuille après la floraison. 
@. Mars-mai. 


Champs sablonneux. — Rh. Ecully, à Randin ; Villeurbanne; Saint-Al- 
ban. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Environs de Pont-de-Vaux. À. R 


1546. V. PoLITA (Fries). V. DES CULTURES. — V, didyma (Ten.). 


Tige rameuse ef entièrement couchée ; f. opposées ou alter- 
nes, pubescentes ou glabres, ordinairement d’un vert foncé, 
quelquefois d’un vert clair, pétiolées, ovales, en cœur, pro- 
fondément crénelées-dentées; pédoncules penchés après la 
floraison, d’abord plus courts que la feuille, l’égalant à la fin 
ou la dépassant un peu; calice à sépales fortement nervés ; 
capsule pubescente, non glanduleuse, à lobes de l'échancrure 
renflés, non divergents, dépassés par le style, et à loges ren- 
fermant chacune 8-10 graines; Î. d’un bleu tendre, veinées, 
à lobe inf. concolore ou plus foncé, jamais blanc. @. Jan- 
vier-octobre. (V. D.) 


Lieux cultivés. CG. C. C. 


1547. V. AGREsTIS (L.). V. RUSTIQUE. — V. pulchella (Bast.). 

Voisine de la précédente. En diffère 4° par les f. ordinai- 
rement d’un vert jaunâtre ou olivätre ; 2° par la capsule poi- 
lue-glanduleuse, à style ne dépassant pas les lobes de l’échan- 
crure, à loges ne renfermant chacune que 4-5 graines; 
3° par la couleur des fleurs, qui sont, ou entiérement blan- 
ches, ou au moins à lobe inf. blanc. ®. Janvier-octobre. 


Lieux cultivés, vieux murs. — Rh. Tassin; Saint-Genis-Laval; le Garon. 


À; 


1548. V. Buxpauwir (Ten.). V. DE BuxBaum. — V.Persica (Poir.) —V. fili- 
formis (D. C.). 


Tige rameuse et entiérement couchée; f. pubescentes, pé- 
tiolées, ovales, en cœur, profondément crénelées-dentées, les 
inf. opposées, les moyennes et les sup. alternes ; pédoncules 
iiliformes, recourbés et penchés après la floraison, beaucoup 
plus longs que les feuilles ; capsule fortement ridée, à lobes de 
Péchancrure comprimés et trés-divergents; fl. bleu de ciel, 
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blanches au centre, rayées de veines plus foncées. @. Mars- 
inai et automne. 


Lieux cultivés. — Rh. Bords du Rhône. au-dessus de Lyon. — Loire. 
Chalmazelle, — Ain. Meximieux, dans le jardin du séminaire. — Is, Enwi- 
rons de Vienne. 


1549. V. HEDERÆFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE LIERRE, 


Tige velue, rameuse ef entiérement couchée ; f. velues, pé- 
tiolées, opposées et alternes, les radicales ovales et entières, 
les caulinaires ovales, un peu en cœur, divisées au sommetren 
3-5 lobes entiers, dont le terminal est plus large que les au- 
tres ; pédoncules recourbés et penchés après la floraison, 
égalant ou dépassant un peu les feuilles ; calice à segments 
en cœur, aigus, ciliés ; capsule presque giobuleuse, à 4 lobes 
arrondis ; petites fl. d’un bleu pâle ou lilacé, quelquefois 
blanchâtres. ©. Janvier-juin, et souvent en automne. (V. D.) 

Lieux cultivés, vignes, haies. CG. C. C., 


64° FaLLe. — LENTIBULARIACÉES (1). 


Cette famille doit son nom à de petits ballons en formede 
lentille qu’offrent les feuilles des Ufrèculaires, qui composent 
un de ses genres. Elle ne contient que des plantes lerbacées, 
croissant au milieu des eaux, dans les fentes des rochers 
humides ou dans les prairies tourbeuses. Leur corolle, trés- 
trréguliére, a Z lèvres, dont l’inféricure est prolongée en épe- 
ron. Le calice, persistant, est tantôt bilabié, tantôt à 5 divi- 
sions peu inégales. La fleur ne renferme que 2 éfamines, et le 
fruit, qui est une capsule uniloculaire el polysperme, est sur- 
monté par un style unique très-court, terminé par un stig- 
mate bilobé. Les graines, très-petites, sont dépourvues d’al- 
bumen. 


495. PiNGuicuLA (Tournef.). GRASSETTE. 


Calice formant comme 2 lèvres, la sup. à 3 dents, l’inf. 
à 2; corolle à 2 lévres ouvertes, la sup. échancrée, l’inf. à 3 lo- 
bes. Plantes herbacées, à hampes uniflores, à feuilles entié- 
res, toutesradicales, d'apparence huileuse. 


1550. P. vucéaris (L.). G. commune. (Vulg. Langue-d'oie, Herbe grasse.) 


Hampe de 3-10 cent., pubescente-slanduleuse au sommet; 
F. ovales-oblongues, contournées, d’un vert jaunâtre, étalées 


(1) De lenticula, lentille, et bulla, ballon, vessie. 
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en rosette radicale ; corolle plus longue que large (sans comp- 
ter l’éperon), à lèvre sup. divisée en 2 lobes oblongs et à lévre 
inf. divisée en 3 lobes oblongs, écartés l’un de l’autre ; éperon 
à pointe linéaire, égalant à peu prés le tiers de la corolle; 1. 
passant du bleu au violet. %. Maï-juillet. (V. D.) 


Prairies marécageuses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- Haute; 
Pilat (Gilibert). — 4in. Montagne de Groslée; sous la fontaine Egraz, en 
montant de Châtillon à Retord ; Lavours et Ceyzérieux près Belley. 


1551. P. cranDiFLoRa (Lamk.). G. A GRANDES FLEURS. 


Hampe de 8-15 cent., pubescente-glanduleuse au sommet ; 
f. elliptiques, obtuses, contournées, d’un vert jaunûtre, éta- 
lées en rosette radicale ; corolle à peu prés aussi large que 
longue, à lèvre sup. divisée en 2 lobes obovales, très-obtus, 
comme tronqués, aussi larges que longs, plus ou moins im- 
briqués, et à lévre inf. divisée en 3 lobes obovales, imbriqués ; 
éperon à pointe linéaire, allongée, égalant presque le reste de 
la corolle ; fl. ordinairement d’un beau bleu, rarement roses. 
%. Juin-juillet. 
c. P. longifolia (D. C.; Babey F1. jur.). F. oblongues, allongées, atténuées 

en pétiole. 

Pâturages et rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- 


Haute. — âin. Retord; Colliard; Lélex ; cimes du Jura, de la Dôle au Re- 
culét. — Var. b. Lavatay, dans le Jura (H. de Jouffroy). 


— Cette espèce est de moitié plus grande que la précédente dans toules ses 
parties. 

1552. P. LEproceras (Rchb. ic. 69). G. A ÉPERON GRÊLE. 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par la corolle com- 
primée, un peu plus lonque que large, à lèvre sup. divisée 
en 2 lobes plus longs que larges, imbriqués au sommet, sim- 
plement contigus à la base, laissant même quelquefois entre 
eux un petit écartement ; 2° par léperon plus conique, plus 
court, 2-3 fois plus petit que le reste de la corelle ; 3 par les 
fl. de moitié plus petites, d’un bleu moins azuré, plus viola- 
cées, rarement blanches. %. Juin-juillet. 

Pâturages et rochers humides des hautes montagnes, — 4èn, Entre Ja 
Faucille et le mont des Châlets, au-dessus de Gex (Richter). R. 

1553. P. aAzrina (L.). G. DES ALPEs. — P. flavescens (Schrad.). 

Hampe de 5-10 cent.; f. elliptiques, un peu contournées, 
d’un vert jaunâtre, étalées en rosette radicale ; éperon conique, 
un peu recourbé, denté au sommet, à peu prés aussi large 
à la base qu’il est long ; fl. blanchätres, marquées à la gorge 
d’une tache jaune. %. Juin-juillet. 


Rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, sur le Reculet et 
dans les grands creux de la montagne d’Allemogne. — 1s. La Grande-Char- 
treuse, à Bovinant, au Grand-Som, au-dessus de Valombrey, à Chame- 
Chaude, etc. 
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406. UrricuLaRrA (L.). UTRICULAIRE. 


Calice à 2 lèvres égales; corolle personnée, à 2 lèvres, 
linf. plus grande que la sup. ; hampes pluriflores, à feuilles 
submergées, découpées en segments capillaires dont quelques 
uns au moins Sont munis de petites vessies (utricules). Plan * 
tes aquatiques. 

1554. U. vuzGanis (L.). U. commune. 

Hampe de 1-3 déc., munie de quelques écailles ; f. penna- 
fiséquées, à segments capillaires, munis de vésicules nom- 
breuses ; éperon conique, égalant environ la moitié de la co- 
rolle; lèvre sup. de la corolle à peu prés entiére; gorge à 
palais venflé; fl. assez grandes, d’un beau jaune, à palais 
rayé de lignes orangées, portées snr des pédoncules alternes, 
naissant à l’aisselle de petites bractées et disposées au nom- 
bre de 4-10 en grappe terminale. %. Juin-août. (V. D.) 

Mares et eaux stagnantes. — Rh. Villeurbanne ; Vaux-en-Velin. — Ain- 
Environs de Belley; Peyrieux; marais de Divonne; la Dombes. — Is. Des- 
sine; Pont-Chéry. P. C. 

1555. U. minor (L.). U. NaINE. 

Plante plus petite que la précédente dans toutes ses par- 
ties. Hampe de 5-15 cent., portant souvent de petites écail- 
les espacées; f. palmatiséquées, à 2-3 segments courts, capil- 
laires, dichotomes, multiséqués, munis de vésicules peu 
nombreuses ; éperon réduit à une petite bosse conique, beau- 
coup plus courte que la corolle; lévre sup. de la corolle 
échancrée ; gorge à palais plane, non renflé ; petites fl. d’un 
jaune pôle, à palais rayé de brun, disposées comme dans 
l'espèce précédente. %. Juillet-août. 

Marais, sources. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Divonne.—Js. Dessine, 
au-dessous de la butte du Mollard. À. R. 


65° FAMILLE. — OROBANCHACÉES (1). 


Si nous disions simplement, avec Linné, que les Oroban- 
ches sont des plantes dont le calice est campanulé ou à 
2 lèvres, la corolle plus ou moins labiée, les étamines didy- 
names, lovaire glanduleux à sa base intérieure, la capsule 
uniloculaire, à deux valves libres, portant chacune deux pla- 


(1) De 80060, orobe, espèce de plante de la famille des Papilionacées, 
et de AY, étoufrer. 
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centas longitudinaux chargés de semences, nous ne ferions 
que donner les caractères par lesquels elles ressemblent à un 
grand nombre de plantes de la famille des Personacées. Pour 
les en distinguer, il faut y ajouter les attributs, bien plus 
tranchés, tirés de la germination, de l’organisation intérieure 
et de l’ensemble de la végétation. 

Sous ce nouveau point de vue, les Orobanchacées sont 
des plantes parasites, dont la racine, plus ou moins renflée, 
plus ou moins revêtue d’écailles à l'extérieur, s'implante tou- 
jours sur celle d’une plante étrangère, aux dépens de la- 
quelle elle vit. Leur fige, munie d’écailles au lieu de feuilles, 
est remarquable par la substance dont elle est formée : elle ne 
se compose point d’un parenchyme vert, comme les autres 
plantes de cette section, mais uniquement d’un tissu cellu- 
laire blanchätre, recouvert d’une cuticule de couleur variable, 
jamais verte. 

Les Orobanchacées sont d’une étude difficile. Il est indis- 
pensable de connaître à quelles plantes appartiennent les ra- 
cines sur lesquelles elles croissent, et l’on ne doit admettre 
en herbier que des échantillons adhérant à ces plantes, qu’on 
desséchera en même temps. 


407. OROBANCHE (L.). OROBANCHE. 


Calice à 4-5 divisions, ou à 2 sépales ordinairement bifi- 
des, toujours accompagné de 1 ou 3 bractées; corolle tubu- 
leuse, arquée, à 2 lèvres ouvertes, divisées en 4-5 lobes, 
se coupant circulairement au-dessus de sa base quand elle 
tombe ; stigmate plus ou moins échancré. Plantes herbacées, 
à fl. disposées en épi terminal, 


* Calice muni de 1 seule bractée. — Orobanche (L.). 


1556. O. rRAPux (Thuill.). O. RAvE. — O. major (Lamk.). 

Plante d’un jaune roussâtre. Tige de 3-6 déc., robuste, 
fortement renflée et trés-écailleuse à sa base, couverte, ainsi 
que tout le reste de la plante, de poils jaunâtres et glandu- 
Jeux; écailles de la tige lancéolées-acuminées, espacées entre 
elles; calice formé de 2 sépales partagés en divisions li- 
néaires; corolle à 2 lévres denticulées, ondulées, mais non 
frangées sur les bords; filets des étamines trés-glabres à la 
base, pubescents-glanduleux au sommet; sfigmate d’un jaune 
pâle; fl. rougeàtres ou d’un rose jaunâtre, à odeur d’épine- 
vinette, mais très-fugace. %. Mai-août. 

Parasite sur le Genét à balais. C., 
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1557. O. cCRUENTA (Bertol.). O. ROUGE DE sac. — O. fœtida (D. C, pro 
parte). — O. gracilis (Sm.). 

Tige de 1-4 déc., un peu renflée et rougeûtre à la base, 
pubescente-glanduleuse, surtout au sommet ; écailles lancéo- 
lées-acuminées ; calice formé de 2 sépales bifides ; corolle 
courte, très-évasée, à lèvres frangées et ciliées sur les bords ; 
filets des élamines velus à la base, pubescents-glanduleux au 
sommet; séigmate d’un jaune citron, entouré d’un rebord 
d’un brun rougeätre ; fl. jaunâtres à la base, rayées de rouge 
au sommet, d’un rouge de sang à l’intérieur de la gorge, à 
odeur de giroflée fugace. %. Mai-juin. 


Parasite sur le Lotus corniculatus. l'Hippocrepis comosa, l'Onobrychis 
sativa, le Genista tinctoria et autres Légumineuses. — Commune dans les 
terrains calcaires. 


1558. O. cart (Duby). O. pu GaILLET. — O. vulgaris (D. C.). — O. caryo- 
phyllacea (Rchb.). - 

Plante d’un blanc rougeâtre ou jaunâtre. Tige de 2-5 déc., 
légèrement renflée à la base, couverte de poils courts et 
glanduleux ; écailles-lancéolées, devenant promptement noi- 
râtres; calice à sépales ordinairement entiers, un peu iné- 
gaux, soudés par le sommet ou se touchant par leurs bords; 
corolle campañulée, trés-courte, à lèvres denticulées et ci- 
liées-glauduleuses; éfamines insérées vers la base de la co- 
rolle, à filets velus inférieurement, poilus-glanduleux au 
sommet; séigmate d'un rouge foncé ; fl. d’un blanc rosé ou 
jaunâtre, veinées, souvent teintées de violet sur le dos, à 
odeur de giroflée fugace. %. Mai-juillet. 

Parasite sur les Galium. C. 
1559. O. mepicaGinis (Duby). O. DE La LUZERNE. — ©. rubens (Wallr.). 

Plante ordinairement rougeâtre, quelquefois d’un jaune 
pale. Tige de 2-4 déc., peu renflée à la base, couverte de 
petits poils glanduleux; écailles lancéolées, un peu consis- 
tantes, devenant noirâtres, serrées à la base, plus espacées 
et étalées sur la tige; calice à sépales ovales-acuminés, iné- 
galement bilides ou munis d’une dent de chaque côté ; corolle 
à tube allongé, arqué, resserré au-dessous de la gorge, et à 
lèvres inégalement denticulées ; filets des élamines cotonneux 
à la base et insérés dans la courbure de la corolle; stigmate 
d’abord d’un jaune de cire, à la fin d’un rouge vineux, à lo- 
bes réfléchis, fermant assez exactement l’entrée de la corolle ; 
fl. jaunâtres à la base, rougeâtres au sommet, à légère odeur 
très-fugace. %. Mai-juin. 

Parasite sur les Medicago sativa et falcata. 
1560. O. LaserPrTI1-sILERIS (Reuter). O. DU LASER. 


Tige de 4-9 déc., épaisse, cannelée, trés-renflée à la base, 
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d’un brun rougeûtre, couverte de poils courts, glanduleux et 
jaunâtres ; écailles lancéolées-acuminées, très-appliquées con- 
re la tige; calice à 2 sépales conligus ou soudés en avant, 
divisé jusque vers leur milieu en 2 lobes acuminés et 
inégaux ; corolle tubuleuse-campanuiée, à lèvres divisées en 
lobes crispés et denticulés ; filets des étamines hérissés dans 
toute leur longueur et insérés un peu au-dessus de la base de 
la corolle; stigmate jaune ; fl. fauves, jaunâtres à la base, 
rougeàtres et un peu violacées au sommet, disposées en épi 
très-serré et très-allongé, atteignant 2-3 déc. %. Juillet- 
août. 

Parasite sur le Laserpitium siler. — Ain. Le Colombier du Bugey. — 
1s. La Grande-Chartreuse ; Chalais, sur le grand pic. R. 
1561. O. eriTaymum (D. C.). O. Du THYM-SERPOLET. 

Tige de 1-3 déc., peu renfiée à la base, couverte de poils 
brunâtres et un peu visqueux ; écailles lancéolées-acuminées ; 
calice à sépales entiers ou légèrement échancrés, écartés dés 
la base ; corolle campanulée, peu arquée, à lobes denticulés, 
à lévre sup. échancrée, l'inf. à lobes inégaux ; filets des éta- 
mines insérés vers le fond de la corolle, et munis à la base 
de quelques poils épars.; stigmate d’un rouge foncé; ft. d’un 
blanc jaunâtre, veinées de rouge, peu nombreuses, disposées 
en un épi court et lâche. %. Juin-juillet. 

Parasite sur le Thymus serpyllum ctsur le Clinopodium vulgare. A. C. 
1562. O. reucrit (Holl.). O. DE LA GERMANDRÉE. 

Diffère de la précédente, avec laquelle beaucoup d'auteurs 
la confondent, 1° par les sépales, qui sont partagés en 2 lo- 
bes inégaux ; 2 par la lévre sup. de la corolle, qui est en- 
tiére; 3 par le point d'insertion des étamines, qui est un 
peu plus éloigné du fond de la corolle ; 4° par les filets des 
ébamines, qui sont plus velus dans leur moitié inf. Les fleurs, 
disposées également en un épi court, lâche et pauciflore, 
sont d’un jaune mêlé de blanc, de rouge ou de violet, %. 
Juin-juillet. 

Parasite sur les Teucrium chamædrys el montanum.— Ain. La Pape; 
Belley ; Maillat; Nantua, etc. P. C. 

1563. O. scagiosæ (Koch). O. DE LA SCABIEUSE. 

Se rapproche également de l’Orobanche epithymum. Tige 
de 2-4 déc., robuste, velue-glanduleuse ; écailles lancéolées, 
nombreuses ; calice à sépales entiers ou bifides, rapprochés à 
la base, écartés au sommet ; corolle arquée, couverte de poils 
glanduleux, portés sur des tubercules noirâtres, à lèvre sup. 
échancrée, l’inf. à lobes égaux ; filets des étamines glabres au 
sommet, à peine pubescents à la base, insérés un peu au-des- 
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sus du fond de la corolle ; stigmate d’un rouge foncé; fl. nom- 
breuses, d’un jaune d’ocre pâle dans leur ensemble, d’un 
rouge ferrugineux sur les bords, violacées sur le dos, dis- 
posées en un épt serré et allongé, atteignant jusqu’à 1 déc. #. 
juillet-août. 

Parasite sur la Scabiosa columbaria et sur le Carduus defloratus.—Ain. 
Sommet du Reculet, où elle est indiquée par MM. Grenicr et Godrou. 
1564. O. unicoLor (Boreau). O. UNICOLORE. 

Plante d'un joli jaune dans toutes ses parties. Tige de 2-4 
déc., couverte de poils courts, glanduleux, renflée à la base ; 
écailles lancéolées-acuminées, nombreuses, lâches; bractées - 
sup. dépassant les fleurs ; calice à sépales hifides ; corolle à tube 
court, peu arqué, à lèvre sup. bilobée, Pinf. à 3 lobes, celui 
du milieu ondulé, muni à sa base de deux bosses très-pronon- 
cées, séparées par un sillon profond ; éfamines à filets insérés 
au-dessus de la base de la corolle et munis dans leur partie 
inf. de poils épars ; stigmate jaune ; fl. jaunes, en épi chevelu 
au sommet. %. Juin-uillet. 
A sur le Lotus corniculatus. — Rh. Couzon, au-dessus des car- 
riéres. 


1565. O. minor (Sutton). O. A PETITES FLEURS. 

Tige de 1-2 déc., roussâtre, un peu violacée, très-grêle, 
pubescente-glanduleuse, renflée à la base en un bulbe arrondi 
et écailleux ; écailles lancéolées, souvent contournées et éta- 
lées ; calice formé de 2 sépales, tantôt bifides, tantôt pres- 
que entiers ; corolle à tube insensiblement arqué, à lèvres on- 
dulées et denticulées, la sup. incisée ou un peu échancrée ; 
filets des étamines insérés à peu prés au tiers de la hauteur 
de la corolle et ne présentant que quelques poils épars à la 
base ; stigmate d'un rouge foncé, noircissant promptement, 
fortement incliné sur les anthères ; fl. petites, blanchâtres, à 
veines d’un bleu-lilas, disposées en épi lâche à la base, serré 
au sommet. %. Juin-juillet. 

Parasite sur les Trifolium pratense ct repens. C. C. C. 


1566. O. HEDERZ (Vauch.). O. DU LIERRE. 

Port et aspect de la précédente. Tige de 2-6 déc., roussà- 
tre, un peu violacée, élancée, renflée à la base, couverte de 
poils courts et glutineux ; écailles lancéolées, contournées, 
un peu écartées ; calice à sépales lancéolés, soudés en avant, 
trés-rarement divisés; corolle à lévre sup. à peu prés entière, 
Pinf. à 3 lobes très-profonds, cordiformes, celui du milieu 
plus grand que les 2 latéraux ; éfamines déjetées sur les côtés, 
plus grandes que le style, à filets munis à la base de quelques 
poils caducs, insérées vers le fond de la corolle; stigmate 
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presque simple, jaune, jamais rouge; fl. médiocres, d’un jaune 
clair, quelquefois veinées de violet, disposées en un long épi 
lâche à la base, serré au sommet. %. Juin-août. 

Parasite sur le Lierre. — Rh. Sainte-Foyÿ-lès-Lyon; Oullins; la plaine de 
Royes. — Ain. La Pape. R. 

1567. O. erynGut (Vauch.). O. pu paNiCAUT. — O. amethystea (Thuill.). 

Tige de 2-5 déc., rougeûtre ou violacée, peu renflée à la 
base; écailles lancéolées, adhérentes dans une partie de leur 
longueur ; calice à sépales marqués de 3-6 nervures, profon- 
dément divisés en 2 segments linéaires ; corolle à tube brus- 
quement coudé vers son tiers inférieur, à lèvre sup. voûtée et 
à peine bifide, l’inf. à trois lobes denticulés et un peu chif- 
fonnés ; filets des étamines un peu velus à la base et insérés 
sur la courbure de la corolle; stigmate rosé, couleur de vin 
clair; fl. d’un blanc rougeûtre, veinées de lignes d’un lilas 
foncé, quelquefois entièrement lilas, disposées en épi allongé, 
serré au sommet, un peu lâche à la base. %. Juin-juillet. 

Parasite sur l'Eryngium campestre. — Rh. Cogny. — Loire. Les Salles. 
— 1s, Vienne, derrière le vieux château. R. R. 

1568, O. cervariæ (Suard). O. DU PEUCÉDAN DES CERFS. — O. brachysepala 
(Schültz). 

Tige de 2-4 déc., jaunâtre, peu renflée à la base; écailles 
ovales-lancéolées, rapprochées, surtout à ia base de la tige; 
calice à sépales partagés en deux divisions inégales, courtes, 
n'atteignant que la moitié environ du tube de la corolle; co- 
rolle à tube courbé dans toute sa longueur, mais plus forte- 
ment vers son milieu; lèvre sup, à peine bifide, Pinf. à 3 lobes 
denticulés ; filets des étamines pubescents à la base, insérés un 
peu au-dessous du milieu de la corolle ; fl. d’un fauve jaunà- 
tre, souvent teintées de violet, disposées en épi serré. %. 
Juin-juillet. 


Parasite sur le Peucedanum cervaria. — Ph. Au-dessus du vallon de 
Saint-Romain -au-Mont-d’Or. R. 


** Calice muni de 3 bractées.— Phelipæa (A. Mey.). 


1569. O. ARExARIA (Bork.) O.DES SABLES. — O. cærulea (Balb. F1. lyoun., 
non Vill.). — P.arenaria (Walp.). 

Tige de 3-4 déc., blanchâtre ou d’un bleu violet au som- 
met, où elle est couverte d’une pubescence courte et pulvé- 
rulente ; écailles ovales ou oblongues, lancéolées, peu serrées 
sur la tige; calice monosépale, à 4 dents profondes, lancéo- 
lées-acuminées, accompagnées quelquefois d’une cinquième 
plus courte ; corolle dilatée à la base et au sommet, contrac- 
tée vers son tiers inférieur, à lobes arrondis, obtus, ciliés; 
ttamines à filets glabres, mais à anthères chargées de pots 
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cotonneux ; stigmate blanchâtre, à lobes trés-prononcés ; fl. 
grandes, d’un beau bleu violet, disposées en épi serré au som- 
met, un peu lâche à la base. %. Juin-juillet. 

Parasite sur l'Artemisia campestris.— Rh. Le Vernay, près de l'Ile-Barbe. 
— Ain. La Pape; Néron. k. 
1570, O. rRAmoOSA (L.). O. RAMEuUSE. — P.ramosa (A. Mey.). 

Tige de 1-2 déc., pubescente, jaunâtre, ordinairement ra- 
meuse, ct souvent dés la base ; écailles peu nombreuses, très- 
espacées ; calice monosépale, à 4 divisions lancéolées, à peu 
près égales ; corolle à tube grêle, contracté vers son milieu, 
à lèvre sup. divisée en 2 lobes, l’inf. à 3 lobes arrondis, ob-_ 
tus, ciliés; éfamines à filets légérement pubescents à la base et 
à anthéres glabres; stigmate blanchâtre, à lobes peu pronon- 
cés ; fl. petites, d’un blanc jaunütre, souvent lavées d’un.bleu 
violet dans leur partie sup., disposées en épis grêles et effi- 
lés. %. Juin-août. (V. D.) 


Parasite sur le Chanvre, et aussi, mais très-rarement, .sur plusieurs autres 
plantes. 


408. LATHRÆA (L.). LATRRÉE. 


Calice campanulé, quadrilobé, muni d’une seule bractée ; 
corolle à 2 lèvres, la sup. entière, l’inf. plus courte et à 
3 dents, tombant avec sa buse entière ; ovaire muni à sa base 
antérieure d’une petite glande libre ; stigmate entier ou à 
peine échancré. Plantes herbacées, à rhizôme garni d’écailles 
charnues ou imbriquées. 


1571. L. squamanrrA (L.). L. ÉCAïLLEUSE, 


Plante d’abord blanchâtre, noircissant avec l’âge et surtout 
par la dessication. Rhizôme rameux, tortueux, couvert d’é- 
cailles charnues et imbriquées ; tige extérieure simple, dres- 
sée, écailleuse à la base ; bractées obovales-arrondies ; f. blan- 
châtres, lavées de rose, très-courtement pédicellées, penchées 
et disposées en épi terminal et unilatéral. %. Mars-avril. 

Parasite sur les racines des vieux arbres. — Rh. Bois du Vernay, près 


de l'Ile-Barbe, où mon ami M. l'abbé Thevenet me l’a fait trouver en 1846.— 
Ain. Pradon, près Nantua. R. R. 
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Cette famille doit son nom au Plumbago Europæa, plante 
du Midi, qui, écrasée entre les doigts, leur communique une 
couleur rougeâtre et plombée. Elle ne renferme que des 
plantes herbacées représentées par un seul genre dans notre 
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Flore. Leurs fleurs ont un calice tubuleux, plissé, ordinai- 
rement à à dents, toujours persistant et membraneux, et une 
corolle tantôt réellement monopétale, tubuleuse, à limbe di- 
visé en 5 lobes, tantôt formée de 5 pétales soudés à la base ; 
elles ont toujours 5 éfamines opposées aux pétales et aux lobes 
de la corolle. L’ovaire, simple, libre, uniloculaire, est ter- 
miné par 5 styles, ou par 1 style à 5 stigmates ; il devient une 
capsule monosperme, indéhiscente ou à 5 valves, recouverte 
par le calice persistant. Les feuilles sont toujours simples et 
entières. 
409. ArmerrA (Willd.). ARMÉRIE. 


% Calice membraneux, plissé, à 5 dents; corolle formée de 
5 pétales onguiculés, soudés à la base ; 5 étamines insérées 
au fond de la corolle; 5 styles; fleurs réunies en têtes ter- 
minales, entourées d’un involucre à folioles membraneuses, 
se prolongeant en gaine sur la hampe ; feuilles toutes radi- 
cales. 

1572. A. PLANTAGINEA (Willd.). À. A FEUILLES DE PLANTAIN. — Stalice plan- 

taginea (All.). 

Souche dure, presque ligneuse; hampes de 1-6 déc., 
droites, raides, glabres, un peu rudes; f. linéaires-lancéo- 
lées, souvent arquées, marquées de 3-5 ou 7 nervures ; 
folioles extérieures de l’involucre cuspidées, les intérieures 
obtuses et mucronulées ; f. d’un rose clair. %. Juillet-août, 


Terres sablonneuses. — Rh. Le Pont-d'Alaï; Villeurbanne; Saint-Georges- 
de-Reneins; route de Sain-Bel à Sainte-Foy-l'Argentière. -— Loire. Saint- 
Julien-Molin-Molette; Saint-Alban, près de Roanne. — 4in. Tous les bords 
de la Saône. A. C. 


67° FAMILLE. — PLANTAGINACÉES. 


Les Plantains (1), célèbres dans la médecine ancienne, ne 
jouissent plus de leur vieille réputation, sinon peut-être au- 
près «les oiseaux, qui trouvent dans leurs graines nombreuses 
une nourriture agréable et toujours abondante. Ils se font 
recounaitre à leurs fleurs en épi serré, seulement coloré par 
ses longues étamines, et porté le plus souvent sur une nampe 
à feuilles radicales étalées sur la terre ou dressées, toujours 
accompagnées d’une bractée. Les petites fleurs des Plantagi- 
nacées ont en outre un calice persistant, à 4 (rarement 3) di- 
visions, et une corolle persistante aussi, scarieuse, tubuleuse, 
divisée au sommet en 4 lobes réguliers. Dans le tube de la 


(1) Du latin planta, plante par excel'ence. 
TOME II. 92 
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corolle sont insérées 4 éfamines qui alternent avec ses lobes 
et les dépassent longuement. L’ovaire, libre et simple, est 
terminé par un style filiforme ; il devient une capsule, tantôt 
uniloculaire, monosperme et indéhiscente, tantôt, et c’est le 
plus souvent, à 2 ou 4loges, contenant 2-4 graines, ou même 
un plus grand nombre, et s’ouvrant comme une petite boîte à 
savonnelle. 


410. PLANTAGO (L.). PLANTAIN. 


Fleurs toutes complètes, c’est-à-dire, munies d’étamines et 
de carpelles; capsule à 2 ou 4 loges, contenant au moing 
2 ou 4 graines, et s’ouvrant horizontalement comme une 
petite boîte à savonnette. 


“* Feuilles toutes radicales. 
+ Feuilles oblongues ou ovales-lancéolées. 


1573. P. mAJOR (L.). P. A LARGES FEUILLES. (Vulg. Grand Plantain.) 

Hampes de 1-5 déc., cylindriques, pubescentes, dressées ; 
f. afténuées en long pétiole, ovales-lancéolées ou elliptiques, 
entières ou peu dentées, froncées, munies de 5, 7 ou 9 ner- 
vures convergentes, épaisses, glabres ou presque glabres en 
dessus, quelquefois pubescentes et un peu rudes en dessous ; 
capsule à 8 graines ; ft. blanchâtres, en épi droit et ordinai- 
rement trés-allongé, occupant plus de la moitié de la hampe, 
%. Mai-octobre. (V. D.) 

Bord des chemins, pelouses, lieux incultes.C. C. 

1574. P. INTERMEDIA (Gilib. PI. d'Eur.). P. INTERMÉDIAIRE. 

Diffère du précédent 4° par sa hampe trés-velue, couchée, 
puis arquée-ascendante ; 2 par ses f. plus minces, entiére- 
ment hérissées de petits poils blanchâtres ct bordées de dents 
irrégulières ; 3° par ses graines plus grosses; 4° par ses fl. dis- 
posées en un épi plus court et souvent arqué. %. Juin-oc- 
tobre. 

Terrains sablonneux, chemins. C, 

1575. P. minima (L.). P. NaIn. 

Hampe de 1-2 cent., filiforme, velue, flexueuse et arquée, 
ne dépassant pas les feuilles; f. à court pétiole, trés-velues, 
ovales, entières ou à peine dentées, munies de 3 nervures; fl. 
blanchàtres, disposées, au nombre de 3-6, en épis courts kb 
ovoides. %, Juin-août. 

Sables humides. — Rh, Etangs de Lavore. — 4in. Iles du Rhône, au- 
dessous de la Pape. 
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1576. P. mgpta (L.).P. MOYEN. 
Hampes de 2-4 déc., arquées à la base, puis dressées, cy- 
lindriques, hérissées de petits poils blanchâtres ; f. ovales- 
lancéolées, entières ou sinuées-dentées, pubescentes et ciliées, 
marquées de 5, 7 ou 9 nervures Convergentes, à pétrole trés- 
court, large et aplali; capsule à 2 graines; fl. blanchâtres, 
odorantes, à étamines lilas, disposées en épi serré, oblong, 
presque cylindrique. %. Mai-août. 
Prés secs, chemins. C. C. 
1571. P. LANCEOLATA (L.). P. A FEUILLES LANCÉOLÉES. 
+ Hampes de 1-6 déc., anguleuses, dressées ou ascendantes ; 
f. oblongues-lancéolées, à peine denticulées, marquées de 
3-5 nervures, atténuées en pétiole ailé ; bractées ovales-acu- 
minées, velues sur le dos ; capsule renfermant 2 graines lisses 
et canaliculées sur le côté interne; fl. blanchâtres, disposées 
en épi ordinairement couré et ovoide, rarement oblong. %. 
Avril-octobre. (V. D.) 

Prairies, pelouses, bord des chemins. C. C. C. 
1578. P. Tampa (Jord.). P. DE TimBar. 

Souche épaisse ; hampes de 3-4 déc., grèles, anguleuses : 
f. étroitement lancéolées-linéaires, un peu élargies à la partie 
sup., longuement atténuées en pétiole à la base ; bractées ova- 
les-acuminées, glabres sur le dos, fl. blanchâtres, en épi 
oblong-cylindrique. %. Mai-août. 

Lieux sablonneux. — Rh. Charbonnières. — Js, Dessine, sur le Molard. 

— Cette espèce semble tenir le milieu entre la précédente et Ja suivante, 
mais elle se rapproche davantage de la première. 

1579. P. monrTanaA (Lamk.). P. DE MONTAGNE. 

Hampes de 4-12 cent., striées, velues ou glabres; f. lancéo- 
lées-linéaires, planes, à 3-5 nervures également espacées, at- 
ténuées à la base, entières ou munies vers le haut de quelques 
dents écartées ; bractées trés-obtuses, brusquement terminées 
par une pointe trés-courte ; graines fortement ridées; fl. en épi 
ovale-globuleux. %. Juillet-août. 


Pâturages et rocailles des hautes montagnes. — 4in. Toute la chaîne du 
Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse, sur tous les sommets. 


tt Feuilles linéaires. 


1580. P. caRINATA (Schrad.). P. A FEUILLES CARÉNÉES, 

Souche sous-ligneuse, dure, d’un brun noirâtre, divisée en 
plusieurs branches étalées hors de terre, feuillées seulement 
au sommet ; bampes de 4-12 cent., venant par touffes, lai- 
neuses à la base, penchées et flexueuses avant la floraison, se 
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redressant aussitôt que les fleurs sont bien épanouies ; f. d’un 
vert glaucescent, ne noircissant pas par la dessication, li- 
néaires, entières ou munies de quelques dents écartées, un 
peu épaisses, plus ou moins canaliculées en dessus, carénées 
en dessous, comme triangulaires, ciliées sur les bords et sur 
la carène ; bractées lancéolées-acuminées, courtement cuspi- 
dées ; calice à lobes pliés en carène aigué, verte, relevée 
- d’une aile membraneuse, très-étroite, bordée de cils blan- 
châtres ; étamines à anthères jaunes ; fl. en épis oblongs-cy- 
lindriques. %. Mai-juillet. 

b. var. longebracteata (Koch). — P. serpentina (Lamk., non Vill.). Brac- 

tées subulées, dépassant longuement le calice. 


Pelouses sèches, terres sablonneuses. — Rh. Soucieu; Tassin; — Loire. 
Malleval; Véranes; Saint-Julien-Molin-Molette; Pierre-sur-Haute.— Var. b. 
Vaugneruy; Montbrison. 


1581. P. ALPINA (L.). P. DES ALPES. 


Souche sous-ligneuse, dure, écailleuse, d’un brun noirûtre, 
souterraine, se prolongeant en pointe conique, simple ou 
presque simple et allongée ; hampes de 4-6 cent., finement 
pubescentes, étalées ou ascendantes ; f. notrcissant par la 
dessication, linéaires ou lancéolées-linéaires, planes, mar- 
quées de 3nervures non également espacées, les 2 latérales 
étant plus rapprochées des bords que de celle du milieu; brac- 
tées ovales-aiguës ; calice à lobes pliés en carëne aiguë, mais 
non ciliée; étamines à anthères très-jaunes; fl. en épis 
oblongs-cylindriques ou ovales-obtus. %. Juillet-août. 


Pelouses des hautes montagnes. — Ain. Toutes les cimes du Jura.—Js. La 
Grande-Chartreuse, sur tous les sommets. 


1582, P. sERPENTINA (Vill., ron Lamk) P. SERPENTIN. — P. graminea 
(Balb. FI. lyonn.). 

Sauche souterraine, dure, jaunâtre, pivotante, à la fin allon- 
gée comme un serpent, émettant de Jongues fibres ; hampes 
de 2-5 déc., droites ou arquées-ascendantes, pubescentes ; f. 
un peu charnues, d’un vert glauque, ne noircissant pas par la 
dessication, linéaires-lancéolées, planes, munies de 3 nervures 
également espacées, bordées de quelques dents parfois allon- 
gées en lanière, ce qui leur donne une apparence pennatifide; 
calice à lobes pliésen carëne verte, bordée d’une aile blanche- 
membraneuse et ciliée ; fl. en épis cylindriques, allongés, at- 
teignant jusqu’à 6-8 cent. %. Juillet-août. 

Sables et pâturages humides. — Ain. Iles du Rhône, sous la Pape; îles 


et sables du Rhône, à Culloz, Virignin, Peyrieux. — 1s. Bords du Rhône, à 
Feyzin, à Génas. 
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** Tige rameuse et feuillee. 


1583. P. ARENARIA (Waldst. et Kit.). P. pes saBces, 


Tige de 1-4 déc., entiérement herbacée, droite, rameuse, 
couverte de poils courts, légèrement visqueux ; f, opposées, 
linéaires, ordinairement très-entières; segments intérieurs 
du calice spatulés et trés-obtus ; fl. en épi ovale et blanchätre. 
@. Juin-août. (V. D.) 

Lieux sablonneux et arides. A. C. 

1584. P. cynops (L.). P. DES CHIENS. 


Tige de 1-4 déc., sous-ligneuse à la base, très-rameuse, 
pubescente; f. opposées, linéaires, très-entières, ciliées, éta- 
lées ou arquées ; segments intérieurs du calice ovales, obtus, 
mucronés ; fl. en épr ovale-arrondi et d’un brun rougeätre. +. 
Mai-juillet. f 

Lieux arides. A. C. 


1. LITTORELLA (L.). LITTORELLE. 


Fleurs monoïques, celles à étamines solitaires à l’extrémité 
de pédoncules radicaux, celles à carpelles sessiles à la base 
du pédoncule des fleurs à étamines ; capsule monosperme et 
indéhiscente. Plantes herbacées. 


1585. L. LacustTris (L.). L. DES ÉrANGs. (Vulg. Plantain de moine.) 


Feuilles toutes radicales, un peu charnues, dressées, lan- 
céolées-linéaires, engaïnantes et canaliculées à la base, dé- 
passant les pédoncules ; étamines à filets très-allongés ; ca- 
lice à segments membraneux sur les bords, marqués d’une 
ligne verte sur le milieu; fl. à corolle blanchâtre. %. Juin- 
août. 

Bord des étangs et des marais. — Rh. Lavore. — 4in. La Bresse et la 


Dombes, à Saint-André-de-Corey, Saint-Jean-de-Thurigneux, ete. — Is. Ja- 
neyriat. A, R . 


QUATRIÈME SECTION. 
MONOCHLAMVYDÉES. 


Calice et corolle réunis en un périanthe, c’est-à-dire, en 
une enveloppe florale unique, verte ou colorée. 
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68° FAMILLE. — AMARANTACÉES (1). 


Les Amarantacées sont très-remarquables dans les espèces 
exotiques par le vif éclat des écailles scarieuses de leurs 
fleurs, qui, conformément à l’étymologie de leur nom, ne se 
flétrissent jamais. Moins éclalantes, celles de nos contrées 
n’ont rien qui frappe nos regards. 

Ce sont des plantes herbacées, à feuilles simples, alternes, 
toujours dépourvues de gaines et de stipules. Leurs fleurs, 
monoîiques, ont un périanthe unique, formé de 3-5 sépales li- 
bres ou un peu soudés à la base, et entourés de petites 
écailles aiguës qui leur servent de bractées. 3 ou 5 étamines 
hypogynes, libres ou monadelphes, sont opposées aux sépales. 
L’ovaire, non soudé avec le périanthe, est surmonté de 2-3 sty- 
les libres ou réunis à la base ; il devient une capsule unilocu- 
laire, ordinairement monosperme, tantôt indéhiscente (utri- 
cule), tantôt s’ouvrant horizontalement, comme une petite 
boîte à savonnette (pyxide). 


412. AMARANTHUS (L.). AMARANTE. 


Périanthe accompagné de 3 petites bractécs ; 3 ou 5 étami- 
nes libres ; petites graines luisantes, noires ou brunes; fleurs 
tantôt en paquets axillaires, tantôt rapprochées en épis ou 
panicules. 


* Périanthe formé de 5 sépales; 5 etamines. 


1586. À. RETROFLEXUS (L.). À. A TIGE RECOURBÉE. — A. spicatus (Lamk.). 

Tige de 2-8 déc., ordinairement courbée à la base, puis re- 
dressée et un peu flexueuse, quelquefois droite; f. d’un veré 
blanchätre, pubescentes, pétiolées, ovales, prolongées eu 
poiute obtuse, atténuées en coin à la base, marquées en des- 
sous de nervures saillantes ; bractées linéaires, acuminées, 
piquantes, 2 fois plus longues que les sépales ; capsule s’ou- 
vrant horizontalement, comme une petite boite à savonnette; 
A. d’un vert blanchätre, réunies en épis assez épais, les uns 
axillaires et étalés, les autres rapprochés en panicule termi- 
ale. ©. Juillet-septembre. 

Lieux cultivés, bord des chemins, décombres. C. 


(1) Du grec &, non, et HLUpaivopzut, je me Nétris. 
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1587. À. paruzus (Bert.). À. ÉTALÉE.— À. chlorostachys (Coss. et Moq.- 
Tand., non Wild. ex Jord.). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige couchée-élalée, re- 
dressée seulement au sommet ; 2° par ses feuilles et ses fleurs 
dun vert plus foncé; 3° par ses fl. disposées en épis plus 
grêles : les épis sont du reste, comme dans l'Amaranthus re- 
troflezæus, les uns axillaires et étalés, les autres rapprochés en 
panicule terminale. ®. Juillet-août. 

Décombres, licux cultivés. — 1s. Pont-Chéry. R. 


** périanthe forme de 3 sépales ; 3 étamines. 


1588. À. ALBUS (L.). À BLANCHE. 

Tige de 4-8 déc., d’un vert hlanchâtre, droite, très-ra- 
meuse; f. d’un vert très-pâle, pétiolées, obovales, atténuées 
en coin à la base, obtuses et échancrées au sommet, avec 
une petite arête dans l’échancrure ; bractées linéaires, acu- 
minées, piquantes, dépassant longuement les sépales ; capsule 
s’ouvrant horizontalement, comme une boite à savonnette ; 
fl. d’un vert blanchàtre, disposées en petits paquets axillaires 
tout le long des rameaux. ®. Juillet-septembre. 

Trouvée aux Brotteaux et aux Charpennes. R. 

1589. A. SyLVESTRIS (Desf.). A. sAuvAGE. — A. viridis (L.). 

Tige de 4-6 déc., anguleuse, simple ou rameuse dès la base, 
à rameaux inf. étalés ou ascendants; f. pétiolées, d’un vert 
grisâtre, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à la base, or- 
dinairement entières au sommet, rarement un peu échancrées 
et mucronulées ; bractées linéaires-lancéolées, non piquantes, 
ne dépassant pas les sépales ; capsule s'ouvrant horizontale- 
ment, comme une boîte à savoñnette ; fl. vertes, éoules dis- 
posées en paqueis aæillaires le long de la tige et des rameaux. 
@. duillet-octobre. 

Lieux cultivés, bord des chemins, C. €. 
1590. À. 5zituu (L.). À. Bcire. — Albersia blîitum (Kunth). 

Racine ordinairement rougeûtre, ainsi que la base des.ra- 
meaux ; tige de 2-8 déc., glabre, rameuse dès la base, à ra- 
meaux diffus et étalés; f. plus petites que dans lespèce pré- 
cédente, pétiolées, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à 
la base, ordinairement échancrées et mucronulées au som- 
met, souvent tachées de blanc et de brun en dessus ; brac- 
tées plus courtes que les sépales; capsule indéhiscente, se dé- 
chirant irréguliérement au sommet ; fl. vertes, disposées en 
paquets axillaires, les sup. réunies en grappe spiciforme non 
feuillée. ®. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lieux cultivés. C. C, 
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1591. A. ASCENDENS (Lois.). A, AsCcENDANTE. — A. blitum var. ascendens 
(L.). — Euxolus viridis var. ascendens (Moq.-Tand.). 

Diffère de la précédente 1° par sa tige ascendante, à ra- 
meaux ascendants ; 2 par ses f. plus grandes, plus sensible- 
ment échancrées au sommet ; 3° par ses fl. disposées en pani- 
cule plus sensiblement dégagée des feuilles. @. Juin-sep- 
tembre. 

Ordinairement mêlée avec la précédente, mais un peu moins commune. 


1592. A. mr (L. ex Moq.-Tand.). À. coucuée. — À. prostratus (Bal- 
IS). 

Tige de 3-6 déc., grêle, rameuse, couchée, pubescente au 
sommet ; f. d’un vert grisâtre, pétiolées, ovales-rhomboïda- 
les, atténuées en coin à la base, rétrécies au sommet en 
pointe obtuse, souvent un peu échancrée et munie d’une pe- 
lite arêle dans l’échancrure ; bractées égalant à peu prés les 
sépales; capsule indéhiscente, se déchirant irréguliérement 
vers le sominet ; fl. verdàtres, disposées les unes en paquets 
aœæillaires, les autres en panicule terminale serrée et non 
feuillée. ® selon Koch, % d’après Cosson et Germain. Juil- 
let-octobre. 


Lieux incultes, pied des murs. — Rh. Lyon, aux Charpennes. — Ain. Tré- 
voux, sur le quai. R. 


413. POLYCNEMUM (L.). POLYCNÈME. 


Périanthe formé de 5 pétales scarieux et accompagnés de 
2 bractées; 3 étamines à filets soudés à la base; 2 stigmates. 
Plantes herbacées, à f. sessiles, linéaires, subulées. 


1593. P. magus (Al. Braun). P. RoBuSsTE. — P. arvense (Auct. Gall., non L.). 


Tige de 8-40 cent., couchées et étalées sur la terre, très- 
rameuses, ordivairement vertes ou roussàlres ; rameaux an- 
suleux, rarement chargés de pelites aspérilés verrugueuses ; 
f. linéaires, triangulaires, raides, mucronées, rapprochées ; 
bractées blanches-scarieuses, dépassant les sépales ; fl. petites, 
d’un blanc sale, solitaires et sessiles à Paisselle des feuilles. 
®. J'uillet-septembre. 

Champs sablonneux et arides. P. R. 

1594, P. verrucosum (Lang.). P. V&RRUQUEUx. — P. arvense (L. ?). 

Diffère du précédent 1° par les tiges ordinairement rou- 
geâtres, plus touffues, plus feuillées ; 2° par les rameaux ordi- 
hairement chargés de petites aspérités verruqueuses ; 3° par 
les f. ordinairement de moitié plus courtes et plus serrées, 
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exactement imbriquées ; #° par les bractées égalant à peine 
les sépales. @. juillet-septembre. 
b. P. pumilum (Hoppe). Tiges naines, dressées, 

Champs sablonneux.— Rh. Villeurbanne, aux Brosses ; Chassagny.—Loire. 
Montbrison. R. — Var. b. Chaponost; Charbonnières; Quincieu (Chabert). 


69° FAMILLE. — CHÉNOPODIACÉES (1). 


Sans l'Epinard, la Bette et la Soude, les Chénopodiacées vi- 
vraient inconnues de la plupart des hommes ; et cependant 
bon nombre d’entre elles infestent nos champs et naissent 
pour ainsi dire sous nos pas. Ce sont des plantes ordinaire- 
ment annuelles et herbacées, rarement vivaces ou sous-ligneu- 
ses. Leurs feuilles, simples et le plus souvent alternes, sont, 
comme dans la famille précédente, foujours dépourvues de 
gaines et de stipules. Les fleurs, ordinairement munies d’éta- 
mines et de carpelles, rarement monoïques ou dioïques, ont 
pour périanthe un simple calice formé communément de 5 sé- 
pales libres ou soudés à la base. Les étarnines, au nombre de 
4-5, partent de la base des sépales et leur sont opposées. L’o- 
vaire, libre ou adhérent à la base, est surmonté par un style 
simple ou multiple, c’est-à-dire, partagé presque jusqu’à la 
base en 2, 3 ou 4 styles partiels; 1! devient un fruif unilocu- 
laire, monosperme et indéhiscent, nu ou recouvert par les 
segments, communément membraneux, quelquefois char- 
nus, du périanthe. 


Ire TRIBU : SALSOLÉES. — Fleurs munies d'étamines et de cargelles. 
414. KocxrA (Roth). Kocure. 


Périanthe à 5 divisions munies sur le dos d’un appendice 
qui se développe après la floraison; 5 étamines ; fruit dé- 
primé, coriace, recouvert par le calice ; embryon annulaire. 
Plantes à feuilles linéaires, membraneuses, coriaces ou un 
peu charnues. 

1595. K. ARENARIA (Roth). K. DES SABLES. 


Tige de 1-4 déc., herbacée, velue, rameuse, à rameaux 
étalés : f. filiformes, très-velues, ciliées ; fruit entouré d’une 
aile mmembraneuse, placée transverselement au-dessous du 


(1) Du grec AZ oie, ToÙc, rois, pied, à cause de la forme des feuilles 
daus quelques espèces. 
22 
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sommet; fl. en petits paquets axillaires, très-laineux. ©. 
Août-septembre. | 
Champs sablonneux. — Js. Chasse, vis-à-vis Givors. R. 


415. SALSOLA (L.). SOUDE. 


Périanthe accompagné de 2 bractées et formé de 5 sépales 
munis sur le dos d’un appendice scarieux, qui se développe 
après la floraison ; 5 étamines ; 2-3 stigmates ; embryon roulé 
en hélice. Plantes à feuilles charnues, linéaires, presque cy- 
“lindriques, mucronées et piquantes. 


1596. S. KaLI (L.). S. ÉPINEUSE. — S. tragus (D. G., non L.). 

Tige herbacée, rameuse, le plus souvent couchée et se re- 
dressant, glabre ou pubescente, ordinairement veinée de 
rouge; f. étalées, linéaires-subulées, terminées par une 
pointe piquante; périanthe à peu près ovoide, à sépales mu- 
nis sur le dos d’un appendice très-court ; fl. verdâtres, axil- 
laires, solitaires, garnies de bractées courtes et épineuses. 
@. Août-septembre. (V. D.) 


Endroits sablonneux. — Rh. Bords du Rhône, à la Mouche, Irigny, Gi- 
vors. — Is. Coteaux à Feyzin. 


416. CorisPxRMUM (L.). CORISPERME. 


Périanthe quelquefois nul, plus souvent formé de 1, 2 ou 
3 sépales scarieux ; 1-2 étamimes; 2 stigmates ; capsule en- 
tourée d’un rebord membraneux. Plantes herbacées. 


1597. C. myssorrroLiuM (L.). C. A FEUILLES D'HYSSOPE. 

Tiges de 2-3 déc., grèles, rameuses, dures à leur base, 
souvent rougeâtres; f. d’un glauque pâle, marquées d’une 
nervure blanche, linéaires, mucronées ; fl. verdâtres, dispo- 
ee à l’aisselle des feuilles en épis serrés. @. Août-sep- 
tembre. 


Endroits sablonneux.— Rh. Sables du Rhône, au-dessus d'Irigny et sur la 
rive gauche, — Is. Feyzin, pres de la localité où l'on trouve la Psoralea 
bituminosa. 


417. CHENOPODIUM (L.). ANSÉRINE. 


Périanthe formé de segments persistants, se refermant sur 
le fruit aprés la floraison, mais sans lui adhérer ; 5 étami- 
nes; 2-3 stigmates; graines lenticulaires, noires à la maturité, 
toutes ou la plupart placées horizontalement. Plantes herba- 
cées, à feuilles et fleurs souvent couvertes d’une poussière 
farincuse. 
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* plantes n'étant ni pubescentes ni glanduleuses. 


+ Graines les unes horizontales, les autres verticales, les premières 
plus nombreuses. 


1598. C. cLaucun (L.) À. GLAUQUE. — Blitum glaucum (Koch). 


Tige de 1-4 déc., rameuse, ordinairement dès la base, à ra- 
meaux étalés ; f. pétiolées, un peu charnues, glauques-blan- 
châtres et farineuses en dessous, oblongues ou ovales-oblon- 
gues, obtuses, lâchement dentées ou sinuées-anguleuses ; fl. 
vertes, en petites grappes simples, dressées, axiilaires ct ter- 
minales. @. Juillet-octobre. 

Rh. Bords de la Saône, à Collonges. R. 


t Graines toutes horizontales. 
1599. G. myBripuu (L.). À. HyBrins. 


Plante à odeur désagréable et nauséabonde. Tige de 
5-10 déc., droite, cannelée, rameuse ; f. pétiolées, vertes sur 
les 2 faces, ovales-triangulaires, en cœur à la base, anguleu- 
ses, à lobes acuminés, le terminal plus allongé ; graines fine- 
ment ponctuées, à bord tranchant; fl. vertes, disposées en 
petites grappes rameuses, formant par leur réunion une pani- 
cule läche et dépourvue de feuilles. ©. Juillet-septembre. 

Voisinage des habitations. P. C. 

1600. C. intenmeDiuu (Mert. et Koch). A. INTERMÉDIAIRE (1). 

Tige de 3-8 déc., dressée, striée; f. pétiolées, blanchätres- 
farineuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, triangu- 
laires ou rhomboïdales, atténuées à la base, profondément 
dentées; graines luisantes, paraissant lisses à l'œil nu (2); fl. 
verdâtres, disposées en grappes làches, effilées, les unes 
axillaires, dressées et serrees contre la tige, les autres termi- 
nales et non feuillées. @. Juillet-septembre. 

Ain. Bords de la Saône, au port de Frans. A.R. 


1601. C. uuraLe (L ). A. DES uuURS. 


Tige de 3-8 déc, rameuse, à rameaux étalés; ?. d’un beau 
vert, ovales-rhomboïdales, aiguës au sommet, atténuées en 
coin à la base, les sup. oblongues, plus étroiles, toutes ir- 
régulièrement bordées de dents profondes et inégales; grai- 
nes d’un noir opaque, finement ponctuées, entourées d’un re- 
bord aminci; fl. vertes, disposées en grappes divergentes, 


(1} C'est entre les C. urbicum et murale qu'il est intermédiaire. Le pra- 
mier a les f. vertes sur les deux faces, entières ou superficiellement dentées, 
peu ou point atténuées à la base. / 

(2) Vues à une lrès-forte loupe, les graines sont très-fincment ponceluées. 
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rameuses, les unes axillaires, les autres formant une pani- 

cule terminale. @. Juillet-octobre. 

Picd des murs, bord des chemins, décombres, C. 

1602. C. azBuM (L.). A. BLANCHE. — C. leiospermum (D. C.) (Vulg. Herbe 

aux vendangeurs.) 

Tige de 2-8 déc., dressée, simple ou rameuse, striée de 
vert, de blanc et de rouge ; f, pétiolées, plus ou moins cou- 
vertes en dessous, dans leur jeunesse, d'une poussière blan- 
châtre qui finit par disparaître, foutes ovales-rhomboidales, at- 
ténuées en coin à la base, tnégalement sinuées ou dentées, à 
l'exception des sup., qui sont lancéolées-linéaires et trés-en- 
tiéres; graines lisses et luisantes ; f1. farineuses dans leur jeu- 
nesse, réunies en petits paquets arrondis, formant des grappes 
dressées contre la tige, lesquelles constituent par leur ensem- 
ble une panicule terminale feuillée à la base, dépourvue de 
feuilles au sommet. @. Juillet-septembre. (V. D.) 

b. var. viridis — GC. paganum (Rchb.). F. vertes, luisantes, à peine fa- 
rInCUSES. 

c. var. concatenata. — C. concatenatum (Thuill.). F. vertes, entières ou 
presque entières; grappes liches, ramifñées au sommet en cymes étalées ; 
paquets de fleurs petits, écartés. 

Champs, bord des chemins. CG. C. C. 

1603. C. Me (Sm.). A. A FEUILLES DE FIGUIER. — C. Sserotinum 

uas.). 

Tige de 3-7 déc., droite, rameuse, rayée de rouge; f. d’un 
vert glauque, pétiolées, les inf. presque hastées, à 3 lobes 
principausz, celui du milieu allongé, étroit et ordinairement 
obtus, les sup. lancéolées-linéaires et très-entières; graines 
poncltuées, un peu chagrinées, à bord obtus; fl. farineuses 
dans leur jeunesse, réunies en petits paquets formant des 
grappes courtes, axHlaires, non feuillées. @. Juillet-août. 

Champs humides. — Rk. Lyon, à la Mouche, aux Rivières; îles du Rhône, 
vis à-vis le Grand-Camp (Chabert). R 
1604. C. oruztroLiuu (Schrad.). À. A FEUILLES D’OBIER. 

Tige de 4 8 déc., droite, rameuse, anguleuse ; f. pétio- 
lées, farineuses-blanchätres en dessous, rhomboïdales, atté- 
nuécs en coin à la base, divisées en 3 lobes peu marqués, tr- 
régulièrement incisés-dentés, celui du milieu arrondi et très- 
obtus; graines luisantes, trés-finement ponctuées quand elles 
sont vues à la loupe; ff. blanchâtres, farineuses, disposées 
en grappes courtes, axillaires et terminales, ordinairement un 
peu feuillées au moins à leur base. ©. duiliet-septembre. 

Bord des rivières, lieux incultes, pied des murs. P. C. 

1605. C. poLYsPERMUM (L.). A. POLYSPERME. 

Tige de 2-6 déc., tantôt étalée sur Ja terre, tantôt dressée; 
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f. pétiolées, ovales, foutes trés-entières, d’un vert gai, quel- 
quefois rougeàlres, trés-glabres, jamais farineuses; graines 
 luisantes, très-finement ponctuées ; périanthe à sépales ou- 
verts aprés la floraison ; fl. vertes, disposées en petites grap- 
pes axillaires et terminales. @. Juillet-septembre. (V. D.) 

Terres humides. A. C. 

1606. C. vucvaria (L.). A. rÉTIDE. — C. olidum (Curt.). (Vulg. Herbe de 
bouc, Arroche puante.) 

Plante couverte d’une poussière cendrée et exhalant une 
odeur repoussante. Tige de 1-3 déc., rameuse, couchée; f. pé- 
tiolées, triangulaires-rhomboïdales, toutes trés-entiéres ; graï- 
nes luisantes, très-finement ponctuées; fl. blanchètres, serrées 
en petites grappes axillaires et terminales, dépourvues de 
feuilles. © Juin-octobre. (V. D.) 

Pied des murs, lieux cultivés. C. 


** plantes pubescentes-glanduleuses. 
1607. CG. Borrys (L.). A. BOTRYDE. 


Plante aromatique, entièrement couverte d’une pubescence 
grisâtre et un peu visqueuse. Tige de 1-3 déc., dressée, 
raide, rameuse ; f. oblongues, irrégulièrement sinuées-pen- 
uatifides ; fl. blanchâtres, disposées le long des rameaux en 
petits épis qui forment par leur réunion des grappes pa- 
niculées très-grêles, très-étroites et très-alloncées. ©. Juil- 
iet-août. 

Lieux humides. — Rh. Chemin de Saint-Rambert à Saint-Cyr-au-Mont- 
d'Or (Chabert). — Is. Sables du Rhône, près de Vienne. R. 


418. BLirum (Tournef.). BLITe. 


Périanthe formé de 3-5 segments persistants, se refermant 
après la floraison sur le fruit, qui devient souvent rouge 
comme une fraise à la maturité ; 1-5 élamines; 2 styles; 
graines lenticulaires, noires quand elles sont mûres, toutes 
ou presque toutes disposées verticalement. Plantes herbacées, 
ayant beaucoup de rapport avec les Ansérines. 

1608. B. Bonus-Henricus (C.-A. Meyer). B. PoN-Hennrr. — Chenopodium 
bonus-Henricus (L.). (Vulg. Epinard sauvage.) 

Tige de 3-8 déc., droite, anguleuse, couverte ainsi que les 
feuilles d’une poussière farineuse ; f. pétiolées, triangulaires, 
hastées, trés-entiéres où un peu sinuées; périanthe simple- 
ment herbacé aprés la floraison ; graines toutes verticales ; 
styles allongés; fl. vertes, disposées en épis axillaires et ter- 
minaux, ceux-ci foriuant une grappe conique, serrée et dé- 
pourvué de feuilles. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

Vuisinage des habitations. P. R. 
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1609. B. ruBruu(Rchb.). B. rouGEATRE. — B. polymorphum (C.-A. Mey.). 
— C. rubrum (L.). 

Plante très-variable. {Tige de 1-8 déc., dressée ou à ra- 
meaux étalés, anguleuse, rayée de vert, de blanc et souvent 
de rouge; f. un peu charnues, non farineuses, luisantes, sou- 
vent bordées de rouge dans leur vieillesse, rhomboîdales- 
triangulaires, atténuées en coin à la base, presque hastées, 
profondément sinuées-dentées, à dents lancéolées et inégales ; 
graines toutes verticales, à l'exception de celle de la fleur ter- 
minale, qui est placée horizontalement; styles trés-courts ; 
périanthe rougeätre, mais peu où point charnu à la matu- 
rilé ; fl. d’abord vertes, à la fin rougeâtres, disposées en 
grappes axillaires, feuillées, dressées. ©. Juilicet-septembre. 


Terrains cultivés, décombres, bord des chemins, — Rh. Pierre-Bénite; 
Francheville; bords de la Saône, à Collonges ; îles de Royes. — Ain. Bords 
de la Saône, au port de Frans. À. R. 


1610. B. viRGATUu (L.). B. EFFILÉE. 


Tige de 2-5 déc., rameuse, à rameaux effilés ; f. pétiolées, 
charnues, luisantes, non farineuses, oblongues-triangulaires, 
profondément dentées, surtout à la base, devenant de plus en 
plus petites, à mesure qu’on se rapproche du sommet ; pé- 
rianthe devenant charnu et d’un rouge vif à la maturité ; fl. 
d’abord blanchâtres, à la fin rouges, disposées en petits pa- 
quets axillaires. @). Juin-août. 

Rh. Lyon, aux Brolteaux, contre les murs. 


1611. B. capiraTum (L.). B. À FRUITS EN TÊTE. (Vulg. Epinard-fraise.) 


Tige dressée, à rameaux décombants, glabres, luisants; 
f. triangulaires, sinuées, presque hastées; calice fructifére 
devenant charnu et rouge comme une fraise aprés la floraison; 
graines à bord tranchant ; fl. en petits paquets, peu appa- 
rentes, eue en épis non feuillés. © dJuillet-septembre. 
(V. D. 


Ain. Autour du parc de Challes, près Bourg (Du Marché). — Jardins. 


lle TREU : ATRIPLICÉES. — Fleurs monciques, quelquefois mélangées 
de fleurs à étamines et carpelles. 


419. ATRIPLEX (L.). ARROCHE. 


Fleurs monoîques, quelquefois mélangées de fleurs à éta- 
mines et carpelles, toujours dépourvues de bractées ; calice 
des fleurs carpellées formé de 2 sépales libres ou un peu sou- 
dés, couvrant le fruit et grandissant avec lui; calice des 
fleurs à élamines formé de 3-5 sépales soudés à la base; 
3-0 étamines. Plantes herbacées dans notre Flore. 
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1612. A. pATULA (L. ex Moq.-Tand.). A. À namzAux ÉTALÉS. — À, latifolia 
var b (Wahl. et Koch). — A. hastata (Dub., non L.). 

Tige de 3-9 déc., dressée, très-rameuse, à rameaux inf. 
très-allongés et très-élalés; £. pétiolées, vertes sur les deux 
faces, mais légèrement glaucescentes en dessous, toutes élar- 
gies, atténuées en coin à la base, friangulaires-hastées, plus 

ou moins dentées, à l'exception des sup., qui sont ordinaire- 
ment plus étroites, lancéolées et entières; segments des 
calices fructiféres hastés-triangulaires, presque rhomboi- 
daux, entiers ou finement denticulés sur les bords, ordi- 
nairement finement tuberculeux sur le dos, quelquefois lisses; 
fl. d’un vert blanchâtre, à cause d’une fine poussière qui 
les recouvre ainsi que l'extrémité des rameaux, disposées en 
épis effilés, interrompus, axillaires et terminaux, formant par 
leur réunion des grappes plus ou moins feuillées. ©. Juillet- 
octobre. 

Champs, lieux cultivés. C. 


— La véritable A. hastata de Linné se reconnaît aux segments du ca- 
lice fructifère, qui sont divisés en dents subulées-acuminées et rayon- 
nantes. C'est une plante du nord de l'Europe que Balbis indique à Lyon 
par erreur. 


1613. A. ANGUSTIFOLIA (SmM.). À. À FEUILLES ÉTROITES. — A. littoralis* 
var. b (Moq.-Tand.). — A. patula (D. C., non L., ex Moq.- 
Tand.). 

Tige de 2-9 déc. très-rameuse, diffuse, étalée ou droite, à 
rameaux divariqués ; f. courtement pétiolées, vertes des 
deux côtés, à peine pubérulentes, la plupart lancéolées ou 
lancéolées-linéaires et trés-entières, les inf. seules hastées et 
souvent dentées ; segments des calices fructiféres rhomboîdaux, 
munis à la base de 2 petites dents qui les rendent un peu 
hastées, du reste très-entières; fl. vertes ou grisâtres, dispo- 
sées en épis axillaires et terminaux, courts, interrompus, 
raides à la maturité. @. Juillet-octobre. 

Jardins, champs cultivés. C. 


— D'après Koch, Boreau et quelques autres auteurs, cette espèce serait la 
veritable A. patula de Linné. 


70° FAMILLE. — POLYGONACÉES (1). 


Les Polygonacées, nommées ainsi à cause de leur fruit or- 
dinairement anguleux, sont des herbes très-remarquables par 


(1) De tohhat, plusieurs, et ywvext, angles, à cause de la forme de 
leurs graines. 
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leurs feuilles. Leur pétiole part d’un anneau membrancux, 
véritable gaîne formée autour de leur tige noueuse, et leur 
limbe est toujours roulé sous ses bords avant son développe- 
ment. Leurs fleurs, verdûtres ou colorées, naissent à Vaisselle 
de bractées membraneuses, plus rarement à l’aisselle des 
feuilles. Les segments de leur périanthe, au nombre de 3-5 ou 
6, libres ou soudés, égaux ou inégaux, quelquefois disposés 
sur 2 rangs, souliennent à leur base des étamines en nombre 
défini. L’ovaire, libre, est surmonté de 2-3 styles libres ou 
soudés inférieurement, quelquefois réduits à de simples 
stigmates; il devient un fruif monosperme el indéhiscent, 
plus ou moins recouvert par les segments persistants du pé- 
rianthe. L 


420. RuMEx (L.). PATIENCE. 


Périanthe calicinal, formé de 6 sépales, dont 3 intérieurs 
plus grands et connivents ; 6 étamines opposées 2 à 2 aux 
sépales du rang extérieur; sfigmates en pinceau; fruit 
triangulaire, caché par les 3 sépales du rang intérieur, qui 
se replient sur lui et ressemblent aux valves d’une capsule. 


* reuilles hastées ou sagittées, à saveur acide. — Acetosa (Tournef ). 


1614. R. scurarus (L.). P. A FEUILLES RONDES. —R. glaucus (Jacq.). 


Plante d’un glauque blanchätre. Tiges de 2-5 déc., cou- 
chées ettrès-dures à la base, puis dressées, venant par touffes; 
f. épaisses, toutes pétiolées, hastées, à peu près aussi larges que 
longues; fl. dioiques, mais mélangées de fleurs complétes, 
disposées en demi-verticilles, formant de longues grappes 
grêles, effilées, interrompues, dépourvues de feuilles. @ Mai- 
août. 

Rocailles, murs, vignes, carrières. — Rh. Couzon; Saint-Cyr-au-Mont- 


d'Or; Charly. — Loire. Pilat; Chalmazelle; Cervières. — Ain. Tout le 
Bugey et le Revermont.—1s. La Grande-Chartreuse. 


1615. R. acetosa (L.). P. oseizze. (Vulg. Oseille.) 


Tige de 5-10 déc., droite, rameuse au sommet ; f. un peu 
épaisses, les nf. élargies, longuement pétiolées, hastées ou 
sagitiées, à oreillettes parallèles au pétiole, les sup. plus 
étroites, en cœur, sessiles et amplexicaules ; fl. dioiques, sou- 
vent à la fin rougeûtres, disposées en grappes le long des ra- 
meaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale. 
%. Mai-juin ; refleurit en automne. (V. D.) 

Prairies, bois humides. C. — Jardins potagers. 

1616. R. monranus (Desf.). P. DE MONTAGNE. — R. arifolius (AIl., non L.). 

Tige de 3-10 déc., droite, sillonnée, rameuse au sommet ; 
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f. larges, les inf. pétiolées, haslées, à oreillettes obtuses et di- 
vergentes à angle droit, à pétiole s’épanouissant en 5-7 ner- 
vures rayonnantes, les sup. ovales-cordiformes, amplexi- 
caules ; fl. dioiques, à la fin rougeûtres, disposées en grappes 
le long des rameaux, qui forment par leur réunion une pani- 
cule terminale. %. Juillet-août. 


Prés et bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Le Haut-Bugey ; le Jura, sur le versant oriental. 


1617. R. AGETOSELLA (L.). P. r&TITE OSEILLE. (Vulg. Oseille de brebis.) 


Tiges de 1-3 déc., dressées, ou d’abord étalées, puis ascen- 
dantes ; f. toutes pétiolées, oblongues ou linéaires-lancéolées, 
hastées, à oreillettes écartées à angle droit et #ecourbées en 
dessus, les plus voisines des fleurs quelquefois simplement li- 
néaires-lancéolées ; ft. dioiques, disposées en grappes grêles, 
formant par leur réunion une panicule terminale. %. Avril- 
septembre. (V. D.) 

Champs, pâturages. C. C. C. 


** Feuilles n'étant jamais ni hastées, ni sagittées, ni à saveur acide. 
— Lapathum (Touracf.). 


 Segments intérieurs du périanthe entiers ou à peine dentés à la base. 


1618. R. ALpinus (L.). P. DES Azpes. (Vulg. Rhubarbe des moines, Ra- 
pontic.) 

Racine grosse et tortueuse ; tige de 2-6 déc., épaisse, sil- 
lonnée ; f. nervées, à pétiole canaliculé, les radicales en 
cœur arrondi, les sup. ovales-lancéolées ; segments intérieurs 
du périanthe en cœur ovale, entiers, dépourvus de tubercule 
sur le dos; fl. en grappes rapprochées en panicule serrée. %. 
Juillet-août, 

Près des bergeries et des châlets, dans les gras pâturages des hautes mon- 
tagnes. — Ain. Le Jura. — 7s. La Grande-Chartreuse. 

1619. R. nyproLaratuum (Huds.). P. DES RIVIÈRES. — R. aquaticus (D. C., 
non L.) — R. lougifulius (D. C. F1. fr. suppl.). (Vulg. Patience 
aqualique ) 

Tige droite, grosse, cannelée, s’élevant à 1-2 mètres ; f. à 
péliole plan en dessus, oblongues-lancéolées, atténuées à la 
base, décurrentes sur le pétiole, les inférieures longues de 4 à 
8 décimètres ; segments intérieurs du périanthe ovales-trian- 
gulaires, tous munis d'un tubercule sur le dos ; fl. disposées 
en grappes le long des rameaux, qui forment par leur réunion 
une panicule terminale. %. Juillet-août. 

Fossés, bord des eaux. — Rh. Villeurbanne ; Sain-Fonds; Your, etc. 
— Ain. La Bresse el la Dombes. 
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1620. R. crispus (L.). P. À FEUILLES cRÉPuEs. (Vulg. Patience frisée;, Pa- 
relle crépue.) 

Tige de 5-10 déc., droite, sillonnée ; f. à pétiole canali- 
culé, oblongues-lancéolées, ondulées ct frisées sur les bords, 
décurrentes sur le pétiole; segments intérieurs du périanthe 
en cœur ovale et oblus, ordinairement trés-entiers, munis sur 
le dos d’un petit tubercule plus saillant sur l’un d’entre eux, 
manquant quelquefois sur les deux autres; fl. pendantes, en 
grappes dressées, très-compactes à la maturité, formant 
par leur réunion une vaste panicule. %. Juillet-septembre. 
(V. D.) 


Fossés, lieux humides. C. C. 

1621. FAURE (Schrad.). P. pes Bois. — R. nemolapathum (D. C. 
. Ir.) 

Tige de 5-10 déc., droite, anguleuse, à rameaux dressés ; 
f. péliolées, oblongues, obtuses ou aiguës au sommet, ordi- 
nairement un peu ondulées sur les bords, les inf. arrondies 
ou en cœur à la base, les autres atténuées ; segments dnté- 
rieurs du périanthe oblongs, obtus, très-entiers, un seul muni 
d'un tubercule sur le dos, les deux autres en étant dépourvus 
ou n’en ayant qu'un rudimentaire ; fl. verdâtres ou rougeà- 
tres, en verticilles tous ou la plupart dépourvus de feuilles. %. 
Juin-août. 
b. R. sanguineus (L.). Tige et nervures des feuilles d'un rouge de sang. 

Bois et prés humides P.R.— Var. b. Cultivée sous le nom de Sang-de- 
dragon ; quelquefois subspontanée près des habitations. (F. D.) 
1622. R. coxGLOMERATUS (Murr.). P. A FRUITS AGGLOMÉRÉS. — R, slomera- 

tus (Schreb.). — R. nemolopathum (Erh., uon D. C.). — R. acutus 
(Sm.). 

Tige de 4-8 déc., droite, anguleuse, souvent rougeûtre, 
à rameaux souvent divergents; f. toutes à court pétiole, 
ovales-oblongues ou oblongues-lancéolées, arrondies ou en 
cœur à la base; segments intérieurs du périanthe oblongs- 
linéaires, oblus, trés-entiers, tous munis d’un tubercule sur le 
dos; fl. verdâtres, en verticilles compactes, tous ou la plu- 
paré munis d'une feuille qui leur sert de bractée. %. Juillet- 
août. 

Fossés, bois humides. C. 

— Les fruits sont agglomérés en petites masses compactes dans chaque 
verticille; c'est de là que ce Rumezx a pris son nom. 


+t Segments intérieurs du périanthe fortement dentés à la base. 


1623. R. prarensis (Mert. ct Koch). P. pesPrés. — R, acutus (Willd.; D. C }. 
(Vulg. Parelle sauvage.) 


Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, sillonnée ; f. pétiolées, 
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les radicales et les caulinaires inf. oblongues, aïqués, en cœur 
à la base, les sup. lancéolées; segments intérieurs du périan- 
the ovales, un peu en cœur, oblus, dentés à la base, non pro- 
longés en languette, tous ou deux seulement munis d’un tu- 
bercule sur le dos ; fl. verdâtres ou rougeñtres, disposées en 
verticiiles nombreux, non feuillés, formant des épis bien 
fournis. %. Juillet-septembre. 

Lieux humides, fossés. — &h. Pierre-Bénite; Francheville. A. R. 

1624. R. Friesrt (Gren. et Godr.). P. pe FRies. — R. obtusifolius (D. C., 
non L.). : 

Tige de 5-10 déc., droite, rameuse, sillonnée ; f. pétiolées, 
les radicales et les caulinaires inf. ovales ou oblongues, obtu- 
ses ou un peu aiguës, ex cœur à la base, les sup. lancéolées 
et aiguës; segments intérieurs du périanthe ovales-triangu- 
laires, dentés à la base, prolongés au sommet en une languette 
trés-entiére, obtuse ou aiguë, tous munis d’un tubercule sur 
le dos; fl. verdûtres ou rougeàtres, disposées en verticilles 
nombreux, non feuillés, formant à la fin des épis lâches et 
interrompus. %. Juin-septembre. 

Lieux frais, bord des chemins, saulées. C. 

1625. R. PALUSTRIS (Sm.). P. DES marais. — R. limosus (Thuill.). 

Tige de 2-6 déc., ordinairement un peu couchée à Ja base, 
puis dressée, à rameaux grèles, souvent flexueux, commu- 
nément dressés ; f. lancéolées-linéaires, ou simplement lan- 
céolées cet allungées, atténuées en pétiole, jamais arrondies 
ni en cœur à la base ; segments intérieurs du périanthe ovales- 
oblongs, tous munis d’un tubercule sur le dos, terminés en 
pointe entière, mais présentant de chaque côté deux dents en 
aléne plus courtes que le segment lui-même; fl. verdûtres, 
disposées en verticilles espacés et {ous feuillés. @. Juillet- 
septembre. ” 

LL — Rh. Villeurbanne. — 4in. La Bresse. — Is. Dessine; Janeyriat. 


1626. R. MARITIMUS (L.). P. MARITIME. 


Tige de 2-6 déc., droite, ordinairement rameuse, à rameaux 
moins grêles que dans l’espèce précédente; f. longuement 
oblongues-lancéolées, entières, foules atlénuées en pétiole; 
segments intérieurs du périanthe ovales-triangulaires, tous 
munis d’un tubercule sur le dos, terminés en pointe entière, 
présentant de chaque côté sur les bords deux dents sétacées 
aussi longues que le segment lui-mème ; fl. verdûtres, à la fin 
jaunâtres, en verticilles feuillés, très-fournis, les sup. très- 
rapprochés. @. Juiliet-septembre. 


Bord des étangs et des mares, prairies grasses ct mardcageuses. — 4in. 
Entre Bâgé et Saint-Sulpice (Du Marché). R. 
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1627. R. PuLcHER (L.). P. ÉLÉGANTE. (Vulg. Oseille-violon.) 

Tige de 2-8 déc., dressée, souvent courhée, à rameaux 
effilés et trés-divergents; f. radicales longuement péliolées, 
cblongues, en cœur à la base, ordinairement échancrées de 
chaque côté commé un violon, les sup. étroites et lancéolées ; 
segments intérieurs du périanthe réticulés, bordés de dents 
presque épineuses, tous munis d’un tubercule sur le dos; 
fi. verdâtres, disposées en verticilles espacés, tous feuilles, à 
l'exception quelquefois des supérieurs. ©. Juin-septembre. 
(V. D.) | 
b. R. divaricatus (L.). F. échancrées de chaque côté. 

Bord des chemins, le long des haies, contre les murs. C. C. 


491. POLYGONUN (L.). RENOUÉE. 


Périanthe coloré, à 5 (rarement 3,4 ou 6) segments presque 
égaux ; 5-9 étamines (le plus souvent 8) disposées sur 2 rangs ; 
stigmates en téte; fruit triangulaire, quelquefois aplati en 
forme de lentille, enveloppé par le périanthe persistant. 


* plantes volubiles. 


1628. P. coxvozvuLus (L.). R. LisEeroN. (Vulg. Vrillée sauvage.) 

Tiges de 2-10 déc., volubiles, anguleuses et striées, ordi- 
nairement un peu rudes; f. sagittées, en cœur à la base, pé- 
tiolées; fruit recouvert par les segments du périanthe, dont 
les 3 angles sont en carène obtuse, non membraneuse ; anthéres 
violettes; fl. blanchâtres, en grappes ou fascicules axillaires. 
@. Juin-septembre. (Y. 2.) 

Champs, vignes, lieux cultivés. C. C. 

1629. P. puuerorumx (L.). R. Des BuIssoNs. (Vulg. Grande Vrillée.) 

Tiges volubiles, cylindriques, lisses, à peine striées, s’éle- 
vant à 4-2 mètres; f. pétiolées, sagittées, en cœur à la base; 
fruit recouvert par les segments du périanthe, dont les 3 an- 
gles ont leur carène développée en aile membraneuse; anthères 
blanches; fl. blanchâtres, en grappes lèches, axillaires et ter- 
minales. ©. Juillet-septembre. 

Haies, buissons. C. C. 


** Plantes non volubiles. 
+ Tige simple, terminée par 1 seul épi de fleurs. 
1630. P. BrsToRTA (L.). R. BisrortTe. (Vulg. Bistorte.) 


Racine épaisse, contournée sur elle-même ; tige de 2-8 déc., 
droite, simple; f. glauques en dessous, ovales ou oblongues- 
Jancéolées, les radicales et les inf. à pétiole ailé, les sup. ses- 


70° FAMILLE. — POLYGONACÉES, 525 


siles et un peu amplexicaules ; fl. roses, rarement blauches, 
en épi serré. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Prés des montagnes. — Rh. Vaugneray; l’Argentière, — Loire. Pilat; 
environs de Montbrison; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Le Haut- 
Bugey; le Revermont. — Js. La Grande-Chartreuse. 

_— On en cultive deux variétés : une à fl. blanches, et une à f. d'un rose 
vif et élégant. Celle-ci a l’épi plus gros et plus serré que l'espèce sauvage. 


1631. P. vivrparuM (L.). R. VIVIPARE. 


Racine épaisse, contournée sur elle-même ; tige de 1-9 dée., 
droite, grêle, simple; f. glauques en dessous, oblongues ou 
elliptiques-lancéolées, atténuées à la base, les inf. à pétiole 
non ailé; fl. blanches ou rosées, en épis gréles, souvent entre- 
mélés de bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.) 


Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey; le Jura. — Is. 
La Grande-Chartreuse, sur les sommets. 


— Les bulbilles de l’épi servent à reproduire la plante comme les graines; 
c'est ce qui a fait donner à cette espèce le nom de vivipare. 


T1 Tige rameuse, à plusieurs épis. 


1632. P. AmPH1B1UM (E.). R. AMPHIBIE. 


Plante venant ordinairement dans l’eau. Tige cylindrique, 
rougeâtre, rampante et radicante à la base; f. pétiolées, à 
pétiole non ailé, obiongues-lancéolées, arrondies et un peu 
en cœur à la base, à nervures latérales saillantes et paral- 
lèles en dessous ; 5 éfamines longuement saillantes hors du 
périanthe ; fruit ovoide-comprimé; fl. d’un beau rose, ex 
épis solitaires à l'extrémité de la tige et des rameaux. %. 
Juin-août. (V. D.) 

Etangs, fossés, marais, rivières. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin; bords 


de la Saône, avant Couzon. — Loire. La plaine du Forez; les Salles. — Ain. 
Lac de Nantua; la Bresse. — 1s. Janeyriat. 


— Quand la plante vient hors de l’eau, la tige est souvent simple; les 
f., moins longuement pétiolées, sont pubescentes et un peu rudes en dessous. 
C'est alors la vaïiété terrestris de certains auteurs. 


1633. P. LAPATHIFOLIUM (L.). R. A FEUILLES DE PATIENCE. 

Tige de 4-8 déc., verte ou rougeàtre, dressée ou étalée, 
rameuse; f. oblongues-lancéclées, atténuées en pétiole à la 
base, souvent marquées d’une teche noirâtre en dessus (1) ; 
gaines bordées de cils trés-fins et trés-courts, quelquefois 
méme nuls; pédoncules et axe des épis couverts de petites 
aspérités tuberculeuses, visibles à une faible loupe ; fruits tous 
comprimés, concaves sur les deux faces; f. ordinairement 


(1) Ce earactère s’observe aussi-dans les espèces suivantes. 
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d’un blanc verdätre, en épis axillaires et terminaux. @. Juil- 
let-septembre. 


b. P. incanum (Schm.). F. blanches-tomenteuses en dessous. 
Lieux humides, fossés, bord des étangs. C. 


1634. P. nonosum (Pers ). R. NOUEUSE. 


Tige de 3-8 déc., à nœuds fortement renflés ; f. lancéolées- 
acuminées, les inf. ovales ; gaines entières, non ciliées ; fruits 
tous comprimés, concaves ; fl. souvent rouges, rarement blan- 
ches, en épis linéaires, allongés, un peu penchés. ©. Juillet- 
septembre. 


Fossés, bord des rivières et des étangs. — Rh. Lyon, à la Mouche; Pierre- 
Bénile. — 4in. Belley; Peyrieux. 


1635. P. PERSIGARIA (L.). R. PERSICAIRS. 


Tige de 4-8 déc., blanchâtre et souvent un peu rougeâtre, 
étalée à la base, à rameaux diffus ; f. ovales-elliptiques ou 
oblongues-lancéolées, acuminées, finement ciliées, atténuées 
en court péliole ; gaines bordées de cils allongés; pédoncules 
et axe dépourvus d’aspérités tuberculeuses ; fruits tantôt tous 
triangulaires et à faces un peu concaves, tantôt les uns trian- 
gulaires, les autres comprimés, et alors ceux-ci convexes des 
deux côtés ou plans sur l’un des deux ; fl. ordinairement 
rouges, quelquefois d’un blanc verdâtre, en épis serrés, axil- 
laires et terminaux. @. Juillet-octobre. 


Fossés, champs humides, bord des chemins. C. 
— Les feuilles sont quelquefois blanches-tomenteuses en dessous. 


1636. P. mixus (Huds.). R. rLuETTe. — P. pusillum (Lamk.). 


Tige de 1-5 déc., grêle, rameuse, étalée ou redressée; f. 
étroites, lancéolées, longuement et insensiblement atténuées au 
sommet; gaines à poils appliqués, bordées de cils allongés; 
> étamines; fl. roses, en épis dressés, très-grêles, interrom- 
pus. @. Juillet-octobre. 

Fossés, bord des marais. — Rh. Lyon, à la Guillotière; Villeurbanne, etc. 


— Ain. La Bresse etla Dombes, où il est commun. — Is. Dessine; Janey- 
riat. 


1637. P. pumiux (Stein). R. poureuse. — P. laxiflorum (Weihe). 


Tige de 2-5 déc., rampante à la base, puis dressée, ra- 
meuse, quelquefois simple ; f. à saveur herbacée, lancéolées 
ou elliptiques, jamais tachées en dessus ; gaines velues, lon-* 
guement ciliées ; 5-6 élamines ; 2-3 styles, soudés à la base; 
fruits les uns triangulaires, les autres comprimés et COnvexes ; 
fi. roses, quelquefois blanches, en épis cylindriques, inter- 
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rompus, ordinairement dressés, quelquefois penchés. @. Juil- 
Jet-octobre. 

Fossés, lieux humides. — Rh. Lyon, aux Brotteaux, à Perrache, au Grand- 
Camp; Pierre-Bénite, etc. 


1638. P. pusio-persicarla (Gren. et Godr.). R. nyBripe. 

Tige de 5-8 déc., droite, élancée, rameuse, à rameaux 
dressés; f. à saveur herbacée, oblongues-lancéolées, atténuées 
aux deux extrémités; gaines à cils nombreux et allongés ; A. 
d’un joli rose, en épis grèles, dressés, peu ou point interrom- 
pus. @. Juillet-septembre. 


Lieux humides. — Rk4. Lyon, au Grand-Camp, où elle est mêlée avee les 
P. persicaria et dubium. 


1639. P. ayDROPIFER (L.). R. POIVRE D'EAU. 

Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse ; f. à saveur poivrée, 
oblongues-lancéolées, sessiles ou à court pétiole ; gaines pres- 
que glabres, bordées de cils raides, très-courts ou allongés, 
souvent presque nuls dans le haut de la plante ; 6 étamines; 
fl. d’un blanc verdâtre, quelquefois bordées de rose, mar- 
quées de petits points glanduleux, disposés en épis très-grè- 
les, ordinairement penchés. @. Juillet-octobre. (V. D.) 

Fossés humides, bord des eaux. C. 


1640. P. mire (Schrk.). R. 1Nsipips. — P. hydropiperi-dubium (Gren. et 
Godr.). 
Tige de 3-6 déc., grêle, ordinairement rameuse, rampante 
à la base, puis dressée; f. à saveur herbacée, minces, délica- 
tes, presque glabres, munies seulement sur les bords et sur 
la nervure médiane de quelques poils appliqués; gaines 
longuement ciliées; styles divergents, un peu réfléchis au 
sommet ; fruits larges, ovales-oblongs, en partie triangulai- 
res, en partie comprimés et convexes sur les deux faces, lis- 
ses, peu luisants, très-finement rugueux vers le sommet ; fl. 
ordinairement pourprées ou roses, souvent aussi blanches, 
en épis fiiformes, laches, interrompus, arqués-pendants. @. 
Juillet-octobre. 


Lieux humides, fossés. — Rh. Lyon, à Perrache; Pierre-Bénite; Char- 
bounières, etc. — Ain. Belley; la Bresse et la Dombes. 


+tt Fleurs solitaires ou fasciculées à l'aisselle des feuilles. 


1641. P. AvICULARE (L.). R. Des PETITS OISEAUX. (Vulg. Trainasse } 


Tiges de 4-6 déc., très-rameuses, ordinairement couchées, 
quelquefois ascendantes, feuillées jusqu’au sommet ; Î. ovales, 
oblongues-lancéolées ou elliptiques, sessiles ou à court pé- 
tiole; gaines argentées et déchirées; graines un peu luisan- 
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tes, à faces concaves ; fl. blanches ou rougeàtres, toutes aæil- 
laires. ©. Juin-octobre. (V. D.) 


Champs, chemins, rues des villages, presque partout. C. C. C. 


1642. P. wicrospermum (Jord.). R. A PETITES GRAINES. — P. aviculare var. 
microspermum (Desv.). 

Diffère de la précédente 1° par la tige et les rameaux 
plus grêless 2° par les f. linéaires-lancéolées, plus étroites, 
plus rapprochées sur les rameaux ; 3° par les gaines plus cour- 
tes, moins profondément déchirées ; 4° par les fruits plus pe- 
tits, d’un brun plus mat, à faces à peine concaves. @. Juil- 
let-octobre. 


Champs. — Rh. Quincieu (Chabert). 
1643. P. FLAGELLARE (Spreng.). R. FOuET. — P. flagelliforme (Lois.). 


Tiges de 4-12 déc., couchées, très-rameuses ; rameaux très - 
allongés, promptement dénudés à la base, f'euillés seulement 
au sommet ; f. d'un vert glanque, linéaires-lancéolées, acu- 
minées, planes; gaines d’abord entières, puis finement et 
profondément laciniées; graines brunes, peu luisantes, trian- 
gulaires, un peu rugueuses sur toute la surface, finissant en 
pointe mousse ; fl. verdâires, rougeûtres sur les bords. %. 
Août-septembre. 


Sables des rivières. —Rh. Pierre-Bénite, sur les bords du Rhône.— Loire. 
Sables de la Loire. 


1644. P. BezLaroi (All), R. De BELLARDI. 

Tiges de 2-5 déc., très-raineuses, raides, droites, à ra- 
meauæ dépourvus de feuilles au sommet ; F. d’un vert jaunâ- 
tre, à peine pétiolées, elliptiques, les sup. lancéolées-acuimi- 
nées; gaines argentées et déchirées ; f. roses ou blanchûtres, 
les inf. axillaires, les sup. paraissant disposées en épis inter- 
rompus, parce que le sommet des rameaux manque de feuilles 
ou n’en a que de très-courtes. @. Juin-juillet. 

Champs des terrains calcaires. — Rh. Couzon. R. 


71° FAMILLE. — THYMELACÉES. 


À part une plante annuelle, la famille des Thymélacées 
n'offre que des arbrisseaux dont quelques uns sont remar- 
quables par la beauté de leur feuillage, quelques autres par 
l'élégance de leurs fleurs, et surtout par la suavité de leur 
parfum. Leurs fleurs, sessiles à l’aisselle des feuilles ou au 
bout des rameaux, ont un périanthe plus ow moin coloré, di- 
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visé en À lobes ou segments (rarement 5) soudés en tube à la 
base. À sa gorge ou dans le tube, sont insérées 8-10 étamines 
à filets courts et à authères bilobées. L’ovaire, le style et le 
stigmate sont uniques. Le fruit, sec ou charnu, est toujours 
monosperme et uniloculaire. 


422. STELLERA (L.). STELLÉRINE. 


Périanthe persistant; fruit sec, luisant, indéhiscent, ter- 
miné par un bec. Plantes herbacées. 


1645. S. passenina (L.). S. DES MOINEAUX. — Passerina annua (Wicks.). 

Tige de 1-4 déc., droite, rameuse, à rameaux effilés; f. 
éparses, linéaires, glaucescentes; petites fL d'un vert jau- 
nâtre, sessiles, solitaires ou en petits faisceaux à l’aisselle des 
feuilles. @. Juillet-août. (V. D.) 


Champs arides, moissons des terrains secs. A. C. 
423. DAPENE (L.). DAPHNÉ. 


Périanthe eaduc ; élamines insérées sur deux rangs super- 
osés ; drupe à chair molle ou coriace. Arbustes ou sous-ar- 
risseuux. 


* Feuilles caduques. 


1646. D. uezereum (L.). D. mÉzérÉéON. (Vulg. Bois gentil.) 
Sous-arbrisseau de 5-12 déc., dreit, rameux, à écorce gri- 
sâtre ; f. lancéolées, attéruées en coin et en pétiole à la base, 
d’un vert pâle, glaucescentes en dessous, minces, ne venant 
qu'aprés les fleurs; fruits rouges à la maturité; {. d’un beau 
rose, rarement blanches, exhalant une suave odeur, venant 
2-3 ensemble par petits paqueis laléraux et sessiles. 5. F1 
février-mars. Fr. juin. (V. D.) 
.Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- Haute; la Made- 


leine, au-dessus de Roanne. — Le Jura et tout le Haut-Bugey. — 7s, La 
Graude-Charireuse. — Jardins. 


1647. D. ALPINA (L.). D. Des ALres. 


Sous-arbrisseau de 2-3 déc.. rameux, tortueux, à écorce 
grisâtre ; f. d’abord velues-soyeuses, puis glabres, molles, 
lancéolées ou ohlongnes-lancéolées, paraissant avant les 
fleurs ; fruits rouges à la maturité ; /L blanches, odorantes 
le soir, velues en dehors, veñzant par petils paquets au sommet 
des rameaux. b. FL. avril-mai. Fr. juillet-août. 

Bois et roeailles des hautes montagnes, — /s. Le Saint-Egnard, vers Bi- 
viers (Mutel). 

TOM& 11. 23 


530 72° FAMILLE. — SANTALACÉES. 


** Feuilles persistantes. 


1648. D. LAUREOLA (L.). D. LAuURÉOLE. (Vulg. Laurier des bois.) 
Sous-arbrisseau de 4-10 déc. ; f. glabres, fermes, oblon- 

gues-lancéolées, atténuées en coin et en pétiole à la base ; 

fruits noirs à la maturité; fl. d’un jaune verdätre, exhalant 

une odeur désagréable, venant par petits paquets de 3-7 à 

l’aisselle des feuilles. 5. F1. février-mars. Fr. juin. (V. D.) 
Bois des terrains calcaires. C. 

1649. D. cxconuu (L.). D. cAMÉLÉE. (Vulg. Thymélée des Alpes.) 


Sous-arbrisseau de 2-3 déc., à tiges rameuses, couchées à 
la base, puis redressées, venant par touffes ; écorce du vieux 
bois restant toujours d’un fauve pâle ou d’un roux clair; f. 
glabres, vertes en dessus, glauques en dessous, oblongues- 
spatulées ou obovées-cunéiformes, souvent un peu échan- 
crées et courtement mucronées au sommet, ramassées et plus 
serrées à l’extrémité des rameaux ; bractées obtuses ou tron- 
quées ; périanthe à segments ovales ; fruits orangés à la ma- 
turité; fl. d’abord roses en dessus, rouges en dessous, à la 
fin rouges des deux côtés, rarement blanches, exhalant une 
suave odeur, réunies en ombelles terminales. %. FI. maï-juin, 
et quelquefois à la fin de l'été. Fr. août. 


Rocailles et pelouses des montagnès. — Ain. Le Mont, près de Nantua; 
le Poizat, le Jura; Loyettes, dans les pâturages des bords de l'Ain, où il a été 
amené des montagnes. — Js. Balmes du Rhône, entre Anthon et Villette. R. 


Parterres. 


1650. D. VerLoTi (Gren. et Godr.). D. DE VERLOT. 

A les plus grands rapports avec le précédent. En diffère 
4° par l'écorce du vieux bois, qui devient à la fin d’un brun 
foncé ; 2 par les feuilles, qui sont oblongues-linéaires, plus 
allongées, plus rarement ou plus obscurément échancrées ; 
3° par les bractées lancéolées-acuminées, jamais obtuses ni 
tronquées; 4° par les segments du périanthe lancéolés- 
linéaires, 3 fois aussi longs que larges; 5° par les fl. d’un 
rose vif sur les deux faces, dès le commencement de la flo- 
raison ; 6° par sa floraison de 8-15 jours plus tardive. +. FI. 
mai-juin. Fr. août-septembre. 


Pelouses et rocailles des montagnes calcaires. — Is. Le Saint-Eynard, en- 
tre Grenoble et la Grande-Chartreuse. 


72° FAMILLE. — SANTALACÉES. 


Cette petite Famille tire son nom du genre Santalum, 
formé d’arbres répandus depuis l’Inde jusqu'aux îles de 
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l'Océan Pacifique, et qui fournissent à la pharmacie, à la par- 
fumerie et à l’ébénisterie différents bois aromatiques connus 
sous le nom de hois de santal. Les plantes qui la composent 
ont toutes, dans notre Flore, des feuilles alternes, entières 
et sans stipules. Leur périanthe, coloré en dedans, divisé en 
4-5 (rarement 3) lobes ou segments soudés inférieurement, est 
adhérent au fruit qu'il couronne. Les élamines, en méme 
nombre que les segments, sont insérées à leur base ct leur sont 
opposées. L’ovaire, terminé par 1 style à stigmate simple ou 
lobé, devient un fruit tantôt capsulaire, tantôt drupacé, mais 
toujours monosperme et indéhiscent. 


424. Tagsium (L.). THÉSION. 


Périanthe divisé en 5 (rarement 4) lobes; 4-5 étamines à 
filets offrant à leur base, en dehors, un petit faisceau de poils; 
style filiforme, à stigmate simple ; fruit capsulaire, couronné 
par le périanthe persistant. Plantes herbacées. 

1651.T. ptvaricATUM (Jan.; Rehb. ic. 1155). T. DIvVARIQUÉ. 

Tiges de 1-5 déc., dures, dressées ou courbées-ascendantes, 
à rameaux à la fin divariqués ; f. linéaires, à 4 nervure ou à 
3 peu marquées ; pédicelles munis de 3 bractées plus courtes 
que la fleur; périanthe arrondi sur la capsule et beaucoup 
plus court quelle aprés la floraison; fl blanchâtres ou un 
peu jaunâtres en dedans, foutes à 5 lobes et 5 élamines, pé- 
donculées, disposées en grappes sur les rameaux, qui forment 
par leur réunion un panicule pyramidale. %. Juillet-sep- 
tembre. 


Coteaux secs, pelouses. — Rh. Saint-Alban,; Bonnand; le Mont-Cindre; 
Couzon, etc. — Loire. Chalmazelle. — Ain. La Pape; bords de l'Ain; Tré- 
voux; Belley, etc. A. C. 


1652. T. aumirusum (D. C.). T. coucné. 


Racine pivotante ; tige de 1-5 déc., étalées ou tombantes, 
rameuses, à ramuscules étalés-divariqués après la floraison ; 
f. linéaires-lancéolées, à 1 seule nervure ; périanthe à lobes 
enroulés, 3 fois plus courts que la capsule après la floraison; 
capsule ovale-globuleuse, marquée de côtes ; fl. en panicule. 
%. Juin-septembre. 

Piturages sablonneux. — Is. Jonage (Chabert). 

1653. T. PRATENSE (Ehrh.). T. DES PRÉS. 

Tiges de 1-4 déc., dressées ou ascendantes; pédoncules 
d’abord dressés, à la fin étalés horizontalement ; f. linéaires- 
lancéolées, à 3 nervures, dont les 2 latérales peu marquées ; 
pédicelles munis de 3 bractées inégales, dont 2 au moins ne les 
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dépassent pas ; périanthe tubuleux, à peu prés aussi long que 
la capsule après la floraison; fl. blanchâtres en dedans, ou- 
vertes en étoile, toutes à 5 lobes et 5 étamines, pédonculées, 
disposées en grappes paniculées. %. Juin-août. 

Prairies des hautes montagnes. — Loire Pilat: Pierre-sur-Haute. — Ain. 
Rufieux:; Lélex, et probablement tout le Haut-Bugey et tout le Jura. 

1654. T. azriNum (L.). T. pes Arpes. 

Racine pivotante, produisant plusieurs tiges; tiges de 
4-2 déc., dressées, ordinairement simples ; f. linéaires, mar- 
quées de 4 seule nervure; pédicelles très-courts, munis de 
3 bractées trés-inégales, dont la plus grande surtout dépasse 
longuement les fleurs ; périanthe à pen près aussi long que la 
capsule après la floraison ; À. blanchâtres en dedans, ordinai- 
rement à 4 lobes et 4 étamines, surtout les supérieures, pres- 
que sessiles, disposées en grappes simples, feuillées, à la fin 
unilatérales. %. Juin-auût. | 

Pelonses, bruyères, pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat; 
Pierre-sur-Haute; les Salles; Noirétable, — Ain. Le Haut-Bugey ; lé Vai- 
romey; le Jura. 

— La plante est quelquefois couverte et déformée par une poussière 
blanche, qui n’est autre chose qu'un petit champiguon parasite, nommé par 
Desvaux Egcidium Thesii. 


425. Osyvris (L.). RouvET. 


1 


Fleurs dioiques, souvent mélangées de fleurs à étamines 
et earpelle; périanthe à 3 divisions, rarement 4; 3 (rare- 
ment 4) étamines ; style à 3-4 stigmates; fruit drupacé, mo- 
nosperme. Tige ligneuse. 

1655. O. AzBA (L.). R. A FLEURS BLANCHES. 

Sous-arbrisseau de 4-1Q déc., très-rameux, à rameaux 
striés et anguleux; f. glabres, <essiles, linéaires-lancéolées, 
mucronées ; fruit rond, rouge à la mäturité ; petites fl. d’un 
blanc jaunätre, éparses le long des rameaux. b. Mai-juin. 

Montagnes arides et bien exposées. — Ain. Environs de Belley, à Muzin, 
Parves, Lit-au-Roi, Glandicu, Saiut-Benoït, ele. 
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Les Eléagnacées, ou faux Oliviers, sont toutes des arbres 
ou des arbrisseaux, très-remarquables par l'éclat argenté que 
présentent leur feuillage, leurs jeunes rameaux el l'extérieur 
de leur périanthe. Celui-ci, coluré en dedans, divisé en 
2-4 segments ou lobes soudés inférieurement, est adhérent au 
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fruit, qu'il surmonte. Les élamines, en même nombre que les 

divisions du périanthe, alternent avec elles, et sont insérées 

à la gorge. L’ovaire, terminé par 1 seul style à stigmate 

> devient un fruit charnu, renfermant un noyau très- 
ur. 


426. HypoPHAE (L.). ARGOUSIER. 


Fleurs dioïques, les unes à 5 étamines et périanthe bipar- 
tit, les autres à ovaire infère et périauthe tubuleux, bifide 
au sommet. 

1656.H. RHAMNOIDES (L.). A. FAUX NERPRUN. 

Arbrisseau épineux, très-ramifié, à écorce grisätre; f. li- 
néaires ou oblongues-lancéolées, venant par petites toulfes, 
d’un vert grisâtre en dessus, argentées et finement tachées 
de points roussâtres en dessous ; fruits d’un jaune orangé à 
maturité ; fl. ferrugineuses, naissant par petits groupes entre- 
mêlés avec les feuilles naissantes. 5. FI. mars-avril. Fr. août- 
septembre. (V. D.) 


Lieux sablonneux. — Ain. Iles du Rhône, au-dessous de Ja Pape; bords de 
la route, entre la Pape et Miribel; Virignin; Seyssel; Peyrieux, ete. — 1e. 
Saulées au-dessous de Feyzin. 


74 FamiLLe. — ARISTOLOCHACÉES. 


Cette curieuse famille renferme des plantes toutes herba- 
cées dans notre Flore, mais sous-ligneuses, au moins à la 
base, dans quelques espèces exotiques. Leurs feuilles, souvent 
alternes, sont toujours pétiolées et en cœur. Leur périanthe, 
coloré, monopétale, irrégulier ou régulier, a son tube soudé 
inférieurement à l’ovaire, qu’il surmonte. K renferme 6 ou 
42 étamines, tantôt libres et insérées au sommet de l’ovaire, 
tan'ôt soudées avec le style. L’ovaire, infére, lerminé pat 
1 style à G stigmates, devient une capsule à 6 loges poly- 
spermes. 


427. ARISTOLOCRIA (L.). ARISTOLOCHE. 


Périanthe irrégulier, tubuleux, renflé à la base, à limbe 
coupé obliquement au sommet et s’épanouissant en languette; 
6 étamines soudées avec le style ; 6 stigmates. 


1657. À. cLEMATITIS (L.). À. cLÉMATITE. (Vulg. Poison de terre.) 

Plante à odeur fétide. Racine traçante; tige de 3-6 déc., 
herbacée, simple, anguleuse, dressée, et souvent flexueuse, 
aon grimpante; f. glabres, pétiolées, alternes, ovales et pro- 
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fondément échancrées en cœur, rudes sur les bords; fl. jau- 
(MDN PS par petits paquets axillaires. %. Maiï-juillet. 


Vigaes, licux pierreux. P.R. 


428. ASARUM (L.). ASARET. 


Périanthe régulier, campanulé, divisé en 3-4 lobes: 12 éfa- 
mines à filets libres, insérées au sommet de l'ovaire ; stigmate 
à 6 lobes rayonnants. 


1658. À, EuroPæu (L.). À. »'Europe. (Vulg.Cabaret, Oreille-d'homme.) 


Racine aromatique, rameuse, rampante; tiges très-courtes, 
portant vers leur milieu 2-4 stipules ovales, inégales, mem- 
braneuses, et à leur sommet 2 feuilles réniformes, profon- 
dément échancrées en cœur, très-longuement pétiolées ; fl. 
d’un pourpre noir, pubescentes-velues en dehors, solitaires 
et courtement pédonculées à la bifurcation des deux feuilles 
qui terminent les tiges. %. Avril-mai. (V. D.) 


Bois, buissons, rochers et lieux couverts. — Loire. Pilat, à Thélis-la- 
Combe, près du hameau de la Villette ; Saint-Galmier. — Ain. Montagnes 
du Bugey, à Hauteville, aux environs de Belley, etc.; le Valromey; commun 
dans les haies du pays de Gex (Richter). 
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Cette petite famille ne renferme qu’un genre qui faisait 
autrefois partie des Ericacées. Aujourd’hui on l’en a séparé 
avec raison, parce que, la corolle étant polypétale et les éta- 
mines insérées sur le réceptacle, on ne peut évidemment le 
ranger, avec les Bruyères, dans la section des Corolliflores. 

Les caractères que nous assignerons aux plantes de cette 
famille seront 4° des fleurs dioiques; 2 un périanthe formé 
de 6 parties, dont les 3 extérieures, verdätres et plus courtes, 
semblent être le calice des 3 intérieures ; 3° 3 éfamines fili- 
formes et saillantes ; 4° un ovaire supére, terminé par un stig- 
mate sessile, à 6-9 rayons, et devenant une petite Gare globu- 
leuse, à 6-9 pépins. 


429. EmPETRUM (L.). CAMARINE. 
Caractères de la famille. 


1659, E. niGruM (L.).C. A FRUIT NOIR. 


Sous-arbrisseau à tiges couchées, garnies de petites feuilles 
vertes, glabres, dures, oblongues-linéaires, si serrées qu’elles 
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sont comme imbriquées et donnent à la plante l’aspect d’une 
Bruyère ; baie noire à la maturité ; petites fl. peu apparentes, 
" sépales d’un vert jaunâtre, et à pétales rosés. b. FI. Juin- 
juillet. Fr. septembre. 


Clairières marécageuses des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle, 
aux Mortes, entre Deux-Boules et Sagne-Bourrue (abbé Peyron). —: 4in. Le 
Reculet, au nord du sommet, R. R. 


76° Fame. — EUPHORBIACÉES. 


— 


Si l’on excepte le Buis, qui est ligneux, les Euphorbiacées 
de nos régions sont toutes des plantes herbacées, annuelles 
ou vivaces, souvent munies d’un suc propre, qui est laiteux 
et plein d’âcreté. Leurs feuilles, ordinairement éparses, plus 
rarement opposées, sont, dans toutes nos espèces, entières ou 
simplement dentées. Leurs fleurs, monoîques ou dioiques, sont 
tantôt munies d’un périanthe calicinal, formé de 3-5 sépales, 
rarement plus ou moins, libres ou soudés à la base, tantôt dé- 
pourvues de périanthe propre, et alors réunies dans un pé- 
rianthe commun, formé de bractées très irrégulières. Les éta- 
mines, en nombre variable, depuis À jusqu’à 12 ou plus, à 
filets libres ou soudés, sont toujours insérées au centre de la 
fleur ou sous le rudiment de l’ovaire. Celui-ci, à 3 (plus rare- 
ment 2) styles entiers ou bifides, devient une capsule libre, pé- 
dicellée ou sessile, formée par laréunion de3 (plus rarement 2) 
loges distinctes, nommées coques, s’ouvrant souvent avec 
élasticité. Les graines, munies au niveau du hile d’une arille 
charnue, sont adhérentes au sommet d’un axe central et per- 
sistant ; elles ont un petit embryon droit, entouré d’un péri- 
sperme charnu, plus ou moins épais. 


430. Buxus (Tournef.). Buts. 


Fleurs monoiques; périanthe formé de 4 segments inégaux, 
accompagnés de 4 bractée semblable à eux dans les fleurs à 
étamines et de 3 dans les fleurs carpellées ; 4 éfamines à filets 
libres ; capsule sessile, à 3 loges, 3 cornes et G graines. Tige 
ligneuse. 

1660. B. SEMPERVIRENS (L.). B. TOUJOURS VERT. 


Plante exhalant une odeur forte, surtout au printemps et 
quand il faitchaud. Arbrisseau droit, rameux, à Jeunesrameaux 
anguleux ; f. opposées, ovales, fermes, persistantes, glabres, 
luisantes et d’un beau vert; fl. d’un vert jaunûtre, sessiles, en 
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L L + 

Coteaux pierreux, surtout dans les terrains calcaires. C. 

— On cultive plusienrs variétés pour les bordures des jardins. La plus re- 
marquable est le B. suffrubicosa (Lamk.), qui est peut-être une espèce. Il se 
reconnaît à Sa tige naine el à ses feuilles d’un vert plus gai. J1 ne fleurit et ne 
fructifie jamais dans os contrées, probablement à cause des tailles fréquentes 
qu’on lui fait subir. 

431. EuPHORBIA (L.). EUPRORBE. 


Fleurs monoîques, toutes renfcrmées dans un périanthe 
commun, qui est campanulé et terminé par 8-10 dents, dont 
4-5, membraneuses ou herbacées, sont des lobes proprement 
dits, ct les 4-5 autres, alternant avec les premières et cou- 
vertes en dessus d'un disque charnu et glanduléux, sont nom- 
mées glandes pétaloïdales ; 10-20 fleurs staminifères ou plus, 
consistant chacune en 4 seule étamine el insérées à la base du 
périanthe commun ; ovaire central, longuement pédicellé, 
surmonté par 3 styles libres ou soudés à la base; capsule formée 
de 3 coques monospermes, se séparant à la maturité de l'axe 
central et persistant qui les réunit, ef s’ouvrant avec élasticité. 
Plantes à suc laiteux, herbacées dans notre Flore, à fleurs 
disposées ordinairement en ombeiles munies d’un involucre à 
la base, et, au-dessous des étamines, de 2 bractées représen- 
tant l’involucelle. 


* Glandes pétaloïdales arrondies ou ovales, mais non échancrées 
en croissant. 


Capsule lisse ou très-finement ridée, mais jamais tuberculeuse. 
1661. E. neLroscoprA (L.). E. RÉVEILLE-MATIN. 

Tige de 2-4 déc., droite, ordinairement simple ; f. éparses, 
obovales-cunéiformes, finement denticulces au sommet; graines 
brunes, évidemment ridées en réseau ; ombelles à 5 rayons, 
chaque rayon ayant 3 branches, dont chacune est dichotome ; 
f. à bractées jaunâtres. ©. Juin-octobre. (V. D.) 

Lieux cultivés. C. C. C. 

1662. E. GERARDIANA (Jacq.). E. DE GÉRARD. 

Racine dure, presque ligneuse, produisant plusieurs liges ; 
tiges de 2-5 déc., droites, simples ou présentant quelques ra- 
meaux fleuris au-dessous de l’ombelle ; f. glanques, éparses, 
linéaires-cunéiformes, mucronées, trés-entiéres ; ombelle à 
rayons nombreux, dressés, ordinairement dichotomes, rare- 
ment simples ; bractées ovales, mucronées ; graines blanchà- 
tres, lisses ; fl. à bractées jaunes. %. Mai-août. 

Lieux secs et sablonneux. — Rh. Saint-Aiban; Bonnand; Yvour, ele. 
— Ain. La Pape; plaine de la Valbonne, ete. A. C. 
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+t Capsule munie de tubercules saillants. 
1663. E. PLATYPHYLLOS (L.). E. À LARGES FEUILLES. 


Tige de 5-10 déc., droite, munie ordinairement de ra- 
meaux florifères au-dessous de l’ombelle ; f. éparses, les inf. 
obovales, atténuées en pétiole, les autres oblongues-lancéo- 
lées, sessiles, presque en cœur, finement denticulées au moins 
au sommet ; ombelle communément à 5, rarement à 3-4 
rayons, ordinairement divisés en 3 branches, 1-2 fois bifur- 
quées; bractées ovales-triangulaires , mucronées; capsule 
assez grosse, munie de tubercules arrondis; yraines lisses, 
d’un gris brun métallique ; fl. à bractées verdàtres passant au 
jaune. @. Juin-septembre. 

Haies, champs humides. — Rh. Saulées d'Oullins ; Villeurbanne; Vaux- 


en-Velin; Charbonnières; l'Argentière, etc, — Ain. Autour de Montluel ; 
bords de la Saône, à Trévoux, Thoissey, etc. ; le Bugey. — Is. Anthon. 


1664. E. srricra (L.). E. raipe. — E. parviflora {Steph.). 


Diffère de la précédente 4° par sa tige ordinairement moins 
élevée; 2° par les ombelles, qui sont ordinairement à 2 rayons, 
rarement à 5; 3° par la capsule 2 fois plus petite, hérissée de 
tubercules cylindriques ; .4° par la couleur des graines, qui 
sont d’un brun rougeätre. ® Juin-septembre. 

Lieux cultivés, fossés, bord des champs. C. 


— Longtemps confondue avec la précédente, cette espèce se rencontre plus 
fréquemment. 


2665. E. ourcis (L.). E. poux. — E. purpurata {(Thuill.). —E. solisequa 
(Rchb.). 

Racine jaunâtre, rampante ; tige de 2-6 déc. droite, pu- 
bescente, émettant souvent des rameaux florifères au-dessous 
de l’ombelle; f. éparses, molles, oblongues, très-finement 
ciliées-denticulées dans leur moitié antérieure, les inf. atté- 
nuées à la base et trés-courtement pétiolées ; ombelle à 5 rayons, 
1-2 fois bifurqués, rarement simples ; involucre à 5 folioles 
ovales, ciliées-denticulées ; bractées ovales-triangulaires, 
tronquées et même un peu en cœur à la base; capsule parse- 
mée de tubercules épars, inégaux, obtus; graines lissés, gri- 
sâtres ; glandes pétaloïdales ordinairement d’un rouge foncé, 
rarement d’un jaune pâle ; fl. à bractées vertes. %. Avril- 
juin. 

Bois humides. A. C. 

1666. E. verrucosa (L.). E. VERRUQUEUX. 


Tiges de 2 6 déc., dures à la base, d’abord étalées, puis re- 
dressées ; Ê. éparses, ovales ou oblongues, sessiles ou presque 
sessiles, finement ciliées-denticulées sur les bords ; ombelle à 
> rayons, une ou deux fois trifides; involucre à 5 folioles 


23, 
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ovales ; bractées ovales-elliptiques, affénuées à la base, au 
moins d’un côté arrondies au sommet ; capsule rude, chargée 
de petites verrues courtes et cylindriques ; graines lisses, 
ovoides, brunâtres ; fl. à bractées jaunes pendant la florai- 
son, devenant vertes à la maturité. %. Avril-juin et au- 
tomne. (V. D.) 


Piturages humides. A. C. 

1667. E. pazusrTR15 (L.). E. DES MARAIS. 

Tige de 5-10 déc., droite, émettant au-dessous de l'ombelle 
un grand nombre de rameaux, dont les sup. sont florifères ; 
f. éparses, nombreuses, oblongues-lancéolées, atténuées à la 
base ; ombelle trréguliére, à rayons nombreux, partant de 
hauteurs différentes ; bractées elliptiques, obtuses. afténuées 
à la base; capsule trés-grosse relativement à celle de l’espèce 
précédente, couverte de verrues courtement cylindriques ; 
graines lisses, luisantes, brunâtres ; fl. à bractées jaunes 
pendant la floraison, devenant vertes à la maturité. %. Mai- 
juillet. 


Pâturages humides, marais, fossés. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. 
— Ain. Bords de la Saône, à Thoissey, ete.; marais autour de Belley; bords 
de la Reyssouze, etc. 


** Glandes pétaloïdales plus ou moins échancrées en croissant. 


+ Graines ponctuées ou ridées*en réseau ; plantes annuelles 
ou bisannuelles. 


1668. E. PerLus {L.) E. PÉPLUS. 

Tige de 1-3 déc., droite; f. éparses, vertes, molles, ovales 
ou obovales, arrondies au sommet, les cuulinaires distincte- 
ment pétliolées ; ombelle à 3 rayons, 2-4 fois dichotomes ; 
bractées ovales, obtuses, obhquement coupées à la base ; cap- 
sule glabre, à coques présentant chacune 2 ailes rapprochées 
sur les angles ; graines d'un gris cendré, creusées sur un côté 
de 2 sillons longitudinauæ et marquées sur les autres de petits 
trous disposés par lignes régulières ; fl. à bractées vertes. ©. 
Juin-novembre. 

Lieux cultivés. C. C. C. 


1669. E. ex1Gua (L.). E. FLUET. 

Tige de 1-2 déc., grèle, dressée, ascendante ou couchée à 
la base ; f. éparses, sessiles, linéaires ou linéaires-cunéifor- 
mes, d’un vert glaucescent ; ombelle régulière, à 3-5 rayons 
dichotomes ; bractées linéaires-lancéolées, arrondies et pres- 
que en cœur à la base; glandes pétaloidales échancrées en 
croissant, offrant 2 longues cornes; capsule glabre et lisse ; 
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graines d'un gris cendré, ridées en travers ; fl. à bractées 
glaucescentes. @. Mai-septembre. 
b. E. retusa (D. C. F1. fr.). F. à sommet tronqué et mucronulé. 

Champs et lieux cultivés. A. C. 


1670. E. rALCATA (L.). E. À GLANDES FALCIFORMES. 


Tige de 1-5 déc., étalée et très-rameuse, ou droite et pres- 
que simple ; f. éparses, atténuées à la base, toutes mucronées, 
les inf. spatulées, obtuses ou échancrées, très-caduques, les 
autres lancéolées, aiguës ou acuminées ; ombelle irrégulière, 
à 3 (rarement 5) rayons étalés, plusieurs fois bifurqués ; 
bractées ovales, mucronées, arrondies obliquement et un peu 
en cœur à la base ; glandes pétaloidales échancrées en crois- 
sant, mais à cornes courtes, ayant la forme d’une petite fau- 
cille ; graines d’abord rougeûtres, à la fin grisètres, marquées 
de petits sillons transversaux; fl. à bractées d’un vert jaunà- 
tre. @. Juillet-octobre. 

b. E. acuminata (Lamk.). F. acuminées, longuement atténuées à la base et 
au sommet. 


Terres cultivées, champs picrreux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Villeur- 
barnne, ? Mont-Chat; Oullins. — 4in. La Pape; de Belley à Saint-Germain- 
les-Paroisses; bords de la Burbanche; environs de Saint-Rambert; Royssiat, 
dans le Revermont; Thoiry. A. R. — La var. b. Is. Champs au-dessous des 
Balmes-Viennoises, près du Molard. 


1671. E. Laruvris (L.). E. ÉPURGE. 


Tige de 6-12 déc., droite, rameuse, cylindrique, grosse et 
ferme, couverte d’une poussière glauque surtout au sommet; 
f. opposées, disposées sur 4 rangs réguliers, sessiles, oblon- 
gues, un peu en cœur à la base, vertes en dessus, glauques 
en dessous; ombelles très-grandes, ordinairement à 4 rayons 
dichotomes ; bractées oblongues, aiguës, très-grandes ; glan- 
des pétaloïdales échancrées en croissant, à cornes courtes et 
obtuses ; capsule très-grosse, à angles arrondis et sillonnés ; 
graines rousses, ponctuées de brun, ridées en réseau; fl. à 
bractées d’un vert jaunâtre. @. Juin-juillet. (V. D.) 


Champs, jardins, bois, dans le voisinage des habitations. P.R. 


tt Graines lisses; plantes vivaces. 


1672. E. cyparissias (L.). E. À FEUILLES De cyprès. (Vulg. Tithymale.) 


Tige de 1-5 déc., émettant souvent pendant la floraison, 
au-dessous de l’ombelle, des rameaux la plupart stériles ; f. 
éparses, sessiles, linéaires, celles des rameaux capillaires ; 
ombelle à rayons nombreux, simples ou 1-2 fois dichotomes ; 
bractées cordiformes-triangulaires, obluses, non mucronées ; 
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glandes pétaloïdales à cornes courtes, courbées en dedans ; f. 
d’un vert jaunâtre. %. Avril-septembre. (V. D.) 
Lieux stériles, bord des chemins. C. C. C. 


— Cette plante offre souvent ses feuilles couvertes de points roussâtres, 
qui ne sont autre chose qu'un petitchampignon parasite nommé Excidium Eu- 
phorbiæ. Sous l'influence de ce parasite, elle s'étiole et ne pent fleurir. Dans 
cet état, elle a été, à tort, décrite comme espèce sous le nom d’E. degener. 


1673, E. Pseupo-cyparissias (Jord.). E. FAUX cypRÈS. — LE. pinifolia 
(Lamk, ?), 

Tige de 2-5 déc., munie ordinairement de nombreux ra- 
meaux stériles : f. vertes, linéaires-lancéolées, assez longues, 
de forme presque égale, très-entières à la marge, celles des 
rameaux stériles plus étroites; ombelle à rayons assez nom- 
breux, dichotomes; bractées cordiformes, sensiblement mu- 
cronées ; glandes pétaloidales à cornes dressées, peu ou point 
courbées en dedans; fl. jaunâtres. %. Mai-juin. 

Lieux frais. — Rh. Bords de la Saône, à Collonges et Saint-Germain-a0- 
Mont-d’Or.— 4in. Rossillon (Auger.)? R. 


— Les f., un peu plus larges que celles de l'E, cyparissias, ont 3-6 cent. 
de longueur sur 3-5 mill. de largeur. 


1674. E. ripartA (Jord.). E. DES RIVAGES. 


Tige de 3-4 déc., droite, souvent munie de rameaux stéri- 
les; f. d'un vert pâle, largement linéaires ou oblongues-li- 
néaires, faiblement denticulées à la marge près du sommet ; 
ombelle principale à rayons dichotomes, allongés, ouverts, 
souvent accompagnés de rayons accessoires ; bractées ovales- 
réniformes, à peine en cœur, à bords inf. peu ou point conti- 
gus, finement denticulés; glandes pétaloïdales à cornes cour- 
tes, non fléchies en dedans; fl. jaunes. %. Mai-juin. 

Champs humides. — Rh. Lyon, à Perrache; Collonges. 

Les f. sont longues de 4-6 cent. sur 5-8 mill. de largeur. 


1675. E. Ararica (Jord.). E. DE La SAÔN&. 


Tige de 4-6 déc., droite, raide, munie de rameaux stéri- 
les ; f. vertes, opaques, étroitement oblongues-lancéolées, ré- 
trécies aux deux extrémités; ombelle principale à rayons 
dichotomes; bractées en cœur, réniformes, très-élargies trans- 
versalement, non rétrécies vers la base; glandes pétaloidales 
à cornes assez longues, un peu fléchies en dedans; fl. jauni- 
tres. %. Mai-juin. 

Saulées, bord des fossés, — Rh. Bords de la Saône, à Cellonges, ete., ordi- 


nairement en société de l'E. salicetorum et quelquefois aussi de l'E. pseu- 
do-cyparissias. À. C. 


— Les f. sont longues de 4-6 cent. sur 6-10 mill. de largeur. 
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1676. E. Mosaxa (Lej.. Bor., F1. centr. ed. 3). E. pe La Meuse, — E. sa- 
licifolia (D. C.). — E. lucida (Auct. part. non Waldst. et Kit.). 
Tige de 3-8 déc., droite, émettant ordinairement au- 
dessus de l’ombelle principale des rameaux florifères, et au- 
dessous de ceux-ci des rameaux stériles et feuillés ; f. non 
luisantes, glaucescentes, surtout en dessous, oblongues-lancéo- 
lées, longuement alténuées à la base; ombelle principale à 
8 rayons dichotomes; 2nvolucre à folioles oblongues ; brac- 
tées élargies, réniformes, mucronées, régulièrement tronquées 
à la base et contiqués par tout leur bord inf.; graines d’un 
gris luisant, très-finement ponctuées et parsemées de quel- 
ues taches noirâtres, quand on les regarde au microscope ; 
. d’abord jaunes, puis vertes. %. Mai-juillet. 
Lieux humides, bord des rivières, — Rh. Lyon, à la Mulatière, dans les 
saulées (Chabert.) 


— L'E. lucida (Waldst. et Kit.) a les f. lancéolées, luisantes en dessus. 


1677. E. sariceroruM (Jord.). E. pes sauzées. — E. esula (Auct. non L.). 
— E. lucida (Auct. part, non W. K.). 

Tige de 4-7 déc., droite, ferme, émettant au-dessous da 
l'ombelle principale des rameaux la plupart florifères ; f. gla- 
bres, d'un vert foncé et souvent un-peu luisantes ex dessus, 
plus pâles en dessous, oblongues, larges, obtuses, atténuées 
dans leur moitié inf.; ombelle principale à rayons dichoto- 
mes; involucre à folioles obovales, mucronées où tronquées- 
denticulées au sommet; glandes pétaloïdales d’un vert jau- 
nâtre, à cornes courtes, souvent munies d’une petite dent 
entre les deux cornes; capsule à coques rugueuses, nues sur 
les sillons, rudes sur le dos ; graines ovales, luisantes ; fl. 
d’un vert jaunâtre. %. Juin-août. 

Lieux frais, saulées. — Rh. La Mulatière; Oullins; Collonges, cie. — Ain. 
Commun dans les prairies aux bords de la Saône. 

— Les 5 dernières.espèces que nous venons de décrire sont comprises par 
la plupart des auteurs sous le nom d E. esula (L.). L'E pseudo-cyparissias 
parait être celle qui se rapproche le plus de la plante linnéenne, puisque le bo- 
taniste suédois compare l'E. esula avec l'E. cypar'ssias. 

1678. E. AmyeDaLotDes (L.). E. AMANDIER. — E. sylvatica (Jacq. non L.). 

Tige de 4-8 déc., dressée, dure à la base, pubescente-velue 
au sommet, émettant au-dessous de l’ombelle principale de 
nombreux rameaux fruclifères; f. pubescentes, obovales- 
oblongues, atténuées en pétiole, rapprochées au milieu de Ja 
tige florifère; ombelle à 5-8 rayons, 1-2 fois bifurqués ; 
bractées soudées ensemble à la base; glandes pétaloïdales 
échancrées eu croissant, à cornes assez allongées; capsule 
glabre ; fl. à bractées d’un vert jaunâtre. %. Mai-juin. 

Bois taillis, haies ombragées. À. C. 
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432. MERCURIALIS (Tournef.). MERCURIALE. 


Fleurs dioiques ; périanthe vert, à 3 segments, rarement 4; 
8-12 éfamines, quelquefois plus; capsule formée de 2 car- 
pelles monospermes, accolés ensemble. Plantes herbacées, à 
feuilles opposées. 


1679. M. annua (L.). M. annuezce. (Vulg. Vignoble.) 

Plante d’un vert clair. Racine pivotante ; tige de 2:5 déc., 
droite, anguleuse, rameuse, glabre ; f. glabres, bordées seu- 
lement de quelques cils très-courts, pétiolées, ovales-lancéo- 
lées, à grosses dents espacées ; fl. à étamines disposées en 
épis axillaires, grêles, interrompus, longuement pédonculés ; 
fl. carpellées, sessiles ou courtement pédonculées à l’aisselle 
des feuilles (1), où elles sont solitaires, géminées ou en petits 
faisceaux ; capsules hérissées. ©. Eté. (V. D.) 

Jardins, champs, vignes, lieux cultivés. C. C. C. 

1680. M. PERENNIS (L.). M. vIVACE. 


Plante d’un vert sombre. Racine tracante ; tige de 2-4 déc., 
droite, simple, pubescente ; f. pubescentes, courtement pétio- 
lées, ovales-lancéolées, régulièrement crénelées-dentées ; f1. 
à étamines en épis très-grêles, interrompus, longuement pé- 
donculés ; fl. carpellées portées sur de longs pédoncules à l’ais- 
selle des feuilles, où elles sont solitaires ou en petits fais- 
ceaux; capsules hérissées. %. Avril-mai. 

Bois ombragés des terrains calcaires. — Rh. Le Mont-Cindre; Alix. — 


Loire. Champoly. — Ain. Le Revermont; toutes les montagnes du Bugey.— 
Is. La Grande-Chartreuse. 


77° FAMILLE. — URTICACÉES. 


C’est l’Ortie, bien connue et justement redoutée de tout le 
monde, qui a donné son nom latin Urfica à cette petite fa- 
mille. Les plantes qu’elle renferme ne se recommandent à 
nous ni par leur beauté ni par leur parfum ; mais le vrai bo- 
taniste doit être philosophe et se souvenir que toutes les 
fleurs ne peuvent pas être des roses. Du reste, si les Urtica- 
cées n’offrent rien d’agréable, elles n’en sont ni moins utiles, 
ni moins srécieuses : le Chanvre nous fournit la toile pour 


. (1) Sur les pieds vigoureux, les fleurs carpellées paraissent quelquefois por- 
tées sur des pédoncules allongés, mais ce n’est qu'une apparence; ces pédon- 
es ne sont en réalité que de petits rameaux sur lesquels les carpelles sont 
sessiles. 
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nous vêlir, le Houblon est un des éléments d’une de nos bois- 
sons les plus rafraichissantes, et l’Ortie même peut, quand 
on sait l’employer à propos, servir à de nombreux usages. 

Toutes les Urticacées sont des plantes herbacées, à feuilles 
tantôt alternes, tantôt opposées, toujours accompagnées de 
stipules libres, ordinairement caduques. Leurs fleurs, monoi- 
ques, dioiques, ou mélangées de fleurs à étamines et carpelles, 
ont un périanthe verdàtre, à 2, 4 ou 5 divisions plus ou 
moins profondes. Les éfamines, au nombre de 4 ou de 5, sont 
opposées aux segments du périanthe et 2nsérées à sa base. 
L’ovaire, terminé par 2 styles courts ou 1 seul bifurqué, de- 
vient un fruit sec (akène), uniloculaire, monosperme et indé- 
hiscent, recouvert par le périanthe persistant. 


433. UrrTica (Tournef.). ORTIE. 


Fleurs monoïques ou dioïques ; périanthe des fleurs à éta- 
mines divisé en 4 segments très-profonds ; périanthe des fleurs 
carpellées partagé en 2 segments presque libres ; 5 étamines ; 
stigmate sessile, en pinceau ; akène oblong, comprimé. Her- 
bes à feuilles opposées, hérissées, ainsi que la tige, de poils 
dont la piqüre est souvent brûlante. 


1681. U. pro1ca (L.). O. pioïque. (Vulg. Grande Ortie.) 

Tige de 4-10 déc., dressée, rameuse ; f. pétiolées, ovales- 
acuminées, bordées de grosses dents de scie, échancrées en 
cœur à la base ; fl. dioiques, toutes en grappes paniculées, plus 
longues que le pétiole des feuilles, celles à étamines dressées, 
les fructifères pendantes. %. Juin-octobre (V. D.) 

Pied des murs, décombres, lieux cultivés et incultes. CG. C. C. 

1682. U. HISPIDULA. O. HISPIDE. 

Plante d'un vert clair sur les pieds à étamines, d’un vert 
noirätre sur les pieds fructiféres. Tige de 4-10 déc., ferme, 
dressée, hérissée de poils blanchâtres, très-serrés au sommet; 
f. pétiolées, ovales-acuminées, bordées de dents de scie pro- 
fondes, échancrées en cœur à la base, hérissées de poils blan- 
châtres : sur la page inf., ces poils sont serrés tout le long 
des nervures et épars dans les intervalles, tandis que, sur la 
page sup., les nervures sont nues, et les intervalles portent 
des poils épars; fl. dioïques, celles à étamines en grappes 
blanchâtres, largement paniculées et étalées, les fructiféres 
en grappes noirätres, grêles, pendantes, égalant ou dépassant 
à peine le pétiole des feuilles. %. Juillet-août. 

Pâturages et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Jura 


et le Reculet. — 1s. La Grande-Chartreuse, entre la Grande-Vache et Cha- 
ais. 


44 77° FAMILLE. — URTICACÉES. 
1683. U. unes (L.). O. BRuLANTE. (Vulg. Petite Orlie.) 


Tige de 2-5 déc., rameuse, étalée à la base, puis redres- 
sée ; f. pétiolées, plus pelites que dans l’Ortie dioïque, ellip- 
tiques, jamais en cœur à la base, bordées de dents de scie 
étroites et profondes ; ff. monoiques, en grappes dressées ou 
étalées, géminées à l’aisselle des feuilles, plus courtes que le 
pétiole. %. Juin-octobre. (V. D.) 


Lieux cultivés, décombres. C. 


1684. U. PILULIFERA (L.). O. 4 PrLuLes. (Vulg. Orlie romaine.) 


Plante fortement hérissée de poils blanchâtres, ayant l'ap- 
parence de pelits aiguillons. Tige de 3-8 déc., droite, forte, 
souvent rameuse; f. pétiolées, ovales, en cœur à la base, 
bordées de dents de scie oblongues-lancéolées, plus larges et 
plus profondes que dans toutes les espèces précédentes ; 
fl. monoiques, celles à étamines en panicules grêles, les fruc- 
tiféres en tétes globuleuses, hérissées, pédonculées à Paisselle 
des feuilles, ef beaucoup plus courtes que leur pétiole. @ ou 
%. Juin-octobre. (V. D.) 


Se rencontre parfois dans les décombres. — Rh. Trouvée à Caluire. R. 


434. PARIETARIA (Tournef.). PARIÉTAIRE. 


Plantes présentant sur le mème pied des fleurs de 3 espèces: 
des fleurs seulement staminifères, des fleurs seulement car- 
pellées, et des fleurs complètes, celles-ci plus nombreuses et 
plus apparentes que les autres; périanthe velu en dehors, 4 
4 dents ou segments courbés en dedans; 4 étamines à filets 
repliés sur eux-mêmes, s’ouvrant avec élasticité au moment 
de l’émission du pollen; stvle filiforme, à stigmate en petit 
pinceau violet; graine petite, elliptique, comprimée, d'un 
vert foncé. Plantes à feuilles alternes. 


1685. P. oirrusa (Mert. ct Koch). P. ptFFUSE. — P. Judaica (D. C. non L:). 

Tige un peu rougeûtre, cassante, hérissée de petits poils 
blanchâtres, rameuse, diffuse, à rameaux diffus ; f. pétiolées, 
pubescentes, ovales, atténuées en coin aux deux extrémités, 
à nervures ternées, luisantes et d'un vert foncé en dessus, 
plus pèles en dessous ; bractées décurrentes, soudées à la base, 
simulant un involucre à 7-9 folioles inégales, munies exté- 
rieurement de petits poils accrochants; fl. les unes campanu- 
lées, les autres s’allongeant en tube, disposées par groupes 
axillaires ct sessiles. %. Juillet-octobre. (V. D.) 

Vieux murs, décombres. C. C. 
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1686. LS ts {L. ex Bor.). P. orrrcinaze. — P. erecta (Mert, et 
ocn). 

Diffère de la précédente 1° par satige simple ou à rameaux 
dressés ; 2° par ses [. plus ajlongées, ovales-oblongues, plus 
longuement atténuées aux deux extrémités, d’un vert plus 
clair en dessus; 3° par les bractées libres, non décurrentes sur 
le rameau; 4° par les f à peu près toutes égales, toutes 
campanulées, ne s’allongeant pas en tube après la floraison. 
%. Juillet-octobre. : 

Décombres, vieux murs humides. — Rh. Pierre-Bénite; Saint-Cyr-an- 


Mont-d'Or, aux Greffières (Chabert), — Loire. Montbrison (Boreau). — 4in. 
Le Jura, à Thoiry (Grenier), R. 


435. HumuLus (L.). HouBLox. 


Fleurs dioiques : les staminiféres disposées en panicule, à pé- 
rianthe à 5 segments, renfermant 5 élamines à filets courts 
et à longues anthères dressées ; les carpellées placées à l'ais- 
selle de larges bractées membraneuses, imbriquées et formant 
des espèces de cônes ovoides en forme de pornmes de pin, à pé- 
rianthe réduit à 4 seul segment enroulé sur le fruit; capsule 
monosperme. Plantes à feuilles opposées. 


1687. H. cupuzus (L.). H. GcrimPanr. 

Tige angweuse, rude, grimpante, s’élevant très-haut en 
s’enroulant autour des arbres ou arbustes voisins ;-f. pétiolées, 
ovales, en cœur, tantôt simplement bordées de grosses dents 
mucronées, tantôt divisées de plus en 3 ou à lobes aigus, 
couvertes en dessus de petits poils rudes et accrochants; 
graines et base des bractées couvertes de glandes jaunes, qui 
leur donnent une odeur très-pénétrante et une saveur amère. 
%. Juillet-août. (V. D.) 


. Bord des rivières, lieux frais, haies humides. A. C. — Cultivé dans les 
jardins pour couvrir les tonnes. 


78° FAMILLE, — ULMACÉES. 


Les Ulmacées ne sont, dans un grand nombre d’auteurs, 
qu’une tribu tantôt de la famille précédente, tantôt de la sui- 
vante. Si nous les avons séparées de l’une et de Pautre, c’est 
qu’elles ont une physionomie parfaitement distincte et con- 
stituent un groupe nettement tranché. Ce sont des arbres à 
feuilles alternes et entières, accompagnées de stipules libres 
et caduques. Leurs fleurs, ordinairement munies d'étamines 
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et de carpelles réunis (1), ont un périanthe divisé en 4, 5 ou 
6 lobes ou segments qui renferment 4, 5 ou 6 (plus rarement 
8 ou 12) étamines insérées à leur base et correspondant à leur 
milieu. L’ovaire, non soudé avec leur périanthe et terminé 
par 2 styles ou stigmates, devient tantôt une samare, tantôt 
une drupe. 


436. ULuus (L.). OruE. 


Périanthe coloré, campanulé, à 5 lobes, plus rarement 
à 4-8 ; 5 étamines, plus rarement 4-8; capsule monosperme, 
aplatie, orbiculaire, entourée d’une aile membraneuse (sa- 
mare) ; fleurs paraissant avant les feuilles. 


* Fruits glabres ou presque glabres, presque sessiles. 
1688. U. camPesTRIs (L.). O. CHAMPÊTRE. 


Arbre à écorce grisâtre, tantôt lisse, tantôt crevassée; 
f. pétiolées, ovales-elliptiques, acuminées, doublement den- 
tées en scie, en cœur, à lobes inégaux, rudes en dessus, 
marquées en dessous de nervures saillantes et parallèles; 
3-9 étamines; fruit ovale-arrondi, échancré au sommet, à 
graine placée sous l’échancrure; fl. rougeûtres, à peine pé- 
ee réunies en pelits paquets latéraux. b. Mars-mai. 

V. D. 


b. var. minor (L.). —U. tortuosa (Host.). (Vulg. Orme tortillard.). Arbre 
peus ouen buisson; rameaux tortueux; fruit de moitié plus petit que dans 
e type. 


c. var. suberosa (Coss. et Germ.). — U. suberosa (Ehrh.). Ecorce des ra- 
meaux plus ou moins subéreuse, boursoufflée en forme d'ailes longitudinales, 


Haies, bois. C. — Planté sur le bord des routes et des promenades. 
1689. U. monTaNA (Sm.). O. DE MONTAGNE. 

Arbre élevé, à jeunes rameaux velus; f. grandes, d’un vert 
foncé et très-rudes en dessus, plus pâles en dessous, obo- 
vales ou oblongues-lancéolées, longuement et brusquement 
acuminées, inégales à la base, doublement dentées en scie; 
5-7 étamines ; fruit presque glabre, cilié dans l’échancrure, 
courtement pédonculé; graine placée vers le milieu du fruit, 
loin de son échancrure ; fl. courtement pédicellées, en petits 
paquets globuleux et latéraux. $. Mars-avril. 


b. var. major. — U. Hollandica (Mill.). Fruit ovale; jeunes rameaux 
hérissés. 
Bois des montagnes. — Loire. Le Forez (Boreau). — 4in. Montagnes du 


Bugey, aux cascades de Charabottes, ete. ; le Valromey, à Ruflieux, au Grand- 
Abergement, à Champagne, ete. — Var. b. Villeurbanne. — Cultivé. 


(1) Dans le Celtis australis, on trouve souvent quelques fleurs qui n'on! 
que des étamines. 
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** Fruits ciliés, longuement pédoncules. 


1690. U. ærrusa (Willd.). O. À rLeuns pENDANTES, — UÜ. peduneulata 
(Lamk.). — U. octandra (Schk.). 


Arbre à écorce grisâtre et fendillée; f. alternes, pétiolées, 
ovales ou ohovales, acuminées, doublement dentées en scie, 
très-inégales à la base, mollement pubescentes-blanchâtres en 
dessous, où elles sont marquées de nervures saillantes et 
parallèles ; 8 étamines; fleurs rougeâtres, pédicellées et pen- 
dantes, réunies en faisceaux latéraux. 5. Mars-mai. 


Plantations, haies. — Rh. Villeurbanne, vis-à-vis de l’église neuve et près 
æ D — Ain. De Belley à Lassignieux; près de Pont-de-Vaux. R. —— 
ultivé. 


437. CELTIS (L.). MICOCOULIER. 


Fleurs à étamines et carpelles, ou quelques unes n’ayant que 
des étamines ; périanthe vert, à 5 ou 6 segments ; 5 ou G éta- 
mines; fruit charnu, globuleux, renfermant un noyau osseux 
(drupe) ; fleurs paraissant en méme temps que les feuilles. 


1691, C. austRaLIS (L.). M. pu Mir, 

Arbre médiocre ou arbrisseau à écorce grisâtre; f. ovales 
ou oblongues-lancéolées, acuminées, bordées dans leur moitié 
sup. de dents de scie aiguës, inégales à la base, un peu rudes 
en Gessus, courtement tomenteuses en dessous; fruit longue- 
ment pédonculé, jaune de cire à l’automne, noir à la matu- 
rité, qui n’a lieu qu'après les premières gelées, ressemblant 
alors à une petite cerise; fl. d’un blanc verdûtre, pédon- 
culées à l’aisselle des feuilles. b. Mai. (V. D.) 


Rochers exposés au midi. — Rh. Yvour; Condrieu. — Loire. Vérones: 
Malleval et environs. — Jardins paysagers. 


79° FamiLLe. — AMENTACÉES. 


La famille des Amentacées ne renferme que des plantes 
ligneuses : on y voit le Hêtre et le Charme au feuillage touffu, 
le Bouleau à lécorce argentée, le Naisetier et le Châtaignier 
aux fruits savoureux, le Chêne majestueux, justement sur- 
nommé le roi des foréts, et la nombreuse tribu des Peupliers 
et des Saules, qui, comme les roseaux qu'ils abritent sous 
leur ombre, 


+ + + + . . naissent le plus souvent 
Sur les humides bords des royaumes du vent, 
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Les fleurs des Amentacées présentent tant de diversité, les 
fruits qui leur succèdent ont si peu de rapports, que nous 
avons dû partager celle famille en plusieurs tribus parfaite- 
ment tranchées. Toutes ont cependant quelques caractères 
communs: ce sont 1° des feuilles alternes, pétiolées, toujours 
simples, accompagnées, au moins à leur naissance, de deux 
stipules souvent caduques ; 2° des fleurs monoîques ou dioi- 
ques, les staminiféres au moins disposées en chaton, en latin 
amentum, d'où est venu le nom de la famille. 

Les Amentacées sont d’une étude assez difficile : pour bien 
les observer et les avoir complètes dans son herbier, il im- 
porte de les recueillir dans les divers états sous lesquels elles 
se présentent, soit simullanément, soit successivement. Aïnsi, 
quand la plante sera dioique, on recherchera avec soin, pour 
chaque espèce, les pieds qui portent les étamines et ceux qui 
portent les fruits; et comme très-souvent les feuilles ne se 
développent qu'après les fleurs, il faudra toujours, après 
avoir récolté celles-ci, revenir un mois ou deux plus tard 
pour se procurer des hranches feuillées ; l’arbre offrant alors 
un aspect totalement différent, il sera utile, pour éviter toute 
méprise, de le contremarquer, au moment de la première 
récolte, par un signe qu’on puisse facilement retrouver et re- 
connaitre. 


fc TaIBu : QUERCÉES. — Arbres à fleurs monoïques: fleurs carpellées 
solitaires, agrégées ou en épi; embryon à cotyledons epais. 


438. CoryLus (Tournef.). COUDRIER. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, serrés, pen- 
dants, devançant de beaucoup les feuilles ; écailles des cha- 
tons obovales, trilobées, portant 6-8 étamines ; fleurs carpellées 
annoncées dans les bourgeons par 2 styles rouges; fruit (noi- 
sette) globuleux ou ovale, à péricarpe ligneuæ, lisse, mono- 
sperme, entouré d’un involucre foliacé, un peu charnu à la 
base et déchiré au sommet. 


1692, C. avELLANA (L.). C. NOISETIER. 


Arbrisseau à rameaux grisätres et flexibles; f. pétiolées, 
obovales, en cœur à la base, brusquement acuminées au 
sommet, doublement dentées et légèrement lobées, pubes- 
centes et fortement nervées en dessous; fruits venant par 
bouquets. b. F1. février-mars. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bois, haies, buissons. C. — Jardins, où on en cultive une variété à feuilles. 
d'ua violet rougeâtre disparaissant presque entièrement avec l’âge. 
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439. Quercus (Tournef.). Caênes. 


Fleurs staminiféres en chatons gréles, interrompus, pen- 
dants, dépourvus d’écailles ; périanthe à 5-9 divisions ciliées ; 
fleurs carpellées renfermées dans un involucre formé d’écailles 
imbriquées ; ovaire à 3 4 stigmales; fruit (gland) ovoïde ou 
oblong, à péricarpe coriace, luisant, d’abord vert, puis jau- 
nâtre, entouré seulement à la base d'une petite coupe (cupule) 
hémisphérique, écailleuse et dure. 


+ Feuilles persistantes et toujours vertes. 


1693. Q. 11Ex (L.). C. xeuse. (Vulg. Chéne vert.) 


x 


Arbre peu élevé, tortueux, à écorce unie et fibreuse; 
f. planes, ovales-lancéolées, entières au à dents mucronées, 
glabres et luisantes en dessus, bianchâtres-tomenteuses en 
dessous ; cupules arrondies à la base; glands ovoïdes, en pe- 
tites grappes. b. F1. avril-mai. Fr. août-septembre. (V. D.) 
ä Bois. — Rh. Coteau de Grigny. — 4in. Environs de Montluel. R. — Cei- 
1VÉ. 

“+ Feuilles marcescentes, tombant au moins après l'hiver. 


1694. Q. sessizxrLora (Sm.). C. À FRUITS sEssices. — Q. robur b (L.). — 
{Vulg. Chéne-Rouvre.) 

Arbre plus ou moins élevé; f. distinctement pétiolées, gla- 
bres ou à peine pubescentes en dessous, sinuées-lobées, à 
lobes inégaux, obtus, mutiques ; glands agglomérés, sessiles 
ou à pédoncules égalant tout au plus les pétioles ; fl. jaunâtres. 
$. FL. avril-mai. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bois taillis, bord des chemins. C. 

1695. Q. ryBEscens {Willd.). G. PUBESCENT. — Q. lanuginosa (Thuill.). 

Arbre tortueux, moins élevé, plus rabougri que le précé- 
dent ; f. pétiolées, obovales, sinuées-lobées, à lobes entiers ou 
un peu dentés, obtus, mutiques, velues-tomenteuses en des- 
sous dans leur jeunesse, encore pubescentes à l'âge adulte, à 
peine glubrescentes dans leur visillesse ; glands agglomérés, 
sessiles ou presque sessiles; fl. jaunàtres. b. F1. avril-mai. 
Fr. août-septembre. 

b. var. latifolia. — F. plus larges, à lobes plus arrondis, moins profonds 
que dans le type. 

Bois taillis, haies. — Rh. Bonnand; Francheville; Saint-Bonnet-le-Froid- 
— 1s. Le Molard. A. R. —- Var. b. Charbonnières, au bois de l'Etoile. 

1696. Q. PEnuNCuLATA (Ehr.). G. A FRUITS PÉHONCULÉS. — (. racemosa 
(Lumk.) — Q. robur a (L.). (Vulg. Chéne blanc.) 

Arbre très-élevé; f. presque sessiles, très-glabres, fermes, 

oblongues-obovales, échancrées à la base, découpées en lobes 
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irréguliers, plus ou moins profonds, obtus, mutiques ; glands 
en épi lâche, peu garni, sessiles le long d’un pédoncule beau- 
coup plus long que le pétiole des feuilles; fl. jaunâtres. #. 
FI. avril-mai. Fr. août-septembre. (V. D.) 

Bois, forêts, bord des chemins. C. 
1697. Q. APENNINA (Lamk.). C. DES APENNINS. 

Ce Chêne est au Q. pedunculata ce que le Q. pubescens est 
au À. sessiliflora. Arbre peu élevé relativement au précédent, 
et ayant un aspect sombre et touffu; f. courtement pétiolées, 
ovales-oblongues, à lobes peu profonds, tomenteuses ou pu- 
bescentes en dessous, restant vertes très-tard, ne tombant abso- 
lument qu’à la fin de l’hiver; glands disposés au nombre de 
6-10 en épi interrompu et sessiles sur un pédoncule beaucoup 
plus long que le pétiole des feuilles. 5. FI. avril-mai. Fr. août- 
septembre. 


Bois taillis. — Rh. Charbonnières; Givors, au bois de Montrond. — 4in. 
La Pape, à Vassieux ; environs de Belley. 


440. FaGus (Tournef.). HÊTRE. 


Fleurs staminiféres en chatons globuleux, pédonculés, pen- 
dants, à périanthe divisé en 5-6 lobes et contenant 8-15 éta- 
mines ; fleurs carpellées solitaires, géminées ou ternées dans 
un involucre à 4 lobes; 3 stigmates ; fruits (faines) triangu- 
laires, renfermés dans une enveloppe coriace (involucre durci), 
soyeuse en dedans, hérissée de pointes molles en dehors, et 
s’ouvrant par 4 valves. 


1698. F. syzvaTicA (L.). H. Des FoRÊTS. (Vulg. Fayard.) 

Grand arbre à jeunes rameaux bruns, tachetés de points 
grisâtres; f. fermes, pétiolées, obovales-cunéiformes et en- 
tières à la base, sinuées-ondulées ou obscurément dentées et 
ciliées au sommet ; petits fruits de la couleur des châtaignes, 
à 3 angles ailés au sommet; fl. d’un blanc ou d’un jaune ver- 
dâtre, paraissant en même temps que les feuilles. 5. FL. avril. 
Fr. août. (V. D.) 

b. var. rubra. F. d’un rouge vineux. 
c. var. cupræa. F. d'un vert un peu rougeûtre, offrant des reflets cuivrés. 
d. var. variegata. F. panachées de vert et de blanc. 


e var. laciniata. (Vulg. Hétre à feuilles de fougère.) F. découpées en la- 
nières étroites. 
[. var. pendula. (Vuig. Hétre pleureur.) Arbre à rameaux pendants. 

Bois et forêts. — Rh. Couzon; Fontaines; Vaugneray; Saint-Bonnet-le- 
Froid; Yzeron; l’Argentière. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, etc. — 
— Ain. Montagnes du Bugey. — Le type est cultivé, ainsi que ses variétés, 
pour l'ornement des jardins passagers. 
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441. CASTANEA (Tournef.). CHATAIGNIER. 


Fleurs staminiféres disposées en chatons sessiles, dressés; 
trés-allongés, grèles et interrompus, à périanthe partagé en 
5-6 divisions profondes et renfermant 8-20 étamines longue- 
ment saillantess fleurs carpellées renfermées au nombre de 
9-5 dans un involucre à 4-6 lobes, entouré de bractées li- 
néaires; 6-8 stigmates; fruits (châtaignes) à peau dure, 
glabre en dehors, cotonneuse en dedans, entiérement entourés 
d'une enveloppe coriace, soyeuse en dedans, chargée de pointes 
piquantes en dehors. 


1699. C. vuzcaris (Lamk.). C. commun. — Fagus castanea (L.). 


Arbre atteignant une grande hauteur. F. oblongues-lan- 
céolées, à dents de scie acuminées, dures, glabres et luisantes 
en dessus, blanchâtres et marquées en dessous de nervures 
parallèles et fortement saillantes ; fl. jaunâtres, à odeur péné- 
trante, accompagnant les feuilles. b. F/. mai-juin. Fr. sep- 
tembre-octobre. (V. D.) 


Bois des montagnes, rochers, surtout dans les terrains primitifs et siliceux. 
— On en cultive plusieurs variétés; la plus remarquable est celle dont le 
fruit, plus gros et plus savoureux, porte le nom de marron. 


Ile TRIBU : BÉTULÉES.— Arbres à fleurs monoïques , toutes disposées 
en chatons cylindriques, ovoides ou globuleux; embryon à cotyle- 
dons foliaces. 


442. CARFINUS (L.). CHARME. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, pendants, à 
écailles ovales-acuminées, ciliées à la base, brunes au som- 
met; 6-20 étamines à anthéres barbues à leur extrémité ; 
fleurs carpellées en cônes làâches, formés d'écailles membra- 
neuses, à 3 lobes inégaux, protégeant chacune 1 ou 2 fruits 
ovoides-comprimés, à péricarpe osseux, terminés par 6 pe- 
> 2 stigmates; fl. à étamines paraissant avant les 
euilles. 


1700. C. BeTuLUS (L.). ©. commu. 

Arbre ou arbrisseau à écorce grisâtre et à rameaux étalés : 
f. à court pétiole, ovales, doublement dentées, glabres et 
d’un beau vert, ondulées et comme plissées en éventail sur 
leurs nervures secondaires, qui sont parallèles et fortement 
saillantes en dessous; fl. verdâtres ou rougeâtres. b. F1. avril- 
mai. Fr. juillet-août. (V. D.) 


Bois taillis, haies. C. — Cultivé et taillé en différentes formes, il prend le 
aom de Charmille. j 
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443. BETULA (Tournef.). BouLEAu. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, serrés, à 
écailles pédicellées, pellées et inégales, protégeant chacune 
3 fleurs ; celles-ci placees sur le pédicelle des écailles et munies 
chacune d’un périanthe formé d'une autre écaille ovale-oblon- 
gue, portant les étamines à sa base ; 6 étarnines à filets courts, 
soudés dans une partie de leur longueur; f. carpellées en 
chatons cylindriques, à écailles membraneuses et caduques ; 
2 styles; fruit petit, comprimé, indéhiscent, entouré d’un 
rebord membranzuæx; fleurs à étarnines se développant un peu 
avant les feuilles. 

1701. B. ALBA (L.). B. BLanc. — B. verrucosa (Ulr.). 

Arbre plus ou moins élevé, à épiderme lisse et d'un beau 
blanc, se détachant circulairement en minces feuillets ; jeunes 
rameaux d’un brun rougeûtre, flexibles, très-grêles, glabres, 
ainsi que les pétioles; f. pétiolées, tremblottantes, ovales- 
rhomboïdales, doublement dentées, glabres, luisantes et d’un 
beau vert en dessus, plus pàles en dessous ; fruits elliptiques, 
entourés d’un rebord obcordé, ? fois plus large qu'ils ne le sont 
eux-mêmes ; Î. carpellées en chatons pédonculés et pendants. 
b. FI. avril-mai. Fr. juillet-août. ((V. D.) 

b, var. pendula (Roth.). Rameaux allongés, longuement pendants. 
e. var. laciniala. (Gren. et Godr.), F, laciniées, comme pennatitides. 

Bois des collines et des montagnes. C. — Jardins paysagers, où l’on cultive 
le type et les deux variétés. 

1702. B. PuBEscENS (Ehr.). B. PUBESCENT. 

Arbrisseau ou petit arbre à épiderme brun ; jeunes pousses, 
pétioles et feuilles pubeseents, celles-ci-devenant à la lin pres- 
que glabres; f. coriaces, ovales ou rhomboïdales, double- 
ment dentées en scie; chatons staminifères en chatons Jau- 
nâtres, pendants, à écailles ciliées ; fruits cbovales, entourés 
d'une aile aussi large qu’ils le sont eux-mêmes ; fl. carpellées; 
en chatons pédoncuiés, dressés, velus. b. FL. avril-mai. Fr. 
juillet-août. 

Prés marécageux, — Rh. Au-dessus de Sain-Bel et au-dessous de Bibost. 


— Loire. Pivire-sur-Haute, — 1s. Autour du vicyx château de la Bouche- 
retle, pres Géuas. 


444. ALNuS (Tournef.). AULNE. 


Fleurs staminifères en chatons cylindriques, allongés, pen- 
dants, à écailles pédivcellées, peltées, protégeant chacune 
3 fleurs ; celles-ci placées sur le pédicelle des écailles et mu- 
nies chacune d'un périanthe régulier, à 3-4 lobes, au fond 
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duquel sont insérées les étamines ; % étamines à filets libres : 

fleurs carpellées en chatons ovoides, dressés, à écailles persis- 

tantes et à la fin ligneuses, portés sur des pédoncules rameuæ : 

2 stigmales ; fruit petit, comprimé et anguleux, mais non 

ailé ; fleurs à étamines paraissant avant les feuilles, 

1703, A. |: / huge A. GLUTINEUX, — Betula alnus (L.). (Vulg. 
erne. 

Arbre à écorce brune, pointillée de blanc; f. pétiolées, 
arrondies, obtuses ou échancrées au sommet, dentées ou même 
lobées, glutineuses dans leur jeunesse, pubescentes en dessous 
seulement sur les nervures; pédoncules minces, courbés, gla- 
bres ou couverts de petites écailles gluantes ; chatons carpellés 
pédicellés; fl. vertes ou rougeûtres. b. F7. février-mars. Fr. 
août-septembre. (V. D.) 

b. var. Laciniata. F. laciniées-pennatifides, 

Bord des eaux. C. C. — Var. b. Cultivée. 


1704. A. 1INcAnA (D. C.). A. BLANCHATRE. — Betula incana (L.). 
Arbre à écorce d’un brun grisâtre ; f. pétiolées, ovales, 
aiguës ou acuminées, doublement dentées en scie, quelque- 
fois même lobées, pubescentes-blanchätres en dessous sur toute 
leur surface ; pédoncules épais, pubescents ; chatons carpellés 
sessiles ou courtement pédonculés; fl. vertes ou rougeâtres. 
F1; février-mars. Fr. août-septembre. 
b. var. pennatifida. F. incisées-pennatilides. 


Lieux humides, bord des eaux. — Moins commun que le précédent ; très- 
rare en Bresse el en Dombes, — Var. b. Cultivée. 


Ille TRIBU: SALICÉES. — Arbres, arbrisseaux ou sous-arbrisseaux 
à fleurs dioïques ; fl. toutes en chatons; graines à aigrettes ou 
houpres soyeuses; cotylédons plans et foliaces. 


445. PoruLus (Tournef.). PEUPLIER. 


Chatons cylindriques, formés d'écailles incisées ou déchirées 
au sommet ; élamines et ovaire partant d’un godet oblique- 
ment tronqué, placé sur chaque écaille et servant de pé- 
rianthe ; 8-30 étamines à filets libres ; ovaire à 2 stigmates 
profondément bipartits; capsule biloculaire ; fleurs précédant 
les feuilles. 


* Ecailles des chatons ciliées ; 8 étamines; bourgeons non glutineux, 
ordinairement cotonneux. 


1705. P, ALBA (L.). P. BLaNc. 
Grand arbre à écorce d’un gris verdâtre; f. pétiolées, 
ovales-arrondies ou ovales, inégalement sinuées-anguleuses, 
TOME II, 24 
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couvertes en dessous d’un duvet persistant, cofonneux, d'un 

blanc de neige, celles des jeunes rameaux à 5 lobes palmés, 

peu profonds : écailles des chatons carpellés presque entières 

T- pcq fl. en chatons ovales-oblongs. #5. Mars-avril. 
. -) 


Lieux frais, bois humides, C. — Jardins prysagers. 


1706. P. cANEScENs (Smith). P. GRISATRE. (Vulg. Grisaille.) 

Grand arbre à écorce d’un gris verdatre; f. pétiolées, ova- 
les-arrondies, inégalecment siuuécs aneuleuses, dun vert 
joncé en dessus, munies en dessous d'un duvet floconneux, 
d’un gris ceñdré, qui finit par disparaitre, celles des jeunes 
rameaux non lubées; écailles des chatons carpellés lacinices 
assez profondément au sommet; fl. en chatons cylindriqueset 
alongés. 5. Mars-avril. (V. D.) 


Souvent planté et comme spontané. 


1707. P. TREMULA (L.). P. TREMBLE, 

Arbre à écorce d’un gris cendré ; f. presque orbiculaires, 
à grosses dents inégales, d'un veit clair, glabres sur les deux 
pages à l'état adulle, pubescentes seulement dans leur jeu- 
nesse, tremblotiantes sur leur péliole allongé et comprimé; 
écailles des chatons carjellés profondément inrisées ; élumines 
à anthères d’un beau rouge ; fl. en chatons oblengs, grisà- 
tres et très-velus. b. Mars-avril. (V. D.) 

Bois humides. C. 


“+ pcailles des chatons glabres; 12-30 étamines ; bourgeons glabres 
et glutineux. à 


1708. P. pyrawipazis (L.). P. pyraminaz. — P. fastigiata (Poir.) (Vulg. 
Peuylier d'Italie.) 

Arbre élevé, à branches drcssées el serrées contre le tronc ; 
f. à pétiole allongé et comprimé, triunguluires-rhomboidales, 
entières à lu base, dentées au sommet, glabres, lisses et lui- 
santes, glutineuses dans leur jeunesse ; élamines à anthères 
rouges. b. Mars-avril. (V. D.) 

Frequemment planté et comme spontané, 

— On ne cultive en France que l’individu à fleurs à étamines. 


1709. P. niGRA (L.). P. NOIR. 

Arbre élevé, à branches étalées ; f. à long pétiole, ovales- 
triangulaires, acuminées, finement dentees jusqu'à lu base, 
glabres et luisantes , glutineuxes dans leur jeunesse, étami- 
nes à anthères rouges. b. Mars-avril. (V. D.} 

Bord des eaux, terrains humides. C. 


79° FAMILLE. — AMENTACÉES. 5535 


446. Sarix (Tournef.). SAuLE. 


Chatons cylindriques, formés d’écailles entières; étanrines 
et ovaire insérés immédiatement sur les écuilles, accompagnés 
seulement de 4-2 glandes nectariféres à lu base ; 2-3 étaiui- 
nes {raremeut 5-10) à filets libres ou soudés; 2 stiumates 
échancrés ou bifides, rarement entiers; capsule monolccu- 
laire; chatons précédant les feuilles, paraissant en même 
temps ou un peu après (1). 


* Chatons naissant latéralement sur une tige distincte. 


+ Ecailles des chatons d’un jaune verdätre dans toute leur étendue, 


À. Ecailles tombant avant la maturité des capsules. 
1210. S. penraxpraA (L.). S. A CINQ ÉTAMINES. 


Arbre à rameaux lisses et d’un brun luisant: f. grandes, 
glabres, d’un vert clair et brillant, ovales-ellipliques ou 
ovales-limcéolées, acuminées, bordées de dents glanduleuses 
très-fines et très-serrées; s'ipules ovales et dressées (2); 
5-40 é amines à anthères d’un beau jaune d'or; capsules 
glabres ; chatons tardifs. &. Mai-juin. 

Bord des eaux, tourbières et marais des montagnes. — Rh. Vaugnerav, aux 
Jumenux. — Loire, Pierresur-Haute, à Gourgon : les Salles. — in, En- 
virons de Belley; lachaï.e du Jura.-— Is. La Graude-Churtreuse, R, 


1711. S. AzBa (L.). S. Blanc. 


Arbre à rameaux dressés; f. oblongues-lancéolées, acu- 
minées, finement denticulées, à dents ascendantes, blanchä- 
tres-soyeuses surtout en dessous et pendant leur jeunesse; Sti- 
pules lancéolées ; 2 éfamines libres, à anthères jaunes: 
capsules glabres, à pédicelle égalant à peine la qluude qui 
l'accompagne; chatons contemporains. b Avril-mai. (V.D.) 
b. var. acuminata. Ecailles des chatons carpellés étroites, acuminées, plus 

longuus que les capsules, souvent rougeâtres, plus persistantes que dans le 

type. 

Bord des eaux, prairies humides. C. C. C. — La var b. Le Pont-d'Alhf 
{Chabert); Dessine. 

1712. S. viTELLINA (L.), S. sauxE. (Vulg. Osier jaune.) 
Diflère du précédent, auquel on le réunit souvent comme 


(1) Les chatons sont anpelés précoces, quand ils précèdent les feuilles: con- 
temporains, quand is Viennent en même temps; tardifs, lorsqu'ils netse 
développent qu'après elles, Lorsque, daus nos deseriptions, nous appliquong 
ces dénominations, il s'agit ordinairement des chatons à étamines. 

(2) Crmme les stipales des Sanlss sont en général très-caduques, 
faut les observer sur les rameaux stériles el vigoureux, où elles persisteut 
davantage. 
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variété, 1° par ses rameaux plus souples, recouverts d’une 
écorce d’un beau jaune ; 2 par ses f. glaucescentes en des- 
sous, à peu prés glabres dans leur vieillesse ; 3° par ses cha- 
tons à écailles plus étroites, plus allongées, moins velues. #. 
Avril-mai. 

Cultivé et souvent subspontané. 


1713. S. FRAGILIS (L.). S. FRAGILE. 


Arbre à rameaux fragiles quand ils sont bien développés ; 
f. oblongues-lancéolées, longuement acuminées, finement 
denticulées, à dents un peu recourbées, légèrement soyeuses 
en dessous dans leur jeunesse, mais ensuite glabres sur leurs 
deux faces ; stipules en demi-cœur ; 2 étamines libres, à an- 
thères jaunes; capsules glabres, à pédicelle 2-3 fois plus long 
que la glande qui l'accompagne ; chatons contemporains. b. 
Avril-mai. (V. D.) 


Endroits humides. — Rh. Picrre-Bénite; Bonnand; Francheville; Alix. 
— Loire. Bords du Lignon, à Chalmazelle.— Ain. Bords de la Saône, à Tré- 
voux, Reyrieux; le Jura. P.C 


B. Ecailles des chatons persistant encore à la maturité des capsules. 


1714, S. AMyGDALINA (L.). S. AmanDier. (Vulg. Osier brun.) 


Arbrisseau à jeunes rameaux d’un vert foncé ou jaunâtre ; 

f. lancéolées, acuminées, dentées en scie, très-glabres, glau- 

ues ou pâles en dessous, à fibres peu saillantes; stipules en 

emi-cœur ; 3 étamines à anthères Jaunes; capsules glabres, 

à pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui l'accompagne; 
chatons contemporains. &. Avril-mai. 


b, var. concolor (Koch). — S. triandra (L.). F. plus petites, d'un vert 
pâle ou peu glauques en dessous. 


Endroits humides, bord des rivières. A. C. 


—M. Chabert a trouvé, sur les bords du Garon, un Saule hybride entre les 
S. triandra et fragilis. Cette plante a les longs chatons du fragilis, dont 
Jes écailles sont Lres-velues ; mais les étamines sont au nombre de 3 sur cha- 
que écaille, C’est le S. triandra-fragilis (Wimm.), S. speciosa (Host.); 
S. propendens (Chaub.). 


1715, S. inCANA (Schk.). S. À FEUILLES BLANCHATRES. — S. riparia (Willd.). 
— S. lavandulæfolia (Lap.). — S. rosmarinifolia (Gouan). 


Arbrisseau à rameaux verdâtres ou rougeàtres; f. lan- 
céolées-linéaires, acuminées, denticulées, roulées sous leurs 
bords, blanches-cotonneuses en dessous, quelquefois mème en 
dessus ; écailles des chatons membraneuses ef ridées en tra- 
vers ; 2 élamines à filets plus ou moins soudés ; capsules 
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glabres, à pédicelle 2 fois plus long que la glande qui l’ac- 

compagne; chatons contemporains. b. Avril-mai. 

b var. viridis. Ecorce verte; chatons arqués, beaucoup plus gros que dans le 
type. 

ec. Var. angustifolia. —S. angustifolia (Poir.). F. étroitement linéaires. 
Graviers et sables du Rhône et de l'Ain, ete. À. C. — Var. b Iles du 


Rhôue, à Vaux-en-Velin (Chabert). — Var. c. Iles du Rhône, au-dessous de 
Néron (Chabert). R. 


T1 Ecailles des chatons brunes ou noires au moins au sommet. 


À. Anthères d'un beau rouge avant l'émission du pollen, devenant 
ensuite brunes ou noires. 


1716. S. PuRPUREA (L.). S. POURPRE. — S. monandra (Hoffm.). 

Arbrisseau à écorce olivètre ou rougeàtre; f. oblongues- : 
lancéolées, acuminées, élargies au sommet, entières ou den- 
ticulées, planes sur les bords, glabres, glauques en dessous, 
noircissant par la dessication ; À seule éfamine formée de 2 à 
filets etanthères soudés dans toute leur longueur ; style trés- 
court ; capsules finement tomenteuses; chatons précoces et 
contemporains. b. Mars-avril. (V. D.) 

Lieux humides, bord des rivières. CG. — La var. b, subspontanée dans les 


iles du Rhône sous Néron et en face du Grand-Camp, est cultivée sous le nom 
d'Osier rouge. 


k717, S, S. ROUGE. = S, fissa (Ehrh.). — S. virescens 
11. ), 

Arbuste à rameaux rougeûtres; f. lancéolées, acuminées, 
un peu roulées sous les bords, d’abord pubescentes en des- 
sous, puis glabres quand elles sont adultes; 2 étamines à 
filets soudés dans leur moitié inférieure; style allongé; 
capsules tomenteuses ; chatons précoces et contemporains. b. 
Mars-avril. 

Bords de la Saône et du Rhône. P. C. 


B. Anthères jaunes avant et après l'émission du pollen. 
a. Capsule simple ou courtement pédicellée. 
1718. S. paPaNOIDES (Vill.). S. FAUX DAPHNÉ. 


Arbre élevé, à rameaux souvent couverts d’une poussiére 
trés-fine, d’un blanc bleuätre ou cendré ; f. très-grandes, 
fermes, elliptiques ou oblongues-lancéolées, acuminées, bor- 
dées de petites dents glanduleuses, un peu velues dans leur 
jeunesse, mais ensuite glabres, luisantes et d’un beau vert en 
dessus, gluucescentes en dessous ; stipules en demi-cœur obli- 
que, bordées, comme les feuilles, de dents glanduleuses ; 
2 étamines libres, longuement saillantes ; style allongé ; cap- 
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sules glabres, d'un blanc luisant ; chatons précoces, couverts 
d'un duvet soyeux et grisâtre, d'abord ovoides et dressés, 
puis à la fin oblongs et arqués. h. Mars-avril. 

Iles du Rhône, vis à vis Vaux-eu-Velin, à Villette-d'Anthon et à Peyricux, 
pres Belley ; Chätuillon-.es-Dombes. R. — Jardins paysagers. 

1719. S. viminaLis (L.). S. Des vanniers. (Vulg. Osier vert.) 

Arbrisseau à rameaux bruns ou verdâtres; f. lancéolées- 
linéaires, très-allungées, frés-entières, soyeuses-argentées en 
dessous, à bords enroulés pendant leur jeunesse ; stipules 
dinéaires-lancéolées ; 2 élamines fibres; capsules soyeuses-pu- 
bescentes ; chatons, les uns précoces, les autres contemporams. 
b. Mars-avril. (V. D.) 

Terrains humides ; îles et bords du Rhône. C. — Cultivé. 

b. Capsule à pédicelle allonge. 2 fois au moins plus long que la 
glande qui l'accompagne. 
1720, S. cINEREA (L.). S. CENDué. 

Aibrisseau à bourgeons’et à jeunes rameaux couverts d'une 
pubescence cendrée; f. ellepte,ues ou obovales-lunceolées, on- 
dulées-deritées sur ies bords ou entières, obtuses où termi- 
nées par une pointe droite, vertes ct tomenteuses en dessus, 
tomenteuses et de couleur cendrée (rarement glaucescentes) er 
dessous ; slipules rémicrmes; 2 élumines hbres; siyle trés- 
court, à stigmutes écartés en forme de V et souvent bilides; 
capsules tomenteuses, à pédicetle 4-6 fois plus long que læ 
glande qui l'accompagne ; chatons curpellés à écailles brunes, 
longuement \elues. b. Mars-avril, 

b. S, aeuminata (Hollm.). F, acuminées en pointe prononcée. 

Prés cLendrons matécageux. — Rh. Mares entre Lassin et Charbonnières ; 
bords du Khône, au Grand-Camp. — Loire. Pierre-sur Haute, — sin. En- 
virous de gciicy; les Dombes, à Châtillon, etc. — 15. Dessine, dans les ma- 
Jals. 

VILIENSE dt din (Vill.). S. À LARGES sTiPULES, — S. grandifolia 
(SE 

Arbre à bourgeons tomenteux ; rameaux d’abord tomenteux, 
à la fin giabres; f. très-srandes, obiongues ou obovales, vn- 
dulées-dcntées er comme frisées sur les bords, terminées par 
une pointe droite, glubres ét verts en dessus, pubescentes, 
d'un glauque cendre et furlement \einées en dessous ; stipu- 
les réuiluinies, irrégulhièrement jlacisées-dentées, très-deève- 
loppées sur les pousses Jeunes el Vigoureuses ; 2 élatnines li- 
bres; styie très-court, à 4 stiginates peu développés ; capsules 
tomenteuses, à pédicelle 5-6 1015 plus loug que la glande qui 
l'accompagne; chatons curpelles « écuulles fauves et non pas. 
brunes, courtement babues. b. Mars-avril, 

Bois des hautes montagnes. — Aîn. Le Jura, au-dessus d'Allemogue el de 
Thoiry. — 75, La Graude-Chartreuse. , 
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1722, S curræa (L ). S. pes cuëvres. (Vulg. Saule-Marseau.) 

Arbre ou arbrisseau à bourgeons ylabres et à rameaux d'un 
brun lisant, pubescents seulement au sommet; f. obovales, 
obtuses, terminées par une petile pointe oblique, obseuré- 
ment ridées, tomenteuses et d’un glauque cenctré en dessous, 
d'abord finement pubescentes et à la tin glabres en dessus ; 
stipules rémlormes, très-caduques ; 2 étanines libres ; style 
très-court, à stiginates bifides ; capsules pubescentes-tomen- 
teuses, à pédicelle 4-6 Luis plus long qne la glande qui l'ac- 
compagne; chalons précoces, très-velus, d’abord ovoïdes, 
puis oblongs. &. Mars-avril. (V. D.) 

Haies et bois. C. 


1723. S AukITA (L.). S. À OREILLETTES. 

Arbrisseau à bourgeons glabres et à rameaux grisätres ou 
jaunâtres ; f. obovales, terminées pur une petite pointe obli- 
que, fortement ridées, tomenteuses et d'un glauque cendré en 
dessous, finement pabescentes et d’un vert grisätre en des- 
sus ; stipules réni'ormes, assez longuement persistantes ; 2 éta- 
mines à peine soudées à la base ; style très-court, à stigma- 
tes gros et échancrés; capsules loimenteuses, à pédicelle 
3-4 fois plus long que la glande qui l'accompagne; chatons 
précoces, très-velus, de moitié plus petils que dans l'espèce 
précédente, 5. Avril-mai. 

Haies et bois hnmides, — Rh. Charbonnières, dans une mare entre le bois 
de l'Etoile et Tassin; Yzeron ; Yvour. — Ain. Belley ; Parves. P. C 


1724 S. PuyLictFoLra (L.).S. À FEUILLES DE puyLica.— S. bicolor (Ehrh.), 

Arbrissseau de 4 m. à 4 m. 50 c., à rameaux glabres, d’un 
brun noiràtre ou jaunâtre et luisant ; f. ovales, elliptiques ou 
lanicéolées, eulières ou finement et superficiellement denticu- 
lées, d'un beau vert en dessus, frés-qlauques en dessous, d’a- 
bord pubescentes, à la fin trés-ylabres; <tipules en demi- 
cœur, à sommet oblique; 2 éliunimes ; style allongé, à stig- 
inates bifides ; capsules ordinairement tomenteuses, à pédicelle 
2-3 fois plus long que la glande qui l'accompagne ; chatons 
précoces, les carpellés à écailles noirûtres. $. Mai-juillet. 

Rochers humides des liautes montagnes. — Loire. Pierre sur-Haute, en- 
tre x ac ei Porché, et sur les bords des ruisseaux, entre Gourgon et Gar- 
uicr. KR, 


1725.S. REPENS (L.).S. RamMPANT, —S,. depressa (Hoffm.). — S. polymor- 
pha (Enrh.). 

Sous-arbrisseau de 4-6 déc., à rucine longuement tracante 
et à rameaux trés-minces, ordinairement rumpants, quelque- 
fois redressés ; f. elliptiques, oblongues ou linéaires-lancéo- 
lées, quelquefois ovales-oblongues, glabres et luisautes sur la 
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page sup., pubescentes-soyeuses ou au moius glauques-blan- 
châtres sur l’inf., à fibres saillantes des deux côtés quand 
elles sont sèches ; stipules lancéolées, très-caduques; 2 étami- 
nes libres ; style médiocre, à stigmates bifides; capsules to- 
menteuses ou glabres, à pédicelle 2-3 fois plus long que la 
glande qui l'accompagne ; chatons précoces, ovales, très-pe- 
lits. b. Avril-juin. 

a. var. vulgaris (Koch). F. elliptiques ou oblongues-lancéolées, à bords un 


peu roulés en dessous, glaucescentes ou soyeuses sur la page inf.; capsules 
tomenteuses. 


b. var. rosmarinifolia (Ser.). F. oblongues-linéaires, pointues aux deux ex- 
trémités; capsules tomenteuses. 

c. var. fusca (Sm.). F. ovales-oblongues, glaucescentes et à peine soyeuses ; 
capsules tomenteuses. 

d. var. leiocarpa (Koch). Capsules glabres ou à peu près. 


Prairies marécageuses des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au pré La- 
gcr; les Salles, au marais de la Prat; Picrre-sur-Haute.— 4in. Marais de Cor- 
maranche, de Colliard et de Malbroude; le Vély. 


— Le nom de S. depressa (Saule écrasé) conviendrait mieux à cette es- 
pèce que celui de S. repens. Il semble en effet qu’on ait marché sur la base 
e ses tiges et qu'elles ne se soient pas relevées. 


1726. S. ARGENTEA (Sm.). S. ARGENTÉ. — S. repens var (Auct.). 


Sous-arbrisseau à racine traçante, et à rameaux allongés, 
diffus, soyeux dans leur jeunesse; f. ovales ou presque or- 
biculaires, plus larges que dans l’espèce précédente, pubes- 
centes-grisätres en dessus, même dans l’äge adulte, soyeuses- 
argentées en dessous ; chatons à écailles soyeuses; capsules 
tomenteuses, longuement pédicellées; chatons précoces, 
oblongs, lâches, cylindracés. ÿ. Avril-juin. 

Marais des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. R. 

1727. S. AmBIGuA (Ehrh.). S. AmBIGu. 


Arbrisseau un peu plus élevé que le S. repens, à jeunes ra- 
meaux rouges ; f. obovales-eiliptiques, entiéres ou bordées de 
petites dents écartées, soyeuses et marquées de fibres saillantes 
seulement en dessous, terminées par une pointe déjetée de 
côté ; stipules semi-ovales, dressées; capsules tomenteuses, 
à pédicelle 3-4 fois plus long que la glande qui l'accompa- 
gne ; chatons contemporains. b. Avril-mai. 


Lieux humides et marécageux. — Loire. Pierre-sur-Haute, à Gourgon. — 
Ain. Bois humides des Volières, aux Echeyx ; tourbières de Viry, près de Dor- 
tan. R, 


*## Chatons naissant tous de bourgeons terminaux. 


1728. S. RETUSA (L.). S. A FEUILLES RÉTUSES. 


Très-petit arbuste à rameaux étalés sur le sol, où ils for- 
ment comme des gazons ; f. très-glabres, à nervures secon- 
daires simples et à peu près parallèles, obovales ou oblongues- 
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cunéiformes, ordinairement arrondies et souvent même 
légèrement échancrées au sommet, quelquefois cependant ter- 
minées en pointe ; 2 étanines libres ; capsules glabres ; cha- 
tons contemporains, placés à l'extrémité des ramuscules. #. 
Juillet-août. 

Rocailles humides des hautes montagnes. — 4in. Le Reculet et le Sorgiaz, 


sur la chaîne du Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et à 
Charmansom. 


— Le Myrica gale (L.) (Vulg. Piment aquatique) est indiqué par Gilibert 
dans les terrains marécageux de la Bresse. C’est un petit arbrisscau ramifé, 
à f. lancéolées, dures, obscurément dentées au sommet, et à fl. roussâtres et 
dioïques. Toute la plante, mais surtout le fruit, répand. une odeur forte et 
pénétrante. 
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Nous voici arrivés dans la famille des arbres verts (V. D.), 
c'est-à-dire de ceux qui ne se dépouillent jamais de leur 
feuillage, même pendant la saison des frimas. En élevant nos 
regards vers le ciel pour contempler leurs cimes majestueu- 
ses, m’oublions pas de bénir la Providence, dont ils sont un 
des présents les plus utiles : leur bois sert à toutes nos con- 
struclions ; leur résine est employée journellement dans la 
médecine et dans les arts; et quand vient le deuil de la na- 
ture, quand les arbres abandonnent leurs feuilles flétries au 
souffle de laquilon, leur verdure persistante est pour nous 
un signe d’espérance, qui nous console des beaux jours per- 
dus en nous en promettant le retour. 

Asseyons-nous quelques instants sous leur sombre feuil- 
lage, et analysons leurs caractères distinetifs. Ce sont, comme 
nous venons de le dire, des arbres ou des arbrisseaux à feuil- 
les persistant ordinairement pendant l'hiver et à suc rési- 
neuæ. Leurs fleurs sont monoiques ou dioiques; celles à éta- 
mines sont disposées en chatons ; les carpellées deviennent 
des cônes ou strobiles, à écailles membraneuses ou ligneuses et 
imbriquées, plus rarement des baies succulentes. Dans les pre- 
miers, les graines sont placées à la base des écailles, qui sont 
creusées pour les recevoir; dans les baies, elles sont plus ou 
moins contenues dans une enveloppe charnue. L’embryon, 
<ylindrique, placé au centre d’un périsperme charnu, offre 
tantôt 2 cotylédons opposés, tantôt, et c’est le plus souvent, 
plusieurs colylédons verticillés. Ce dernier caractère, quand 
il se présente, sépare les Conifères de toutes les autres plan- 
tes dicotylédonées. 


24. 
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tre PRIBU: ABIÈT/ES. — Yruit en forme de cône, formé d'écailles 
imbriautes, ligneuses ou coriaces. 


447. Lanix (Tournef,). MÉLÈZE. 


#ieurs monoïques; cônes ovoides, latéraux, à écailles ob 
tuses, membraneunses, également minces dans toute leur lon- 
queur ; graines ailées ; feuilles tombant à l'automne. 

1729. L. Europæa (D. C.). M, n'Europe. — Pinus larix (L.). — Abies larix. 
(Lamk.). 
Arbre élevé, droit, ferme, à bois rouge, gras et fort dur ; 
-f, molles, d’un vert tendre, d’abord en faisceaux de 45-20, 
puis devenant solitaires à mesure que Îles rameaux sallon- 
gent; chatons carpellés, ovales, à écailles de deux espèces 
au moment de la floraison : les unes appliquées, entières et 
violettes, les autres étalées ou réfléchies, échancrées au som- 
met, avec une petite pointe dans l’échancrure, d’un fauve 
soussètre avec une nervure d’un vert jaunètre (celles-ci ne 
sont que les bractées des premières et ne subsistent plus au 
moment de la maturité); fleurs à étamines en chatons jaunà- 
tres. b, Avril-mai. (V. D.) 

Forêts des hautes montagnes, — Loire. Pilat. — Ain. Oyonnax; Haüte- 

vide; Lélex, etc. — Bois anglais. 


448. ABtes (Tournef.). SAPIN. 


Fleurs monoïques ; cônes obiongs-cylindriques, à écailles 
coriaces, également minces dans toute leur longueur ; grai- 
nes allées; cotylédons verlicillés; feuilles persistantes, rai- 
des, solitaires, Sans gaine à lu base. 

3730. À. pRerTiNATA (D. D }. S. À FEUILLES DISTYQuES — À. vulgaris (Poîr,}- 
— Pious picea (L.). (Vulig. Sapin argenté.) 

Arbre élevé, à branches verticillées, élalées horizontale- 
ment, presque pendantes; f. linéaires, légérement échan- 
crées «au sommet, d'un vert sombre sur leur face sup., ma@r- 
quées sur Linf. de 2 lignes d'un glauque blanchaire et 
de 3 lignes vertes, disposées en dessous des rameaux sur 
deux rangs régulièrement opposés, comme les barbes d’une 
piume ; cônes dressés, à écailles très-obluses. b. Avril-mai. 
(Y. D.) 

Forêts des hautes montagnes, — Pianté dans les pares, 

1731, A. exceLsA (Poir.). S. ÉLevÉ. — Pinus abies (L.). (Vulg. Epicéa.) 

Arbre élevé, à branches verticiliées, étalées et même um 
peu pendantes; f. linéaires, aiguës, vertes sur les deux far 
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ces, éparses sur les rameaux, mais de telle sorte qu’en des- 
sous elles ne les recouvrent pas eutièrement et s’écartent de 
chaque côté pour former l'éventail ; cônes pendants, à écail- 
Fm Do ou un peu incisées au sommet. h. Avril-mai. 


Forêts des hautes montagnes. — Ain. Le HautiBugey et le Jura. — Je. 
La Grande-Chartreuse ; Chalais. — Planté dans les parcs. 


449. Pinus (L.). Pix. 


Fleurs monoïques ; cônes formés d’écailles ligneuses, ren- 
flées vers leur sommet en forme de petit monticule ; graines 
ailées, à aile caduque ; cotylédons verticillés ; feuilles persis- 
tantes, raides, réunies par petits faisceaux de 2-5, entourés 
d'une gaine membraneuse à la base. 


1532. P syzvestris (L.). P. sauvage. (Vulg. Pin commun.) 

Arbre à branches verticillées ; f. géminées, droites, raides, 
iquantes, glaucescentes, canaliculées d’un côté, convexes de 
autre, égalant à peu près ou dépassant peu les chatons des 

fleurs à étumimes; graines à aile 3 fois au moins plus lon- 

que qu’elles ne le sont elles-mêmes ; cônes pédonculés et pen- 

dants, à écailles s’ouvrant facilement. ÿ. Avril-mai. (V. D.) 

b, P. rubru (Mill). (Vulg. Pin d'Ecosse.) Jeanes pousses rougeâtres; cônes 
plus petits, toujours plus courts que les feuilles. 

Bois des montagnes. — Le type et la variété plantés dans les pares. 

1733. P. puurcro (Hænkc). P. Nar. 


Arbuste à tronc ascendant, ordinairement rameux dès la 
base; f. géminées, vertes, raides, piquantes, dressées, un 
peu courbées en fuulx ; graines à aile 2 fois seulement plus 
longue qu'elles ne le sont elles-mêmes; cônes sessiles, dressés. 
ovales etobtus. &. Juin-juillet. é 

äin. Montagne d'Allemogne, près du Reculet (Reuter), 


Ile TABU : JUNIPÉRÉES. — Fruit en forme de baie succulente. 
450. SUNIPERUS (L.). GENÉVRIER. 


Fleurs dioïques, celles à élamines en petits chatons ovales, 
formés d’ecailles en bouclier, portant à leur bord inférieur 
3-7 anthéres uniloculaires; fleurs carpellées entourées de 
3 écailles concaves et soutiées à la base; fruit globuleux, 
charnu, renfermant 3 graines osseuses (1). Arbustes à feuiltes 
persistautes. 


(1) L'envelappe charnue du fruit est formée par les 3 écailles de l’involn- 
ere, qui s'accruissent avec lui et finissent par l'eufermer entièrement, 
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1734. J. couuunis (L.) G. commun. (Vulg. Genièvre.) 


Arbrisseau peu élevé, dressé, à rameaux étalés; f. trés- 
étalées, subulées, piquantes, glauques-hlanchâtres en dessous, 
verticillées 3 à 3; baies noires, couvertes d'une poussière 
d’un glauque bleuâtre, beaucoup plus courtes que les feuilles. 
+. FL. avril-mai. Fr. août-octobre. (V. D.) 


Coteaux incultes, bois taillis. C. 


4735. J. nana (Willd.). G. NAIN. — J. alpina (Clus.). 

Sous-arbrisseau couché ou tombant, à rameaux arqués vers 
la terre ; f. courbées vers la tige, lancéolées-linéaires, se ter- 
minant en pointe piquante, verticillées 3 à 3; baies noires, 
couvertes d’une poussière d’un glauque bleuâtre, égalant 
presque les feuilles. b. FI. juin. Fr. août-octobre. 

Rochers des hautes montagnes. — Ain. Sommités du Jura, sur le Colom- 


bier, le Reculet et le Sorgiaz., — Is. La Grande-Chartreuse, au sommet du 
Grand-Som. 


451. Taxus (Tournef.). IF. 


Fleurs dioiques, celles à éfamines en petits chatons ovoi- 
des-globuleux, formés d’écailles en bouclier, portant à leur 
face inférieure 3-8 anthéresuniloculaires, disposées en cercle ; 
fruit charnu, ouvert ausommet, contenant 1 seule graine sans 
lui adhérer (1). Arbustes ou arbres à feuilles persistantes. 


1736. T. BAcGATA (L.). I. A BAIES. 


Arbuste ou arbre très-rameux, à bois rouge; f. d’un vert 
noir, linéaires, à bords un peu roulés en dessous, disposées 
sur deux rangs opposés; baies d’un rouge clair àla maturité, 
contenant 1 graine brune et luisante. b. F{. mars-avril. Fr. 
août-octobre. (V. D.) 


Rochers et forêts des montagnes.— Ain. Torcieux; les monts d'Ehen; Ruf- 
ficux ettout le Valromey. — Is. La Grande-Chartreuse. — Parcs et jardins. 


(1) L'enveloppe charnuc de la graine résulte de l'involucre de l'ovaire, 
qui, d'abord très-petit et en anneau, s'accroît et prend la forme d’une coupe. 


DEUXIÈME CLASSE. 


Monocoiylédones ou Endogènes. 


Les plantes de cette classe sont beaucoup moins nombreu- 
ses et d’une organisation plus simple en apparence que cel- 
les de la classe précédente. Leur germe ne se développe 
qu’en un seul cotylédon engainant ; leur tige, dépourvue de 
véritables raineaux, n'offre plus de canal médullaire, d’étui 
fibreux, de véritable écorce; elle ne croit plus par des 
couches de sève descendante superposées aux premiers an- 
neaux; sa contexture ne présente qu’une masse homogène de 
tissu cellulaire, traversé dans sa longueur par des faisceaux 
de fibres éparses ; elle ne s’accroit que par le dedans, ne se 
développe que par le sommet, et n’acquiert jamais dans nos 
climats une consistance ferme et durable. 

Les feuilles des Monocotylédones, très-remarquables par le 
parallélisme de leurs nervures, sont presque toujours glabres, 
simples, entières, sessiles et engainantes ; elles ne sont jamais 
articulées sur la tige, mais se fanent ordinairement et péris- 
sent avec elle. Leurs racines, au contraire, souvent fascicu- 
lées, bulbeuses ou charnues, conservent en dépôt le tissu 
cellulaire qui doit, au printemps, se développer avec activité 
dans leur tige, leurs feuilles et leurs fleurs. Celles-ci n’offrent 
jamais qu’un seul périanthe, dont les divisions affectent ordi- 
nairement le nombre Lernaire (3, 6 ou 9). 

Nous partagerons la classe des Monocotylédones en deux sec- 
tions : la première reufermera les Monocotylédones phanéro- 
games, et la seconde contiendra les Monocofylédones crypto- 
games. 


PREMIÈRE SECTION. 


MONOCOTYLÉDONES PHANÉROGAMES ( 


Organe de fructification (étamines et carpelles) visibles et 
bien connus. 


(1) De DOVEPÔS ; apparente, et yéuos , fructification. 
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6° FAMILLE. — ASPARAGACÉES. 


Les Asparagacées semblent fenir aux Dicotylédones par 
leur tige, quelquelois d'apparence rameuse, et par leurs feuil- 
les péduneulées au sessiles, mais non entièrement engaînan- 
tes et offrant parfois des nervures ramifiées. La contexture de 
leur germe et de leur tige, leur périanthe, le plus souvent 
à 6 segments libres ou soudés, les rangent au contraire dans 
la secoue classe. Leurs caractères distinelils sont d’avoir 
4° autant d'élamines que de divisions au périanthe ; © un 
fruit charnu, indéhiscent, à 3 {plus rarement 2 4) loges, se 
réduisant quelquefois à 4 seule par la disparition des cloisons. 
L’ovaire est surmonté de 1-4 styles. 


Yre TaIBu : SMILÉES, — Fruit supère. 
452, AspARAGUS (L.). ASFERGE, 


Fleurs dioiques, pédicellées ; périanthe campanulé, à 6 seg- 
ments soudés à la base; G étamines; ovaire surmonté de 
4 style à 3 stigmates refléchis; tige ramcuse, à feuilles fili- 
formes, disposées par p'tits faisceaux. 

1737. À, OFFICINALIS (L.). À. OFFICINALE. 

Racine à fibres épaisses, fasciculées; jeunes pousses (tu- 
rions développés) blanches à la base, chargées dans leur moi- 
iié supérieure d’écailles vertes ou violacées ; tige développée, 
droite, atteignant 4-9 dée. ; F. filiformes, disposées par petits 
faisceaux ; baies rondes, d’un beau rouge à la maturité 3; fl 
d'un blime verdâtre, à tube du périanthe égalant à peu près 
Ja moitié du limbe. % FL juin-juillet. Fr. août-octuhre. 
{V. D.) 


Eles et hards da Rhône et de Ja Saône ; bords de l’Ain, sous Meximieux. — 
Caltivée dans les jardins potagers, 


453. STREPTOPUS (Mich.). STREPTOPE. 


Périanthe à G pétules creusés à la base de 1 fossetie nec- 
tarifère; 5 étamines; ovuire surmonté de 1 style à À seul 
stigmate oblus ; tige rameuse. 

1738, S. amPLvxtroLius (D. C.). S. À FÉUILLES FMBRASSANTES. — S, distor- 
us (Mien.), — Uvalaria ampiexifolia (L ). (Vuig. Uvulaire) 

Racine fibreuse ; tige de 3-5 déc., rameuse, fléchie en zig- 
zag ; Î. minces, glauques en dessous, ovales-acuminées, am- 
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plexicaules, marquées de nervures convergentess baies rou- 
ges à ba maturité; fl. petites, bianchâtres, peu ouvertes, 
axillaires, portées sur des pédoncules filiformes, brisés vers 
leur milieu. %. Juillet-août. (V. D.) 

Bais et rochers des haates montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, depuis 


Colcigne jusqu à Porché. — 15, La Grande-Chartreuse, à Charmansom, à læ 
Charmette et sur la Graude-Vache, R. R. | 


454. CONVALLARIA (L.). MuGuEr. 


Périanthe monopétale, à G dents; G élamines; ovaire à 
3 loges, surmonté de 4 style à 3 stigmates cblus, triangu- 
laire ; tige simple. | 


* Péridnthe en tube cylindrique. 


1739, C. rozvéaxarum (L.1. M. 4 TiGk ANGULEUSE. — Polygonatum vulgare 
(LesT) (Vulz Sceau de Salomon.) 

Souche horizoutale, charnue, renflée de distance en dis- 
tance ; lige de 3-4 déc., anguleuse, feuillée, arquée au som- 
met; f. alternes, ovules oblongues ou elliptiques, nervées, 
presque sessiles où amplexicaules, ordinairement rejetées 
d'un même côté; étamines à filets glabres; baie d’un noir 
bleuâtre; pédoncules portant 1-2 fleurs; fl. inodores, pen- 
dantes, axillres, blanches sur le tube, vertes sur les dents. 
%. Avril-mui. (V. D.) 

Bois ombragé<. C. — Culiivé à f. doubles. 

1740. C. muutirsors (EL. M mucrircore, — P, multiflorum (Desf.). (Vuig 
Muquet le serpent.) R 

Diffère du précédent 1° par sa tige cylindrique et non an- 
guleuse ; 2° pur ses pédoncules portant 3-5 fleurs; 3° par ses 
élamines à filets poilus ; 4° par ses fleurs plus petites. %, Mai, 
(V. D.) 


Bois ombragés, lieux canverts, — Rh. Saint- Alban; Bonnand; Craponne: 


Saiut-Bonuer le-Froid, ete. — Loire. Noiretable; bois d'Urfé. — 4in, La 
Paie; le Bugey, cie. — Moins commun que le précédent. 


1741. C. venriciLeaTa (L.). M. venrticiriré., — P. verticillatum (Desf.). 

Souche horizontale, charnue, renflée de distanee en dis- 
tance ; tige de 3-5 déc., droite, anguleuse, très-garnie de 
feuilles ; f. vertucillées, oblonques et presque linéaires-lan- 
céolécs, acunminées; fpédoncules verticillés à laisselle des 
feuilles et portant chacun deux fleurs ; fl. inodores, pendan- 
tes, à tube blanc et à dents verdàtres. %. Juin. 

Bois et prairies des hantes montagnes. — Loire, Pilat; Pierre-sur-Haute; 


Noiréwäble, — Ain. Le Haui-Bugey; le Jura, — 7s. La Grande-Chartreuse ; 
Chalais. 
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** périanthe en grelot, à dents renversées en dehors. 
1742, C. marauts (L.). M. De mar. — Lilium convallium (Tournef.). (Vulg. 
Muguet odorant, Grillek.) 

Souche oblique, émettant des fibres très-nombreuses ; 
hampe de 1-3 déc., paraissan t opposée aux feuilles ; f. toutes 
radicales, ovales-oblongues, à pétioles engaïnants; fl. entiè- 
rement blanches à l’élat spontané, pendantes, disposées en 
grappe terminale, exhalant une suave odeur. %. Mai. (V. D.) 

Bois ombragés. — Jardins. 


— Outre l'espèce ordinaire, on en cultive deux variétés à fleurs doubles, 
ane à fleurs blanches, etune à fleurs d’un blanc sale et veiné. 


455. MAIANTHEMUM (Wigg.). MATANTHÈME. 
Périanthe à 4 segments ouverts et trés-profonds; 4 étami- 
nes ; 1 style à stigmate obtus ; baie à 2 loges; fige simple. 
1743. M. srrouium (D. C.) M. À peux reuiLces. — Convallaria bifolia 


Souche oblique, garnie de fibres; tige de 1-2 déc., grêle, 
dressée, flexueuse au sommet, où elle porte ordinairement 
2, quelquefois 1 ou 3 feuilles alternes, ovales, parfaitement 
en cœur, à court péliole ; baies rouges à la maturité; petites 
fl. blanches, en grappe terminale. %. Mai. 


Bois ombragés. — Rh. Saint-Alban ; Tassin; toute la chaîne du Mont- 
d'Or; Alix. — Loire. Le bois Noir, près de Saint-Etienne; Pilat; Pierre-sur- 
Haute; Noirétable, — 4in. Environs de Bourg; marais du Vély; sapins du 
Haut-Bugey ; Belley; Trévoux; Reyrieux, etc. P. C. 


456. PARIS (L.). PARISETTE. 


Périanthe formé de 8 sépales libres, dont 4 elliptiques, 
lancéolés, acuminés, et 4 linéaires, beaucoup plus étroits ; 
8 étamines; 4 styles; baie d’un noir bleuâtre à la maturité ; 
tige simple. 

1744. P. QuaDRIFOLTA (L.). P. A QUATRE FEUILLES. (Vulg. Raisin de renard, 
Hellébore noir.) 

Souche rampante, garnie de fibres ; tige de 1-3 dée., 
portant vers son sommet 4, quelquefois 5, rarement 3, 6 ou 
même 7 feuilles verticillées, ovales-arrondies, brusquement 
acuminées, du milieu desquelles part un pédoncule portant 
une fleur verte et assez grande. %. Mai-juin. (V. D.) 


Bois couverts et humides, — Rh. Saint-Didier-au Mont-d’Or; Dardilly; 
Caluire, au Vernay; Fontaines, dans le vallon de Sathonay. — Loire. Pilat; 
Pierre-sur-Haute; les Salles. — 4in. La Pape; la Bresse; les Dombes; le 
Bugey ; le Jura. — Js. La Grande-Chartreuse. 


457. Ruscus (L.). FRAGON. 


Fleurs diviques, naissant sur le milieu de la face supé- 
rieure des feuilles ; périanthe à 6 divisions libres, ouvertes 


. 
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en étoile ; 3 élamines à filets soudés ; style très-court, à 1 seul 
stigmate en tête ; baie globuleuse, à 3 loges renfermant cha- 
cune 2 graines ; tige sous-ligneuse el rameuse. 


1745. R. ACULEATUS (L.). F. A FEUILLES PIQuANTES. (Vulg. Petit Houx.) 


Sous-arbrisseau à lige rameuse et à rameaux alternes ; f. 
persistantes, ovales-lancéclées, terminées en pointe épineuse, 
disposées en quinconce ; baie rouge à la maturité; très-pe- 
tites fleurs blanchâtres ou violacées, sessiles, solitaires au 
milieu de la feuille, accompagnées d’une bractée, #5. F1, fé- 
vrier-mars. Fr. septlembre-octobre. (V. D.) 

Haies et bois taillis. A. C.— Jardins. 


Ile TRIBU : DIOSCORÉES. — Fruit infère. 
458. Tamus (L.). TAMIER. 


Fleurs dioiques; périanthe coloré, campanulé, à 6 segments; 
6 élamives ; 1 style à 3 stigmates ; baie à 3 loges ; tige ra- 
meuse, faible et grimpante, portant des feuilles à nervures 
ramifiées. 


1746. T. couuunwts (L.). T. commun. (Vulg. Sceau de Notre-Dame.) 

Racine épaisse, charnue, noirâtre ; tige grêle, grimpante; 
f. luisantes, d’un vert sombre, pétiolées, alternes, ovales- 
acuminées, en Cœur, à nervures convergentes et ramifiées ; 
baies rouges à la maturité, exhalant une mauvaise odeur ; pe- 
tites fl. d’un blanc verdàtre ou iaunâtre, les staminifères dis- 
posées en grappes axillaires, lâches, interrompues, plus lon- 
gues que les feuilles, les carpellées en petites grappes très- 
courtes. F1. mai-juillet. Fr. août-octobre. (V. D.) 

Haies el bois humides. A. C. , 
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Les Aroïdacées sont toutes des plantes herbacées, à feuilles 
ordinairement radicales et engainantes, munies de nervures 
qui sont parallèles dans un genre el ramifiées dans l’autre. 
Leurs fleurs singulières, tantôt monoïques, tantôt contenant 
chacune les élamines et le carpelle, sont foujours disposées 
autour d’un axe simple et charnu, nommé spadice, qu’elles 
recouvrent entiérement ou en partie. L’ovaire, libre, terminé 
par 4 seul style à 4 seul stigmate, devient un fruit indé- 
hiscent, sec ou charnu. 


459. ARUM (L.). GOUET. 


Fleurs monoiques, dépourvues de périanthe, entourées d’une 
spathe en forme de capuchon fermé à la base, ouvert dans 
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le haut, mais de telle sorte que les bords àe l'ouverture sont 
verticaux; spadice nu et en forme de massue au sommet, 
portant ensuite des filets jaumâtres ou vineux, puis les étami- 
nes réduites à de simples anthères, au-dessous desquelles 
viennent encore quelques filets et enfin les ovaires groupés ; 
fruit en forme de bare ; feuilles à nervures ramufiécs. 


1747. À. vucaare (Lamk.). G. counux.— A. maculatum (L.). (Vuig. Pied-de- 
veau, Herbe des serpents.) 

F, naissant au printemps, luisantes, d’un beau vert, rare- 
ment marbrées de brun, quelquefois un peu ondulées, hastées- 
sagittées, à orcillettes ordinairement déjetées ou peu divari- 
quées ; spadice droit, à massue terminale d’un violet vineuæ, 
2-3 fois plus courte que son support; baies en épi serré, d’un 
rouge de corail à la maturité. %. EF, avril-mal. Fr. août-. 
octobre. (V. D.) 

Haies et bois. C. 


748. À. Iraricuu (Mill.). G. D'Iraute. 

Diffère du précédent 4° par ses feuilles paraissant avant 
l'hiver, ordinairement marbrées de blane et marbrées de 
brun, rarement sans taches, à oreillettes plus divariquées; 
29 par le spadice à massue terminale jaune et équlant à peu 
prés son support ; 3° par ses dimensions 1-2 fois plus graudes. 
%, FE avrii-rau. Fr. auût-octobre. (V. D.) 

Haies et bois des pays chauds. C. 


— Dans le Rhône, la première espèce cest commune dans le nord du dépar- 
tement, à partir de Villefranche, et la seconde ve se trouve que duus sa partie 
méridionale, jusqu'à Villefranche inelusivement. Dans l'Ain, celle-ci ne re- 
uwonle que jusqu à Trévoux. 


460. ACORUS (L.). ACORE. 


Fleurs complétes, recouvrant entièrement un spadice qni 
naît latéralement ; périanthe à 6 &ivisions ; absence de spathe ; 
fruit Capsulaire, à 3 loges ; feuilles à nervures paratlèles. 


1749. A. CALAMUS (L.). A. roseau. (Vulg. Roseau odorant ) 

Racine horizontale, spongieuse, articulée, très-aromati- 
que; hampe de 6-12 déc., mi-cylindrique, canaliculée d'un 
côté, semblable aux feuilles à son sommet; f. très-longues, 
en furme de glaive, engainantes par la base ; fl. en épis laté- 
raux, d’un roux jaunätre, longs el gros comme un doigt. %. 
Juin-juillet. (V. D.) ” 

Marais, rivicres, — Rh, Lyon, à la Tète-d'Or, — Ain. Rives du Rhône, 
sous Pousuy. R, 
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83° FAMILLE. — AMAPRYLUIDACÉES. 


31 faut convenir que les anciens hotanistes étaient plus 
heureux que les modernes dans le choix des noms qu'ils don- 
“paient aux plantes. Autrefois ils les appelaient Rosa, Lilium, 
Iris, Clhlora, Nymphæa, Daphne, Narcissus, Amaryllis, et Va 
science, ainsi parée par la poésie, trouvait par limaginatton 
plus facilement accès dans la mémoire; mais aujourd’hui, 
quand il faut prononcer et apprendre des mots tels que ceux- 
Ci: Erucastrum, Hirschfeldia, Sarothamnus, Helosciadium, 
Prismatocurpus, Arctostaphyllos, Scheuchzeria, Gleditschia, 
et tant d’autres 


…. terribles noms, mal faits pour les orcilles, 


Pesprit recule épouvanté, s’imaginant, dit un aimable et spi- 
rituel auteur (1), « voir une armée de Tartares Kalmoucks 
qui ont fait irruption dans une ville de lPtalie, et qui vien- 
nent opposer leur face anguleuse aux lignes pures et suaves 
du visage romain. » 

Puisqu’ici nous n'avons rien de semblable à craindre, ana- 
Jysons puisiblement les caractères des Amarvllidacées. Aussi 
belles que leurs noms, à la richese des couleurs elles réu- 
nisseut souvent les odeurs les plus suaves. Les racines de Ta 

lupart sout bulbeuses, leurs feuilles radicales et engainantes ; 
eurs fleurs, solitsires ou en ombelle, sont enveloppées avant 
la floraison duns une spathe membrancuse. Leur périanthe, 
toujours coloré, forme un tube plus ou moïns long, adhérent à 
l'ovaire qu'il surmonte, et se divise à son somanet en G lobes 
lus où moins profonds. Les éfamines, au rombre de 6, ont 
eurs : authères tournées en dedans. L'ovaire, infère, offre 
4 style à stigmate simple ou trilubé, et se convertit en une 
capsule à 3 loges s'ouvrant par 3 valves, portant chacune 
une cloison médiane. Les graines nombreuses adhèrent à 
leur angle interne, et ont un embryon droit, à périsperme 
charnu. Toutes les espèces sont herbacées. 


461. Narcissus (L.). NARCISSE. 
Périanthe coloré, régulier, à limbe partagé en 6 divisions 


élalées ou réfléchiies, et muni à sa gorge d’une couronne pé- 
taloiiale en cloche ou en godel ; G élamines insérées dans le 


{1} Emm, Le Mauout, Polanique, x1r. 
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tube du périanthe; capsule triangulaire ; bulbe à tuniques ; 
fleurs plus ou moins penchées. 


1750. N. posticus (L.). N. Des poËtes. (Vulg. Jeannette.) 

Hampe de 2-6 déc., striée, comprimée, ordinairement uni- 
flore; f. glaucescentes, oblongues-linéaires, légèrement cana- 
liculées ; couronne trés-courte, étalée, jaunûtre à la base, rou-. 
geätre sur les bords, ceux-ci ondulés-crénelés ; fl. blanches, à 
douce et agréable odeur. %. Mai-juin. (V. D.) 

b. var. biflora. Hampe portant 2 fleurs plus petites que dans le type. 


Prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au pré Lager; Saini-Ge- 
nest-Malifaux; Bard; Pierre-sur-Haute. — 4in. Tout le Haut-Bugey; le Re- 
vermont ; prairies des bords de la Saône, où il est tres-rare. — Is. La 
Grande-Chartreuse, — La var. b n’est pas rare dans les prairies du Haut-Bu- 
gey, au Golet de la Rochette, à Arvières, etc. 

— Le N. biflorus (Curt.), indiqué dans les prairies des environs de Belley, 
n'y à pas été retrouvé. Peut-être l'a-1-on confondu avec la variété biflore de 
t'espèce précédente, 

1751, N. D pesé co (L.). N. FAUX NARCISSE, (Vulg. Fleur de cou- 
cou. 

Hampe de 1-4 déc., ordinairement uniflore, striée, com- 
primée, à deux tranchants ; f. glaucescentes ou vertes, oblon- 
gues, obtuses, légèrement canaliculées ; couronne d’un beau 
jaune,campanulée, dressée, égalant au dépassant les segments 
du périanthe, crispée et crénelée sur les bords; anthères 
appliquées contre le style après lémission du pollen; f. 
jaunes, presque inodores, un peu inclinées. %. Mars-avril 
dans les pays chauds ; mai-juin sur les montagnes. 

b. var, biflora. — Hampe courte, à 2 fleurs. 
c. var. minor. — F. linéaires; courvnne cylindrique, dépassant les seg- 
ments. 

Bois etprairies. — Rh. Le Mont-Cindre.— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; 
Noirétable. — 4in. Forêt de Seillon, Retord; le Poizat; le Colombier du Bu- 
gey; Portes; le Jura, ete. — 1s. Corbelin; la Grande-Chartreuse, Chalais. 
— Var. b. Ruffieux, dans le Valromey.— Var. ç. Pilat.— Cultivé à fl. simples 
et à fl. doubles. 

— À Corbelin. on trouve deux variétés mêlées : l'une à f. vertes et à oignon 
noirâtre, et l’autre à f. glauques, plus larges, et à oignon blanc. 

1752. N. BennanDr (L.). N. DE BerNanp. — N. pseudo-narcisso poeticus 
(Gr. et Godr. 

Hampe de 1-2 déc., uni ou biflore, comprimée, à deux an- 
gles très-marqués; f. glaucescentes, planes, un peu obtuses 
et renflées à leur sommet; couronne d'un beau jaune, obco- 
nique, peu évasée au sommet, à 6 lobes peu apparents, à peu 
prés de moitié plus courte que les segments (1); anthères se 


(1) Elle n'est jamais plus courte que la moitié des segments et n’en dé- 
passe jamais les deux tiers. 
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courbant et se renversant en dehors aprés l’émission du pollen ; 
fl. à segments variant du jaune très-pâle au blanc jaunâtre. 
%. Du 1°* au 15 mai. 

b. var. albiflora. Segments blancs, avec une légère teinte jaunâtre, 


Prairies des hautes montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey, sur le Colombier, 
au Poizat, à la Bertroude, combe de Lachaux-sur-Nautua, à Retord, sous 
l'ancienne chapelle et au nord de la nouvelle. 


— Quoique cette plante porte rarement des graines, cependant elle graine 
quelquefois; elle n'est donc pas une hybride entre les N. pseudo-narcissus 
et poeticus, comme quelques auteurs se le sont figuré. Elle fleurit après le 
premicr et avant le second. 


1753. N. INcomParagiLis (Mill.). N. INCOMPARABLE. 

Hampe de 2-4 déc., uniflore, presque cylindrique, à an- 
gles peu marqués ; f. glaucescentes, oblongues-linéaires, ob- 
tuses, un peu canaliculées ; couronne d’un jaune orangé, cam- 
panulée, dressée, de moitié plus courte que les segments, 
ondulée et lobée sur les bords ; fl. d’un jaune pâle, un peu 
inclinées, presque inodores. %. Mars-avril. 

Bois et prairies. — Rh. Saint-Romain-au-Mont-d'Or. — Ain. Environs de 
Bourg ?; autour du fort de Pierre-Châtel?. — Fréquemment cultivé. 

— Cette espèce diffère du N,. Bernardi 1° par sa stature plus élevée et tous 


ses organes plus grands; 20 par sa hampe moins comprimée, toujours uni- 
flore ; 3° par sa couronne plus longue et d'un jaune moins fonce. 


462. Leucorum (L.). NIvÉOLE. 


Périanthe campanulé, à tube court, à 6 segments de même 
forme et à peu prés égaux, épaissis au sommet; 6 élamines ; 
4 style à stigmate simple; capsule ovale-globuleuse ; bulbe à 
tuniques. 


1754. L. vernux (L.). N. ou priNremps. (Vulg. Perce-neige.) 


Hampe de 1-2 déc., ordinairement uniflore; f. planes, 
oblongues-linéaires, obtuses; spathe dressée; fl. pendante, 
blanche, à segments épaissis et tachés de vert au sommet. %. 
Février-mars. (V. D.) 

b. var. biflora. Hampe portant 2 fleurs. 


Bois et prairies des hautes montagnes, — Rh. Vaurenard, dans le bois de la 
Roche-aux-Loups (Puiliat). — Loire Ruthiange, dans le grand bois, aux Ro- 
chettes (abbé Seytre). — Ain. Saint-Rambert: environs de Belley, les Ney- 
rolles; descente de Maillat: forêt de Craz, près de Ruflieux; le Revermont, 
à Drom, ete. — 1s. Chalais, sur le sentier du Calvaire. — Var. b. Rufieux, au 
bois de Craz. — Cultivé. 


463. GALANTHUS (L.). GALANTHINE. 


Périanthe campanulé, à 6 pétales inégaux et de forme dif- 
férente, les 3 extérieurs plus longs et lancéolés, les 3 inté- 
rieurs plus courts et échancrés en cœur au sommet ; 6 élami- 
nes; À style à stigmate simple ; capsule ovale-globuleuse ; 
bulbe à tuniques. 
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1755. G. nNivagis (L.). G. PERCE-NEIGE. 

Hampe de 1-2 déc., uniflore ; f. glancescentes, oblongues- 
linéaires, obluses, planes; spathe dressée, un peu arquée; 
pétales extérieurs blancs, les intérieurs verdätres ; ÎL pen- 
dante, portée sur un pédoucule fililorme. %. Mai sur les 
hautes montagnes ; février-mars dans nos jardins. (V. D.) 

Sur Le Jura (Herb. Auger). — Caltivée à 1. simples et à fl. doubies. 

— L'Amaryllis Lutea (L.), fréquemment cnhivée dans les jardins, se trouve 
snb<pontanée dans Les prairies de la Saône, à Saint-Germain-au-Mom-d'Or, 
Quincieux. Pareicux, Reyrieux, Tiévoux. Elle y a probablement CIé amenée 
par les caux (1). 
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« Considérez les lis des champs : ils ne travaillent pas, ils 
« ne filent point ; et cependant je vous déclare que Sulomen 
« même, dans toute sa glaire, n’a jamais été vêtu avec autant 
« de magnificence que Pun d'eux (2). » Cet éloge du Lis, 
sorti de la bouche du Fils de Dieu lui-même, surpasse tout 
ce que le langage humain pourrait inventer à sa louange. Les 
Liliacées, auxquelles il donne son nom, Sout la plus brillante 
famille des Monocotylédones. Tout charme en ciles : port ma- 
jestueux, formes gracieuses, couleurs éblouissintes, odeurs les 
plus suaves. Admirons leur beauté, respirons leurs parfums, 
mais en mème temps élevons nos regards el nos cœurs vers 
la divine Providence : si elle habille avec lant de soin une 
herbe des champs qui ne dure que quelques jours, elle veille 
encore avec plus d’'unour et de sollicitude sur lhomme, 
roi de br nature et chef-d'œuvre de ses mains. 

Les plantes de cette famille sont très-faciles à reconnaï- 
tre. D'un bulbe à tuniques ou écailles, où d’un collet à ra- 
cmes fasciculées, partent des feuilles toujours entières et à 
nervures parallèles. Une hampe où tige feuiliée paraît en- 
suite. Tautôt c’est une fleur unique qui la termine, tantôt 
c'est une grappe, une panicule ou une ombelle qui la cou- 
ronne. Une spalhe commune et décidente où une petite 
bractée à la base des pédicelles accompagne les fleurs. Leur 
périanthe, toujours coloré, w’adhère point à Fovaire: # se 
compose de 6 parties disposées sur deux rangs, parfaitement 
libres ou soudées plus où moins en un tube à la base. Aux 
6 segments répondent G étamines toujours bbres, insérées 
tantôt sous l'ovaire, tanmtôl sur les segments eux-inêines. L'a- 


{A} Vayez tome EI. 
(2) Luc, xu, 27. 
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vaire, libre et enfermé dans la coralle, est surmonté par un 
style (rarement nul) à 3 stigmaules où à 4 sent stigmate à 
3 angles; il devient une capsule à 3 loges et à 3 valves por- 
tant les cloisons sur leur milieu. Les graines, à périsperme 
charnu où cartilagineux, sont disposées sur deux rangs longi- 
tudimaux et firées sur l'angle central de ces loges. Toutes les 
Liliacées de notre Flore spontanée sont herbacées. 


Ice TRISU : TULIPÉES. — Graines planes et membrareuses; perianthe à 
sezments libres; souche bulbeuce. 


464. TuLiPA (L.). TULIPE. 


Périanthe campanulé, à 6 pétales dépourvus de fossette nec- 
tarifère sur Ponglet; stigmate sessile, épais, trilobé ; capsule 
oblongue, à 3 angles; tige feuillée, ordinairement uniflore ; 
bulbe à tuniqnes. 


1756. T. svzvesrris (L.). T. siuvAce. 

Tige de 3-G déc., uniflore, dressée, sans feuilles au som- 
met; f. lincéolées-linéaires, canaliculées, très-allongées ; éta- 
mines luineuses & la bass; pétales acuminés, les intérieurs 
barbus au sommet; /l. jaune, penchée quand elle est en bou- 
ton. %. Avril. 

Prairies, — Rh. Saint Genis-Laval; Charnay, près du château de Bayères ; 
Dracé; F'enrie, — Loire. L'Horme, pres de Saint-Chamoud. — Ain. Au 
dessus de Saint-Germain et d'Ambléon, pres Belley. R. 

7517. T. præcox (Ten.). T. PRÉCOCE. 

Tige de 3-6 dée., uniflore, dressée, ferme, nue au sommet, 
plus longue que les feuilles; F. glaucescentes, canaliculées, 
ondulées, les inf. oblongues et déjetées, les sup. plus étroites, 
dres-ées-étalées, longuement acuminées ; étamines à filets 
entièrement glabres ; pétales concuves, les extérieurs ovales, 
brusquemeut contractés vers leur quart inf., à pointe velue, 
les intérieurs plus étroits, plus courts, obtus ; f. rouge, à pé- 
tales marqués sur l'onglet d’une lache d’un violet noirâtre, 
bordée de jaune. %. Commencemeut d'avril. 

Is. Vienne, dans les pépinières au-dessous du Plan de l’Aiguille. 


465. FRiITILLARIA (L,). FRITILLAIRE. 


Périanthe campauulé, à G pétales marqués sur l'onglet de 
4 fossette nectarifére ; À style à 3 stigmates ; bulbe tuhéreux, 
arrondi, creusé d'un trou dans son milieu ; tige feuillée. 
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1758. F. MELEAGRIS (L.). F. pintane. (Vulg. Damier, Pintade.) 

Tige de 2-4 déc., dressée, uniflore, rarement biflore; f. al- 
ternes, linéaires, canaliculées ; fl. terminale, penchée, ino- 
dore, marquée de petits carreaux alternativement blancs et 
violets. %. Mars-avril. (V. D.) 


Broussailles et prairies humides. — Rh. Ile de Royes, au-dessous de 
Fontaines; Anse, Belleville. — 4in. Bords de la Saôue, depuis Thoisseyÿ 
jusqu'à Pont-de-Vaux ; Champdor ; Saint-Rambert, au Chenavaret ; Brénod; 


la Cluse. 
466. Lrcium (Tournef.). Lis. 


Périanthe campanulé ou roulé en dehors, à 6 pétales mar- 
qués d'un sillon sur leur milieu dans toute leur longueur ; 
6 étamines à anthères mobiles ; 4 style droit ou un peu arqué, 
à stigmate trifide; capsule à 3 loges et 3 valves; bulbe à 
écailles ; tige feuillée. 

1759. L. MARTAGON (L.). L. MARTAGON. 

Tige de 5-10 déc., droite, ferme, tachée de points noirâ- 
tres; Ê. d’un vert sombre, elliptiques-lancéolées, bordées de 
cils très-courts et un peu rudes, les inf. et les moyennes ver- 
ticillées, les sup. plus courtes et alternes ; pétales roulés en 
dehors comme les cornes d’un bélier; fl. rougeàtres, ra- 
rement blanches, ordinairement parsemées de points plus 
(Ve D disposées en grappe terminale. %. Juin-juillet. 


Bois et prairies. — Rh. Le Mont-Cindre: Couzon: Calnire, au Vernay ; 
Fontaines. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey ; le Re- 
vermont. 


1760. L. croceum (Chaix). L. onancé. 

Tige droite, raide, anguleuse, élevée ; £. lancéolées, à ner- 
vures saillantes, les caulinaires éparses ; pétales dressés, non 
roulés en dehors ; fl. orangées, barbues et ponctuées de noir 
en dehors, dressées, solitaires ou 2-4 en fausse ombelle termi- 
nale. %. Juin-juillet. 

— 1s. Le Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse.—Jardins 


lie TRIBU: ALLIÉES. — Graines arrondies ou anguleuses, à teste 
crustacé; segments du périanthe libres, rarement soudés à la 
base. 
467. ERYTHRONIUM (L.). ÉRYTHRONE. 


Périanthe à G pétales, d’abord étalés, à la fin recourbés en 
dehors, les 3 intérieurs munis à leur base de 2? tubercules nec- 
tarifères ; 6 étamines; 1 style terminé par 3 stigmaltes ; Cap- 
sule triangulaire, s’ouvrant par 3 valves; graines arrondies ; 
bulbe à tuniques. - 
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1761. E. pens-eanis (L.). E. DENT-DE-Cu1en. 

Bulbe oblong, aigu au sommet ; hampe de 1-2 déc., uni- 
flore, portant un peu au-dessus de sa base 2 feuilles pétiolées, 
ovales-oblongues, étalées, panachées de taches brunes; f1. 
rose, quelquefois blanche, pendante. %. Avril-mai. (V. D.) 

Bois, prairies des montagnes. — Ain. Le Bugey, à Ambérieux, Saint- 
Rambert, Parves, Retord, sur le Co‘ombier, aux environs de Nantua, sur 
les monts d’Ehen. où l'on trouve la variété à fl. blanches mêlée avec l’or- 


dinaire, etc.; le Revermont, à Ramasse, etc.; le Jura, au Reculet. — Par- 
terres. $ 


468. PHALANGIUM (Tournef.). PHALANGÈRE. 


Périanthe à 6 pétales ouverts au moins au sommet ; 6 éta- 
mines à anthères attachées par le dos; 4 style filiforme, à 
stigmate simple ou obscurément trilobé ; capsule ovale-glo- 
buleuse ; graines anguleuses; racine formée de fibres fascicu- 
lées ; feuilles toutes radicales ; fleurs blanches. 


1762. P. Lizrasrrum (Lamk ). P. A FLEURS DE Lis. — Anthericum liliastrum 
(L.). — Czackia liliastram (Andrz.).—Paradisia liliastram (Bert.). 
(Vulg. Lis de saint Bruno.) 

Hampe de 3-6 déc., simple, droite; f. linéaires-lancéolées, 
acuminées, allongées ; étamines déjetées; pétales à long on- 
glet, réunis à la base, mais non soudés, de manière à former 
une corolle en entonnoir ; ovaire porté sur un petit pied ; fl. 
grandes, étalées, d’un blanc pur, à douce odeur, réunies 
3-5 en grappe terminale et unilatérale. %. Juillet. (V. D.) 


Prairies et fentes des rochers des hautes montagnes calcaires, — Ain. Le 
Reculet, au nord, dans les rochers et vers le vallon d'Ardran, — Is. La 
Grande-Chartreuse, au col de la Ruehère, à la Chartreusette et à Chame- 
Chaude; Chalais, au-dessous des Banetics. R. KR. 


1763. P. zicraco (Schreb ). P. Faux Lis. — Anthericum liliago (L.). (Vuig. 


Bâton de saint Joseph.) 

Hamype de 3-6 déc., simple, droite ; f. linéaires, canali- 
culés, allongées ; étamines droites ; style déjeté-ascendant ; 
pétales à onglet trés-court, ouverts en étoile ; ovaire sessile : 
fl. blanches, en grappe simple. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois taillis, coteaux incultes. — Rh. Oullins; Saint-Alban; Caluire; le 


Mont-Cindre, etc. — Loire. Malleval ; Palogneux, etc. — Ain. Assez com- 
mune dans lout le département. — Is. La Graude-Chartreuse ; Chalais, 


1764. P. ramosum (Lamk.). P. RAMEUSg. — A. ramosum (L.). 

Tige de 3-6 déc., droite, rameuse au sommet ; f. lancéo- 
lées-linéaires, canaliculées ; étamines droites ; style dressé; 
pétales à onglet très-court, ouverts en étoile ; fl. blanches, 
plus petites que dans lespèce précédente, disposées en grap- 
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pes sur les rameaux, qui forment par leur réunion une pani- 
cule assez vaste. %. Juin-juillet. (V. D.) 


Bois et terres sablonnenses. — Rh. Le Moni-Cindre; Caluire. au Ver- 
nay, ete.— Loire. Saint-Galmier. — 4in. La Pape: la Bresse ; le Bugey. — 
Is. Le Molard; la Grande-Chartreuse ; Chalais. — Moins commune que la 
précédente. 


469. SCILLA (L.). SCILLE. 


Périanthe à 6 pétales étalés dés la base; 6 élamines à fi- 
lets linéaires, insérés à la base des pétales; style filiforme, à 
stigmate obus; capsule ovale-slobuleuse ; graines arrondies: 
bulbe à tuniques; feuilles toutes radicales. 

1765. S. Bear) (L.). S. À Deux FEUILLES. — Adenoscilla bifolia (Gr. et 
ou”. ). £ 

Hampe munie à la base de 2-3 feuilles oblongues: obtuses, 
canaliculées, élalées, développées en même temps que les 
fleurs ; pédoncuies dressés, dépourvus de bractées; graines 
d’un roux pâle; fl. d’un beau bleu, quelquelois blanches ou 
roses, en grappe terminale. %. Mars-avril. (V. D.) 

Haies, prairies et bois ombragés. — Rh Ecully; Sainte-Foy-lès-Lyon; 
Saint-Genis-Laval; Cotlonges: Caluire; Fontaines, ete. — Loire. Saint- 
Galmier ; Ruthiange, dans le grand bois, aux Rocheiles, etc.— Ain. La Bresse 
et le Bugey. A. C. 

1766. S. AUTUMNALIS (L.). S. D'AUTOMNE. 

Hampe munie à la base d’une touffe de feuilles linéaires n'é- 
tant pas ou étant peu développées au moment de la floraison; 
pédoncules ascendants, dépourvus de bractées; graines noi- 
res ; petites fl. d’un violet lilacé, en grappe terminale. %. 
Août-octobre. (V. D.) 


Pelouses sèches, rochers, champs incultes des terrains sablonneux.— RA. 
Saint-Alban, la plaine de Royes. etc. -—- Loire. Malleval, ete. — 4in. La 
Pape, à Vassieux ; bords de la Saône, à Thoissey, Château-Gaillard, ete. 
— 1s. Les Balmes-Viennoises. A. C. 


470. GaAGxA (Salisb.). GAGÉE. 


Périanthe à 6 pétales ouverts; anthéres droites, c’est-à-dire 
plantées sur le filet par leur base ; graines globuleuses, rous- 
sûtres ou couleur dé brique à la maturité ; fl. jaunes en de- 
dans, verdàtres en dehors, accompagnées à leur base de 
2 feuilles florales qui leur servent de bractées ; bulbe à tu- 
niques. 

1767, G. Arvensis (Schult.). G. Des cHamps. — G. villasa (Duby). —= Or- 
nithogalum arvense (Pers.). — O. minimum (Vill. non L.). 

Bulbe accompagné d’un caïeu latéral, renfermé dans la 
mème tunique; hampe naissant entre le gros bulbe et le 
petit; 2 feuilles radicales (rarement 1) linéaires, canaliculées, 
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æecourbées au sommet, plus longues que la hampe ; f, flo- 
rales plus larges que les radicales et dépassant les fleurs ; 
pédoncules trés-velus, inégaux, sous-divisés et munis de brac- 
tées linéaires prés de leur base ; . jaunes en dedans, verdà- 
tres et pubescentes en dehors, disposées en,corymbe. %. Mars- 
avril. 

Terres sablonneuses. — Rh. Onllins; Saint-Genis-Laval, Roche-Cardon ; 
Villeurbanne; Saint-Alban, l'Argentière. — Loire. Champoly. — Ain. 
Plaine de la Valbonne; Challes, près de Thoissey. P. C. 

1768. G. Liorrarpt (Schult), G. De Liotrarn. — G. fistulosa (Duby). —- 
O. fistulosum (Rœm.). 

Bulbe accompagné d'un caieu latéral, renfermé dans la 
même tunique; hampe naissant entre le gros bulbe et le 
pelit; 1-2 f. radicales, demi-cylindriques, fistuleuses, plus 
longues que la hampe ; f. florales inégales, la plus large acu- 
minée et enroulée en forme de spathe au sommet ; : pédon- 
cules simples, velus, inégaux ; fl. jaunes en dedans, vertes en 
dehors, peu nombreuses (2-5), disposées en corymbe. %. Juin- 
juillet. 

Prairies des hantes montagnes. — Js. La Grande-Chartreuse, à Bouvine, 
autour de la vacherie, et derrière la chaîne du Grand-Som, à gauche du som- 
met (Chavanis). 

1769, G. zurTea (Schult.). G. saune. — O. luteum b (L.). — O. sylvaticum 
(Pers.). 

Bulbe simple, ovale, entourant la base de la hampe ; À seule 
f. radicale (rarement 2) lancéolée, élargie au sommet, pres- 
que glabre, plus longue que la hampe ; f. florales ciliées, très- 
inégales en largeur ; pédoncules simples, glabres, inégaux ; fl. 
jaunes en dedans, verdâtres en dehors, disposées en corymbe 
peu fourni. %. Mai-juin. 


Pelouses et bois des montagnes, — Ain. Portes; Saint-Ramhert; au midi 
du château de Lopnes, près d'Hauteville, dans la vallée: le Jura, sur le Crêt 
de Châlam, et au-dessus de Lélex, en montant au Colombier et au Reculet, 


471. ORNITHOGALUM (L.). ORNITHOGALE. 


Périanthe à 6 pétales; étamines à filets ordinairement di- 
latés à la base et à anthéres couchées, c’est-à-dire attachées 
au filet par le dos; graines ovales-globuleuses ou anguleuses, 
noires à la maturité ; fl. blanches et vertes ou verdätres, à pé- 
doncules munis de bractées membraneuses ; f[. toutes radica- 
les; bulbe à tuniques. 

1770. O. uuBELLATUM (L.). O. EN OMBELLE. (Vulg. Dame d’onze heures.) 

Hampe de 1-3 déc.; pédicelles très-inégaux, dressés-étalés ; 
f. linéaires, canaliculées, plus longues que la hampe, tom- 
bantes; bractées membraneuses, linéaires, plus courtes que 
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les pédicelles ; fl. blanches, rayées de vert, en corymbe lâche. 
%. Mai. 

Vignes, haies, blés. À. C. 
1771. O. ANGUSTIFOLIUM (Bor.)., O. A FEUILLES ÉTROITES: 

Diffère du précédent 1° par les feuilles plus étroitement li- 
néaires, dressées, non tombantes ; 2 par les pédicelles dressés 
contre l’axe et non divariqués-étalés ; 3° par les fleurs rappro- 
chées et serrées en grappe corymbiforme. %. Mai-juin. 

Lieux sablonneux. — Rh. Oullins. — Loire. Environs de Montbrison. 
1772. O. nuTaNs (L.). O. PENCHÉ. 


Hampe de 1-4 déc.; f. canaliculées, molles, égalant ou dé- 
passant la hampe; bractées scarieuses, acuminées, beaucoup 
plus longues que les pédicelles; filets des étamines bilobés au 
sommet, 3 plus longs et plus larges que les 3 autres; fl. blan- 
ches en dedans, presque entièrement vertes sur le dos, d’a- 
bord étalées, puis pendantes, en grappe à la fin unilatérale. 
%. Avril-mai. 

Terres, vignes. — Rh.!Sainte-Foy-lès-Lyon; Villeurbanne. — Ain. Tré- 
voux, Reyrieux. R. 


1773. O. suzrurEus (Rœm. et Sch.). O. JAUNATRE. — O. pyrenaicum a fia- 
vescens (Duby). 


Hampe de 5-10 déc., grêle, élancée ; f. d’un vert glau- 
cescent, linéaires, desséchées au moment de la floraison ; brac- 
tées scarieuses, acuminées, plus courtes que les pédicelles ; 
ovaire ovale, rétréci au sommet; fl. d’un blanc jaunâtre ou 
verdâtre en dedans, verdâtres en dehors, en grappe termi- 
nale, lâche jusqu’au sommet, à la fin très-allongée. %. Mai- 
juin. (V. D.) 

Prés, bois, broussailles. A. C. 
1774. O. PYRENAICUM (L.). O. DES PYRÉNÉES. 


Longtemps confondu avec le précédent. En diffère 4° par 
ses feuilles plus glauques, non desséchées au moment de la 
floraison; 2 par les bractées sup. un peu saillantes, ce qui 
rend la grappe chevelue avant l'épanouissement ; 3° par lo- 
vaire arrondi aux deux extrémités; 4° par les fleurs en grappe 
toujours serrée au sommet; 5° par la floraison de 45 jours plus 
tardive. %. Juin-juillet. (V. D.) j 


Prés, broussailles, lieux couverts. — Rh. Bords de la Saône, entre Quin- 
sieux et Trévoux, sur la rive droite (Chabert). R. 


472. ASPHODELUS (L.). ASPHODÈLE. 


Périanthe à 6 segments ouverts en étoile; éfamines à filets 
dilatés, se courbant en voüte sur l'ovaire qu’ils recouvrent ; 
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capsule globuleuse, à 3 loges monospermes; racine à fibres 
épaissies, semblables à une grille d'asperge. 

1775. À. ALBUS (Willd.). A. BLANC. — A, ramosus (L. part.). 

. Tige de 1-2 m., nue, simple ou rameuse dans la partie flo- 
rifère ; f. glauques, toutes radicales, largement linéaires, un 
peu canaliculées ; fl. blanches, marquées d’une ligne brune 
ou rougeàtre sur le milieu des pétales, disposées en grappe 
compacte ou en panicule. %Z. Mai-juin. (V. D.) 

Is. Pic de Chame-Chaude, près de la Grande-Chartreuse (Mutel), 


473. ALLIUM (L.). AL. 


Périanthe à 6 pétales connivents ou étalés ; étamines à fi- 
lets dilatés dans leur partie inférieure et insérés à la base des 
pétales ; anthéres couchées, c’est-à-dire fixées sur le filet par 
le dos; fleurs en ombelle simple, munie d’une spathe, souvent 
entremêlées de bulbilles, ou mème toutes remplacées par des 
bulbilles : bulbe à tuniques. Plantes exhalant ordinairement 
une forte odeur. 


* Tige feuillée jusqu'à son milieu ou à peu prés. 
+ Feuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques. 
À. Etamines à filets alternativement simples et à trois pointes. 


1776. À. SPHÆROCEPHALUM (L.). A. A TÊTE GLOBULEUSE. 

Bulbe multiple, portant des bulbilles pédicellés, cachés sous 
les tuniques; f. linéaires, demi-cylindriques, canaliculées en 
dessus ; étamines plus longues que les pétales ; fl. d’un beau 
rouge, n'étant jamais entremélées de bulbilles. %. Juin-août. 


Vignes, terrains sablonneux. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon; Oullins; Ca- 
luire. — Loire. Chalmazelle, etc. — Ain. La Pape; le Bugey; le Revermoni. 
re 


1777. À. VINEALE (L.). À, DES VIGNES. 

Bulbe multiple; tige de 4-8 déc. ; f. linéaires, cylindri- 
ques, étroitement canaliculées en dessous; étamines plus 
longues que les pétales ; f. d’un rose pâle, entremélées d'u: 
grand nombre de bulbilles. %. Juin-juillet. (V. D.) 

b. À. compactum (Thuill.). Ombelles formées uniquement de bulbilles. 

Vignes, bord des chemins, champs. C. 


B. Etamines à filets tous simples. 
1778. À. OLERACEUM (L.). À. DES CHAMPS CULTIVÉS. 
Bulbe simple, à odeur d'ail ; tige de 4-6 déc. ; f. linéaires, 
demi-cylindriques , canaliculées en dessus dans toute leur 
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lonçjueur ; étamines égalant à peu près les pétales; spathe à 
valves très-étroites, très-inégales, l’une au moins dépassant 
longuement lPombelle ; f. olivètres ou d’un rose sale, longue- 
ment pédonculées, ordinairement pendantes, entremélées de 
bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.) 


Terrains cultivés. 


1779, A. COMPLANATUM (Bor.). À, A FEUILLES PLANES. — À. oleracéum b la- 
ufolhium (Koch). : 

Bulbe simple, à odeur d'ail; tige de 5-8 déc.; f. linéaires, 
presque planes dans leur moitié sup., non canaliculées en 
dessus, striées en dessous; étamines égalant à peu près les 
pétales; spathe à valves inégales, oblongues, longuement acu- 
minées, beaucoup plus longues que lPüombelle ; {. d’un blanc 
sale, rayé de rouge terne et mêlé de vert, nombreuses, en 
ombelle très-fuurnie, entremélées de gros bulbilles. &. Juil- 
let-août. 

Champs, vignes, bord &es chemins. A. C. 


1780. A. rt (D. C.). A. INTERMÉDIAIRE. — A. paniculatum (Vif: 
non L.). 

Bulbe simple, à odeur herbacée ; tige de 3-8 déc. ; f. li- 
néaires, à peu près cylindriques, canaliculées en dessus vers 
leur base; étamines ne dépassant pas les pétales; spathe à 
valves très-étroites, beaucoup plus longues que Fombelle ; 
fl. rosées, rayées de lignes plus foncées sur le dos, pendan- 
tes, non entremelées de bulbilles. %. Juillet-août. 

Champs, vignes. — Ph. Lyon, à Loyasse. — 4in. La Pape. R. 

— Ceite espèce est intermédiaire entre l'A. pallens et l'A: paniculaturr 
(L.), qui ne se trouvent pas dans les limites de notre Flore. 


1 Feuilles non fistuleuses, planes ou canaliculees. 


1781. A. D (L.). A. A PÉTALES CARENÉS. — A. flexum (Waldst. et 
il.). 

Bulhe simple ; tige de 4-6 déc. ; . Hnéaires, planes, maïs 
un peu canaliculées en dessus, striées et légérement rudes en 
dessous, dressées ou ascendantes, presque lisses ou légèrement 
sillunnées en dessous; étamines dépassant longuement les pé- 
laies et dépassées par le style; spathe à valves très-étroites, 
beaucoup plus longues que l’ombelle ; pétales extérieurs à dos 
caréné; fl. roses, devenant violacées par la dessication, en 
ombelle lâche, entremelées de bulbilles. %. Juillet-août. 

b. var. consimilis. — À consimile (Jord.). Tige plus élevée ; fl. d'un rose 
plus pâle; élamines dépassant trés-peu Île périanthe. 
Lieax sablonneux, pâtarages. —Rh. Iles do Rhône; Yvour. —4in. La 


Pape: Sathonay; montagne de Parves, pres Bulley; environs de Nantua. — 
Var, b. Pâturages à Dessine. 
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1782, À. FLEXIFOLIUM (Jord.). A. FEUILLES FLÉCUTES. 

Très-voisin du précédent. En dilfère 4° par son bulbe plus 
arrondi; 2 par sa tige plus forte; 3° par ses feuilles éta- 
lées horizontalement et tres-contournées avant la floraison, 
fortement striées et même hérissées d’aspérités en dessous ; 
4 par lombelle sphérique, très-compacte, à bulbilles ren- 
flés. Les fl. sont d’une belle couleur violacée-purpurine, %. 
Juillet-août. 

Lieux sablonneux, pâturages. — Rh. Lyon, au Grand-Camp et aux Brot- 
teaux de Bouthary, pres de Saint-Clair; Vaux-en-Velin, 


1783. À, PuccHeLLUM (Don.). A. MIGNON. — À, paniculatum (D. C. non L : 
Rehb. plan. erit. 604). 

Bulbe simple; tige de 2-3 déc., grêle ; f. linéaires, pres- 
que planes eu dessus, finement striées et à peu prés lisses er 
dessous ; étamines dépassant longuement les pélales et dépas- 
sées par le style; spathe à valves très-étroites, inégales, éga- 
lant ou dépassant lPombelle ; pédoncules fijiformes, allongés : 
fl. voses, en ombelle lache, non entremelées de bulbilles. %. 
Juillet. 

Prés et lieux sablonneux. — 4in. Meximieux. — 78. Crémieux. 

1784. À. VICTORTALE (L.). À. DES VAINQUEURS. 

. Bulbe simple, oblong, entoure de plusieurs tuniques for 
mées de filuments entrecroises comme les mailles d’un filet et 
roulées les unes sur les autres comme les feuilles d’un ci- 
gare ; tige de 3-5 déc., grosse, ferme, anguleuse au sommet ; 
f. planes, élargies, oblungues-lancéolées, à nervures conver- 
gentes et bien marquées, atténuées en court pétiole ; élamines 
dépassant les pétales; spathe plus courte que l’ombelle; fi. 
d’un blanc verdätre, en ombelle seriée, non entremêlées de 
bulbilles. %. Juillet-août. (V. D.) 

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, depuis Colei- 
gne jusqu’à Porché, — 4in. Le Reculet; près de Ia perte du Rhône, à l’em- 
bouchure de la Valserine, où 11 est descendu.— fs. La Grande-Chartrense. R. 


** Feuilles toutes radicales, rarement quelques unes au bus de La tige. 
À Feuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques. 


1785. À. scaæNorrasux (L ). À. civeTte. (Vulg. Ciboulelle, Civette, Oignon 
de Florence.) 

Bulbes réunis en touffes ; hampe Ge 2-4 déc., non renflée, 
nue ou munie de 1-2 feuilles caulinaires vers La base ; f, fis- 
tuleuses, linéaires, cylindriques ou un peu comprimées ; éta- 
mines plus cuurles que les pétales, qui sont lancéolés-acumi- 
nés; fl. non entremêlées de bullitles, tantôt roses ou d’un 
violet pâle avec une ligne plus foucée au milieu des pétales. 
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ne ss rose pâle, presque blanchâtre. %. Juin-juillet. 
“D: 


Rh. lies du Rhône, pres de Lyon. — Ain. Iles de la rivière d’Ain, sous 
Mollon ; Brénod. — Jardins potagers. 


TT Feuilles planes ou un peu canaliculees, non fistuleuses. 
786. A. FALLAx (Rœm. el Sch.). A. TROMPEUR. 

Bulbe oblong, naissant sur une souche rampante et garnie 
de fibres ; hampe de 2-4 déc., à 2 angles opposés, plus mar- 
qués au sommel; f. toutes radicales, linéaires, obtuses, un 
peu canaliculées en dessus, striées, convexes en dessous, plus 
courtes que la hampe ; éfamines dépassant un peu les pétales ; 
ft. roses, rayées de rouge sur le dos, non entremêlées de bul- 
billes. %. Juin-octobre. 

Prés et rochers des montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey; Haute- 
ville. — 1s. La Grande-Chartreuse, sur la route du Sappey, 

1787. À. ACUTANGULUM (Schrad.) A. A ANGLES AIGUS. 

Diffère du précédent 4° par sa hampe ordinairement plus 
élevée (3-5 déc.) ; 2 par ses feuilles à nervures plus pronon- 
cées en dessous, la médiane plus épaisse et proéminente, ce qui 
les rend un peu carénées ; 3° par les étamines un peu moins 
longues, ne dépassant pas le périanthe. %. Juin-août. 

Endroits humides et marécageux. — Rh. Iles du Rhône, près de Lyon; læ 
Mulatière, dans les prés; bords de l’Azergue, sous Chazey. — Ain. Bords de 
i’ Ain, près du Vorget ; tous les prés des bords de la Saône, où il est commun. 
1788. A. uRSINUM (L.). A, DES OURS. 

Plante exhalant une odeur d’ail très-forte. Bulbe blanc, 
oblong, très-étroit et très-allongé; hampe de 1-4 déc., à 
3 angles obtus; 2 feuilles radicales d’un beau vert, larges, 

trés-planes, oblongues-lancéolées, à long pétiole ; étammes 
plus courtes que les pétales, qui sont lancéolés et acumi- 
nés ; fl. d’un blanc pur, formant une ombelle plane, non en- 
tremêlées de bulbilles. %. Avril-mai. 

Fossés, bord des ruisseaux, bois humides, P. R. 


474. Muscart (Tournef.). Muscat. 


Périanthe monopétale, en grelot globuleux ou cylindrique, 
terminé par G petites dents ; éiamines insérées sur le tube ; 
capsule à 3 angles saillants ; feuilles toutes radicales ; bulbe à 
tuniques. 

1789. M. racemosum (Mill.). M. A FLEURS EN GRAPPE. — Hyacinthus race- 
mosus (L.). (Vulg. OEil-de-chien.) 

Hampe de 1-2 déc. ; f. linéaires, semi-cylindriques, ééroi- 
tement canaliculées, lches et étalées; corolle ovale-globuleuse; 
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f. toutes bleues, à odeur de prune, disposées en grappe courte 
et assez serrée. %. Avril-mai. 

Champs, vignes, moissons. C. 

1790. M. BorryoiDes (D. C.). M. 2orRvDE. — H. botryoides (L.). 

Bulbe ovoïde-conique, prolifère ; hampe de 1-2 déc., un 
peu triangulaire au sommet ; f. largement linéaires-canalicu- 
lées, raides, dressées ; corolle ovale-slobuleuse ; pédicelles 
courts, recourbés après la floraison, élalés à la maturité des 
graines ; fl. toutes d’un bleu violet, d'abord imbriquées en épi 
aigu, puis formant une grappe cylindracée, allongée (4-6 c.). 
%. Mars-avril. 

Champs, prairies, — Ain. Vaux, entre Saint-Denis et Lagnieu (abbé Pas- 
quier). R.R. 

1791. M. comosux (Mill.). M. à rouper. — H. comosus (L.). (Vulg. Oi- 
gnon de serpent.) 

Hampe de 2-5 déc.; f. largement linéaires-lancéolées, ca- 
naliculées ; corolle cylindrique ; fl. de deux sortes, les inf. 
d'un brun roussätre, espacées, très-étalées, fertiles, Zes sup. 
d’un bleu violet, quelquefois blanches, ainsi que leurs pédi- 
celles, plus petites, stériles, plus longuement pédicellées, 
(VD) et rapprochées en un toupet terminal. %. Mai-juillet. 
{V. D. 


Champs, moissons, vignes. C. 
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Cette petite famille doit son nom au Colchique, charmante 
fleur dont les corolles lilacées viennent émailler nos prai- 
ries à l’automne, et sont comme le dernier sourire de la na- 
ture avant l’hiver. Les espèces qu’elle renferme sont toutes 
des plantes vivaces et herbacées, à racine tantôt bulbeuse, 
tantôt fibreuse. Leur périanthe régulier est formé de 6 pé- 
tales libres ou soudés en un tube plus ou moins allongé. 
6 étamines à anfhéres tournées en dehors sont implantées 
sur la corolle ou sur le réceptacle. Le fruit, toujours supére, 
est formé de 3 follicules tantôt séparés, tantôt réunis en un 
seul, mais se détachant les uns des autres à la maturité : dans 
le premier cas, il y a 3 styles ou stigmates ; dans le second, 
il n’y a que 1 seul style trifide au sommet. Les graines, nom- 
breuses, à teste membraneux, adhèrent alternativement aux 
deux bords de chaque follicule; elles ont, comme celles des 
Liliacées, un embryon droit dans le centre d’un périsperme 
charnu ou cartilagineux. 


29 
C1 


586 85° FAMILLE. — COLCHICACÉES, 
475. TOriELDIA (Huds.). TOFIELDIE, 


Périanthe à 6 pétales munis à leur base d’un calicule « 
3 lobes ; 3 capsules soudées à la base ; racine fibreuse. 
1792, T. pazustris (Huds.). T. Des marais. — T. calyeulata (Vahl.). —An- 
thericum calycalatum !L.). | 
Tige de 1-2 déc., droite, portant 1-2 f. caulinaires; f. 
semblables à celles des Graminées, presque toutes radicales, 
Jinéaires, ensiformes, engainantes à la base, marquées de 
nervures saillantes ; petites fl. jaunâtres ou verdätres, ordi- 
nairement en grappe terminale spiciforme. %. Juin-juillet. 
b, var. ramosa (Hoppe). FI. en panicule terminale, 


Pâturages marécageux, rochers humides. — Ain Marais de Sainte- 
Croix, pres de Moniluel; entre Culloz et le Colombier. du Bugey; Saint- 
Germain-de-Joux aux Bourandiers, pres de la marbreriez Lélex, au-dessons 
des châlets Girod; le Reeulet, — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


476. VERATRUM (L.). VÉRATRE. 


Périanthe à 6 divisions non munies d'un calicule à la base z 
élamines à fiiels connés et à anthéres étalées en croix ; 3 cap- 
sules soudées inférieurement ; racine fibreuse; fige feuillée, 
ramifiée au sommet. 

1793. V. azBuu (L.). V. BLANC. (Vulg. Varaire, Hellébore blanc) 

Tige de3-10dée., velue,droite,ramifiée au sommet; £. larges, 
ovales-lancéolées, nervées,engaïnantes ; bractées velues, ova- 
les-lancéolées; pétales ovales-oblongs, ciliés; À. ordinaire- 
ment d’un blanc sale en dedans, verdàtres en dehors, à 
edeur nauséabonde, dispasées en épi sur les rameaux, qui 
ferment par leur réunion une panicule terminale. %. Juillet- 
août. (V. D.) 


b. V. Lobelianum (Bernk.) — V. album var. virescens (Gaud.). FF. 
plus pelites, moins ouvertes, vertes en dedans el en dehors. 


Prairies et pâturages humides des bautes montagnes. — Loire. Pilat, at 
yré Lager,; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Jura et tout le Hant-Busey. — 75. 
La Grande-Chartreuse; Chalais. — Var. b. Le Golet de la Rochette; le 
Reculet, au dessus du vallon d'Ardran ; prairies de la Charmette et de Fe- 
naison, entre la Grande-Chartreuse et Chalais. 

— La variété se trouve toujours mêlée avec le type et se réunit x lui par 
des formes intermédiaires. 


477. Coicmicum (L.). COLCHIQUE. 


Périanthe en entonnoir, à 6 segments soudés inférieure- 
ment en un tube trés-allongé ; étamines insérées à la gorge du 
tube ; anthères mobiles, implantées à peu près sur leur mi- 
lieu ; ovaire unique; 3 styles trés-longs ; racine bulbense : 
fleurs paraissant ordinairement avant les feuilles. 
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1794, G. AUTUMNALE (L.). C. D’auTouxe. (Vulg, Veilleuse, Safran des 
prés.) 

Feuilles lancéolées, pliées, d’un beau vert, paraissant au 
printemps et renfermant le fruit de l’année précédente ; 
fl. d’un lilas tendre, quelquefois blanches, environnées de 
gaines membraneuses à la base du tube, et paraissant à l’au- 
tomne. %. Septembre-octobre. (V. D.) 

Prairies. C. C. C. 


— Quand, à cause des inondations, où par on autre accident, là fleur 
n'a pas pu se développer à l'antomre, elle parait au printemps avec les 
feuilles. C'est alors le C. vernale {Hofm.), qui n’est pas même une variété. 
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L’élégance de la forme, la variété et la vivacité des con- 
leurs méritent aux lridacées le nom qui les distingue. Ce 
sont des plantes herbacées et vivaces dont les feuilles s’en- 

aîuent à la base, mais souvent seulement par leurs angles, 
de manière à présenter à la tige le tranchant de leur limbe. - 
Leurs fleurs, enfermées avant la floraison dans une spathe 
membraneuse, ont un périanthe pétaloidul, régulier ou ir- 
régulier, mais toujours divisé en 6 segments. 3 éfamines à 
anthéres s'ouvrant en dehors sont insérées à la base des divi- 
sions extérieures. L’ovaire, toujours infére, terminé par un 
style à 3 stigmates quelquefois pétaloïdaux, devient une cap- 
sule à 3 loges, ordinairement polysperme et s’ouvrant par 
3 valves. La racine est tantôt un bulbe, tantôt un rhizôme ho- 
rizontal tubéreux et charnu. 


478. CROCUS (L.). SAFRAN. 


Périanthe régulier, à G segments dressés, campanulés, 
soudés à lu base en un tube gréle et trés-allongé ; 3 sligmates 
épais, plus ou moins roulés en cornel et dentelés; racine 
bulbeuse. 


1795, C. vernus (All.). S. pRINTANIER. — C. multiflorus (Em. 

F. vertes avec une raie blanche au milieu, linéaires, capa- 
liculées, toutes radicales, fasciculées, entourées à la base de 
gaines membraneuses; spathe simple ; style plus long que les 
étamines, à stigmate trilide, presque 2 fois plus court que 
les seuments du périanthe ; gorge de la corolle un peu barbue : 
fl. violettes, blanches ou rayées de blanc et de violet. % Avril- 
mai. (V. D.) 

Prairies et pâturases des hantes montagnes, — Loire. Saint-Genest-Mali- 


faux; Jonzieux. — Ain. Le Haut-Bugeÿ et le Valromey, à Innimont. Port 
nl * 7 CELL E : L es 
Ruffieux, etc. — 15. La Grande-Chartreuse ; Chalais. — Parterres, | 
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479. Tris (L.). Iris. 


Périanthe irrégulier, à 6 segments, dont 3 réfléchis et 
3 dressés, quelquefois connivents, tous soudés en tube à la 
base ; 3 larges stigmates pétaloidauæ, recouvrant les étami- 
nes; rhizôme horizontal tubéreux et charnu dans nos espèces 
spontanées, qui toutes ont leurs feuilles en glaive et présen- 
tant leur tranchant à la tige. 


* Segments extérieurs du périanthe barbus. 


1796. 1. GERMANICA (L.). I. DE GerMANIE. (Vulg. Flambe.) 


Tige de 4-8 déc.,rameuse, pluriflore, dépassant les feuilles; 
f. en glaive, assez larges, arquées, glaucescentes ; {ube de la 
corolle égalant l'ovaire ; stigmates à lobes divariqués ; gran- 
des fl. inodores, d’un beau bleu violet, veinées de jaune et de 
roux à la base. %. Avril-mai. (V. D.) 


Rochers, bord des chemins. — Rh. Fleurie. — Ain. Autour et sous le fort 
de Pierre-Châtel. —Souvent subspontanée dans les murs et les rochers, près 
des habitations. — Jardins. 


1797. I. FLORENTINA (L.) I. DE FLORENCE. 

Tige de 4-8 déc., rameuse, pluriflore, plus longue que les 
feuilles ; f. en glaive, larges, arquées, glaucescentes ; fube de 
La corolle beaucoup plus long que l’ovaire ; grandes f. blan- 
ches, quelquefois teintées de bleu, veinées de jaune pâle à la 
base, exhalant une légère mais douce odeur. %. Avril-juin. 
(Y. D.) | 

Ain. Rochers à Anglefort. — Jardins. 


— Cullivée en grand autour d'Anglcfort pour les pois à cautères, elle 
s'est échappée des cultures et est devenue spontanée aux environs. 


* Segments extérieurs non barbus. 
+ Plantes aquatiques. 


1798. I. PsEuDO-acoRus (L.). I. Faux AcORE. (Vulg. Glaïeul des marais.) 


Tige de 5-10 déc., rameuse, pluriflore ; f. glaucescentes, 
allongées, ensiformes, lancéolées; segments extérieurs du 
périanthe à limbe étalé ou refléchi, plus ou moins veiné de 
lignes brunes à la base ; segments intérieurs petits, dressés, 
en forme de spatule concave, à onglet replié sur lui-même 
ét élargi à la base; stigmates bifides, irrégulièrement denti- 
culés au sommet; fl. jaunes. %. Mai-juin. (V. D.) 

Fossés, étangs, marécages. C. 


— Les fleurs, d’un jaune plus ou moins foncé, à segments extérieurs chif- 
fonnés et simplement veinés de lignes brunes (T. pseudo-acorus, Bor ), ou 
£crmes et marqués à la base d'une tache veloutée (L. acoriformis, Bor.), 
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d'autres fois orbiculaires et brusquement contractées en onglet (I. Bastardi, 
Bor.), constituent de simples varlations dont on a eu tort de faire desespèces. 
Je les ai plusieurs fois trouvées réunies sur le même pied. 


TT Plantes des terrains secs. 
1799. I. roripisstmA (L.). I. TRÈS-FÉrIDE. (Vulg! Glaïeul puant.) 

Tige de 4-6 déc., anguleuse d’un côté, rameuse, pluri- 
flore ; [. en glaive, vertes, dures et coriaces, exhalant 
une odeur fétide quand on les froisse ; graines rouges à la 
maturité; fl. à segments extérieurs d’un bleu triste et à 
segments intérieurs d’un jaune sale, veinées, plus petites 
que dans toutes les espèces précédentes. %. Juin-juillet. 
(V. D.) 

Haies et bois. À. C. 


480. GLADIOLUS (L.). GLAÏEUL. 


Périanthe irrégulier, à segments soudés en tube court à la 
base, et formant au sommet comme 2 lévres dont la sup. ca- 
che les étamines ; 3étamines dilatées au sommet; 3 stigmates ; 
racine bulbeuse ; f. en glaive, engainantes, présentant leur 
tranchant à la tige. 

1800. G. secerum (Gawler). G. DES MOissons. 

Tige de 4-10 déc., un peu fléchie en zig-zag ; anthéres 
plus longues que leur filet; segments latéraux du périanthe 
linéaires-cunéiformes, écartés du sup.; graines non ailées ; fl. 
roses, déjetées sur 2 rangs, en greppe unilatérale. %. Mai- 
juin. 

Moissons. — Rh. Lyon, derrière la Tête-d’Or et le polygone. R. 

1801. G. PALUSTRIS (Gaud.). G. DES MARAIS.— G. imbricatus (Mut. non L.). 

Tige de 3-4 déc.; anthères plus courtes que leur filet; stig- 
mates papilleux aux bords dès leur base ; périanthe à tube 
court et arqué, et à segments tous ovales et contractés en on- 
glet; graines entourées d'une aile trés-distincte ; fl. rouges, 
peu nombreuses, en grappe lâche et unilatérale. %. Mai-juin. 

Prairies humides. — Ain. Le Mont; Colliard, R. 
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Les formes les plus bizarres, celles d’un homme pendu, 
d’une araignée avec ses pattes, d’une abeille avec ses ailes, 
d’un énorme sabot, et cent autres plus curieuses encore ; les 
couleurs les plus variées, toutes les nuances du rouge, du 
vert, du blanc, du jaune et du violet; les odeurs les plus op- 
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posées, les plus snaves comme les plus infectes, se réunissent 
dans les fleurs des Orchidacées. 

Elles sont formées d’un périanthe trés-irrégulier, couron- 
nant l'ovaire, et composé de 6 divisions libres, 3 extérieures 
et 3 intérieures. Cinq d'entre elles, occupant le haut de la 
fleur, en font le casque ; la sixièine, très-différente des autres, 
porte le nom de tablier ou de labelle. L'ovaire, simple, ire 
fére, paraissant être le pédoncule de la fleur, est surmonté 
d’une colonne qui lui sert de style et supporte les étamines; 
il devient une capsule polysperme, à 4 loge, 3 valves et 6 ner- 
vures longitudinales. Les étamines, ordinairement au nombre 
de 3, ont leurs filets soudés avec le style; les deux latérales 
étant stériles, quelquelois complètement nulles, on n’aper- 
coit que 4 anthére (rarement 2) à 2 lobes, placée au sommet 
ou à côté du style. 

D’auires caractères distinguent encore les Orchidacées. 
Elles offrent une tige toujours simple et herbacée, et des 
fleurs en épi ou en grappe terminale, munies chacune d’une 
bractée. Leurs racines sont formées tantôt de fibres minces ou 
épaissies, tantôt de 1-2 tubercules ou plus, entiers ou divi- 
sés, quelquefois d’une souche traçante et horizontale. 


481. Orcuis (L.). Orcuis. 


Tablier prolongé en éperon à la base; anthère terminale à 
2 loges ; grains de pollen réunis en 2 petites masses pédicel- 
lées ; ovaire souvent tordu ; racine formée de tubercules ou de 
fibres renflées. 


* Eperon en forme de sac très-court, atteignant tout au plus le tirs 
de l'ovaire. 


+ Racine formée de 2 tubercules entiers. 


1802, O. HiRGINA (Crantz). O. Bouc. — Saiyrium hireinum (L.} — Hi- 
A nn hircinum (Spreug.). — Aceras hircina (Rehk. 
DE 

Tige de 3-6 déc., robuste, feuillée ; f. glauques, luisantes, 
ovales-oblongues, larges, contournées ; bractées linéuires-atu- 
minées, plus longues que l'ovaire ; casque à pétales cennivents : 
tablier à 3 lanières, celle du milieu 6-7 fois plus longue que 
les latérales, et roulée en spirale méme pendant la floraison ; 
ft. d’un blanc verdàtre, rayées et tachées de rouge clair, ré- 
pandant une odeur infecte. %. Juin-juillet. 

Prés, pelouses, bois. C, 
1803. O. usruLara (L.). O. BRULÉ. 


Tige de 1-3 déc., grêle; f. glauques, les premières ovales 
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et obtuses, les autres oblongnes et aiguës ; bractées colorées, 
plus courtes que l’ovaire ; casque à pétales connivents ; tablier 
4 3 divisions courtes, linéaires, celle du milieu bifide et un 
peu plus allongée que les latérales; petites fl. en épi serré, à 
tablier blane marqué de points purpurins, et à casque dune 
brun noirätre, ce qui fait paraitre Pépi brûlé au sommet. #. 
Mai-juin. 
Prairies, pelouses, bois. A. C. 


ft Racine formée de 2? tubercules lobés aw sommet. 


1804, O. wvarrpis (L.). O, vert. — Satyriam viride (L). — Cœloglos- 
sum viride (Hatim.). — Peristylus viridis (Lindi.). — Gymna - 
denia viridis (Rich). 

Tige de 1-4 déc., feuillée ; £ inf. ovales et obtuses, les 
sup. oblongues et aiguës; bractées à 3 nervures, les inf. 
plus longues que les fleurs ; casque à pétales connivents; 
tablier terminé par 3 dents; fl. verdätres, quelquefois d’un 
vert jaunâtre ou teinté de rouge ferrugineux sur les bords, 
inodores, disposées en épi ovale ou cblong, peu serré. %. 
Mai-juin. 

Prés et pelouses humides. —Rh. Bonnand; Yvour, Chaponost; l’Argen 
tière, — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute., — Ain. Tout le Haut Bugev; assez 
rare dans la Bresse et dans les Dombes; bords de la Chalaroune, à Châtillon. 
— Is. La Grande-Chartreuse. P, C. 


TT Racine formée de fibres épaisses, allongées, réunies en faisceau. 


1805. O. ALBIrA (Scop.). O. BLANCHATRE, — Salyrium albidum (L.). — Gym- 
nadenia albida (Rich.). 

Tige de 1-2 déc., grêle, feuillée ; £. inf. ovales et obluses, 
les sup. oblongues et aiguës ; casque à pétales latéraux éla- 
lés ; tablier court, à 3 divisions linéaires, celle du milieu ob- 
tuse et plus large que les latérales; petites fl. blanchâtres, 
res en épi étroit, oblong, presque cylindrique, % Juin- 
juillet. 


Pâturages sees et bruyères des hautes montagnes.— Loire. Longes: Pilat: 
Pierrezsur Haute, Noirétable, au pic Pelé. — 4in. Le Colombier du Bugey: 
le Poizat; Retord; le Reculet, R. 


** Eperon linéaire, conique ou obtus. eégalant au moins l4 moitie 
de l'ovaire. 
Racine formée de 2 tubercules entiers. 


À, Tablier très-entier ; éperon linéaire, beaucoup plus long que 
l'ovaire. 


1806, O. esrorra (L.). O. À Deux FeuiLLes. — Platanthera bifolia (Rich.}. 
— P, solsutialis (Bonng.). 

Tubercules ovales-oblongs, rétrécis au sommet ; tige de 

2-4 dée., cassante ; 2 f, radicales, quelquefois 3, elliptiques, 
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obtuses, atténuées en pétiole; f. caulinaires beaucoup plus 
petites, lancéolées-acuminées, peu nombreuses; éperon li- 
néaire, pointu au sommet; anthére trés-étroite, à lobes rap- 
prochés et paralléles ; fl. blanchâtres, exhalant une suave 
odeur, surtout quand elles ne sont pas exposées aux rayons 
du soleil. %. Mai-juin. (V. D.) 

Bois humides, prés, pâturages. A. C. 

1807. O. monrTana (Schim.). O. DE MONTAGNE. — O. chlorantha (Cust.). 
— P. montana (Rchb.). 

Diffère du précédent 1° par ses fubercules en navet, poin- 
tus, 3 fois au moins plus longs que larges ; 2° par sa tige 
plus robuste et ordinairement plus élevée ; 3° par ses feuilles 
radicales souvent au nombre de 3-4; 4 par l’éperon un peu 
renflé en massue au sommet ; 5° par l’anthére large, demi-cir- 
culaire, à lobes rapprochés au sommet, divergents à la base; 
6° par les fleurs d’un blanc plus verdâtre et inodores. %. Mai- 
juin. 

Lieux humides et couverts. — Ain. Environs de Belley; pays de Gex. 
— Is. Dessine. R. 


B. Tablier à 3 lobes; éperon filiforme, arqué. 
1808. O. pyRAMIDALIS (L.). O. pyrAmIDAL. — Anacamptis pyramidalis 
(Rich.) — Aceras pyramidalis (Rehb. fils). 

Tige de 2-4 déc., grêle; f. étroites, lancéolées, aiguës ; 
éperon égalant ou dépassant l'ovaire ; tablier muni à sa base 
de deux petites lamelles, divisé au sommet en 3 lobes à peu 
près égaux, celui du milieu un peu moins large que les laté- 
raux et quelquefois légèrement échancré ; fl. d’un rose vif, 
rarement blanches, en épi serré, pyramidal avant l’épa- 
nouissement complet, puis devenant ovale-cylindrique et ob- 
tus. %. Mai-juin. 

Bois et pelouses sèches. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d'Or. — Ain. La 
Pape ; le Mont; Parves; Evoges; tout le Haut-Bugey; le Revermont. P. R. 


C. Tablier à 3 lobes, celui du milieu entier et sous-divisé; éperon 
conique, cylindrique ou élargi au sommet. 


a. Bractées à 1 seule nervure. 


1809. O. Fusca (Jacq.). O. À CASQUE BRUN. — ©. purpurea (Huds.). — O. mi- 
litaris (Balb.; L. part.). 

Tige de 4-10 déc., épaisse, cassante ; longues et larges f. 
oblongues, glaucescentes, luisantes ; bractées beaucoup plus 
courtes que l’ovaire, ainsi que l’éperon, qui est obtus ; casque 
à pélales connivents, les 3 extérieurs larges, les 2 intérieurs 
linéaires ; tablier à 3 divisions, les latérales linéaires et ar- 
quées, celle du milieu partagée en 2 lobes larges, obliquement 
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tronqués, souvent crénelés-denticulés, ordinairement séparés 
par une petite dent; fl. à casque d'un brun noirätre, à la- 
blier blanc ou rosé, parsemé de petits pinceaux de poils pur- 
purins, disposées en gros épi ovale ou oblong. %. Mai-juin. 
(V. D.) \ 

Bois et coteaux ombragés. — Rh. Oullins; Francheville ; le Mont-Cindre: 


Couzon; Fontaines. — 4in. La Pape ; environs de Trévoux, de Meximieux, 
de Pont-d’Ain, de Belley; le Revermont. A. R. 


— Cette espèce forme avec les suivantes un assez grand nombre d’hybrides, 
à casque plus ou moins foncé: à lobes du tablier plus ou moins longs, entiers 
on denticulés. La plus remarquable est | O. simio-purpurea (Weddel), à 
casque brun comme l'O. fusca, quoique un peu plus pâle. et à tablier divisé 
en lanières allongées, comme l’O. simia. — On le trouve au Mont-Cindre. 


F810. O. GaceaTA (Poir.). O. EN CASQUE. — O. Rivini (Gouan).— O. milita- 
ris a (L.). 

Tige de 2-4 déc. ; f. glaucescentes, luisantes, oblongues- 
lancéolées ; bractées plus courtes que l'ovaire, ainsi que lépe- 
ron, qui est oblus; casque à pétales acuminés et connivents ; 
tablier à 3 divisions, les latérales linéaires, celle du milieu 
partagée en lobes plus larges, obliquement tronqués, crénelés- 
denticulés, séparés par une pctite dent trés-courte ; fl. à cas-. 
que rose ou d’un blanc cendré, à tablier rose, parsemé de pe- 
tits pinceaux de poils purpurins, disposées en épi ovoïde. %. 
Mai-juin. 

Bois, broussailles, prairies. — Rh. Le Mont-Cindre; Vaux-en-Velin. — 
Ain. La Bresse; le Bugey; le Revermont. — Is, Dessine. A. C, 

1811. O. simra (Lamk.). O. since. 

Tige de 2-4 déc. ; f. oblongues ou ovales-oblongues ; brac- 
tées blanchâtres, beaucoup plus courtes que l'ovaire, ainsi que 
l’éperon, qui est obtus ; casque à pétales acuminés et conni- 
vents; fablier à trois divisions aliongées, les latérales linéai- 
res, celle du milieu partagée en 2 lanières également linéai- 
res, entiéres, enroulees et divergentes, séparées par une petite 
dent trés-courte, de sorte que l’ensemble du tablier ressemble 
à un singe dont les jambes et les bras seraient pendants ; f. 
à casque rose ou d’un blanc cendré, à tablier rose ou blanc, 
parsemé de petits pinceaux de poils purpurins, disposées en 
épi ovoide. %. Mai-juin. 

b. var. alba. FI. entièrement blanches. 

Bois, pelouses, prairies. C. C. 

1812. O. axBriDA (Bonng.). O. HYBRIDE. — ©. cercapitheca (Etud. des F1. 
lreéd,; Lamk.?). — O. simio-militaris (Gren. et Godr. ?), 

Tubercules gros, ovales-arrondis; tige de 3-5 déc., plus 
élevée que dans les deux précédents ; f. d’un vert tendre, lui- 
santes, comme huilées, ovales -oblongues; éperon un peu 
courbé, égalant un peu plus de la moitié de lovaire au mo- 
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ment de la floraison; bractées roses, acuminées, beaucou 
plus courtes que l'ovaire ; casque à divisions acuminées, un 
peu ouvertes, fortement veinées en dedans, les ltérales d'un 
blanc rosé, la sup. piquetce et fortement teintée de rouge en 
dessus ; tablier parsemé au milieu de houppes purpurines, 
offrant 4 divisions linéaires-oblong'ies, non enroulées, entiè- 
res, peu divergentes, allongées, presque entièrement rouges, 
les deux inf. séparées par une pelite dent ; fl. en épi oblong, 
allongé. %. Mai-Juin. 
Bois. — Rh. Le Mont-Cindre; Curis. R. 


— Cette esnèce me paraît intermédiaire et peut-être hybride entre les O. 
galeata et simia Les diisions du tablier sont plus étroites et pins allongées 
que dans l'O. galeata, moins étroiles, moins allongées et surtout non enrou- 
lées comme dans l'O.simia Certaines formes se rapprochent plus du premier, 
d'autres sont plus voisines du second. 


1813. O. varreGaTA (AIL.). O. pANacHÉ. — O. tridentata (Srop.). 

Tige de 4-2 déc. ; f. oblongues-lancéolées ; bractées roses, 
à peu prés égales à l'ovaire ou un peu plus courtes; éperon 
courbé, assez épais à la base, moins long que l'ovaire ; cas- 
que à pétales aigus et connivents; tablier à 3 segments tous 
denticulés, celui du milieu plus large, obcordé, muni ordinai- 
rement d'une très-petite dent dans l'échancrure ; {L. roses, à 
casque rayé, à tablier piqueté de pourpre, mais glabre, dis- 
posées en épi court, ovale-globuieuæ, très-serré. Z. Mar. 

Bois, pelouses sèches — Rh. Entre Bonnand et Saint-Genis-Laval; Ca= 
- Juire. — 4in. La Pape, où il abonde. 

1814. O. cLoBosA (L.). O. a ÉPI GLOBULEUX. 

Tige de 3-4 déc. ; f. glauques, oblongues-lancéolées; brac- 
tées égalant ou dépassant l'ovaire, les inf. quelquefois triner- 
vées ; éperon grèle, cylindrique, cbtus, à peu prés 1 fois plus 
court que l'ovaire ; casque à pétales connivents, terminés par 
une pointe un peu épaissie et élargie au sommet ; {ublier à 
3 divisions, cefle du milieu oblongue et denticulée ; fl petites, 
d’un rose pale, à lablier piqueté de pourpre , disposées en 
épi globuleux et trés-serré. %. Juin-juillet. 

Prairies et pâturages des haute$montagnes. — Ain. Chapelle de Mazières; 
le Golet de la Rochette; le Colombier du Bugey; Arvières: Retord; Le Poi- 
zat; les monts d Ehen; le Jura. — Is. La Grande- Chartreuse, au col de !a 
Ruchère ei à Charmansom. 

1815. O. cortopnoRra (L.). O. PUNAISE, 

Tige de 2-4 déc. ; f. lancéolées, étroites ; bractées égalant à 
peu près Povaire; éperon arqué, 4 fois plus court que Po- 
vaire; casque à pétales tous connivents ; tablier à 3 segments, 
celui du milieu entier et plus long que les latéraux ; fl. à cas- 
que d’un rouge sale, à tablier rayé et ponctué de vert et &e 
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rouge, disposées en épi oblong, exhalant une forte odeur de 
punaise. %. Mai-juin. 

Prés humides. — Rh. Charbonnières; Vaugneray; Mornant; l'Argentière. 
— Loire Montbrison; Ghalmazelle. — 4in. Environs de Meximieux; Nan- 
tua, — Is. Dessine. { 

1816. O. FRAGRANS (Pollin.). O. À SUAVE ODEUR. 

Diflère du précédent 1° par sa tige ordinairement moins 
élevée; 2° par les pétales du casque, qui sont libres et désu- 
nis au sommet ; 3° par ses fleurs exhalant une douce ct suave 
odeur. Leur couleur est à peu près la même, mais le rouge du 
casque et du tablier est moins brun, plus pâle et plus clair. 
%. Mai-juin. 

Pâlurages sees, prairies. — Ph. Vaux-en-Velin. — 4in. Sur un coteau sec 
après la Pape, où il est trés-rare; Meximieux, aux Peupliers, où il abonde. 
1817. O. morio (L.). O. BourFox. 


Tige de 1-4 déc. ; [. oblongues, obtuses, jamais tachées ; 
bractées colorées, égalant à peu. près l'ovaire ; éperon hori- 
zontal où ascendant, 1ronqué à son extrémité, d'abord plus 
court que l'ovaire, à la fin l’égalant à peu près; casque à pe 
lales lous connivents; tablier ordinairement plié en deux, 
divisé en trois lobes larges et courts, celui du milieu tronqué 

Où un peu échancré, ne dépassant jamais les latéraux ; A 
d’un rouge violet, quelquefois rouges, roses où blanches, à. 
casque veiné de vert, à tablier ponctué de blanc et de lilas. 
%. Avrik-juin. (V. D.) 

Prairies, pâturages sees, pelouses des bois. C. C. 

— On le trouve quelquefois à tubereules longuement pédoneulés. 

1818. O. mascuza (L.). O. Mare. 


Tubercules arrondis ; tige de 3-6 déc., feuillée ; £. oblon- 
gues, obluses ou aizsuës, rétrécies en péliole, souvent mar- 
quées de taches d’un brun noiràtre; bractées colorées, acu- 
minées, égalant à peu près Povaire ; éperon horizontal ou us- 
cendant, obus, égalunt à peu près lovaire ; casque à prtates 
latéraux étulés ou réfléchis ; tablier à 3 lobes crénelés, celui 
du milieu échancré, égalant ou dépassant les latéraux ; A. 
d'un beau rouge, rarement blanches, disposées en épi lâche 
et allongé. %. Avril-mai. (V. D.) 


Prés et bois. — Rh.-_Le Mout-Tont ; le Fenoyl, près de l'Argentière. — Air. 
La Bresse et le Bugey; le Revermont; le Jura. — 7s. Chalais. 


b. Bractées à 3-5 nervures. 


819. O. LaxiFLonA (Lamk.). O. À FLEURS LACHES. 
Tige de 3-6 déc., droite et effilée ; f. lancéolées-linéaires, 
aiguës, canaliculées ; bractées colorées, plus courtes que Fo- 


596 87° FAMILLE. — ORCHIDACÉES. 


vaire; éperon cylindrique, obtus, horizontal ou ascendant, 
plus court que l’ovaire ; casque à pétales latéraux renversés; 
tablier plié en deux, divisé en 3 lobes crénelés-denticulés, 
celui du milieu plus court que les latéraux, quelquefois pres- 
que nul; fl. d’un rouge violet, disposées en épi lâche. %. 
Mai-juin. 

Prairies humides. C. 


1820. O. ALATA (Fleury). O. AILÉ. — O. morio-laxiflora (Auct.). 
Tubercules ovoïdes, petits ; tige de 2-4 déc., nue au som- 
met ; f. lancéolées-linéaires, courtes ; bractées lancéolées-acu- 
minées, plus courtes que l'ovaire, les inf. trinervées à la base, 
les sup. uninervées ; éperon cylindracé, obtus, presque aussi 
long que l'ovaire ; casque à pétales latéraux étalés en forme 
d'ailes; tablier plan ou presque plan, à 3 lobes assez pro- 
fonds, presque égaux, denticulés, celui du milieu tronqué ou 
échancré ; fl. d’un rouge violacé, en épi allongé. %. Mai-juin. 


Prés humides.—Mêlé avec les O. morio et laxiflora, dont il est probable- 
ment un hybride. 


1821. O. paLusrRIs (Jacq.). O. DES MARAIS. 


Tubercules arrondis; tige de 3-5 déc., droite, feuillée ; f. 
lancéolées-linéaires, canaliculées ; bractées linéaires, plus lon- 
ques que l'ovaire ; éperon cylindrique, obtus ; casque à péta- 
les latéraux dressés, mais non renversés ; tablier à peu prés 
plan, peu ou point plié en deux, à lobe du milieu bifide, 
égalant ou dépassant les latéraux ; fl. d’un rouge foncé, en 
grappe pyramidale, peu serrée. %. Juin-juillet. 

Prairies marécageuses. — Rh. Yvour; Vaux-en-Velin; Alix, — Ain. Bourg; 
Belley. — Is. Dessine. P. C. 

— Cette espèce est voisine de l'O. laxiflora, auquel elle se réunit par des 
formes intermédiaires. 

1822. O. ruBRA (Jacq.). O. ROUGE. — O. papilionacéa (L. part.). 

Tige de 1-3 déc. ; f. oblongues-lancéolées, surtout les cau- 
linaires, canaliculées ; bractees rouges comme les fleurs, lan- 
céolées, plus longues que l'ovaire ; éperon conique, presque 
égal à l'ovaire; casque à pétales connivents; tablier ovale- 
arrondi à la base, rétréci en coin au sommet, crénelé, en- 
fier ou à peine échancré; fl. d’un rouge vif, veinées de 
lignes plus foncées, 3-6, rarement plus, en épi lâche. %. 
Juin. 


Pelouses à la Pape. R. R. 


.— C'est la seule localité, dans les quatre départements que comprend notre 
Flore, où l'on trouve cette superbe espèce. On le trouve non seulement 15, 
mais à 3, 4 et même 5 tubercuies. 
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+t Racine formée de 2 tubercules lobés au sommet. 
À. Eperon lineaire et arque. 


1823. O. conopsEA (L.). O. cousin. — Gymnadenia conopsea (Rob. Br.). 
Tige de 3-6 déc., feuillée, élincée ; f. lancéolées-acumi- 
nées, étroites, allongées ; hractées à 3 nervures, égalant ou 
dépassant un peu lovaire ; éperon linéaire, arqué, environ 
2 fois plus long que l’ovaire ; casque à pétales latéraux très- 
étalés ; tablier à 3 lobes égaux et entiers ; fl. roses, quelque- 
fois blanches, tantôt inodores, tantôt très-odorantes, disposées 
en épi cylindrique et serré. %. Juin-juillet. 
Bois et prairies. A. C. 
1824. O. onorarTissima (L.). O. TRÈs-oporANT. — G. odoratissima (Rich.). 
Diffère du précédent 1° par ses feuilles plus étroites, li- 
néaires-lancéolées; 2 par son éperon égalant à peu prés 
l'ovaire ou le dépassant peu; 3° par ses fleurs toujours à 
odeur douce et suave, disposées en épi plus grêle et plus 
étroit. %. Mai-juin. | 
Bois et prés humides. — Rh. Yvour. — Loire. Pilat. — 4in. Saint-Mau- 
rice-de-Rémen ; Château-Gaillard ; environs de Groslée; Portes; le Colombier 
du Bugey; le Mont, près de Nantua. — 15. Dessine, près du moulin de Cheys- 
sin ; la Grande- Chartreuse. R. 


B. Eperon droit, conique ou cylindrique, assez épais au moins 
au sommet. 


1825. O. MACULATA (L.). O. TACHETÉ. 


Tige de 3-6 déc. pleine, feuillée ; f. souvent marquées de 
taches d’un brun noirûtre, quelquefois cependant entière- 
ment vertes, les inf. ovales et obtuses, les sup. oblongues- 
lancéolées ; bractées à 3 nervures, la plupart plus courtes 
que les fleurs; éperon conique ou cylindrique, moins long que 
l'ovaire ; casque à pétales latéraux étalés en forme d'ailes ; 
tablier presque plan, à 3 lobes, les 2 latéraux larges et cré- 
nelés, celui du milieu plus étroit, aigu ou arrondi; fl. d’un 
lilas pâle ou blanches, veinées et tachées de violet ou de 
pourpre. %. Juin. (V. D.) 

Bois et prés humides. C. 

1826. O. LATIFOLIA (L.). O. À LARGES FEUILLES. — ©. maialis (Rchb.). 

Tige de 2-6 déc.,_fistuleuse, feuillée ; f. étalées, souvent 
marquées de taches d’un brun noirätre, les inf. ovales ou 
oblongues et obtuses, les sup. plus petites, lancéolées-acumi- 
nées; bractées à 3 nervures, la plupart plus longues que les 
fleurs ; éperon conique, plus court que l’ovaire; casque à 
pétales latéraux relevés; tablier plié en deux, à 3 lobes cré- 
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nelés ; fl. d’un rouge vif ou d’un rose clair, veinées de lignes 
et tachées de points plus foncés. %. Mai-juin. 
Prairies marécageusrs. — Rh. Lyon, à Gorge-de-Loup; Saint-Didier-au- 
Mont-d'Or; Yvour. — 4in. La Bresse, à Saint-Sulpice, etc. 
1827, O. incarNATA (L.). O. 1NcaRNAT. — ©. Jatifolia b angustifolia (Coss. 
et Germ ). 

Tige de 3-8 déc., fistuleuse, élancée, feuillée; f. dressées, 
oblongues ou linéaires-lancéolées, non tachées; bhractées à 
3 nervures, Les inf. seules dépassant les fleurs ; éperon coni- 
que, plus court que l'ovaire; casque à pétales lateraux redres- 
Sés; tablier un peu plié en deux, à 3 lobes peu profonds, 
crénelés-denticulés; fl. d’un rose clair, rarement rouges, 
veinées de lignes et tachées de points plus foncés. % Mai-juin. 
b. O. divaricata (Rich.). Tubercules à lobes divariqués. 

Prés marécagenx, — 1s. Dessine, au-dessous de la butte du Molard. — La 
var. b. Ecully; Charbonniëres. 

1828, O. samBucinA (L.). O. A ODEUR DE SUREAU. 


Tuibercules divisés seulement au sommet en 2-3 lobes 
courts, quelquefois même entiers, terminés par de longues 
fibres ; tige de 1-3 déc., feuillée; f. d’un vert clair, non 
tachées, oblongues ou ovales-oblongues, les inf. souvent 
obtuses; bractées à 3 nervures, égalunt à peu prés les fleurs ; 
éperon conique, très-gros, légèrement arqué, aussi long ou 
un peu plus long que l'ovaire; casque à pétales latéraux rele- 
vés ; tablier presque plan ou un peu convexe, pubescent, à 
3 lobes peu profonds, les latéraux plus larges, tronqués obli- 

uement et crénelés; {LL ordinairement jaunes, veinées, à 
légère odeur de sureau ou inodores, disposées en épi ovale, 
%. Mai-juin. 

b. O. incarnata (Willd. non L.). FI. purpurines. 
c. O. candidissima. F1. d'un blanc très-pur, à base du tablier teintée de 


jaune. 

Prairies des hautes montagnes — Rh. Roche-Tachon. près de l'ancien télé- 
graphe de Marehampt. — Loire Pilai, au Plauit; le Bexssac; Saint-Genest- 
Malifaux; Noirétable; Chalmazelle, vis-à-vis le hourg, à mi-cûie, — Ain. 
Portes; le Poizat; Retord ; le Molard-de-Don; Ruñieux; le Jura. R. 


482. NIGRITELLA (Rich.). NIGRITELLE. 


Périanthe à divisions égales, étalées, presque campanulées; 
tablier prolongé en éperon ou petite bosse à la base; masses 
de pollen à pédicelles allgngés; ovaire non tordu; racine à 
tubercules lobés. 

1829. N. ancusrrroutA (Rich). N. A rEuILLeS #rRoiTEs, — Orchis nigra (E.)- 
(Vulg. Petile Brunette ). » 
Tige de 5-20 cent. , grêle; f. nombreuses, linéaires, canali- 
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culées, les sup. très-étroites, très-aiguës, plus courtes que 
les inf.; fablier entier ou frés-obsrurément trilobé; éperon 
eu développé, en petite bosse, 4-6 fois plus court que l'ovaire ; 
. petites, d’un pourpre noir, rarement d’un rose clair, ré- 
pañdant une agréable odeur de vanille, disposées en épi court, 
ovale-arrondi, très-serré. %. Juillet-août. 
Pelouses ei pâturages des hantes montagnes. — Ain. Le Golet de la Ro” 


chette, au dessus d'Hauteville; le Colombier du Bugey, Retord; le Poizat; 
tout le Jura - Is La Grande-Chartreuse, sur Lous les sommets. 


— Dans la variété à fl. roses, l’odeur est presqac nulle. 

1830, N. 1 Lu (Koch). N. À SUAVE ODEUR. — Orchis .suaveolens 
(Vul 

Tige de 2-3 déc., arrondie ; f. lancéolées-linéaires ; fablier 
obovale, érilobé ; éperon cylindracé, egalant au moins la mot- 
tié, quelquefois la totalité de l’ovaire ; Îl. rouges ou roses, en 
épi serré, étroit, cylindrique, à suave odeur. %. Juillet-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Cimes élevées du Jura : le Reculet, 
le Colombier, la Dôle. 


— MM Greuier et Godron pensent que celte plante est hybride entre la 
N. angustifolia vi l'Orchis conopsea. 


483. HeRMINIUM (Rich.). HERMINIE. 


Périanthe à divisions toutes dressées et réunies en cloche ; 
tablier non prolongé en éperon; grains de pollen réunis en 
masses presque sessiles; ovaire tordu ; racine formée de tuber- 
cules entiers. ; 
1831. H. eLaNoEsTiNUM (Gren.et Gadr.). H. CLANDESTINE. — H. monorchis 

(Rob, Br.). — Ophrys mouvrchis (L.). 

Racine formée de 1-3 tubercules globuleux, toujours soli- 
taires ; tige de 1-2 déc., grêle, ne portant que 2 (rarement 3) 
feuilles presque radicales, oblongues lancéolées ; périanthe 
campanulé, à divisions dressées; casque à pétales intérieurs 
plus étroits, divisés en 3 lobes, l’intermédiaire beaucoup plus 
long que les latéraux, qui ressemblent à 2 petites dents ; 
tablier à 3 divisions linéaires et divergentes; petites fl. d’un 
vert jaunâtre ou blanchâtre, exhalant une odeur de fourmi, 
disposées en épi elfilé. %. Juillet. 

Prés et pâturages humides des hautes montagnes, — Ain. Meximieux, aux 
Peupliers ; Meyriat, pres de l'abbaye ; la grange du Vély, au-dessus d'Haute- 
ville, Lélex, au-dessous des châlets Girod, — Is. Le Sappey, entre la Grande- 
Chartreuse et Grenoble. R.R. ; 


— Dans un mémoire présenté en 1853 à la Société d'émulation du Doubs, 
M. Hermann de Jouffroy, de sainte et savante mémoire, a signalé cette espèce 
comme élaut, parmi Loutes les Orchidacées qui croisseut en France, une de 
celles qui possèdent le plus grand nombre de tubereules, puisque ce nombre 
est ordinairement de trois. Le fait une fois reconnn. il n’est plus possible de 
conserver le nom de monorchis (à un seul lubercule), qui consacrait une 
erreur. 
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484. OPHRys (L.). OParys. 


Tablier étalé ou pendant, non prolongé en éperon ; anthère 
terminale à 2 loges ; grains de pollen réunis en 2 petites 
masses pédicellées ; racine formée de 2 tubercules entiers. 
(V. D.) 


* Pétales supérieurs tous réunis en voûte. 


1832, O. aNruropoPHORA (L.). O. HOMME PENDU. — Aceras anthropophora 
(Rob. Br.). — Loroglossum anthropophorum (Rich.). 

Tige de 2-4 déc. ; f. inf. oblongues, obtuses ou aiguës, 
les caulinaires entièrement engaïnantes; tablier glabre, à 
3 divisions linéaires, celle du milieu profondément bipartite, 
de sorte que le tout imite les bras et les jambes d’un homme 
pendu; fl. d’un jaune verdâtre ou roussâtre, ordinairement 
bordées d’un brun rougeàtre, disposées en épi cylindrique, 
communément très-allongé. %. Mai-juin. 

Pâturages secs, bord des bois, surtout dans les terrains calcaires ou dilu- 
viens. — Rh. Ecully; Saint-Didier-au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre. — Ain. 
La Pape; Pont-d’Ain; Belley; le Revermont, ete. A. C. , 


** pétales supérieurs ouverts et étales. 


1833. O. ARANIFERA (Huds.). O. ARAIGNÉE. 

Tige de 1-3 déc. ; f. inf. ovales ou oblongues, les cauli- 
naires entièrement engainantes ; pétales sup. d'un vert blan- 
châtre ou un peu jaunûâtre, les 2 intérieurs oblongs, plus étroits 
et plus courts que les 3 autres; tablier convexe en dessus, 
ovale, entier ou un peu échancré au sommet, sans dent dans 
l’échancrure ou avec une trés-petite dent non recourbée, pu- 
bescent-velouté, d’un brun roussätre, marqué au centre de 
2-4 lignes glabres et livides, tantôt entièrement parallèles et 
séparées, tantôt réunies vers la base et embrassant un point 
velu entre leurs deux branches; fl. en épi lèche. %. Mai- 
juin. 

b. var. atrata (Gr. et Godr.). Tablier d'un brun marron, portant à la base 

2 bosses coniques. 


c. O. pseudo-speculum (D. C.). Tablier orbiculaire, petit, à la fin d’un vert 
grisâtre ou jaunâtre. 
Pelouses sèches. — Rh. Ecully, à Randin ; le Mont-Cindre, etc. — Ain. La 
Pape; environs de Meximieux, de Belley, etc. A. C. 


— Dans cette espèce, le tablier offre des formes très-variables : tantôt il est 
entier et arrondi au sommet, tantôt il est un peu échancré, avec ou sans dent 
dans l’échancrure ; quelquefois il est muni de deux bosses coniques vers la 
base, d’autres fuis il en est dépourvu. 


1834. O. FuctFERA (Rchb.). O. BouRDON. — O. arachnites (Hoffm.). 


Tige de 1-4 déc.; f. oblongues-lancéolées; pétales sup. 
roses ou blanchätres, veinés de vert, les 2 intérieurs pubes- 
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cents-veloutés, plus étroits et plus courts que les 3 autres; 
tablier convexe en dessus, largement obovale, offrant ordi- 
nairement 2 saillies coniques de chaque côté de la base, en- 
tier ou échancré au sommet, ferminé par une petite pointe 
recourbée en dessus, à surface d’un pourpre brun, pubescente- 
veloutée, excepté à la base, où elle offre des taches jaunes et 
des lignes livides, glabres et disposées symétriquement ; 
fl. peu nombreuses, en épi lâche. %. Mai-juin. 


b. var. intermedia. Tablier plus étroit, découpé en 3 lobes, au-dessous des 
bosses coniques. 


Pelouses” sèches. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon. — Ain. Meximieux ; 
Belley; Parves; le Mont, près de Nantua, etc. P. R. — Var, b, Le Mont- 
Cindre. 


— La variété b tient le milieu entre l'O. fucifera et l'O. apifera; parfois 
la découpure du tablier n’est qu'indiquée. La forme et les dessins du tablier 
offrent encore d’autres variétés : ainsi les saillies coniques de la base man- 


quent quelquefois, et la pointe recourbée est tantôt aiguë et entière, tantôt 
tronquée et denticulée, etc. 


1835. O. APIFERA (Huds.). O. ABEILLE. 


Tige de 1-4 déc.; f. oblongues-lancéolées; pétales sup- 
roses, veinés de vert, les 2 intérieurs pubescents, plus courts 
et plus étroits que les 3 autres; tablier d’un pourpre brun, 
pubescent-velouté, excepté à sa parlie moyenne, où il est 
marqué de lignes glabres, jaunes et brunes, symétrique- 
ment disposées, convexe en dessus, divisé en 3 lobes trés- 
marqués, les 2 lobes latéraux rejetés en arrière, à base 
formant 2 saillies coniques, le lobe du milieu à bords re- 
pliés en dessous, {erminé par une pointe recourbée égale- 
ment en dessous ; fl. peu nombreuses, en épi lâche. %. Mai- 
juillet. 

Pelouses sèches et prairies humides. — Rh. Saint-Alban; Couzon; Yvour. 
— Loire. Ruines du château de Couzan. — Ain. La Pape; Meximieux: Bel- 
ey; Muzin; Rufliiçux.R. 


— Le tablier est plus étroit et plus enroulé en dessous que dans l'espèce 
précédente. 


1836. O. muscirera (Huds.). O. moucue. — O. myodes (Jacq.). 

Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues, obtuses ou aiguës; pétales 
sup. verdätres, les 2 intérieurs filiformes et d’un pourpre 
noirâtre; tablier velouté-pubescent, d’un pourpre noirâtre, 
avec une tache bleue, et glabre aù milieu, oblong, divisé en: 
3 lobes, le moyen plus large et plus long que les latéraux, 
échancré au sommet, mais sans pointe dans l’échancrure ; 
fl. en épi lâche. %. Mai-juin. 

Pelouses sèches. — Rh. Le Mont-Cindre. — Ain. La Pape; Sathonnay; 
Meximieux, aux Peupliers ; Parves; Ordonnas; Portes, etc. À. R / 

— Les quatre dernières espèces noircissent par la dessication. 


TOME II. 20 
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485. Eprpacris (Swarlz). ÉPIPACTE. 


Tablier non prolongé en éperon à la base; anthère termi- 
nale, penchée ; masses de pollen sessiles ; racines fibreuses. 


* Tablier bifide au sommet. 
1837. E. nipus-avis (All.). E. nip-D'oiseau. — Ophrys nidus-avis (L.). — 
Neottia nidus-avis (Rich.). 

Plante entiérement rousse, ayant Paspect d’une Orobanche. 
Racine formée de fibres charnues et entrelacées; tige de 
2-5 déc. ; f. remplacées par des écailles engainantes ; tablier 
à 2 lobes divergents, élargis au sommet; fl. roussâtres, en 
épi oblong, assez serré. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Parasite sur les racines des arbres. — Rh. Le Mont-Cindre; Limonesi; 
Saint-Bonnet-le-Froid; Haute-Rivoire. — Loire. Pilat; Pierre-suür-Haute; le 
mont Sémioure, au-dessus de Montbrison. — Ain. Montagnes du Bugey, du 
Revermont et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, où elle n’est pas rare. 
1838. E. ovara (All.). E. A FEUILLES OVALES. — Ophrys ovata (L.). —- Neot- 

tia ovata (Rich.).— Listera ovata (Rob. Br.). 

Tige de 3-5 déc., pubescente, munie au-dessous de son mi- 
lieu de 2 larges feuilles ovales, pliées et nerveuses, opposées, 
embrassantes et comme connées, portant au-dessus des 
feuilles quelques écailles vertes, ovales-acuminées ; tablier à 
2 lobes oblongs, obtus, parallèles ; fl. verdàtres, pédonculées, 
disposées en grappe terminale, allongée, effilée. %. Mai- 
juin. 

Prairies, bois et taillis humides. À. C. 

— M. l'abbé Faye a trouvé aux Salles et à la Côte-en-Couzan (Loire) uaë 
variété à trois feuiiles. Ces feuilles, tantôt sont verticillées à la même hauteur, 
tantôt sont toutes les trois échelonnées et alternes, tantôt deux sont opposées, 
comme dans le type, et la troisième, plus petite, est placée au-dessus des au- 
tres. Il y a lieu de penser que ce sont de purs accidents. 


1839. E. corDaTA (All.). E. A FEUILLES EN CŒUR. — Ophrys eordata (L.). — 
Neottia cordata (Rich.). — Listera cordata (Rob. Br.). 

Port du précédent, mais beaucoup plus petit dans toutes 
ses parties. Tige de 1-2 déc, très-grèle, munie vers son mi- 
lieu de 2 feuilles opposées, en cœur ovale, embrassantes, gla- 
bres et luisantes; tablier à 3 divisions, les latérales très- 
courtes, celle du milieu allongée, bifide, à segments linéaires, 
trés-aigus et divergents ; très-petites fl. à casque verdâtre et 
à tablier d’un brun rougeñtre, pédicellées, en grappe termi- 
nale, grêle et peu serrée, exhalant une légère odeur de musc. 
%. Mai-juin. 

Mousse humide et ombragée des hautes montagnes, — Loire. Pilat, aux 
sources du Furens, dans le grand bois, entre Tarentaise et le pré Lager; Noi- 
rétable; Pierre-sur-Haute, dans les gorges de Coleigne, au pied des sapins. 
— Is. La Grande-Chaertreuse. R. R. 
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** Tablier à lobe terminal entier. 


+ Fleurs dressées, fermées ou peu ouvertes, à ovaire sessile ow 
presque sessile, plus ou moins contourne. 


1840. E. Lancrrozia (D. C.). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES. — E, pollens 
Sw.). — Serapias grandiflora (Babingt.). — Cephalanthera pal- 
ens (Rich.). 

Tige de 3-5 déc., feuillée; f. ovales-lancéolées, amplexi- 
caules, à nervures saillantes, convergentes vers le sommet ; 
bractées lancéolées, égalant ou dépassant l'ovaire; ovaire 
glabre ; fl. d’un blanc jaunâtre, à tablier taché de jaune. %. 
Mai-juin. : 

Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Oullins ; Saint-Didier- 
au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre. — Ain. La Pape; Sathonnay; Pont-d’Ain, 
dans le elos du château; environs de Belley; les monts d'Eben; lisière des 
forêts autour de Ruflieux. — Js. La Grande-Chartreuse. P. C. 


1841. E. EnsiroLi4 (SW.). E. A FEUILLES EN GLAIVE. — Serapias ensifolia 
L.). — S. nivea (Vill.), — Cephalanthera ensifolia (Rich.). — €. 
xiphophylilum (Rchb. fils). 

Tige de 2-5 déc., feuillée ; f. allongées, epgainantes, éfroi- 
tement lancéolées, les sup. linéaires, marquées de nervures 
saillantes et parallèles ; bractées beaucoup plus courtes que 
Vovaire; ovaire glabre ; fl. blanches, à tablier taché de jaune. 
%, Mai-juin. 

Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rk. Le Mont-Cindre : 


Alix. — Ain. La Pape; tous les environs de Belley; le Revermont, à Notre- 
Dame-des-Conches; Chavaux, etc.; Ruflieux; la côte d'Evoges; Confort. 


1842. E. a ait E. À FLEURS ROUGES. — S, rubra (L.). — C, rubra 
ICN. }. 

Tige de 2-5 déc., feuillée ; f. oblongues-lancéolées, am- 
plexicaules, presque sur 2 rangs opposés, marquées de ner- 
vures saillantes ; bractées linéaires-lancéolées, plus longues 
que l'ovaire; ovaire pubescent ; fl. d’un rose vif et foncé, 
très-belles. %. Juin-juillet. 


Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Limonest; le Moni- 
Cindre; Couzon. — Ain, Tous les environs de Belley ; la côte d'Evoges; le 
<hemin de la Serpentouse, en allant de Confort à Chézery. P. C. 


+1 Fleurs ouvertes, étalées ou pendantes, à ovaire pédicellé et 
non contourné. 


1843, E. PARENT pus LS Ru FEUILLES, — E. helleborine (Rchb 

Tige de 2-9 déc., feuillée, pubescente au sommet 5: f. em- 
brassantes, à nervures très-marquées et convergentes vers 
le sommet, les inf. et les moyennes larges, ovales ou ovales- 
oblongues, les sup. plus étroites et lancéolées ; bractées inf. 
plus longues que les fleurs, puis diminuant graduellement ; 
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tablier à lobe terminal trés-aigu, recourbé au sommet ; fl. ver- 
dàtres en dehors et rosées à l’intérieur, ou d’un rouge obscur 
même avant leur épanouissement, disposées en grappe allon- 
gée et peu serrée. %. Juin-juillet. (V. D.) 


a. var. vulgaris. F1. verdätres, au moins avant l'épanouissement, rosées en 
dedans. 


b. E. atrorubens (Rchb.). F1. d'un rouge obscur, même avant leur épanouis- 
sement. 


Bois des collines et des montagnes, surtout des terrains calcaires. — Ah. 
Le Mont-Cindre; Couzon. — Loire. Champoly. — Ain. Le Bugey; le Rever- 
mont; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. A. C. 


1844. E. MICROPHYLLA (SW.). E. A PETITES FEUILLES. 

Tige de 1-4 déc., grêle, pubescente au sommet ; f. étroites, 
_ ovales ou lancéolées, à nervures saillantes, les inf. réduites 
à leur gaïne, toutes plus courtes que les entrenœuds de la tige 
ou les dépassant à peine ; tablier ovale, aigu, presque égal au 
casque, marqué à la base de 2 petites saillies crépues; fl. d’un 
rouge sale et verdâtre, peu nombreuses, penchées, disposées 
en grappe étroite. %. Juin-juillet. | 

Bois secs. — Rh. Le Mont-Cindre; Saint Genis-Laval (Roffavier). R. R. 
1845. E. PALuSTRIS (Craniz). E. DEs MARAIS. — S. longifolia (L.). 

Tige de 3-6 déc. feuillée, pubescente au sommet ; f. foutes 
oblongues-lancéolées, très-aiguës, amplexicaules, à nervures 
saillantes et parallèles ; bractées lancéolées, la plupart plus 
courtes que les fleurs, mais cependant les inf. souvent plus 
iongues ; tablier à lobe terminal arrondi et obtus ; fl. grandes, 
pendantes, d’un gris verdâtre en dehors, d’un blanc rougeà- 
tre à l’intérieur, disposées en grappe lâche et allongée. %. 
juin-juillet. 

Prairies marécageuses. — Rh. Saint-Genis-Laval ; Villeurbanne; Neuville. 
— Ain. Environs de Belley, etc. — Is. Dessine. 


486. NEOTTIA (D. C.). NÉOTTIE. 


Périanthe à 6 segments soudés à la base et libres au som- 
met ; tablier entier, sans éperon, à bords ondulés, se répliant 
on canal sur le style ; fleurs disposées en spirale ; racine tuber- 
culeuse. 

1846. N. æsmivauis (D. C.). N. D'ÉTÉ. — Spiranthes æstivalis (Rich. ). 

Tubereules allongés, cylindriques et en faisceaux ; tige de 
9-4 déc.; f. oblongues où linéaires-lancéolées, dressées ; fl. 
blanches, exhalant une douce odeur après le coucher du so- 
leil. %. Juillet-août. 


Ë É [vour | s Salles. — Ain. Chazey; 

Prés marécageux. — Rh. Yvour. — Loire. Les Sal RPiaseS; 

ch etarllene lac Bertrand; Divonne. — Js. Dessine; Meyzieu; Vaux 
Milieu; Pont-Chéry. R. 
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1847. N. aurumNaALIS (Sw.). N. D'AUTONNE, — N. spiralis (Crantz). — S. au- 
tumnalis (Rich.). 

Tubercules ovoides-oblongs ; tige de 1-2 déc., munie d’écail- 
les engaînantes, scarieuses, blanches sur les bords; f. ovales- 
lancéolées, toutes radicales, réunies en un petit faisceau lu- 
téral;f1. blanches, à odeur de vanille. %. Septembre-octobre. 


Pelouses sèches, terres incultes, prairies. — Rh. Francheville, entre {le 
clos de M. de Ruolz et les aqueducs de Chaponost; Dardilly; l’Argentière. 
— Loire. Rive-de Gier; Saint-Georges-en-Couzan. — Ain. Meximieux. 
+ cab ne Jujurieux; Meyriat; Châtillon-sur-Chalaronne; Romans. 
Ar 


487. GoopiERA (Rob. Br.). GOODIÈRE. 


Fleurs en épi unilatéral ; racine rampante, et, pour Île 
reste, caractères du genre précédent. 

1848. G. REPENS (Rob. Br.). G. RAMPANTE, — Neottia repens (Sw.). — Sa- 
iyrium repens (L.). 

Tige de 1-3 déc., pubescente, surtout au sommet ; f. radi- 
cales ovales, atténuées en pétiole, marquées de nervures con- 
vergentes vers le sommet et réunies par de petites veines en 
réseau, les caulinaires très-petites, linéaires, engainantes ; 
fl. blanchâtres, pubescentes. %. Juillet-août. 


Bois des montagnes, dans 1j mousse. — Loire. Mont Sémioure, à Châ- 
telneuf, au-dessus de Montbrison (Gambey). — Ain. Hauteville, dans les 
sapins. — /s. La Grande:Chartreuse. R. R. 


488. Liparis (Rich.). LiPpaRis. 


Fleurs à la fin renversées, de telle sorte que le tablier re- 
garde en haut; périanthe à 6 divisions ouvertes; fablier 
ovale, obtus, sans éperon; anthère terminale, hémisphéri- 
que ; racine fibreuse, mais munie d’un tubercule latéral, en- 
touré, ainsi que le bas de la tige, d’une membrane sèche. 

1849. L. Lossezir (Rich). L. pe Loesez. — Malaxis Lœselii (Sw.). — 
Ophrys Lœselii (L.). — Siurmia Lœselii (Rchb.). 

Hampe de 5-20 cent., triangulaire, munie à sa base de 
2 feuilles d’un vert tendre, oblongues-lancéolées, engainante:. 
pliées en gouttière; petites fl. d’un jaune pâle, un peu vcr- 
dûtre, disposées en épi lâche. %. Juin-juillet. 

Mousse des prés marécageux, — Ain. Sainte-Croix, près de Montluc); 
lac de Bar, pres de Belley — 7s. Dessine. R. R. 


489. CORALLORHIZA (Haller). CORALLINE. 


Périanthe à 6 divisions ouvertes, les latérales contiguës au 
tablier ; fablier plié en gouttière, ovale, un peu denté, por- 
tant à sa base un éperon trés-court, caché dans les divisions 
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latérales du périanthe ; grains de pollen réunis en 4 masses ; 

tige sans feuilles; racine blanche, tortueuse, ramifiée comme 

une branche de corail. 

1850. C. Harzert (Rich.). C. DE Hacrer.—C. innata (Rob. Br.j. — Ophrys 
corallorhiza (L.). — Cymbidium corallorhizon (Sw.). 

Plante parasite. Hampe de 8-16 cent., grêle, munie d’é- 
cailles engainantes, au lieu de feuilles; tablier oblong, obtus, 
offrant de chaque côté une dent obtuse ; petites f1. d’un blanc 
verdâtre, disposées en épi très-lâche. %. Juin-juillet. 

Ain. Retord, sous les granges des Solives, dans un bois de hêtres (abbé 
Bichet). R. R. R. 


490. ErrroGium (Gmel.). ÉPIPOGION. 


Fleurs renversées, de telle sorte que le tablier est placé en 
haut; périanthe à 6 divisions, ouvertes inférieurement ; épe- 
ron dressé, renflé en forme de capuchon, muni à la base de 
2 oreillettes projetées en avant ; {ige sans feuilles; racine 
tendre,ramifiée comme une branche de corail, à ramifications 
munies d'écailles. 

1851. E. Apayrium (Gmel.). E. sans reurgges. — E. Gmelini (Rich.). — 
Limodorum epipogium (D. C.). —- Satyrium epipogium (Vill.). 

Pjante parasite. Hampe de 1-2 déc., très-tendre, munie, au 
lieu de feuilles, de quelques écailles roussâtres, engainantes, 
denticulées au sommet; tablier à limbe ovale, concave, of- 
frant en dedans 2 lignes velues et colorées; 3-4 fl. jaunà- 
tres, terminales, espacées. %. Août-septembre. 


Mousse des troncs des vieux sapins, dans les hautes montagnes. — Loire. 
Picrre-sur-Haute (abbé Peyron). — Is. La Grande-Chartreuse. R. R.R. 


491. Limonorum (Tournef.). LIMODORE. 


Périanthe à 6 segments connivents, ouverts en haut ; éa- 
blier ovale, entier, rétréci à la base en forme d’onglet cana- 
liculé, et muni d’un éperon trés-allongé ; tige sans feuilles; 
racine fibreuse, à fibres en faisceau. 
1°52, L. ABORTIVUM (Sw.). L. SANS FEUILLES. 

Plante parasite, d’un beau violet, noircissant par la dessica- 
tion. Hampe de 3-8 déc., robuste, munie d’écailles engainan- 
tes remplaçant les feuilles ; grandes fl. violettes, accompagnées 
Ce longues bractées, et disposées en épi lâche. %. Juin-juillet. 

Clairières des bois montueux, dans les terrains calcaires. — Ah. Le 
“ont-Tout ; le Mont-Cindré; Saint-Romain-de-Couzon ; Couzon; Fomtai- 


res; Curis. — 4in. De Béon à Talissieu; environs de Belley, à Muzin, 
#aint-Germain. R. 


+ 
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492. CyPRIPEDIUM (Tournef.). SABOT. 


… Périanthe à 6 divisions, dont 4 extérieures, étalées en croix, 
2 intérieures : la supérieure en forme de bouclier courbé au- 
dessus du stigmate, et l’inférieure ou tablier, trés-grande, 
creusée en forme de sabot vésiculeux ; éperon nul ; 2 étami- 
nes à filets distincts, portant chacun une anthère au-dessous 
de leur sommet ; stigmate ovale, épais, pédonculé, séparant . 
les deux anthères ; ovaire non contourné. 


1853. C. cazceoLus (L.). S. DE NoTRE-DAME. 


Racine rampante, noueuse, garnie de fibres; tige de 
3-5 déc., droite, un peu flexueuse, pubérulente, feuillée ; f. 
larges, ovales-lancéolées, amplexicaules et engaïnantes, mar- 
quées de nervuressaillantes, comme plissées; divisions exté- 
_ rieures du périanthe lancéolées-acuminées, la sup. plus large, 
toutes d’un brun rougeûtre et ferrugineux ; tablier très-grand, 
jaune, taché et strié de pourpre; bouclier blanchâtre, piqueté 
de rouge; fl. unique (quelquefois 2), penchée. %. Mai-juin. 
(V. D.) 

Bois et prairies des hautes montagnes. — din. Entre Lochieux et Arvië- 


res ; Du au-dessous des châlets Girod. — 7s. La Grande-Chartreuse; Cha- 
lais. R. 
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Les Hydrocharidacées, ou grâces des euux, sortent de leur 
sein pour venir fleurir à leur surface. Elles ont des fleurs 
dioiques, renfermées dans une spathe avant leur épanouisse- 
ment. Leur périanthe, régulier, est composé de 6 divisions 
libres ou un peu soudées à la base, disposées sur 2 rangs, les 
3 extérieures vertes, en forme de calice, et les 3 intérieures 
plus ou moins colorées. 3, 6,9 ou 12 étamines, quelquefois 
réduites à 1-2 par accident, sont insérées au fond du périan- 
the. L’ovaire, infére, est couronné par 3-6 styles très-courts, 
le plus souvent bifides ; il devient un fruit charnu, ndéhiscent 
et polysperme, qui mürit sous l’eau. 

Les Hydrocharidacées sont toutes des plantes herbacées, 
aquatiques, à feuilles nageantes ou submergées. 


(1) Deddwo, eau, et Aapts, grâce. 
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493. HyprocHaris (L.). HyDROCHARIS. 


Fleurs dioïques; périanthe formé de 3 sépales et de 3 pé- 
tales; 9 éfamines fertiles, disposées sur 3 rangs, soudées 2 
à 2 dans leur moitié inférieure ; 6 sfiygmates bipartits: cap- 
sule à G loges. 


1854. H. morsus-RANZ (L.). H. monRène. (Vulg. Petit Nénuphar.) 


F. orbiculaires, en cœur à la base, luisantes en dessus, 
flottantes sur l’eau, portées sur de longs pétioles ; pédoncules 
axillaires ; fl, blanches, d’un jaune pâle sur l'onglet. %. Juin- 
août. 


Eaux tranquilles. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin ; Yvour. — Ain. 
Les Dombes et la Bresse, à Thoissey, Saint- Didier, Pont-de-Veyle, Crot- 
Let, etc. — Is. Dessine. 


494. VALLISNERIA (L.). VALLISNÉRIE. 


Fleurs dioïques; périanthe formé de 3 petits sépales un 
peu soudés à la base, et de 3 petits pétales linéaires, ayant la 
forme d’écailles bifides; 3 éfamines, quelquefois réduites à 
2 ou 1; 3 stigmates ovales et bifides ; capsule uniloculaire. 


1855. V. SPIRALIS (L.). V. EN SPIRALE. 


Plante submergée. F. toutes radicales, linéaires, denticu- 
lées au sommet, très-allongées, très-faibles, presque transpa- 
rentes; fl. rougeâtres ou blanchâtres, à peine visibles, celles 
à étamines à pédoncule court et droit, les fructifères portées 
sur un long pédoncule filiforme, contourné en spirale, venant, 
pendant l’épanouissement, se dérouler jusqu’à fleur d’eau, et 
se repliant ensuite. %. Juillet-août. (V. D.) 

Eaux courantes et eaux tranquilles. — Rh. Lyon, à Perrache,; dans la 


Saône, à Lyon, près du gazomètre et au-dessous de l'1le-Barbe. — sin. 
£langs de la Bresse (Gilibert). R. 


— Gilibert indique le Stratiotes aloides (L.) comme trouvé par lui dans 
les étangs du Forez, au-dessous de Bellegarde. On reconnaît cette plante à 
ses feuilles étroites, lancéolées, bordées de dents épineuses, et à ses A1. 
blanches, sortant d’une spathe bifide. 


89° FAMILLE. — ALISMACÉES. 


Les Alismacées sont des plantes herbacées, croissant dans 
l’eau ou dans les marais. Leur périanthe, régulier, est com- 
posé de 6 divisions libres, disposées sur 2 rangs, les 3 exté- 
rieures vertes, en forme de sépales, et les 3 intérieures colo- 


rées, ressemblant à des pétules. 6-9 étamines, rarement plus, 
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sont insérées sous l’ovaire ou à la base des divisions du pé- 
rianthe. 6-30 ovaires, placés dans le périanthe, surmontés par 
autant de stigmates, se changent en capsules libres ou plus 
ou moins soudées, déhiscentes ou indéhiscentes, renfermant 
4, 2 ou plusieurs graines à embryon droit ou plié, mais {ou- 
jours dépourvu de périsperme. Les feuilles, ordinairement 
toutes radicales, présentent quelquefois, quand elles sont 
submergées, une déformation singulière : leur limbe manque, 
et le pétiole s’allonge en s’aplanissant en forme de feuille 
linéaire, nommée phyllode. 


495. Buromus (L.). BuTome. 


Périanthe formé de 3 sépales colorés et de 3 pétales ; 9 éfu- 
mines; © capsules polyspermes, plus ou moins soudées à la 
base, et s’ouvrant par leur angle interne ; graines à embryon 
droit; feuilles à nervures parallèles. 


Là 
1856. B. umBeLLATUs (L.). B. EN OMBELLE. (Vulg. Jonc fleuri.) 


Rhizôme charnu, rampant, garni de fibres en dessous ; 
hampe de 5-10 déc., cylindrique ; f. toutes radicales, très- 
allongées, lancéolées-linéaires, canaliculées et engaïînantes à 
la base ; fl. roses, à longs pédoncules, disposées en ombelle 
terminale, accompagnée à sa base de bractées membraneuses 
qui lui servent d’involucre. %. Juillet-août. (V. D.) 

Bord des étangs et des rivières, fossés pleins d’eau. — Rh. Oullins ; 
Yvour; Anse; bords de la Saône, à Fontaines, — Ain. Bords de la Saône à 


Reyrieux; Châtillon-les Dombes; platean de la Dombes; boards de la Reys- 
6 près du bois de Bouvant, à Bourg. — Is. Bords du Rhône à Feyzin. 


496. SAGITTARIA (L.). SAGITTAIRE)S 


Fleurs monoïques ; périanthe formé de 3 sépales et de 3 pé- 
tales ; 18 à 24 étamines; capsules monospermes, en nombre 
indéfini, disposées sur un réceptacle globuleux; graines à 
embryon plié; f. à nervures convergentes vers le sommet et 
réunies par des veines en réseau. 


1857. S. SAGITTÆFOLIA (L.). S. À FEUILLES SAGITIÉES. (Vulg. Fléchière.) 
Racine fibreuse, à collet renflé ; hampe de 4-8 déc., simple 

ou ramifiée au sommet; f. toutes radicales, à long pétiole, 

en fer de flèche à lobes aigus, les inf. quelquefois ovales- 


obtuses, ou réduites à des phyllodes quand elles sont submer- 
gées; fl. blanches, pédonculées, opposées ou verticillées 


26. 
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3 à 3, disposées en grappe terminale. %. Juin-septembre. 
(V. D,) 3 

Fossés, marais. — Rh. Lyon, aux Brolteaux. — Ain. La Bresse ét là Dom 
bes, — Is. Dessine., À. C. 


— Les fl. staminifères occupent le haut de la grappe et sont portées sur de- 
plas longs pédoncules. 


497. ALISMA (L.). FLUTEAU. 


E Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales; 6 éfamines : 
6-25 capsules indéhiscentes, mono ou bispermes ; graines à 
embryon plié; feuilles à nervures convergentes vers le som-- 
met. 

* Garpelles bispermes, soudés par la suture intérieure. 


1858. A. Damasontum (L.). F. ÉroiLé. — Damasonium stellatumi (Rich. 
(Vulg. Etoile d'eau.) 


Hampe de 6-40 cent. ; f. toutes radicales, pétiolées, ovales- 
oblongues, en cœur à la base ; 6 carpelles allongés en alène 
et disposés en étoile ; fl. blanches ou rosées, en ombelle ter- 
minale unique, ou en 2-3 verticilles superposés, %. Juin- 
septembre. (V. D.) 


Bord des étangs, fossés. — Loire. Verrières. — Ain. La Bresse el la 
Dombes, à Saint-André-de-Corey, Châtillon, Villars, ete. 


** Carpelles monospermes libres. 


1859, À. NATANS (L.). F. NAGEANT. 

Tige feuillée, nageante, ou radicante quand elle n’est pas 
dans Peau ; f. pétiolées, ovales ou elliptiques, arrondies aux 
deux extrémités ; carpelles fortement striés, oblongs, obtus, 
érusquement terminés par un bec oblique; fl. blanches, assez 
“randes, solitaires où en ombelle peu garnie. %. Juin-sep- 
tembre. 

Mares, fossés, eaux stagnantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain. ia 
Bresse et la Dombes. — Is. Dessine. P. C. 
1860. À. RANUNCULOIDES (L.). F. A FRUITS DE RENONCULE. 

Hampe de 1-3 déc.; f. toutes radicales, linéaires-lancéo- 
lées, un peu élargies au sommet, rétrécies en un long pé- 
lisles carpelles brusquement terminés en bec et disposés er 
têtes globuleuses et serrées, assez semblables aux capitules 
fructilères des Renoncules ; fl. d’un blanc rosé, assez grandes, 
réunies en ombelle terminale ou en 2 verticilles superposés. 
. Juin-septembre. 

Marais, lieux inondés l'hiver. — Rh. Vaux-en-Velin, — Ain. Lac Bertrang ; 
Ceyzéricux ; Lavours, — 1s. Dessine. A. R. | 
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1861. À. PLANTAGO (L.). F. PLANTAIN. (Vuig. Plantain d'eau.) 


Hampe de 2-10 déc., rameuse au sommet; f. toutes radi- 
cales, pétiolées,ovales-lancéolées, arrondies ou un peu en cœur 
à la base, très-aiguës au sommet, marquées de 3-7 nervures 
convergentes ; carpelles obtus, mutiques, non contigus, pré- 
sentant seulement 1-2 sillons sur le dos ; fl. petites, rosées ou 
blanches, verticillées sur les rameaux, qui forment par leur 
réunion une panicule terminale, %. Juin-septembre. (V. D.) 


Fossés, rivières, marécages. C. C. 
1862, À. LANCEOLATUM (With.). F. LANGÉOLÉ. 


Hampe de 4-6 déc., droite, ramifiée; f. étroitement oblon- 
gues-lancéolées, atténuées et non arrondies à la base, pétio- 
lées ; carpelles mutiques, non contiqus; graines noîres, visi- 
bles à travers les parois translucides des carpelles ; fl, rosées 
ou blanchâtres, en verticilles superposés, formant panicule. 
%, Juin-septembre. 


b. À. graminifolium (Earh.). F. toutes submergées et linéaires, quelauefois 
1-2 oblongues-lancéolées, parce qu’elles sont hors de l’eau. 


Fossés, rivières, marécages. À. C. 


1863. À. ArcuaTunR (Michallet; Gren. et Godr.). F. ARQUÉ. 


Hampe de 1-5 déc., arquée, à rameaux recourbés, étalés, 
et même s’enfonçant dans la terre, quand la plante n’est pas 
submergée; f. oblongues-lancéolées, longuement atténuées en 
pétiole à la base ; carpelles mucronés, sillonnés, contiqus dans 
toute leur longueur ; graines d’un brun trés-pâle, ne se dis- 
tinguant. pas à travers les parois des carpelles ; fl. roses ou 
blanchâtres, verticillées, formant par leur réunion une pani- 
cule très-fournie. %. Juillet-septembre. 


Lieux humides et inondés. — Rh. Lyon, à Perrache (Chabert). — 4in. La 
Bresse, à Chaussin (Gren, et Godr.). R 


1864. À. PARNASSIFOLIUM (L.). F. A FEUILLES DE PARNASSIE. 


Hampe de 3-6 déc., ordinairement ramifiée dans le haut ; 
f. toutes radicales, à long pétiole, ovales, profondément 
échancrées en cœur à la base, obtuses au sommet, marquées 
de 7-11 nervures convergentes; carpelles oblus, présentant 
plusieurs stries sur le dos et une pointe oblique du côté interne : 
petites fl. blanches, disposées en verticilles superposés, for- 
mant communément par leur réunion une panicule terminale. 
%. Août-seplembre. 


Etangs, marais. — Ain. Elangs sous les forêts de Seïllon e! de la Cham- 
brière. — Js. Marais de Charvieux (abbé Boullu). R. R. 
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498. TRIGLOCHIN (L.). TROSCART. 


Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales concaves ; 
5 étamines trés-courtes ; 3-6 stigmates sessiles et barbus ; 
3-6 carpelles mono ou bispermes, s’ouvrant par leur angle 
interne, d'abord soudés, puis se séparant par la base à la 
maturité ; graines à embryon droit ; feuilles filiformes. 


1865. T. PALUSTRE (L.). T. DES MARAIS. 

Hampe de 1-5 déc., très-grèle ; f. toutes radicales, linéai- 
res-filiformes, dressées, engainantes à la base; très-petites 
fl. vertes en dehors, blanchâtres en dedans, disposées en une 
grappe grêle et eflilée, ayant la forme d’un épi. %. Juin- 
août. 


Prés marécageux. — Rh. Lyon, à la Mouche. —: 4in. Bord des étangs de 
la Bresse; bords du Rhône, à Cordon ; Groslée ; Chartreuse de Montmerle, 
dans le Revermont. — Is. Dessine. P. C. 


499. SCHEUCHZERIA (L.). SCREUCHZÉRIE. 


Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales herbacés ; 
6 étamines à filets gréles; anthères fixées aux filets par la 
base ; 3-6 ovaires; style nul; capsules soudées à la base ; 
feuilles linéaires. 

1866. S. PALUSTRIS (L.). S. DES MARAIS. 

Souche rampante, radicante ; tige de 1-3 déc., à collet sur- 
monté de gaines et de fibres blanchâtres ; f. linéaires-ganali- 
culées, engaïnantes, les caulinaires alternes; fl. d’un vert 
jaunâtre, en grappes courtes, lâches. %. Juin-juillet. 


Marais des hautes montagnes. — Loire. La Sagnc-de-la-Morte, au milieu 
des bois de Chalmazeile. R. R. R. 


90° FAMILLE. — JONCACÉES. 


Les Joncacées sont des herbes qui croissent ordinairement 
dans les lieux humides ou marécageux. Leurs feuilles, quand 
elles en ont, sont linéaires, planes,ou cylindriques, toujours 
engainantes à la base de la fige, qui est dépourvue de nœuds. 
Leurs fleurs, régulières, en pauicule ou corymbe accompa- 
gné de bractées, rarement solitaires ou en épi, ont un pé- 
rianthe formé de 6 divisions libres, disposées sur 2 rangs, 
toujours vertes ou scarieuses, excepté dans le premier genre, 
qui nous offre encore une corolle d’azur. Ce périanthe ren- 
ferme réunis ensemble un ovaire à un stvle très-court, sur- 
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monté de 3 stigmates pointus, ef 6 éfamines, rarement 3, hy- 
pogynes ou insérées à la base de ses divisions. Le fruit est 
une capsule à 1 Gu 3 loges, s’ouvrant par 3 valves. Les 
graines à embryon cylindrique, entouré d’un périsperme 
Charnu, sont fixées tantôt au bord intérieur d’une cloison 
placée au milieu des valves, tantôt à la base même de chaque 
valve, qui alors ne porte point de cloison. 


500. APHYLLANTHUS (Tournef.). APHYLLANTHE. 


Périanthe pétaloïidal, formé de 6 segments soudés en tube 
inférieurement, entourés à la base d'un involucre composé 
d’écailles scarieuses et imbriquées ; absence de feuilles. 

1867. A. Monspentensis (L.). A. De MontPeLLier. (Vulg. Non-feuillée.) 

Tiges grêles, nues, glaucescentes, venant par touffes, mu- 
nies de gaines à leur base, et portant à leur extrémité 1-2 f1. 
bleues, quelquefois blanches, entourées d’écailles roussà- 
tres, scarieuses et luisantes. %. Mai-juin. (V. D.) 

Lieux secs et bien exposés. — Rh. Couzon, dans les taillis, au-dessus des 


carrières. — Ain. Coteaux entre la Pape et Montluei. — Js. Environs de 
Vienne. R. 


— Les tiges dépourvues de fleurs ressemblent à des feuilles filiformes. 


901. LuzuLa (D. C.). LuzULE. 


Périanthe calicinal, formé de 6 divisions brunâtres ou sca- 
rieuses, ouvertes en étoile ; capsule à À seule loge, ne con- 
tenant que 3 graines placées à la base des valves, qui ne por- 
tent point de cloison ; feuilles ordinairement planes et munies 
de poils. (V. D.) 


* Fleurs solitaires sur chaque pédicelle. 
1868. L. Forsrert (L.). L. DE FoRSTER. 

Racine non stolonifére ; tiges de 1-4 déc., venant par touf- 
fes; f. linéaires, étroites, bordéces de poils blanchâtres et 
allongés; pédoncules inégaux, toujours dressés même quand 
le fruit est mûr ; fl. brunätres, disposées en corymbe pani- 
culé. %. Avril-mai. 

Pelouses, pâturages, bois. C. 

1869. L. FLAVESCENS (D. C.). L. JAUNATRE. 

Racine stolonifére ; tiges de 1-3 déc., venant par touffes ; 
[. linéaires, étroites, à peine poilues, très-courtes ; pédoncu- 
les très-inégaux, dressés ou étalés quand le fruit est mûr ; fl. 
d’un jaune paille, disposées en corymbe paniculé. %. Juin- 
juillet. 

Abondante dans les sapins du Bugey et du Jura. 
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1870. L. vERNALIS (D. C.). L. PRINTANIÈRE. — L. pilosa (Willd.). 


Racine non stolonifère ; tige de 2-4 déc., venant par touf- 
fes; f. lancéolées-linéaires, bordées de poils blanchâtres et 
allongés ; pédoncules inégaux, d’abord dressés, puis étalés, 
et à la fin réfractés; fl. brunâtres, nuaneées de blane, dis- 
posées en corymbe paniculé. %. Mars-mai. (V. D). 

Bois et pâturages ombragés. C. 


** Fleurs réunies en capitules ou en épillets sur chaque pédicelle. 
À Pédoncules divisés en plusieurs pédicelles. 
1871. L. maxIMa (D. C.). L. ÉLevÉE, — L. sylvatica (Gaud.). 

Tige de #-8 déc.; f. radicales lancéolées, les plus larges du 
genre, très-poilues sur les bords; bractées scarieuses, beau- 
coup plus courtes que la panicule ; fl. brunes, disposées par 
petits capitules de 2-4 sur chaque pédicelle, et formant par 
leur réunion une panicule trés-rameuse, à rameaux divari- 
qués. %. Juin-juilet. 

Bois, forêts, lieux couverts. — Rh. Oullins; Charbonnières ; Saint-Di- 


dier-au-Mont-d'Or; Limonest. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute; Cham- 
poly. — 4in. Montagnes du Bugey. 


1872. L. ALBIDA (D. C.). L. BLANCHATRE. 

Tige de 4-8 déc.; f. linéaires, très-longues, très-poilues sur 
les bords; bractées égalant ou dépassant la panicule ; étami- 
nes à anthères sessiles; #, d’un blanc jaunâtre, disposées en 
panicule corymbiforme, rameuse, à rameaux divariqués. %. 
Juin-juillet. 

Bois des montagnes, lieux couverts. — Ain. Parves ; marais de Cormara:- 
cbe et d'Hauteville; le Jura. R. 

1873. L. NIvVEA (D. C.). L. BLANC DE NEeIGe. 

Tige de 4-8 déc., grêle, élancée ; f. radicales linéaires- 
lancéolées, très-longues, très-poilues sur les bords ; bractées 
linéaires, foliacées, beaucoup plus longues que lu panicule ; 
étamines à filets aussi longs que leurs anthéres; fl. d’un blanc 
de neige, devenant d’un blanc sale après la floraison, dispo- 
sées par petits capitules de 3-6 sur chaque pédicelle, et for- 
mant par leur réunion une panicule corymbiforme trés-serrée. 
%. Jum-uillet. 

Bois humides des montagnes. — Rh. Thurins; Saint-Bonnet le-Froïd ; 
l'Argentière, au Châtelard et au Fenoyi. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 


— Ain. Le Bugey, à Saint-Rambert; Belley, etc.; le Revermont; le Jura. 
— Î1s. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


tt Pédoncules simples. 
1874. L. sprcAta (D. C.). L. EN ÉPpr. 
Tige de 1-3 déc., très-grêle ; f. linéaires, étroites, un peu 
canaliculées, poilues à Fentrée de la gaîne, du reste presque 
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glabres; étamines à anthéres 2 fois plus longues que les filets ; 
capsule ovale-&rrondie, mucronée, d’un noir luisant à la ma- 
turité; f. d’un brun noirâtre, réunies en 1 seul épi lobé à la 
base et penché. %. Juin-août. 


Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Les sommets du Jura; la Dôle. 
— Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et à Charmansom. R. 


1875. L. campesrris (D. C.). L. GHAMPÊTRE. 

Racine fibreuse, émettant des rejets tracants; tiges de 
1-2 déc., solitaires ou peu nombreuses dans chaque touffe : 
f. planes, linéaires, poilues sur les bords et à l'entrée de la 
gaîne ; étamines à anthéres 5-6 fois plus longues que les fi- 
lets; fl. brunes, disposées en plusieurs épis courts, ovoiïdes, 
plus ou moins penchés sous le poids des fruits à la maturité. 
%. Avril-juin. (V. D.) 


Pa albida. F. grisâtres ; capitules blancs et velus-soyeux, surtout à ia 
ase. 


- Lieux secs et arides, pelouses, C. C. C. — Var. b. Prés sur les bords d: 
(Garon. 


1876. L. murrircora (Lej.). L. MULTIFLORE. — L. campestris b (D. C.} 
— L. erecta (Desv.). 

Racine fibreuse, mais sans rejets traçants ; tiges de 3-6 déc., 
venant par touffes bien garnies; f. planes, linéaires, d’abort 
poilues sur les bords et à l'entrée de Ia gaïîne, à la fin pres- 
que glabres; anthéres à peu prés égales à leurs filets ; capsules 
ovales-arrondies, roussâtres à la maturité; fl. roussâtres, bru- 
nes ou blanchâtres, disposées en plusieurs épis courts, ovoiï- 
des, foujours dressés, non dépassés par la feuille bractéat: 
qui est à leur base. %. Mai-juin. 


b. var. pallescens (Koch). — L. pallescens (Hoppe). FI. blanchâtres, luisan- 
tes, scarieuses. 


e. var. congesta (Koch). — L. campestris b congesta (Dub). Epis tous ses- 
siles ou presque sessiles. : 
Bois, — Rh. Tassin; Charbonnières; Francheville; Dardilly, ete.— Loire 
Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey; le Jura. A. C. 


1877, L. Superica (D. C.). L. De Sicésie. — L. nigricans (Desv.). — L. mu? 
tiflora var, nigricans (Koch). 

Racine fibreuse, sans rejets tracants ; tiges de 1-4 déc., 
très-grêles, solitaires ou peu nombreuses dans chaque touffe ; 
f, planes, linéaires, d’abord poilues sur les bords et à Pentrée 
de la gaîne,à la fin presque glabres ; arfhères à peu prés 
égales à leurs filets ; capsules triangulaires, d’un noir hu- 
sant à la maturité ; fl. brunes ou noirâtres, disposées en plu- 
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sieurs épis courts, ovoïdes, foujours dressés et dépassés par la 
feuille bractéale qui est à leur base. %. Juin-juillet. 


b, var. nivalis (Koch): — L. alpina (Hoppe). Epis réunis, à la maturité, eu 
un seul qui paraît lobé. 
Pâturages humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute, — 4in. Les sommets du Jura. — 7s. La Grande-Chartreuse. — Var. b. 
Les sommets du Jura. 


502. Juncus (L.). Jonc. 


Périanthe calicinal, formé de 6 divisions vertes ou sca- 
rieuses; capsule à 3 loges ; graines nombreuses, placées au 
bord intérieur d’une cloison placée au milieu de chaque valve; 
feuilles cylindriques ou canaliculées, toujours glabres. 


* Feuilles nulles ; fleurs latérales. 


1878. J. CONGLOMERATUS (L.). J. A FLEURS AGGLOMÉRÉES. 

Tiges de 4-9 déc., droites, très-finement striées, à moelle 
continue, vertes, se cassant facilement, munies à la base de 
gaines roussâtres, non luisantes; 3 étamines; séyle très- 
court, inséré sur un petit mamelon qui termine la capsule ; 
capsule obtuse ; fl. brunâtres, réunies en panicule latérale, 
compacte et sessile. %. Juin-juillet. V. D.) 

Fossés et bord des eaux. C. C. 


1879. J. erFusus (L.). J. A FLEURS ÉPARSES. 

Tiges de 4-9 déc., droites, lisses à l’état vivant, vertes, se 
cassant facilement, munies à la base de gaïnes roussâtres ou 
brunes, non luisantes ; 3 étamines ; séyle très-court, in- 
séré dans une petite fossette qui termine la capsule ; capsule 
obtuse ; fl. verdâtres, en panicule latérale et diffuse. &. Juin- 
juillet. (V. D.) 

Fossés et bord des eaux. C. C. 


— Ces deux espèces sont réunies par Meyer sous le nom de Juncus com- 
munis. 


1880. J. prrrusus (Hoppe). J. A FLEURS DIFFUSES. 

Tiges de 4-6 déc., vertes, finement striées, à moelle conti- 
nue, munies à la base de gaines d’un pourpre noir ; 6 étami- 
nes ; style distinct ; capsule obovale, obtuse, mucronée ; f. 
d’un brun marron, en panicule latérale à rameaux diffus. 
%. Juin-juillet. 

Lieux humides, bord des eaux. — Rh. Lyon (Jord. d'après Gren. et Godr.). 


— Celle espèce a le port de la suivante, dont elle diffère par sa tige verte, 
finement striée, à moelle continue. Elle diffère des deux espèces précéden- 
t6s par la couleur des gaînes, le nombre des étamines et la longueur du style. 
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1881. J. eLaucus (Ehrh.). J. cLauQuEe. (Vulg. Jonc des jardiniers.) 
Tiges de 4-8 déc., dressées, striées, à moelle interrompue, 
lauques, se tordant facilement sans se casser, munies à la 
ase de gaines d’un pourpre noir ; 6 éféamines ; capsule oblon- 
que et aiguë ; fl. brunes, en panicule latérale. %. Juin-août. 
(V. D.) 

Lieux humides, marais, bord des eaux. A. C. 
1882. J.riL1FoRMIS (L.). J. FILIFORME. 

Tiges de 1-4 déc., penchées au sommet, filiformes, glauces- 
centes, lisses à l’état vivant, entourées de gaines à la base ; 
6 étamines ; style presque nul; capsule arrondie, trés-ab- 
tuse, courtement mucronée ; fl. peu nombreuses (5-10), e» 
cyme simple et latérale. %. Juin-août. 

Prés humides et marais des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre- 
sur-Haute, dans les gorges de Coleigne. R. 

** Feuilles toutes radicales, mais distinctes de la tige. 
1883. J. squarrosus (L.). J. RAIDE. 

Racine fibreuse ; tiges de 2-6 déc., solitaires ou peu nom- 
breuses, droites, raides; f. glauques, dures, linéaires, cana- 
liculées, venant par touffes radicales ; G éfamines à anthères 
4 fois plus longues que leurs filets ; fl. brunâtres, bariolées de 
roux et de blanc, accompagnées d’écailles scarieuses, dispo- 
sées en panicule terminale interrompue, munie à sa base 
d’une bractée beaucoup plus courte qu’elle. %. Juin-juillet. 


Sources et prés marécageux des montagnes.— Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. 
— Loire. Pilat; les Salles; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Haut-Bugey, à 
Portes, etc. P. C. 


1884. J. cariratus (Weigel). J. A FLEURS EN TÈTE. — J, ericetorum (Poll.). 

Racine fibreuse ; tiges de 3-8 cent., filiformes, venant par 
touffes gazonnantes ; f. molles, finement linéaires, étroite- 
ment canaliculées ; 3 éfamines; fl. d’un brun verdâtre, réu- 
nies en petites têtes globuleuses, serrées, terminales, entourées 
de bractées inégales, dont une plus développée les dépasse 
manifestement. @. Mai-juillet. 


Lieux humides ou mouillés l'hiver. — Rh. Charbonnières ; Brignais; sour- 
ces au bord du Garon, près du moulin de Barail; étangs de Lavore. 
— Loire. Chalmazelle. — Ain. Chevroux, près de Pont-de-Vaux. R. 


— Il à quelquefois 1-2 têtes latérales. 
*#* Tige feuillee. 
+ Feuilles paraissant noueuses quand on Les fait glisser entre les doigts. 
1885. J. ALpINUS (Vill.), J. pes AzLpes. — J, ustulatus (Hoppe). 
Racine traçante ; tiges de 3-4 déc., droites, raides, sou- 
vent rougeûtres à la base; f. fistuleuses, faiblement noueuses, 
assez distantes, la dernière dépassant souvent la panicule ; 


618 90° FAMILLE. —— JONCACÉES. 


divisions du périanthe toutes égales, plus courtes que la cap- 
sule, les 3extérieures munies au-dessous du sommet d’une pe- 
tite pointe qui disparaît avec l’âge ; capsules d’un brun noïrd- 
tre et luisant, ovales-oblongues, mucronées ; fl. disposées en 
petits capitules formant par leur réunion une panicule ter- 
minale et composée. %. Juin-juillet. 


Lieux humides, marais des montagnes. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus 
de PL LE il est descendu des montagnes, — Loire. Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Te Jura. 


1886. J. Lamprocarpus (Ehrh.). J. A FRUITS BRILLANTS. — J. sylvatieus 
(ViL.). — J. articulatus b (L.). 

Racine traçante ; tiges de 1-6 déc., ascendantes, compri- 
mées, rapprochées; f. très-noueuses, comprimées; divisions du 
périanthe toutes égales, mucronulées, plus courtes que la cap- 
sule, les extérieures trés-aiguës, les intérieures obtuses eb sca- 
rieuses sur les bords; capsules ovales-triangulaires, mucronées, 
d’un brun noir et brillant ; fleurs disposées en petits capitules 
formant par leur réunion une panicule terminale et composée. 
%. Juin-juillet. 

b, var. vivipar a. Plante!peu élevée, produisant, au lieu de fleurs, des bractées 
rougeñtres et très-développées, imbriquées sur 2 rangs opposés. 


Marais, lieux humides, bord des bois. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus 
de Lyon; Charbonnières. — Loire. Pilat; Saint-Bonnet-le-Château; Chai- 
mazelle. — Ain. Lac de Virieu-le-Grand; environs de Belley; la Bresse. 


1887, J. acurirLorus (Ehrh.). 3. A FLEURS AIGUES.— J. sylvaticus (Reich.}. 

Racine traçante, quelquefois peu longuement; éiges de 
4-8 déc., dressées, comprimées ainsi que les feuilles ; £. très- 
noueuses; divisions du périanthe toutes très-aiguëês, acuminées, 
les 3 intérieures plus longues que les extérieures et à ponte 
recourbée ; capsules amincies en un long bec dépassant le pé- 
rianthe ; . d’un brun pâle ou d’un brun noirâtre, disposées 
en petits capitules formant par leur réunion une panicule ter- 
minale et composée. %. Juin-juillet. 


Prés marécageux, marais. — Rh. Charbonnières. — Loire. Pilat; Pierre- 
sur-Haute. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; environs de Belley. 1s. 
Rives de la Bourbre, près de Pont-Chéry. A. R, 


1888. J. ogrusiFLorus (Ehrh.). J. A FLEURS oOPTuSES.— J. articulatus (Vill.). 


Racine longuement traçante ; tiges de 4-8 déc.. dressées, 
cylindriques ainsi que les feuilles, munies à la base d’écailles 
brunes ou verdâtres ; divisions du périanthe toutes obtuses et 
égales, à peu près aussi longues que la capsule; capsules ova- 
les, amincies en un petit bec, à peu près aussi longues que le 
périanthe ; fl. d’un blanc verdâtre ou jaunâtre, disposées 
en petits capitules formant par leur réunion une panieule 
terminale et composée. %. Juin-juillet. 

Marais, prés humides. C. 
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1889. J. SUPINUS gs J. coucné. — J. mutabilis (Dubois), — J. sub- 
| verticillatus (Jacq.). 

Plante très-variable. Racine fibreuse, à collet renflé: tiges 
grêles, tantôt redressées, tantôt couchées et radicantes, tan- 
tôt flottantes ; f. filiformes, étroitement canaliculées en des- 
sus, faiblement noueuses; divisions du périanthe toutes égales, 
les extérieures aiguës, les intérieures obtuses ; 3 éfamines à 
filets aussi longs que les anthéres; capsules oblongues, obtuses, 
mucronées, égalant à peu prés le périanthe; fl. verdàtres 
ou brunâtres, souvent entremêlées de bractées foliacées, qui 
les font paraître vivipares, disposées en petits glomérules for- 
un par leur réunion une panicule irrégulière. %. Juin-sep- 
tembre. 


b. J. uliginosus (Roth). Tiges couchées et radicantes. 
€. J, fluitans (D. C.). Tiges flottantes et souvent très-allongées. 
d. var, vivipara. Capsule remplacée par de petits fascicules de feuilles. 


Lieux humides, sources, ruisseaux, marécages. — Rh. Saint-Bonnet-le- 
Froid ; Vaugneray, aux Jumeaux; Yzeron. — Loire. Pilat; Roanne; Pierre- 
sur-Haute. — Ain. Montribloud; les Echeyx; marais de Pont-de-Vaux: 
étangs et marais autour de Bourg. 


— Le J. fluitans devient le J. wliginosus quand ilest abandonné par 
l'eau, il est par conséquent plutôt une forme accidentelle qu'une variété. 


1890. J. Pvemæus (L.). J. NAIN. 


Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-12 cent., venant 
par touffes gazonnantes, souvent rougeâtres ainsi que les 
feuilles; f. érés-finement linéaires, canaliculées, légèrement 
noueuses ; divisions du périanthe linéaires, acuminées, dé- 
passant la capsule, qui est aiguë; 3 étamines ; fl. verdâtres 
ou rougeâtres, disposées en petits paquets axillaires et termi- 
naux, sessiles et pédonculés, égalés ou dépassés par les feuil- 
les. ©. Juillet-septembre. 


Bord des étangs, marécages. — Ah. Etangs de Lavore. — Ain. Environs 
de Bourg, à Seillon. R. 


+ Feuilles n'étant nullement noueuses sous les doigts. 


1891. J. suronNIus (L.). J. DES CRAPAUDS. 

Plante d’un vert pâle et glaucescent. Racine fibreuse, nor 
traçante; tiges de 1-3 déc., grèles, rameuses-dichotomes at 
sommet, venant par toufles gazonnantes ; f. filiformes, cana- 
liculées à la base; divisions du périanthe inégales, lancéo- 
lées, mucronées, plus longues que la capsule ; capsule oblon- 
gue et obtuse ; fl. d’un vert blanchâtre, solitaires ou géminées, 
sessiles ou presque sessiles, disposées d’un seul côté le long 
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des rameaux, qui forment une panicule corymbiforme. @. 
Juin-juillet. (V. D.) 


Lieux argileux et humides. C. C. 


1892. J. ayBrrpus (Brot.). J. HyBRIDE. —J. bufonius b fasciculatus (Gren. 
et Godr.). 

Voisin du précédent. Racine fibreuse, non traçante ; tiges 
arquées-ascendantes, ordinairement courtes et venant par 
touffes gazonnantes, quelquefois élancées, grêles et ramifiées 
au sommet ; f. filiformes, canaliculées à la base; périanthe à 
divisions à peu prés égales, plus longues que la capsule, les 
extérieures lancéolées-acuminées ; capsule obtuse, d’un vert 
luisant ; fl. d’un vert blanchâtre, sessiles ou à peu près, dis- 
posées le long des rameaux en petits fascicules de 3-5, for- 
mant une grappe effilée. %. Mai-juin. 

Lieux humides. — Rh. Charbonnières. — Loire. Chalmazelle, — Proba- 
blement ailleurs. 


a La floraison est d’une quinzainé de jours plus précoce que celle du pré- 
cédent. 


1893. J. TENAGErA (L.). J. DES BOUES. 

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-4 déc., cylindri- 
ques, très-rameuses; f. droites, sétacées, canaliculées à la 
base; divisions du périanthe uiguëès, mucronées, égalant à 
peu prés la capsule ou la dépassant peu ; capsules arrondies 
el trés-obtuses ; fl. brunâtres ou verdâtres, solitaires, sessiles 
ou presque sessiles sur les rameaux, qui forment par leur 
réunion une panicule trés-rameuse et trés-divariquée. @. 
Juin-juillet. 

Lieux marécageux ou mouillés t’hiver, bord des étangs.— Rh. Charbonniè- 


res, dans les chemins des bois; Frontenas; Lavore.— Loire. Saint-Bonnet- 
le-Château. — Ain. La Bresse et le Bugey. P. C. 


1894, J. compressus (Jacq.). J. comprimé. — J, bulbosus (L. ex Balb. et 
multis Auct.). 

Racine plus ou moins tracañte, souvent renflée au collet, 
mais non bulbeuse ; tiges de 2-5 déc., comprimées ; f. linéai- 
res, canaliculées ; divisions du périanthe trés-obtuses, de moi- 
tié plus courtes que la capsule ; capsules arrondies, mucro- 
nées ; fl. d’un brun mêlé de vert et de blanc, solitaires, pédi- 
cellées ou sessiles, rapprochées en corvmbe terminal, quel- 
quefois paniculé. %. Juin-août. 

Marais et prés humides. C. * 
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Les Typhacées sont toutes des plantes herbacées, croissant 
dans l’eau ou dans les lieux marécageux. Leurs feuilles, al- 
ternes ou toutes radicales, onf leurs nervures paralléles, et 
leurs fleurs, monoiques, sont disposées en chatons serrés ou en 
têtes globuleuses. Les chatons ou têtes à étamines sont placés 
aû sommet, et les chatons ou têtes fructifères en dessous. 
Le périanthe est tantôt formé par des écailles, tantôt remplacé 
par des soies. Les étamines, ordinairement au nombre de 3, 
sont libres ou à filets soudés. L’ovatire, supére, libre et uni- 
loculaire, devient un fruit sec, mais à épicarpe spongieux, 
ne renfermant qu'une seule graine, et terminé par le style 
persistant. 


903. TypnA (L.). MASSETTE. 


Fleurs monoiques, disposées en 2 chatons cylindriques ou 
elliptiques et superposés, l’inférieur velouté, d’un roux noi- 
râtre ou d’un roux fauve, persistant jusqu’à l'hiver ; éfamines 
soudées par les filets et entourées d’un grand nombre de soies 
dilatées au sommet ; carpelles pédicellés, surmontés par une 
houppe de poils qui partent de la base des pédicelles. 


1895, T. Saurrzewortalt (Koch et Sonder). M. DE SHUTTLEWORTH. 

Tige de 6-12 déc., droite, raide ; f. planes, larges de 
3-7 millim., les sup. ordinairement plus longues que la 
tige fleurie, atteignant au moins les épis ; chatons contigus 
ou peu espacés, tous deux cylindriques, portés sur un axe 
glabre; séigmate oblique, spatulé, lancéolé, aigu, égalant à 
peu prés les soies; chaton carpellé d’un brun cendré et par- 
semé de points noirâtres. %. Juin-juillet. 

Iles et bords du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. 


1896. Da "248 (L.). M. À LARGES FEUILLES. (Vulg. Jonc des tonne- 
1ers. 

Tige de 4-2 m., robuste, raide, droite ; {. planes en des- 
sus, un peu convexes en dessous, larges de 7-15 millim., les 
sup. plus longues que la tige fleurie ; chatons contigus ou à 
peine espacés, tous deux cylindriques, portés sur un axe 
glabre ; stigmate oblique, ovale-spatulé, dépassant les soies ; 
chaton carpellé, d’un roux noirâtre, à la fin épais de 3 cent. 
et long de 18 à 20. %. Juin-juillet. 


Etangs, marais, fossés, rivières. À. €. 
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1897. T, ANGUSTIFOLIA (L.). M. A FEUILLES ÉTROITES. 

Tige de 1-2 m., quelquefois moins, droite, raide ; f. Wi- 
néaires, un,peu concaves en dedans et convexes en dehors, 
planes au sommet, dépassant la tige fleurie, ou au moins l’é- 
galant ; chatons sensiblement écartés l’un de l’autre, portés 
sur un axe poilu ; stiygmate allongé, étroitement linéaire, dé- 
passant longuement les soies; chaton carpellé d’un roux 
fauve, moins gros, mais presque aussi long que dans l’espèce 
précédente. %. Juin-juillet. 

_ Mares, fossés, rivières. — Rh. Saulées d’Oullins; îles et bords du Rhône. 


e 


1898. T. Lucpunensis (Chabert). M. DE Lyon. 

Voisine de la précédente. Tige de 1-2 m., droite, raide ; 
f. linéaires, concaves en dedans, convexes en dehors, dé- 
passant la tige fleurie ; chatons contigus, tous deux cylindri- 
ques, portés sur un axe glabre, le carpellé d’un marron noi- 
râtre, large de 1 cent. et long de 5 à 7. %. Mai-juin. 

Iles du Rhône, au-dessous de la Pape (Chabert). R. 

1899. T. minima (Hoppc). M. NAINE. 

Tige de 2-4 déc., droite, grêle ; f. linéaires, trés-étroîtes, 
canaliculées en dessus, convexes en dessous, celles de la 
tige florale réduites à leur gaine ou à limbe court ne dépassant 
jamais la tige; chatons écartés ou contigus, le carpellé court, 
d’abord elliptique, à la fin globuleux. %. Mai-juin. 

Lieux humides ou marécageux, bord des rivières. — Ain. Iles du Rhône, 
au-dessous de la Pape; Lavour, près Belley; Culloz. A. R. 

1900. T. éRAcILIS (Jordan non Subhr). M. erriLée, — T. Martini (Jord.). 

Voisine de la précédente. En diffère 1° par les feuilles de 
la tige florale atteignant ou même dépassant la tige ; 2° par 
ie chaton carpellé restant toujours cylindrique ; 3° par Pépo- 
que de la floraison, qui est de 3-4 mois plus tardive. %, Juil- 
fet-août. 

Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. 


504. SPARGANIUM (L.). RUBANIER. 


Fleurs monoïques, disposées en têtes arrondies ; périanthe 
composé de 3 écailles; fruits sessiles, non entourés de soies à 
Ja base. 

1901. 8. ramosum (Huds.). R. A TIGE RAMBUSE. 

Tige de 4-10 déc.. rameuse au sommet , f. aWongées, fer- 
mes, triangulaires à la base, concaves sur leurs faces latéra- 
les; fl. verdâtres, disposées en tètes sessiles sar les rameaux, 
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qui forment au sommet de la tige une panicule rameuse. %. 
%, Juin-août. (V. D.) 


Fossés, marais, étangs. C. C. 
1902. S. simpLex (Huds.). R. 4 TIGE SIMPLE. 

Tige de 3-6 déc., simple dans toute sa longueur ; f. fermes, 
dressées, triangulaires à la base, planes sur les faces latérales ; 
fl. jaunâtres, en épi simple, terminal, les capitules inf. pédi- 
cellés. %. Juin-août. 

Bord des étangs et des rivières. — Rh. Pierre-Bénite; Lavore., — Ain. La 
Pape et la Dombes. — Is. Janeyriat. A. R. 
1903. S, minamux (Fries). R. NAIN. — S. natans (Auct. non L.). 

Tige de 3-6 déc., simple, grêle; f. d’un vert pâle, linéai- 
res, planes, plus ou moins flottantes ; fruits ovoïdes, sessiles, à 
style court ; fl. jaunâtres, en épi simple, terminal, peu fourni, 
les capitules staminifères au nombre de 1-2 seulement. %. 
Juin-juillet. 

. Marais. — Ain. Belley, au marais de Charignin ; la Bresse, à Vescours ; en- 
virons de Bourg. — Is. Génas; Charvieux. R. 
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Nous ne conseillons point aux jeunes botanistes de com- 
mencer l'étude des fleurs par celle des Cypéracées ; car les 
difficultés nombreuses qu’ils rencontreraient à chaque in- 
stant les décourageraient peut-être pour toujours. Ce n’est 
que lorsqu'ils seront suffisamment exercés qu’ils pourront 
explorer avec succès ce labyrinthe de la science et en parcou- 
rir tous les détours. Il viendra même un moment où ils se 
passionneront pour ces herbes d’obscure apparence qu'aupa- 
ravant ils dédaignaient, où ils graviront avec ardeur des mon- 
tagnes élevées, où ils se jetteront sans crainte au milieu des 
prairies les plus marécageuses, pour aller recueillir un Sou- 
chet nouveau, un Scirpe inconnu, un Carexæ qui manquait à 
leur collection. Alors, et alors seulement, ils pourront se 
dire à eux-mêmes que le feu sacré est allumé dans leurs 
cœurs. 

Les Cypéracées sont toutes des plantes herbacées, à éige 
cylindrique ou triangulaire, dépourvues de nœuds au point 
d'insertion des feuilles. Celles-ci, à limbe linéaire, plan ou 
eanaliculé, quelquefois nul, entourent la tige par une gaine 
entiére. Les fleurs, glumacées, tantôt munies d’étamines et de 
carpelles, tantôt monoïques ou dioïques, sont toujours dispo- 
sées en épi. Le périanthe est remplacé par une écaille qui re- 
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couvre 3 (rarement 2) étamines et À seul ovaire surmonté par 
À style terminé par 2-3 stigmates. Cet ovaire devient une cap- 
sule monosperme et indéhiscente. 


tre TRIBU : CYPÉRÉES. — Fleurs renfermant chacune des étamines et 
un ovaire; écailles disposées sur 2 rangs opposés, 


505. CYPERUS (L.). SOUCHET. 


Ecailles des épillets carénées, nombreuses, imbriquées sur 
2 rangs opposés et bien marqués, toutes égales et fertiles, ou 
les 2-3 inférieures seulement plus petites et stériles; ovaire 
dépourvu de soies et de petites écailles accessoires à sa base ; 
épillet des fleurs formant un faux corymbe muni à sa base de 
bractées foliacées en forme d’involucre. 


+ Style terminé par 2 stigmates. 
1904. C. Monrti (L.). S. DE Monri. 

Racine rampante; tiges de 3-8 déc., triangulaires, épais- 
ses, munies à leur base de longues feuilles glauques, linéai- 
res-lancéolées, pliées en carène, presque lisses sur les bords ; 
involucre formé de 4-6 folioles inégales, très-allongées, dépas- 
sant les épiliets; épillets alternes, d’un brun ferrugineux, 
roux ou rougeâtre, très-nombreux, disposés en corymbe pani- 
culé et trés-ramifié. %. Juillet-août. 

Fossés, marais, bord des rivières. — Rh. Lyon, à la Mouche; bords du 
Rhône, en face d'Irigny. — Ain. Au pont de Cordon. P. C. 

1905. C. FLAVESCENS (L.). S. JAUNATRE. 


Racine fibreuse ; tiges de 5-20 cent., gazonnantes, grêles, 
triangulaires au moins au sommet, garnies à leur base de 
f. linéaires, très-étroites, pliées en carène ; involucre formé 
de 3 folioles inégales, dépassant longuement les épillets ; 
épillets d’abord jaunâtres, à la fin rougeûtres, ramassés en 
corymbe serré et comme en tête. ®. Juillet-août. 

Lieux humides, prairies marécageuses. C, 


** Style terminé par 3 stigmates. 


1906. C. Loxeus (L.). S. ALLONGÉ. (Vulg. Souchet odorant.) 


Racine rampante et aromatique ; tiges de 5-10 déc., droi- 
tes, triangulaires, feuillées, venant par toufles; f. très-lon- 
gues, rudes sur les bords et sur la carène; involucre formé 
de 3-6 folioles inégales et très-allongées; épillets linéaires, à 
écailles d'un roux ferrugineux ou rougeûtre ; fl. disposées en 
corymbe paniculé, formé de 5-10 rayons dressés, allongés, 
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très-inégaux, portant chacun à son sommet un fascicule d’é- 
pillets. %. Août-septembre. (V. D.) 


Marais, fossés, ruisseaux. — Rh. Ile du Rhône, vis-à-vis Pierre-Béaite;, 
DE Ain. Trévoux; Belley; Muzin; Virieu-le-Grand.— Js. Pont-Chéry. 


1907. G. ruscus (L.). S. BRUN. 


Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 déc., trian- 
gulaires ; /. planes ou à peine carénées, foutes ou presque 
toutes radivales ; involucre formé de 3 folioles inégales, dé- 
passant longuement les épillets; épillets linéaires, courts, à 
écailles d’un brun noirâtre ; fl. en corymbe paniculé trés-com- 
pacte, formé de pédoncules courts, inégaux, les uns dressés, 
les autres étales ou méme réfléchis, portant chacun à son som- 
met un fascicule d’épillets. @. Juillet-août. 

Lieux humides, prairies marécageuses, C. 


906. SCHOENUS (L.). CHOIX. 


Ecailles des épillets peu nombreuses (6-9), imbriquées sur 
2 rangs, mais d’une manière moins bien marquée que dans 
le G. Cyperus, les inférieures toujours plus petites et sté- 
riles ; ovaire pourvu à sa base de 1-5 petites soies qui man- 
quent dans quelques espèces ; épillets groupés en téle com- 
pacte, munie à sa base de bractées scarieuses. 
1908. S. niGricans (L.). C. NOIRATRE. 


Tiges de 3-6 déc., droites, striées, munies à la base de 

aines d’un brun noirûtre et luisant ; f. toutes radicales, rai- 

es, triangulaires; ovaire dépourvu de soies à la base ou 
n'en ayant qu’une; épillets terminaux, ovoides, d’un brun 
noirâtre, accompagnés de deux bractées inégales, dont Pex- 
térieure les dépasse. %. Mai-juillet. 

Prés tourbeux. — Ah. Saint-Genis-Laval. — 4{in. Sainte-Croix, près 
Montluel; environs de Belley; Lélex. — Is. Dessine; Feyzin. P. C. 


Ile TRIBU : SCIRPÉES. — Fleurs renfermant chacune des étamines et ua 
ovaire ; écailles imbriquées dans tous les sens. 


907. CLADIUM (Patr. Br.). CLADIE. 


Ecailles des épillets au nombre de 5-6, les 3 inférieures 
plus petites et stériles ; ovaire dépourvu de soies à la base ; 
style filiforme el caduc. 


1909. C. mariscus (Rob. Br.). C. MARISQUE. — Schœnus mariscus (L.). 


Racine traçante; tige de 1-2 mètres, robuste, noueuse, 
feuillée; f. linéaires, canaliculées, munies de dents très-ru- 
TOME H, 27 
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des et coupantes sur les bords et sur la carène ; épillets rous- 
sâtres, ovales, agelomérés, disposés en corymbes rameux, 
terminaux et axillaires, formant par leur réunion une pani- 
cule très-allongée. %. Juillet-août. 

Marais, lacs. — Ain. Lacs de Nantua et de Bar; Belley; Saint-Ger- 
main, etc. — Is. Dessine; Charvieux. P. C. 


508. Rarncospora (Vahl.). RHINCOSPORE. 


Ecailles des épillets au nombre de 5-7, les 3-4 inférieures 
plus petites et stériles ; ovaire muni de soies à la base ; style 
à base conique, comprimée, persistante, articulée avec le fruit. 
1910. R, acBa (Wahl.). R. BLANC. — Schœnus albus (L.), 

Racine fibreuse ; tige de 1-5 déc., grêle, triangulaire, feuil- 
lée; f. linéaires, très-étroites, lisses au toucher ; épillets blan- 
châtres, en petits faisceaux pédonculés, terminaux et axillai- 
res. %. Juillet-août. 


Prés marécageux des montagnes. — Loire. Pilat; Chalmazelle, — Ain. 
Colliard; près de Bourg, entre les chemins de Jasseron et de Ceyzériat 
(Du Marché); le Jura. R. | 


509. ScrrPUS (L.). SCIRPE. 


Ecailles des épillets toutes ou presque toutes fertiles 
(1-2 seulement stériles à la base), les inférieures plus grandes 
que les supérieures; fruit tantôt muni, tantôt dépourvu de 
soies à la base. 

* ] seul épillet. 


+ Fruit entouré à la base de soïes courtes et persistantes. 


1911. S. PazusTRIS (L.). S. DES MARAIS. — Heleocharis palustris (Rob. Br.). 
Racine horizontale, longuement rampante et stolonifére; 
tiges de 1-6 déc., cylindriques, un peu comprimées, à moelle 
interrompue, munies à la base d’une gaîne tronquée; épillet 
oblong-lancéolé, à écailles aiguës, brunes sur les bords, rayées 
de vert au centre, l'inf. embrassant presque la moïtié de l'é- 
illet; 2 stigmates; fruit jaunâtre, obovale, comprimé, à 
Éoras obtus. %. Mai-septembre. 
b. S. reptans (Thuill.). Tiges courtes (5-20 cent.), les stériles nombreuses, 
arquées ; écailles très-aiguës. 
Marais, prairies tourbeuses. C. C. 
1912. S. unrezuuis (L.). S. À LARGE ÉCAILLE. — H, uniglumis (Koch}, 
Racine horizontale, longuement rampante et stolonifére ; 
tiges de 1-4 déc., cylindriques, à moelle continue, munies à 
la base de gaînes rougeâtres et tronquées ; épillet ovale ou 
oblong, plus petit que dans l’espèce précédente, à écailles 


CS 
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plutôt obtuses qu’aiguës, membraneuses sur les bords, lenf. 
arrondie, scarieuse, entourant presque entiérement la base de 
l'épillet ; 2 stigmales; fruit d’un brun clair, obovale, com- 
primé, à bords obtus. %. Juin-septembre. 

Lieux marécageux et tourbeux. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin, ete. — 
1s. Dessine. 
1913. S. murricauzis (Sm.). S. MULTICAULE. — H. multicaulis (Dietr.). 

Racine oblique, courte, peu ou point tracante; tiges de 
1-4 déc., cylindriques, grêles, en toufles garnies, munies in- 
férieurement d’une gaine rougeâtre à la base et obliquement 
tronquée au sommet ; épillet ovale-oblong, à écailles obtuses, 
scarieuses sur les bords, l’inf. embrassant presque entiérement 
sa base ; 3 stigmates ; fruit noirâtre, triangulaire, à bords 
aigus. %. Juin-août. 

Marais, prairies tourbeuses., — Rh. Vaux-cn-Velin. — 4in. Etang Genoud, 
à Pont-de-Veyle. — Is. Dessine. P. C. 

— La base de l’épillet présente souvent 1-2 fleurs vivipares. 


1914. S. ovarus (Roth). S. À ÉPrLLET OVALE. — H. ovata (Rob. Br.) 

Racine fibreuse, non tracante; tiges de 5-15 cent., cylin- 
driques, grêles, venant par toufles, munies inférieurement 
d’une gaine roussätre, tronquée au sommet ; épillet roux, 
ovoide, à écailles obtuses, petites, étroitement imbriquées, 
les 2-3 inf. n'embrassant chacune qu'une partie de sa base ; 
2 stigmates; fruit jaunûtre, lisse, ovale-comprimé, à bords 
aigus, couronné par la base du style, qui est triangulaire, 
renflée et persistante. %. Juin-août. 

Bord des étangs. — 4in. Montribloud ; Saint-André-de-Corcy; Saint-Jean- 
de-Thurigneux; Saint-Paul-de-Varax; Marlieux; Villars; Monthieu, ete. — 
Cà et la en Bresse et en Dombes, mais assez rare partout. 

1915. S. pari Gr (Lightf.). S. PAucIFLORE, — S. bæothryon (EMth. 
non . 

Racine fiiforme, horizontale, traçante ; tiges de 8-20 cent., 
cylindriques, très-grêles, venant par touffes, munies à la base 
d’une gaine brusquement tronquée au sommet, xon terminée 
en pointe foliacée; épillet ovale ou oblong, à écailles d’un 
brun noirûtre, les 2 inf. plus grandes et entourant sa base ; 
3 stigmates; fruit triangulaire, lisse, mucroné, %. Juin- 
août. 

Lieux marécageux. — Rh. Vaux-en-Velin. — 4in. Montribloud ; le Jura. R. 

— Les jeunes pousses sont toujours centrales et non latérales. 

1916. S. cæspirosus (L.). S. GAzZONNANT. 

Racine fibreuse, non tracante, surmontée de gaines mem- 
braneuses ; figes de 1-4 déc., cylindriques, grêles, venant par 
touffes gazonnantes, munies à la base d’une gaine verte, ter- 
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minée par une petite pointe foliacée ; épillet ovale, à écailles 
roussâtres, l’inf. trés-grande, embrassant l’épillet et terminée 
par une pointe calleuse : 3 stigmates ; fruit brunätre, trian- 
gulaire, lisse, mucroné, entouré à sa base de soies plus longues 
que lui. %. Juin-août. 

Lieux tourbeux ou marécageux. — Rh. Saulées d'Oullins. — Loire. Pierre- 
AMAR — Ain. Iles du Rhône, au-dessous de la Pape; marais de Colliard. 


TT Fruit nu à la base ou à soies caduques. 


1917. S. FLuiTANS (L.). S. FLOTTANT. 


Racine fibreuse ; tige grèle, feuillée, flottante dans l’eau ou 
rampunte et radicante sur la terre ; f. linéaires, fasciculées ; 
épillet petit, ovoïde, pauciflore, à écailles ovales, obtuses, 
blanchâtres sur les bords, les 2 inf. plus grandes; 2 stig- 
mates; fruit blanchätre, obovale-comprimé, aigu sur les 
bords. %. Juillet-septembre. 

Eaux slagnantes, marais, étangs, — Ain. Les Dombes; très-commun dans 
l'étang Genoud, près de Pont-de-Veyle (abbé Chevrolat). 

1918. S. AcicuLARIS (L ). S. ÉPINGLE. — Heleocharis acicularis (Rob. Br.). 


Racine tracante, à fibres capillaires; tiges de 5-10 cent., 
quadrangulaires, filiformes, molles, venant par touffes gazon- 
nantes; épillet ovale ou oblong, à écailles brunâtres sur les 
bords et d’un vert blanchâtre au milieu; 3 stigmates; fruit 
oblong et sillonné. ©. Juin-août. 

Lieux tourbeux, pâturages humides. 


** Epi terminal formé de plusieurs épillets rapprochés sur deuz 
rangs opposés. 


1919. S. compressus (Pers.). S. À ÉPI COMPRIMÉ. — S. caricis (Retz.}. 
— Schœnus compressus (L.). — Blysmus compressus (Panz.). 

Racine traçante ; tige de 1-3 déc., feuillée à la base, trian- 
gulaire au sommet; Î. raides, linéaires, un peu canaliculées ; 
épillets d’un brun ferrugineux, rapprochés sur deux rangs en 
un épi unique et terminal, linf. muni à sa base d'une 
bractée foliacée, plus longue ou plus courte que l’épi ; 2 stig- 
mates; ovaire entouré de soies garnies de petits aiguillons 
recourbés. %. Juin-août. 


Marais, prés et sables humides. — Rh. Vaux-en-Velin. — Loire. Chalma- 
selle. — Ain. Bords du Rhône, sous la Pape; Thoissey; de Belley à Parves; 
Hauteville; Nantlua, etc. 


*** Epis terminaux, en ombelle, panicule ou capitule. 


1920. S. MARITIMUS (L.). S. MARITIME. 


Racinetracante, munie de distance en distance de tubercules 
arrondis ; tiges de 4-9 déc., feuillées, triangulaires; f. li- 
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néaires, planes, très-longues ; involucre formé de 2-4 folioles 
linéaires, planes, inégales, très-allongées ; écailles d’un rouæ 
ferrugineux, terminces par 3 dents, celle du milieu plus lon- 
que que les deux latérales; épis oblongs, épais, tous sessiles, 
ou les uns sessiles, les autres pédonculés, disposés en ombelle 
simple et compacte. %. Juin-septembre. 


b. S. compactus (Krock.). Epillets tous sessilles ou courtement pédonculés, 
agglomérés en grosse Lêle terminale. 


Mares, étangs, eaux stagmantes. — Ain. Trévoux; commun dans la Bresse 
et dans la Dombes. — Js. Mares vis-à-vis de Pierre-Bénite. — Var. b. Lyon, 
à Perrache, dans les fossés. 


1921. S. syLzvarTicus (L.). S. DES Bots. 

Racine traçante; tiges de 4-10 déc., feuillées, triangu- 
laires; f. planes, larges, rudes sur les bords; invoiucre formé 
de feuilles planes, inégales et allongées ; écailles verdätres, 
obtuses, mucronulées; épillets ovales, trés-nombreux, dispo- 
sés en panicule trés-rameuse et très-décomposée. %. Mai-août. 
(V. D.) 

Prés et bois humides. À. C. 

1922. S. Micuecranus (L.). S. De Micuerr. 

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-15 cent., venant 
par touffes, munies seulement à la base de 1-2 feuilles planes 
et étroites; involucre formé de 4-7 folioles très-inégales, les 
3 extérieures très-allongées ; écailles d’un vert blanchâtre ou 
roussâtre, lancéolées, finissant en une pointe étalée; épillets 
nombreux, serrés en un capitule ovale-arrondi, lobé, terminal, 
sessile au milieu de l’involucre. ®. Juillet-septembre. 


Lieux marécageux. — Rh. Pierre-Bénite ; le long de la Saône, au-dessous 
de Collonges. — Ain. Environs de Bourg, à Viriat, Corgenon. R. 


+*** plusieurs épis latéraux. 
+ Tige cylindrique et comprimee. 
1993. S. seTACEUS (L.). S. sÉracé. 

Racine fibreuse, non traçante; éiges de 5-8 cent., fil- 
formes, gazonnantes, munies à la base d’une gaîne prolongée 
en pointe foliacée, sétacée et canaliculée; écailles d’un vert 
blanchâtre ou brunâtre ; 2-3 épillets placés presque au sommet 
de la tige; 3 stigmates; fruit à sillons longitudinaux. ©. 
Juin-septembre. 

Bord des sources, prés humides. — Rh. Bonnand ; Francheville; Charbon- 
nières. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette; Pierre-sur-Haute. — Ain, Tré- 
voux; Reyrieux; autour de Pont-de-Vaux, etc. P. C. 

1924. S. surinus (L.). S. coucué. 


Racine fibreuse, non traçante; tiges de 5-15 cent., cou- 
chées ou ascendantes, munies à la base d’une gaîne prolongée 
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en courte pointe foliacées écailles d’un vert blanchâtre ou 
roussâtre ; 3-8 épillets ovales, scssiles, réunis en paquet vers 
le milieu de la tige; 3 stigmates ; fruit triangulaire, à sillons 
transversaux. @. Juillet-septembre. « 


Bord des étangs, — Rh. Lavore, au-dessous de Chassagny ; Romanèche. — 
Loire. Bords de la Loire; environs de Montbrison (Boreau). — 4in. Montri- 
bloud ; Châtillon-les-Dombes; Baneins. — 1s. Charvieux. R. 


1925. S. HoLoscaænus (L.).S. soxc. 

Tiges de 5-10 déc., fermes, dures, munies à la base de 
gaines larges, se prolongeant en une longue feuille linéaire, 
demi-cylindrique, canaliculée; écailles d’un roux brunâtre 
ou grisätre; épillets formant des capitules globuleux, assez 
gros, ordinairement pédonculés, au moins quelques uns, 
placés près du sommet de la tige, qui est piquant et acu- 
miné ; 3 stigmates ; fruit glabre et lisse. %. Juin-juillet. 

Marais. — Rh. Craponne; Yvour; Vaux-en-Velin. — Ain. Trévoux, dans 


les mares au bord de la Saône. — Js. Dessine; marais au pied des Balmes- 
Viennoises. 


1926. S. Lacusruis (L.). S. pes Érancs, (Vulg. Jonc des chaisiers.) 

Tiges de 1-2 mètres, molles, spongieuses, munies à la base 
de gaines dont la sup. se prolonge en pointe foliacée; écailles 
lisses, dun roux ferrugineux ; épillets ovales, agglomérés en 
petits paquets, les uns sessiles, les autres à pédoncules trés- 
inégaux et souvent ramifiés, placés -très-près du sommet de 
la ge, qui est piquant et acuminé ; étamines à anthéres ve- 
lues; 3 stigmates ; fruit grisâtre, lisse, entouré de soies bor- 
dées de petits aiguillons recourhés. %. Maiï-juillet. (V. D.) 

Bord des étangs, des marais, des rivières, des fossés. C. 

1:27, S, TABERNÆMONTANI (Gmel.). S. DE TABERNAMONTANUS. 

Difière du précédent, dont il n’est peut-être qu’une variété, 
i° par sa tige plus grêle, plus courte, plus glauque, munie à 
la base de gaînes se prolongeant rarement en pointe foliacée ; 
2° par les écailles des épillets ponctuées et un peu rudes; 
3° par les épüllets presque tous sessiles ou à pédoncules courés 
et ordinairement simples; 4° par ses élamines à anfhéres 
glabres; 5° par l’ovaire, qui n’a que 2 stigmates. %. Juim- 
juillet. 


Mêlé avec le précédent. 
Ti Tige triangulaire. 
1928. S. Duvarri (Hoppe).S. ne Duvaz. 


Port du S. lacustris. Tige de 4 m. et plus, verte, cylindri- 
que d’un côté, plane de l’autre, de sorte qu’elle ne présente 
que 3 angles frès-obtus; écailles d’un roux ferrugineux, lisses, 
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frangées, échancrées au sommet, avec une petite pointe au 
milieu de l’échancrure ; éfamines à anthéres glabres ; 2 stig- 
mutes ; épillets ovales, les uns sessiles, les autres pédonculés, 
à pédoncules très-inégaux, placés très-près du sommet de la 
tige. %. Juin-août. 

Bord des eaux. — Rh. Bords du Rhône, à Vaux-en-Velin, — Js. Ancien lit 
du Rhône, à Feyzin. R. 


1999. S. Re (Gren. et Godr.). S. ne Pozcicm. — S$,. triqueter (Auct. 
non L.). 

Racine tracante; tige de 4-8 déc., triangulaire, à angles 
aigus, mais non «ilés, à deux faces planes, la troisième un peu 
canaliculée ; partie inf. de la tige munie de 2-3 gaines, la 
sup. seule prolongée en pointe foliacée; écailles rousses, 
échancrées au sommet, avec une pelite pointe au milieu de 
Péchancrure; fruit lisse ; épillets ovales, les uns sessiles, les 
autres pédonculés, placés près du sommet de la tige, qui se 
termine en pointe piquante et creusée en gouitière. %. Juil- 
let-septembre. 


Marais, bord des rivières. — Rkh. Lyon, aux Brottéaux et à la Mouche; 
Pierre-Bémite; Vaux-en-Velin, etc. — Ain. Massignieux; Nattages; Pey- 
rieux, etc. À. C. 


— Les. triqueter (L.) est une espèce méridionale, croissant dans les ma- 
rais des côtes de la Méditerranée. On le reconnaît à sa tige, dont les trois 
faces sont planes. 


1930. S. Rorun (Hoppe). S. De Roru. — S. pungens (Vahl.). — S. tenuifo- 
lius (D. C.). 

Racine traçante; tiges de 3-8 déc., triangulaires, à faces 
planes et à angles aigus, mais non ailés, munies vers la base 
de 1-3 gaines prolongées en pointe foliacée; écailles rousses, 
échancrées au sommet, avec une petite pointe dans l’échan- 
crure ; fruit lisse ; épillets ovales, tous sessiles, agglomérés à 
4-5 cent. du sommet, qui se termine en pointe piquante 
et creusée en gouttière. %. Juillet-septembre. 

Lieux marécageux. — Rh. Lyon, au Grand-Camp; les Rivières, au-dessous 
de la Mouche. — 4in. Iles du Rhône, au-dessous de la Pape. R. 

1931. S. MUCRONATUS (L.). S. MUCRONÉ, : 

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 4-8 déc., trian- 
gulaires, à faces creusées et à angles ailés, munies à la base 
de gaines obtuses, non prolongées en pointe foliacée ; écailles 
vertes et roussàtres, ovales-aigués, mucronées ; fruit trian- 
gulaire, ridé en travers; épillets ovales, tous sessiles, agglo- 
mérés assez loin du sommet, qui se termine en pointe pi- 
quante, d’abord dressée, à la fin étalée ou mème réfléchie. 
%. Juillet-septembre. 


Marais, étangs. — Ain. Sathonay; Montribloud ; bords du Rhône, vers la 
ehaussée de Cullez; étangs de Seillon, de la Chambrière, ete., près de Bourg. 
— Is. Charvieux ; Pont-Chéry.R. ' 
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Epillets à écailles presque égales, imbriquées dans tous les 
sens ; fruits munis à la base de poils soyeux, qui s’allongent 
beaucoup aprés la floraison et donnent aux épillets l'appa- 
rence de houppes de laine blanche. 


* Épillet solitaire au sommet de chaque tige. 
1932. E. ALPINUM (L.). L. DES ALPES. 

Racine traçante ; tiges de 1-2 déc., très-grêles, glauques, 
triangulaires, un peu rudes au rebours; épillet ovale, petit, à 
écailles roussâtres, à soies nombreuses, crépues et flexueuses. 
%. Mai-juin. 

Lieux tourbeux et marécageux des hautes montagnes. — Ain. Cormaran- 
che; le Vély, près d'Hauteville ; Colliard; Retord. R. 

1933. E. vaciNaTuu (L.). L. À LARGES GAÎNES. 


Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 2-6 déc., triangu- 
laires au sommet, lisses au toucher, garnies jusqu’au milieu 
de gaines renflées ; f. toutes radicales, linéaires, triangulaires, 
un peu rudes sur les bords, au moins dans leur jeunesse ; 
épillet ovale, assez gros, à écailles noirâtres, à soies nombreu- 
ses, droites, non flemueuses. %. Mai-juin. 


Prés marécageux des hautes montagnes. — Loire. Pilat, entre Tarentaise 
et la République, dans le grand bois; Noirét#ble, à l'Ermitage; Pierre-sur- 
Haute. — Ain. Retord; Colliard; le Vély ; le Jura. R. 


** Plusieurs épis au sommet de chaque tige. 
1934. E. A (Hoppe). L. A LARGES FEUILLES. — E. polystachium kb 
L.). 


Racine fibreuse, non rampante; tiges de 4-8 déc., à peine 
triangulaires ; f. planes, courtes, triangulaires et plus étroi- 
tes au sommet, rudes sur les bords, à gaînes tachées de noir 
vers la naissance de la feuille ; pédoncules glabres, rudes au 
rebours; écailles noirâtres ; épis nombreux, pendants à la 
maturité. %. Avril-mai. (V. D.) 

Prairies humides et marécageuses. A. C. 

1935. E. Tone (Roth). L. A FEUILLES ÉTROITES. — E. polystachium 
a «Je 

Racine rampante et stolonifére ; tiges de 4-8 déc., à angles 
très-peu sensibles, presque nuls ; f. linéaires, canaliculées, 
triangulaires au sommet ; pédoncules lisses et glabres ; écail- 
les noirâtres ; épis nombreux, pendants à la maturité. %. Avril- 
mai. 

Prairies marécageuses. A. C.— Var. b. Rh. Vaugneray, aux Jumeaux; 


Baint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Chalmazelle, vers les rochers de l'Olme; 
les Salles. 
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1936. E. enacice (Koch). L. cRèLe. — E, triquetrum (Hoppe). 

Tiges de 3-6 déc., très-grêles, à angles très-peu marqués ; 
f. linéaires, courtes, friangulaires, canaliculées d'un côté ; 
pédoncules courts, simples, rudes et tomenteux ; écailles d’un 
vert mêlé de rougeàtre ; épis petits, peu nombreux, dressés 
ou presque dressés. %. Mai-juin. 

Prairies marécageuses. — Rh. Yvour, — Ain. Sainte-Croix, près de Mont- 
iuel. — 1s. Dessine; Charvaz. R. 
1937. E. 2NTerMEDIUM (Bast.). L. INTERMÉDIAIRS. 

Plante intermédiaire entre les deux précédentes, mais plus 
voisine de l'E. gracile. Tiges de 1-3 déc., presque cylindri- 
ques; f. linéaires, pliées en gouttiére à la base, triangulai- 
res au sommet ; pédoncules lisses ; écailles oblongues-linéai- 
res, prolongées en pointe obtuse ; épis d’abord dressés, puis 
pendants à la maturité. %. Avril-mai. 


Prairies humides. — Rh. Chenelette. — Loire. Pierre-sur-Haute, — 4ta. 
Le Vély. R. 


Ille TAIBU : CARICÉES. — Fleurs monoïques, rarement dioiques. 


D11. CAREX (L.). LAICHE. 


« Fleurs monoïiques, rarement dioiques, placées chacune à 
Paisselle d’une écaille et réunies en épis; 2-3 étamines; 
ovaire enveloppé d’une membrane appelée urcéole, percée 
et souvent bidentée au sommet, s’accroissant et se détachant 
avec le fruit, qui a la forme d’une capsule ovoïde, compri- 
mée et triangulaire. Plantes venant par touffes. 


* Epi solitaire au sommet de La tige. — Psyllophores (Lois.). 
+ Fleurs diviques. ; 


1938. C. prorca (L.). L. proïQue. 

Racine tracante et stolonifére ; tiges de 1-2 déc., filifor- 
mes, lisses ainsi que les feuilles; capsules ovoïdes, atténuées 
en bec, finement striées, d’abord dressées, puis étalées. %. 
Avril-juin. 

Prés tourbeux. — Ain. Mares d’Hauteville. — 75. Dessine, près du mou- 
in de Cheyssin. R. 

1939. C. DavazzranA (Smith). L. pe DavaL,. 

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 déc., filiformes, 
légérement rudes au rebours ainsi que les feuilles ; capsules 
oblongues-lancéolées, étalées et même réfléchies à la matu- 
rité. %. Avril-juin. 

Prés marécageux. — Rh. Saint-Genis-Laval, ête. — 4in. Le Bugey. — 5. 
Dessine. — Var. b. Js. Mont-Carrat, 

27. 
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tt Fleurs monoïiques. 


1940, C. PuLIcaRIS (L.). L. PUCIÈRE. 

Racine fibreuse, non tracanfe; liges de 1-3 déc., très-grè- 
les; f. filiformes, un peu rudes au sommet ; épis offrant 
plusieurs fleurs à étamines au sommet el plusieurs fleurs car- 
mellées à la base;- écailles caduques ; 2 stigmates ; capsules 
oblongues, atténuées aux deux extrémités, écartées les unes 
des autres, réfléchies à la maturité. %. Mai-juin. 


Prés et sables humides. — Rh. Bonnand; Saint-Bonnet-le-Froid ; Yzeron. 
— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute.—Ain. La Pape, vers le pont de la Cadette ; 
à Bresse. P. C. 


1941. C. pauctrcora (Lightf.). L. PAUCIFLORE. — C. leucoglochin (L.). 


Racine rampante; tiges de 5-15 cent., très-grêles ; f. li- 
néaires, canaliculées, lisses ; ép2 trés-court, offrant À seule 
fleur à étamines au sommet et 2-3 fleurs carpellées à la base ; 
écailles d’un roux pâle, vertes sur le dos, caduques; 3 (rare- 
ment 2) stigmates ; capsules lancéolées, en alène, réfléchies à 
la maturité. %. Juin-juillet. 


Marais spongieux. — Loire. Picrre-sur-Haute, dans les grands bois de 
Couzan. — Ain. Le Jura. R 


** Epi terminal composé, dépourvu d’involucre, formé d'épillets offrant 
tout à La fois des étamines et des carpelles (1). — Seirpoïdes (Mouti). 


+ £pillets ayant tous des étamines et des carpelles. 
A. Epillets ayant les étamines au sommet et les carpelles à La base. 


1942. C. FœrTipa (Vill.). L. FÉTIDE. 

Racine noire, dure, traçante, couverte d’écailles; tiges 
de 8-12 cent., un peu rudes sur les angles ; f. planes ou un 
peu pliées en carène, très-rudes sur le dos et sur les bords ; 
écailles d’un brun noirâtre, très-aiguës ; 2 stigmates très- 
allongés ; capsules dressées, ovales, atténuées en un hec acu- 
miné, bifide et un peu rude ; épiliets réunis en un seul capi- 
tule ovale-arrondi, de telle sorte qu'ils paraissent ne former 
qu’un seul épi. %. Juillet-août. 

Lieux humides des hautes montagnes. — 4in. Le Colombier et les autres 
sommités du Jura (Auger). 

— Le C. divisa (Huds.), trouvé, il y a quelques années, au Plan de Vaise, 
détruit par les travaux du chemin de fer, peut se retrouxer sur les bords de 
la Saône. On le reconnaît à sa tige rude au sommet; à ses f. linéaires, allon- 
gées, rudes; à ses capsules ovalés-orbiculaires, planes d’un côté, convexes de 
l'autre, marquées de 9-10 nervures non ailées, égalant les éeailles, qui sont 
mucronées et roussâtres. Les épillets, au nombre de 3-6, sont rapprochés 
en épi ovoide, d 


(1) 1 n'y a exception que pour le C. disticha, et encore le manque de 
garpelles ou d'étamines dans chaque épillet n'est-il pas constant. 
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1943. C. wuupina (L.). L. DES RENARDS. 


Racine fibreuse, non tracante; tiges de 4-8 déc., robustes, 
triangulaires, à angles trés-rudes et à faces canaliculées ; f. 
lancéolées, très-rudes; écailles roussätres, à nervure verte, 
ovales-aiguës; 2 stigmates; capsules étalées-divariquées, 
planes d’un côté, convexes de l’autre, marquées de 5-7 nervu- 
res trés-prononcées, ovales, aiténuées en un bec acuminé, 
bifide, rudes sur les bords ; épillets disposés en un épi oblong, 
continu ou interrompu, les inf. souvent composés d’autres 
épillets secondaires qui les rendent comme isolés. %. Mai- 
juin. 

b. C. nemorosa (Willd.). Bractées décolorées ; épi muni à la base d’une brac- 
tée filiforme, qui souvent le dépasse. 

Fossés, lieux marécageux et couverts, bois humides. A. C. 


1944. C. munrcata (L.). L. RUDE. 

Racine fibreuse, non tracante; tiges de 2-5 déc., triangu- 
laires, à faces planes, à angles lisses à la base, rudes seule- 
ment au sommet ; f. étroites, linéaires, lisses ou à peine ru- 
des; écailles d’un roux pâle, ovales, mucronées ; 2 stigmates ; 
capsules rudes, sans nervures où à nervures peu prononcées, 
les inf. étalées-divariquées presque horizontalement, toutes 
ovales-lancéolées, planes d’un côté, convexes de l’autre, et 
atténuées en un bec acuminé; épillets disposés en un épi 
terminal, oblong, continu ou un peu interrompu à la base. 
%. Mai-juin. 

b. C.virens (Lamk.). Ecailles plus pâles; épillets disposés en un épi plus 
interrompu, l'inf. muni d’une braetée filiforme et très-allongée. 

Prés, bois, pelouses, bord des chemins. C. 


1945. C. nivuLsA (Go0d.), L. À ÉPILLETS ÉCARTÉS. 

Se rapproche du précédent, dont plusieurs auteurs n’en 
font qu’une variété ; en diffère 1° par sa fige plus grêle, plus 
faible et inclinée; 2° par les écailles toujours d’un vert blan- 
châtre, avec une raie verte au milieu ; 3° par les capsules, 
qui sont dressées-éfalées ; 4° par les épillets, qui sont tous 
écartés les uns des autres, à Fexception des sup., et forment 
ainsi un épi trés-allongé et interrompu. %. Mai-juin. 

Pelouses sèches, bois — Rh. Roche-Cardon; le Mont-Cindre, Yvour. — 
Loire. Montbrison ; Boën. — Ain. La Pape, à Vassieux; Parves, ete. A. C. 


1946. C. TERETIUSCULA (G00d.). L. À TIGE ARRONDIE. 

Racine rampante, mais courte et oblique ; tiges de 3-7 déc, 
grêles, striées, arrondies à la base, obscurément triangulai- 
res et un peu rudes seulement au sommet ; f. linéaires, al- 
longées, rudes au rebours ; écailles roussâtres, scarieuses sur 
les bords; capsules lisses, non striées, planes d’un côté, con- 
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vexes de l'autre ; épillets réunis en un épi oblong et serré. %. 
Mai-juin. , | 

Prés marécageux, — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel. — 1s. Dessine ; 
la Grande-Chartreuse. P. C. 

1947. C. pARADOXA (Willd.). L. PARADOXALE. 

Racine fibreuse, nullement tracante ; tiges de 3-8 déc., 
triangulaires et rudes au sommet, revêtues à la base de fibres 
noirâtres, qui sont les débris des anciennes feuilles ; f, li- 
néaires, canaliculées, rudes au rebours ; écailles roussâtres, 
blanchâtres sur les bords ; capsules à stries prononcées, con- 
vexes des deux côtés; épillets réunis en une panicule com- 
pacte. %. Mai-juin. 

Prairies tourbeuses.—Rh. Yvour. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel ; 
les Echeyx. —1s. Marais de Saint-Romain, entre Pont-Chéry et Crémieux. R. 


B. Epillets ayant les carpelles au sommet et les étamines à la base. 


1948. C. Scureseri (Schrk.). L. pe ScHRÉBER. 

Racine rampante, émettant des stolons trés-allongés; tiges 
de 1-3 déc., grêles; f. presque toutes radicales, linéaires, 
très-étroites ; écailles rousses, aussi longues que les fruits; 
capsules dressées, à bords ciliés, atténuées en un bec acuminé 
et bifide; 3-6 épilleis ovales-oblongs, alternes, droits, serrés 
en épi terminal. %. Avril-juin. 

Lieux secs et sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Chaponost; Dardilly. — 


Ain. Les bords de la Saône, à Thoiïissey, Saint-Didier, Reyrieux, etc.; le 
Mont; bords du lac de Nantua; le Jura. 


1949. C. BRIZOIDES (L.) L. FAUSSE BRISE. 

Racine rampunte, émettant des stolons très-allongés; tiges 
de 3-6 déc., très-grèles, rudes au rebours dans leur partie 
sup. ; f. presque toutes radicales, rudes, linéaires, très-lon- 
gues; écailles blanchätres, plus courtes que les fruits; cap- 
sules dressées, à bords ciliés, atténuées en un bec acuminé et 
bifide ; 5-10 épillets oblongs-lancéolés, arqués, rapprochés sur 
deux rangs en épi terminal. %. Mai-juin. | 

Marais, fossés, bois. — 4in. Saint-André ‘de Corcy; environs de Bourg, 
dans la forêt de Seillon et au bois de Bouvant. R. 

1950. C. LePORINA (L.). L. DES LIÈvRES. — C. ovalis (Good.). 

Racine fibreuse, non tracante, excessivement tenace ; tiges 
de 3-6 déc., à 3 angles peu marqués et à peine rudes au som- 
met ; f. linéaires, planes, molles, un peu rudes au rebours; 
écailles rousses, blanchâtres sur les bords ; capsules dressées, 
striées, alténuées en un bec acuminé, entourées d’un rebord 
membraneux et denticulé ; 5-7 épillets ovales, assez gros, al- 
iernes, rapprochés en épi terminal. %. Mai-juin. 

Marais, prés humides, C. 
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1951. C. sTELLULATA (Good.). L. À FRUITS ÉroILés. — C. echinata (Murr..). 

Racine fibreuse, non tracante, très-tenace et très-dure ; 
tiges de 1-5 déc., grèles, à 3 angles peu marqués, lisses ou 
un peu rudes au sommet ; f. linéaires, canaliculées ; écailles 
rousses, blanchâtres sur les bords ; capsules étalées, disposées 
en étoile; 3-6 épillets ovales-arrondis, pauciflores, alternes, 
un peu espacés, sessiles. %. Mai-juillet. 


Prés humides et marécageux. — Rh. Bonnand ; bords du Garon, au-dessus 
de Thurins; Echallas; montagnes du Beaujolais. — Loire. Pilat; environs 
4 opRuen: Pierre-sur-Haute. — Ain. Environs de Bourg et de Belley; 
c Jura, 


1952. C. canescens (L.). L. BLANCHATRE. — C. curta (Good.). 

Racine fibreuse, à stolons nuls ou trés-courts; tiges de 
2-5 déc., grêles, lisses; f. linéaires, canaliculées ; écailles 
blanchâtres ou d’un roux très-pâle; caysules blanchätres, 
dressées, finement striées, à bec court et entier ; 4-7 épillets 
ovales, allernes, dressés, un peu espacés, sessiles. %. Mai- 
juin. 

Prés et bois humides. — Loire. Pilat, au pré Lager; Chalmazelle, aux en- 
virons du bourg. — Ain. Lélex. R. 

1953. C. ELONGATA (L.). L. ALLONGÉE. 

Racine fibreuse, non traçante, très-touflue; tiges de 
3-6 déc., grêles, frés-rudes au rebours ; f. linéaires, planes, 
allongées; écailles rousses, membraneuses sur les bords, 
beaucoup plus courtes que les fruits ; capsules étalées, lan- 
céolées, striées, atténuées en un bec entier; G-12 épillets 
oblongs-cylindracés, sessiles, alternes, d’abord dressés, puis 
à la fin divariqués. %. Maï-juin. 

Lieux marécageux en Bresse (M. Auger). 

1954. C. REMOTA (L.). L. A ÉPILLBTS ESPACÉS, 

Racine fibreuse, non tracante; tiges de 3-6 déc., très- 
grêles, trés-faibles, à 3 angles peu marqués et légèrement 
rudes au sommet ; f. linéaires, molles, très-langues; écailles 
d’un vert blanchâtre, plus courtes que les fruits; capsules 
ovales, dressées, atténuées en un bec bidenté; 6-8 épillets, 
les inf. trés-espacés et placés à l’aisselle de bractées foliacées 
qui dépassent la tige. Mai-juin. 

Haies, bois, prés humides. 


ft Epillets, quelques uns au moins, formés seulement d'étamines 
ou de carpelles. 


1955. C. pisricua (Huds.). L. pistiQue. — C. intermedia (Huds.). 

Racine horizontale, longuement traçante ; tiges de 3-6 dée., 
rudes sur les angles au moins au sommet ; f. planes, rudes 
sur les bords; écailles roussâtres, aiguës, plus courtes que 
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les fruits; capsules ovales, marquées de 9-41 nervures, en- 
tourées d’un rebord étroit et finement denticulé; épillets 
vombreux, ordinairement disposés sur 2 rangs opposés, rap- 
prochés où un peu espacés à la base, les sup. et les inf. 
wayant que des capsules, les intermédiaires n’offrant que 
des étamines. %. Avril-juin. 

Bord des marais et des fossés, prairies marécageuses. C. 


— Les épillets supérieurs sont quelquefois à étamines, et, parmi les inter- 
me Né à quelques uns ont parfois des étamines au sommet et des capsules 
à la buse. 


#*# ppi terminal compose, entouré d'un involucre, formé d'épilletsnu- 
nis Lout à La fois d'étamines et de carpelles. — Cypéroïdes (Koch). 


1956. C. cypero1DES (L.). L. FAUX SOUCHET. 

Tige de 1-5 déc. ; triangulaire, lisse ; f. d’un vert glauces- 
cent, linéaires, longuement acuminées, rudes ; écailles d’un 
vert pâle, linéaires-lancéolées, acuminées-sétacées; 2 stig- 
mates ; capsules verdâtres, pédicellées, étroitement lancéo- 
lées, insensiblement atténuées en un bec très-long, profon- 
dément bifide ; épillets nombreux, sessiles, carpellés au som- 
met, staminifères à la base, serrés en tête ovoïde, entourée 
à sa base de bractées inégales, très-longues, foliacées, don- 
nant à la plante l'aspect d’un Cyperus. ©. Mai-septembre. 

…— Ain. Etangs entre Bourg et Châtillon-les-Dombes (abbé Chevrolat). R. R. 


+**#* plusieurs épis distincts sur la même tige, les uns staminifères, les 
autres carpellés, les premiers toujours placés au sommet — Vrais 
Carex. 


À 2 stigmates. 


1957. C. Goonwowit (Gay). L. DE Goonxow. —C. cæspitosa (Good. et Auct. 
non L.). — C. vulgaris (Fries). 

Racine gazonnante, un peu rampante, à fibres entrelacées ; 
tiges de 4-4 déc., grêles, à 3 angles aigus, un peu rudes au 
sommet; f. linéaires, aussi longues que la tige, à gaines ne 
se déchirant pas en réseau ; épi staminifère à écailles rousses, 
obtuses ; épi fructifère à écailles noirtres avec une nervure 
verte ou blanchâtre sur le dos; capsules elliptiques, ohbtuses, 
striées, imbriquées sur 6 rangs, dépassant les écailles, ce qui 
fait paraître l’épi bigarré de vert et de noir; 1 seul épi sta- 
ninifère, rarement ® ; 2-4 épis fructifères, oblongs-cylindri- 
ques, fermes, rapprochés, dressés, sessiles, l'inf. rarement 
écarté et pédonculé, muni à la base d’une bractée foliacée. %: 
Mai-juin. 

Prés marécageux. — Rh. Charbonnières; le Garon; Saint-Bonnet-le- 


Froid, ete. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute ; les Salles, etc. — 4im. Au- 
dessus d’Hauteville, etc. 
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1958, C. szricra (Good.). L. naroe. — C.feæspitosa (Gay). 1 

Racine fibreuse, non rampante, formant des touffes très- 
compactes et trés-volumineuses ; tiges de 5-10 déc., triangu- 
laires, à angles rudes; f. glaucescentes, linéaires, rudes au 
rebours, moins longues que la tige, à gaines se déchirant en 
réseau; écailles noirâtres avec une nervure verte ou blan- 
châtre sur le dos ; capsules elliptiques, striées, imbriquées sur 
8 rangs, dépassant les écailles, ce qui fait paraître Pépi bi- 
garré de noir et de vert; 1-2 épis staminiféres; 2-4 épis 
fructifères, longuement oblongs-cylindriques, un peu espa- 
cés, dressés, sessiles, ou les inf. pédonculés, portant sou- 
vent des étamines au sommet, munis à la base d’une bractée 
foliacée. %. Mai-juin. 

Marais, fossés, prés marécageux. C. C. C. 

1959. C. acurTa (L.). L. A FRUITS AIGUS. 

Racine rampante et stolonifére ; tige de 5-10 déc., triangu- 
laire, à angles aigus et rudes au sommet ; f. glaucescentes, 
linéaires, planes, allongées, rudes au rebours, à gaines ne se 
déchirant pas en réseau; 2-4 épis staminifères à écailles 
rousses, un peu obtuses ; 3-4 épis fructiféres, parfois stami- 
nifères au sommet, à écailles noires avec une nervure verte, 
égalant les capsules ou plus courtes qu’elles ; épis fructiféres 
cylindracés, assez gros, dressés à la maturité; capsules ellip- 
tiques, comprimées, un peu enflées, à nervures peu visibles, 
terminées par un bec court; bractées foliacées, non enga:- 
nantes, dépassant les épis. %. Avril-mai. 

Prés marécageux, bord des fossés et des rivières. C. 

1960. C. prozIxA (Fries). L. À ÉCAILLES ALLONGÉES. — C. acuta b prolixa 
(Gr. et Godr.). 

Très-voisin du précédent ; en diffère 1° par sa tige plus 
robuste ; 2° par les écailles des épis fructiféres plus allongées, 
acuminées, dépassant manifestement les capsules ; 3° par les 
épis fructifères plus grèles; 4° par les capsules pourvues de 
nervures saillantes. %. Avril-mai. 

Bords de la Saône, à Collonges; îles du Rhône. 


1961. C. TouranGixIaNa (Bor.). L. DE TOURANGIN. 


Voisin des deux précédents. Racine munie de stolons 
rampants ; tige de 5-10 déc., droite, lisse inférieurement, à 
angles rudes et coupants au sommet; f. d’un vert glauces- 
cent, étroites, allongées, rudes sur les bords, à gaînes ne se 
déchirant pas en réseau; 1-4 épis staminifères à écailles 
rousses, linéaires, aiguës; 3-4 épis fructiféres, parfois stami- 
nifères au sommet, à écailles noiràtres avec une nervure 
verte ou rougeûtre, lancéolées-linéaires, acuminées, dépas- 
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gant longuement les capsules ; capsules ovales-elliptiques, à 
nervures peu saillantes ; épis fructiféres trés-allongés, grêles, 
étroits et lâches à la base, arqués, presque semblables à ceux 
du C. maxima; bractées foliacées, non engaïnantes, dépas- 
sant les épis. %. Avril-mai. 

Iles du Rhône, au-dessus de Lyon (Chabert). 


TT 3 stigmates. 
À. Capsules glabres ou ciliees seulement sur les angles. 
a. l seul épi staminifère. 
1962. C. Lrmosa (L.). L. DES FANGES. 

Racine laineuse, rampante et stolonifére ; tiges de 1-3 déec., 
très-grêles, à 3 angles aigus et un peu rudes au sommet; 
f. linéaires, pliées en caréne, rudes au rebours; écailles d’un 
roux ferrugineux, courtement aristées; épi staminifère 
linéaire, dressé ; capsules d’un glauque bleuâtre, ovales-arron- 
dies, comprimées, obtuses, striées, terminées par un bec très- 
court; 4-2 épis fructiféres-ovales, inclinés ou penchés, por- 
tés sur des pédoncules filiformes, allongés, munis à la hase 
de bractées linéaires, l’inf. courtement engainante. %. Mai- 
juin. 

Marais tourbeux des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle, à la Pigne. 
— Ain. Le Jura. R. 

1963. C. PALLESCENS (L.). L. PALE. 

Racine fibreuse, non tracante ; tiges de 1-4 déc., grèles, à 
3 angles rudes au sommet; f. d’un vert pâle, linéaires, planes, 
pubescentes surtout sur les gaines ; épi staminifère à écailles 
d'un roux pâle, acuminées ; capsules d’un vert pâle, lui- 
santes, ovoides, obtuses ; 2-3 épis fructifères ovales, serrés, 
souvent penchés à la maturité, portés sur des pédoncules 
filiformes et peu allongés, munis à la base de bractées folia- 
eées et engainantes. %. Mai-juin. 

Bois et prés humides. — Rh. Saint-Didier-au-Mont-d'Or ; Charbonnières ; 
Oullins; Yvour; Saint-Alban, etc. — Loire. Montbrison, sur les bords du 


Vizézy; route de Feurs à Forys; Pierre-sur-Haute. — Ain. Commun dans la 
Bresse, le Bugey et le Revermont. — Js. La Grande-Chartreuse. 


1964. C. FLavA (L.). L. À FRUITS JAUNES. 

Racine fibreuse, un peu traçante ; tiges de 1-5 déc., lisses 
ou presque lisses ; Ê. d’un vert pâle, planes, entièrement gla- 
bres; épi staminifère à écailles obtuses, d’un roux ferrugi- 
neux; épis Carpellés à écailles d’un roux pâle, lancéolées ; 
capsules ovales, rétrécies à la base, striées, réfléchies, termi- 
nées par un bec allongé et renversé, jaunâtres à la maturité ; 
2-3 (quelquefois 5-6) épis carpellés ovales-arrondis, les sup. 
rapprochés et sessiles, l’'inf. souvent pédoneulé, accompagnés 
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de bractées foliacées, courtement engaïnantes, d’abord dres- 
sées, à la fin étalées à angle droit ou même réfléchies. %. Mai- 
juillet. 

Bord des marais, prés humides. C. 

1965. C. Lepipocarpa (Tausch). L. A FRUITS ÉCAILLEUX. 

Racine fibreuse,gazonnante, non tracçante ; liges de 1-4 déc., 
un peu rudes au sommet; f. glabres, d’un vert pâle, linéai- 
res; épi staminifère oblong-linéaire, à écailles jaunâtres ; 
2-3 épis carpellés, ovales-arrondis, sessiles ; capsules jaunà- 
tres à la maturité, réfléchies, ovales, obfuses à la base, 
striées, terminées par un bec allongé, à la fin recourbé ; brac- 
tées foliacées, courtement engaïînantes, dressées-étalées. %. 
Mai-juillet. 

Prés marécageux. — Commun d’après Boreau. 

1966. C. Æpert (Ehrh.). L. p’Æper. 


Racine entiérement gazonnante, produisant des feuilles 
toute l’année ; tige lisse, courte, atteignant rarement plus de 
3-20 cent. ; écailles d’un roux ferrugineux ; 2-3 épis carpellés 

etits, ovales, les sup. agglomérés, sessiles ou presque sessi- 
es ; capsules globuleuses, à la fin étalées, mais non réfléchies, 
terminées par un bec toujours droit; bractées courtement 
engainantes ou réfléchies à la maturité. %. Mai-août. 
b. C. serotina (Mérat). Tige et f. ordinairement très-allongées (3-4 déc.); 

2.00 plus petites ; épis agglomérés, floraison tardive, en août-sep- 


Marais desséchés, bord des étangs. A. C. 

1967. C. Hornscaucarana (Hoppe). L. De Hornscaucx. — C. fulva (D. C. 
non Good.). 

Racine gazonnante ou courtement stolonifère ; figes de 
3-5 déc., lisses ou à peine rudes au sommet ; [. glaucescentes, 
pubescentes, linéaires, planes, rudes au rebours, beaucoup 
plus courtes que les tiges; épi staminifère à écailles d’un roux 
pâle, membraneuses sur les bords ; 2-3 épis carpellés ovales- 
oblongs, dressés, l’inf. pédonculé et très-écarté des autres ; 
capsules verdûtres, ascendantes, ovales, striées, convexes des 
deux côtés, atténuées en un bec droit; bractées longuement 
engainantes, V’inf. à pointe foliacée, dépassant longuement son 
épi. %. Mai-juin. 

Prés marécageux. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Marais de Sainte-Croix, 
près de Montluel.— Is. Dessine; le Sappey, près de la Grande-Chartreuse, R. 
1968. C. FuLvA (Good.). L. FAUVE. 


Racine gazonnante ; tiges de 2-4 déc., grèles, sensiblement 
rudes au rebours dans le haut; f. d’un vert gai, linéaires, 
presque planes, rudes au sommet, égalant presque les tiges; 
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épi staminifère à écailles ovales, obtuses, d’un roux ferrugi- 
peux, membraneuses sur les bords ; 2-3 épis carpellés ova- 
les-oblongs, l’inf. pédonculé et très-écarté des autres; cap- 
sules vertes ou jaunâtres, éfalées, ovales-elliptiques, striées, 
convexes des deux côtés, atténuées en un bec droit, acuminé, 
bifide ; bractées longuement engaînantes, l'inf. à pointe folia- 
cée, dépassant longuement son épi. %. Mai-juin. 
b. var. intermedia. Epi staminifère à écailles d’un roux pâle; épis carpellés 
espacés, presque sessiles, 
Prés marécageux. — Loire. Chalmazelle, — Js. Marais de Saint-Romain, 
près de Crémieux; Mont-Carrat. — Var b. Dessine. R. R. 


— Le C. canthocarpa (Degl.) n’est qu’une forme à capsules stériles et 
jaunâtres du C. fulva. Suivant Schültz, il est hybride entre les GC. flava et 
Hornschuchiana. 


1969. C. piIsTanS !{L.). L. A ÉPIS ÉCARTÉS. 


Racine gazonnante, nullement stolonifére ; tige de 3-6 déc.., 
lisses, dressées, un peu flexueuses ; f. planes, fermes, légè- 
rement rudes au rebours, mais seulement au sommet, beau- 
coup plus courtes que la tige quand celle-ci est complète- 
ment développée ; écailles d’un roux châtain, marquées sur 
le dos d’une ligne verte, obfuses ou tronquées, mais à ner- 
vure médiane prolongée en une pointe finement denticulée; 
capsules dressées, ovales, relevées de fortes nervures, termi- 
nées par un bec droit et bifide ; 3-4 épis fructifères ovales- 
oblongs, dressés, à la fin très-écartés, l’inf. à pédoncule sail- 
lant ; bractées longuement engainantes, les inf. à pointe fo- 
liacée et dépassant leurs épis. %. Mai-juin. 

Prés humides. A, C. 

1970. CG. PANIGEA (L.). L. PANIcC. 

Racine rampante et stolonifére ; tiges de 2-4 déc., grêles, 
lisses, glabres, à angles obtus; f. glabres, glaucescentes, 
planes ou un peu carénées, légèrement rudes au rebours ; 
épi staminifère à écailles d’un roux pêle ; 2-3 épis carpellés, à 
écailles d’un brun ferrugineux, un peu penchés, linf. à pé- 
doncule saïllant, le sup. à pédoncule à peu prés inclus, ova- 
les, glabres, terminées par un bec court, entier, tronqué, là- 
chement imbriquées à la maturité; bractées engaïnantes, fo- 
liacées, Pinf. dépassant son épi. %. Avril-mai. 

Prés et bois humides. — Rh. Oullins; Francheville; Charbonnières; 
Saint-Alban. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Sathonay; environs de 
Bourg, etc. P.R. 

1971. C. PILOSA (Scop.). L. POILUE. 

Racine rampante et stolonifère ; figes de 1-3 déc., grèles, 
élancées, très-lisses, un peu poilues sur les angles; f. pres- 
que toutes radicales, largement linéaires, planes, nervées, 
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poilues-ciliées sur les bords et en dessous sur la nervure mé- 
diane ; épi staminifère à écailles d’un brun foncé, obtuses, 
mucronulées ; 2-3 épis carpellés, trés-grèles, peu fournis, es- 
pacés, fous à pédoncule Saillant; capsules obovales-globu- 
leuses, très-glabres, striées, terminées par un bec membra- 
neux et obliquement tronqué; bractées à gaine allongée, 
terminées en pointe foliacée dont chacune égale ou dépasse 
peu son épi. %. Avril-mai. 

Bois. — Ain. Tous les environs de Belley, à Parves, Pierre-Châtcl, Saint- 
Germain-les-Paroisses, Glandieu, etc. 

1972, C. seupervirens (Vill.). L. rousours verte.—C. ferruginea (Scbkubr). 

Racine gazonnante, non stolonifére, très-tenace ; tiges de 
1-5 déc., très-grêles, lisses, feuillées seulement à la base ; 
f. étroitement linéaires, celles des tiges fleuries beaucoup plus 
courtes que celles des tiges stériles, celles-ci demeurant ver- 
tes pendant l'hiver, jusqu’à ce que, vers la fin de mai, lPac- 
croissement des nouvelles les fasse dessécher ; écailles d’un 
brun notrâtre, à la fin ferrugineux, marquées sur le dos d’une 
ligne d’abord verte, à la fin roussâtre, les inf. munies d’une 
arête, les sup. obluses et mutiques ; capsules oblongues-lancéo- 
lées, comprimées-triangulaires, cihées sur les angles, un peu 
hérissées sur les faces prés du sommet, à bec membraneux, 
droit, allongé, terminé par 2 lobes très-courts; 2-3 épis 
fructifères dressés, espacés, à pédoneules grêles, allongés, 
des inf. saillants ; bractées longuement engainantes, à pointe 
foliacée plus courte que l’épi qu’elle accompagne. %. Juin- 
juillet. 

Pâturages d°s hautes montagnes calcaires. — Ain. Les monts d'Ehen; le 
Colombier du Bugey; le Jura. — 7s. La Grande-Chartreuse. 

1973. C. rernuGINEA (Scop.). L. FEeRRUGINeUSE. — C. Scopolii (Gaud.). — 
C. Secopoliana (Willd.). 

Racine gréle, articulée, presque tracante ; tiges de 2-4 déc., 
très-grêles, penchées et un peu rudes au sommet ; f. linéai- 
res, dressées, allongées ; écailles d’un brun ferrugineux, 
marquées sur le dos d’une ligne d’abord verte, à la fin 
roussâtre, les inf. aristées, les sup. mucronées; capsules 
oblongues-elliptiques, triangulaires, ciliées sur les angles, 
entièrement glabres sur les faces, à bec membraneux, droit, 
terminé par 2 petites dents souvent frangées en crête ; 
2-3 épis fructiféres à la fin pendants, à pédoncules grèles, 
allongés, fous saillants ; bractées longuement engaïnantes, à 
pointe foliacée plus courte que l’épi qw’elle accompagne. %. 
Juin-juillet. 

Pâturages des hautes montagnes calcaires. — din. Les pentes du Reculet. 
— Is. La Grande-Chartreuse, en montant au Grand-Som. 
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1974. C. TENUIS (Host.). L. crÊLE.— C. brachystachys (Schrank). 


Espèce remarquable par la finesse et l'élégance de toutes 
ses parties. Racine gazonnante, quelquefois courtement sto- 
lonifère, très-serrée ; tiges de 1-3 déc., filiformes, lisses, un 
peu flexueuses ; f. enroulées-filiformes, dressées ; écailles ob- 
tuses et mucronées, d’un roux clair dans l’épi staminifère, 
d’un brun ferrugineux dans les épis carpellés; capsules 
oblongues-lancéolées, triangulaires, entiérement glabres, ter- 
minées par un bec droit, bidenté, dépassant longuement les 
écailles; 2-3 épis fructiféres très-grèles, à la fin pendants, 
espacés, à pédoncules capillaires, tous saillants ; bractées en- 
gainantes, à pointe filiforme. %. Juin-juillet. 

Rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Entre Malbroude ét les 


Neyrolles ; le vallon d'Ardran, au-dessous du Reculet. —Is. La Grande-Char; 
treuse. R. 


1975. C. pepaurerATA (Good.). L. appauvaie, — C. triflora (Willd.). — 
C. monilifera (Thuill ). 

Racine gazonnante, oblique ; tiges de 3-6 déc., grêles, 
lisses; £. planes, molles, rudes au rebours, plus courtes que 
la tige ; épi staminifère à écailles d’un roux pâle, vertes sur le 
dos ; épis carpellés à écailles verdâtres au milieu, largement 
scarieuses-blanchâtres sur les bords, ovales-oblongues, mu- 
cronées, de moitié plus courtes que les fruits; capsules 
ovoides, renflées, marquées de nervures fines et nombreuses, 
terminées par un bec droit, linéaire, allongé, bidenté ; 
2-5 épis fructiféres espacés, dressés, composés chacun de 
2-5 fleurs, portés sur des pédoncules rudes et saillants; brac- 
tées engainantes, à pointe foliacée beaucoup plus longue que 
Pépt qu'elle accompagne. %. Avril-juin. : 

Bois — Rh. Entre la plaine de Royes et Fontaines. R.R. 


1976. C. BRevICOLLIS (D. C.). L. A BEC COURT. 


Racine gazonnante, obliquement allongée, à fibres striées ; 
tiges de 2-3 déc., grèles, lisses, souvent flexueuses ; f. pla- 
nes, un peu rudes au rebours, d’abord plus courtes que les 
tiges, à la fin plus longues ; écailles rousses, luisantes, con- 
caves, obluses, mais à nervure médiane se prolongeant en 
pointe ; capsules trés-caduques, globuleuses, à 3 angles peu 
marqués, parsemées de petits poils épars, visibles seulement 
à la loupe, terminées par un bec trés-court, obliquement tron- 
qué, plus ou moins bifide au sommet; 1-3 épis fructifères 
ovoides, assez épais, espacés, à pédoncules légèrement rudes 
sur les angles; bractées longuement engainantes, à pointe fo- 
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liacée beaucoup plus courte que l'épi qu’elle accompagne. %. 
Fin d'avril. 

Ain. Montagnes de Parves, au-dessus de Coron, près Belley, sur le versant 
au midi; chemin de Saint-Germain à Belley, autour de la croix du Reposoir. 

— Ces deux localités sont les seules connues en France. 

1977. C, nrripa (Host.). L, À rRuITs LusTRÉs. — C. verna (Schk.). — C. al- 
pestris (Lamk.). — C. obæsa (AIl.). 

Racine rampante et stoloniféère ; tiges de 1-3 déc., grêles, 
souvent flexueuses, un peu rudes au sommet; f. linéaires, 
planes, légèrement rudes, recourbées; écailles brunâtres, 
scarieuses-blanchâtres sur les bords ; capsules luisantes, ova- 
les-globuleuses, striées, terminées par un bec court, bidenté, 
membraneux-blanchâtre à la pointe; 2-3 épis fructifères 
ovoïdes, les sup. presque sessiles, inf. à pédoncule saillant; 
bractées scarieuses à la base, terminées par une arèête verte, 
subulée, l’inf. courtement engainante. %. Avril-mai. 


Pâturages secs et sablonneux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Saint-Genis- 
Laval; Vaux-en Velin; le Mont-Cindre. — Loire. Saint-Bonnet-le-Château. 
— Ain. La Pape; Bâlan; Meximieux. aux Peupliers; le Jura. À. R. 


— L'épi inf. est quelquefois porté par un pédoncule qui part de la racine 
et égale environ la moitié de la tige. 

1973. C. ALBA (Scop.). L. BLANCHE. — C. argentea (Gmel.). 

Racine rampante et sttlonifére ; tiges de 2-3 déc., très-grè- 
les, lisses ; f. glauques, filiformes, en touffes bien fournies ; 
écailles obtuses, scarieuses-argentées; capsules ovales-globu- 
leuses, striées, terminées par un bec court, obliquement tron- 
qué; épi staminifère blanchâtre, linéaire, souvent dépassé 
par l’épi fructifère sup.; 2-3 épis fructiféres grêèles, à 
4-5 fleurs, à pédoncule filiforme et saillant ; bractées en- 
gainantes, entiérement scarieuses-argentées , excepté sur le 
dos, où elles sont marquées d’une ligne verte. %. Avril-juin. 


Pelouses. — 4in. Au-dessus du château de la Pape; de Belley à Saint- 
Germain-les Paroisses ; au-dessus de Culloz, au pied du Colombier du Bugey: 
Nantua, sur le Mont; Dortan ; Lélex. —-Js. Le mont d'Anoizin, près de Cré- 
mieux; bords du Rhône, entre Jonc et Villette-d’Anthon. R. 


1979. C. syzvarica (Huds.). L. nes Bots. — C. drymeia (Ehrh.). — C. pa- 
tula (Balb. FI. lyonn.). 

Racine oblique, gazonnante, à fibres allongées; tiges de 
3-6 déc., grêles, élancées, un peu rudes entre les épis, lisses 
dans le reste de leur étendue; f. planes, largement linéaires, 
légèrement rudes au rebours ; épi staminifère à écailles d’un 
roux pâle; écailles des épis fructifères ovales-acuminées, 
largement scarieuses-blanchâtres sur les bords, marquées 
d’une ligne verte sur le dos; capsules elliptiques-triangu- 
laires, érés-lisses, terminées par un bec allongé, glabre, ma- 
nifestement bifide au sommet ; 3-5 épis fructiféres grèles, 
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espacés, longuement pédonculés, pendants à la maturité; 

bractées foliacées et longuement engainantes. %. Mai-juin: 
Bois. C. : 

1980. C. srricosa (Huds.). L. À Épis GRèLESs. — C. leptostachys (Ehrh.). 


Racine rampante et stolonifère, garnie de fibres allongées » 
tiges de 3-6 déc., grèles, élancées, lisses; f. planes, large- 
ment linéaires, allongées, rudes au rebours; écailles des épis 
fructifères lancéolées, largement scarieuses-blanchâtres sur 
lés bords, marquées d’une ligne verte sur le dos ; capsules 
oblongues-lancéolées, triangulaires, relevées de nervures sail- 
lantes, terminées par un bec obliquement tronqué au sommet ; 
3-6 épis fructiféres trés-gréles, laxiflores, longuement pédon- 
culés, pendants à la maturité ; bractées foliacées et longuement 
engainantes. %. Maï-juin. 

Bois. — Rh. Dardilly; entre Thizy et Saint-Jean-la-Bussière. R. 
1981. C. Maxima (Scop.). L. GÉANTE. — C. pendula (Good.). 


Racine fibreuse, à fibres dures et serrées; tiges s’élevant à 
1-2 m., un peu rudes entre les épis, lisses dans le reste de 
leur étendue ; f. largement lancéolées-linéaires, glaucescen- 
tes surtout en dessous, rudes au rebours sur les berds et 
sur la côte médiane; écailles des épis fructifères ovales- 
acuminées, membraneuses et d’un brun jaunâtre sur les 
bords, marquées sur le dos d’une nervure verte ; capsules 
ovoïdes-triangulaires, relevées de petites nervures saillantés, 
terminées par un bec trés-court et obliquement tronqué au som- 
met; À épi staminifère (quelquefois 2) fusiforme, allongé, 
roussâtre ; 4-6 épis fructiféres espacés, trés-allongés (attei- 
gnant plus de 4 déc.), pendants à la maturité, portés sur 
des pédoncules grêles, d'autant plus longs qu'ils sont plus 
rapprochés du bas de la tige ; bractées foliacées et longuement 
engainantes. %. Mai-juillet. 


Lieux humides, ‘ruisseaux. — Rhk. Roche-Cardon; dans un wallon entre 
Sainte-Colombe et Ampuis. — Ain. Belley; Parves; Portes. — Is. Soleize, 
sous Feyzin; la Grande-Chartreuse. R. 


— Les épis fructiferes portent quelquefois des étamines au sommet. 
1982. C. PsEUDO-CyYPERUS (L.). L. FAUX SOUCHET. 

Racine gazonnante, à fibres dures et tenaces; figes de 
4-9 déc., assez grosses, à angles trés-aigus et trés-rudes ; {. 
planes, largement linéaires, rudes au rebours ; écailles li- 
néaires, en alène, roussâtres dans l’épi staminifère, d’un 
vert blanchâtre dans les épis fructifères ; capsules lancéolées, 
sillonnées, élalées, serrées, atténuées en un long bec partagé 
au sommet en deux pointes divergentes ; 3-6 épis fructiféres 
cylindriques, rapprochés, pédonculés, étalés ou pendants à 
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la maturité; brartées foliacées plus lonques que la tige, l'inf. 
à gaine courte, la sup. à gaine nulle. %. Mai-juillet. 
Fossés, marais, étangs. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Lac de Virieu-le- 


GR aux environs de Bourg. — 1s. Dessine; marais des Avesniè- 
res. L1 . 


b. 2 épis staminifères ou plus. 
1983. C. AMPULLACEA (G00d.). L. À CAPSULES AMPOULÉES. 


Racine traçante ; tiges de 4-6 déc., à angles lisses el ob- 
tus ; f. étroites, canaliculées, très-longues, rudes au rebours; 
2-3 épis staminifères, à écailles obtuses, rousses ou brunà- 
tres, scarieuses sur les bords ; capsules jaunûtres, trés-éta- 
lées, ovoides-globuleuses, renflées, nervées sur le dos, termi- 
nées par un bec comprimé et bifide, dépassant leurs écailles 
lancéolées ; 2-3 épis fructifères cylindriques, obtus, courte- 
ment pédonculés ; bractées foliacées, non engaïînantes. %. 
Mai-juin. 

Prairies humides et marécageusés. A. C. 

1984. C. vesicanria (L.). L. A CAPSULES VÉSICULEUSES. 

Racine articulée, obliquement rampante ; tiges de 4-6 déc., 
à angles rudes et aigus; f. planes, lancéolées-linéaires, ru- 
des sur les bords au rebours ; 2-3 épis staminifères à écailles 
lancéolées, d’un roux pâle, membraneuses sur les bords, 
quelquelois fructifères au sommet ; capsules jaunûtres, obli- 
quement élalées-ascendantes, ovales-coniques, renfées, à côtes 
saillantes, terminées par un bec court, comprimé et bifide; 
2-4 épis fructifères oblongs ou ovales, à court pédoncule ; 
bractées foliacées, non engaïnantes. %. Mai-juin. (V. D.) 

Marais, fossés, P. C, 


1985. C. rrparra (Curt.). L. Des RIVAGES. 


Racine rampante et très-tenace ; figes de 5-12 déc., à an- 
gles rudes et aigus ; Î. glaucescentes, planes, élargies, ru- 
des et coupantes sur les bords, l’inf. à gaîne se déchirant en 
réseau ; 3-5 épis staminifères à écailles d’un brun noiràtre 
ou wiolacé et foutes munies d’une aréte; capsules ovales-co- 
niques, convexes et renflées des deux côtés, marquées de fi- 
nes nervures, terminées par un bec court et bidenté ; 
2-4 épis fructifères cylindriques, dressés, Pinf, courtement 
pédonculé, les autres sessiles ; bractées foliacées, non engai- 
nantes. %. Mai-juin. 

Marais et fossés. C. C. 

1986, C. razuposA (Good.). L. DES MARAIS. 
Racine rampante et très-tenace ; tiges de 4-10 déc., à an- 


gles rudes et aigus ; Î. glaucescentes, planes, élargies, rudes 
et coupantes sur les bords, l’inf. à gaîne se déchirant en ré- 
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seau ; 3-4 épis staminifères, à écailles d’un brun noirâtre ou 
violacé, les inf. obtuses ; capsules ovales ou ovales-oblongues, 
un peu comprimées, striées, terminées par un bec court, 
ordinairement bidenté, quelquefois tronqué ; 2-4 épis fructi- 
féres cylindracés, dressés, sessiles ou courtement pédoncu- 
lés, à écailles d’un brun obscur, terminées par une pointe 
courte ; bractées foliacées, non engaïnantes. %. Mai-juin. 


b. var. composita. Epis fructifères rameux à la base. 
Lieux marécageux, bord des rivières et des étangs. A. C. — Var. b. Des- 
sine. 


1987. C. Kocnrana (D. C.). L. ne Kocn. — C. spadicea (Roth). — C. palu- 
dosa b (Koch). 

Ressemble au précédent, dont beaucoup d’auteurs n’en 
font qu’une variété; en diffère 1° par les épis staminifères, 
le plus souvent au nombre de 2, et à écailles plus aiguës, 
surtout celles du sommet ; 2 par les écailles des épis fruc- 
tiféres terminées par une longue aréle, dépassant de beau- 
coup les capsules; 3° par les capsules atténuées en un bec 
plus allongé; 4° par les épis fructifères plus grêles, plus 
longs, les inf. pédonculés et penchés à la maturité. 4. Mai- 
juin. 


Lieux marécageux. — Rh. Lyon, à Gorge-de-Loup; Roche-Cardon. 
— Loire. Moingt. — Ain. Marais de Peyron, vers Collonges, dans le pays de 
Gex. R. 


1988. C. nuTANS (Host.). L. PENCHÉE. 

Racine rampante ; tiges de 3-5 déc., grèles, faibles, un peu 
penchées au sommet, lisses ou légèrement rudes, mais seule- 
ment dans le haut; f. linéaires, canaliculées ; écailles d’un 
brun noirâtre, foutes acuminées; 2-3 épis staminifères ; cap- 
sules ovales-coniques, convexes des deux côtés, striées, ter- 
minées par un bec bidenté; 2-3 épis fructifères ovales ou 
oblongs, dressés, le sup. sessile, les inf, pédonculés ; bractées 
foliacées, les inf. engainantes, les sup. embrassantes et dé- 
passant souvent la tige. %. Mai-juin. 


Lieux couverts et humides. — Rh. Lyon, à Perrache et au Grand-Camp; 
la Mulatière; Pierre-Bénite; Quincieux ; Anse. — Ain. Bords de la Saône, 
à Reyrieux, Trévoux, dans l’île Beyne. — Is. Dessine. A. R. 


B. Capsules entièrement velues ou pubescentes. 
a. 1 seul épi staminifère. 


1989. C. PRæcOx (Jacq.). L. PRÉCOCE. 


Racine rampante et stolonifére ; tiges grèles, faibles, d’a- 
bord très-courtes, puis s’élevant à 1-3 déc.; f. linéaires, 
planes ou un peu carénées, plus courtes que la tige dévelop- 
pée; épi des étamines en massue, à écailles rousses, dépas- 
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sées par les étamines; capsules obovales, pubescentes, à bec 

trés-court; 2-3 épis fructifères serrés, les sup. sessiles on 

presque sessiles, l’inf. souvent pédonculé; bractée inf. à 

pointe foliacée et à tube engainant. %. Mars-mai. (V. D.) 

b. var. rhizostachia. Un épi fructifère porté par un pédoncule radical. 
Pelouses sèches. C. C. C. —"Var. b. Le Garon. 


1990. C. POLYRRHIZA (Wallr.). L. A RACINES TOUFFUES.—C. longifolia (Host.). 


Racine fibreuse, gazonnante, non slolonifére; tiges de 
3-6 déc., très-grêles, très-faibles, venant par touffes; f. li- 
néaires, planes ou un peu carénées, molles, égalant ou dépas- 
sant les tiges, quelquefois plus courtes; épi staminifère en 
massue, à écailles rousses; capsules obovales, pubescentes, 
terminées par un bec trés-court ; 1-3 épis fructifères serrés, 
les sup. sessiles ou presque sessiles, l’inf. souvent un peu 
pédonculé ; bractées inf. à pointe foliacée et à tube engainant. 
%. Avril-juin. 


Bois couverts. — Rh. Ecully; Tassin, etc. P. C. 


1991. C. ToMENTOSA (L.). L. A CAPSULES TOMENTEUSES. 

Racine rampante, stolonifére et articulée; tiges de 1-4 déc., 
grèles, droites; f. linéaires, raides, dressées, plus courtes 
que la tige, à gaines inf. rougeâtres; épi staminifère en mas- 
sue, à écailles aiguës, rousses, marquées sur le dos d’une 
nervure qui se prolonge jusqu’au sommet ; capsules globu- 
leuses, tomenteuses-blanchätres, terminées par un bec très- 
court; 1-2 épis fructifères cylindriques, sessiles ou à très- 
court pédoncule ; bractée inf. foliacée, trés-courtement engai- 
nante, dépassant l’épi, souvent à la fin étalée horizontalement. 
%. Avril-Juin. 

Bois et prairies humides. — Rh. Bonnand; Yvour. — Loire. Pilat. — 4in. 
Thoissey; Saint-Didier-sur-Chalaronne; Saint-Rambert; Belley; Peyrieux. 
— Is. Dessine; la Grande-Chartreuse, au Saint-Eynard. 


1992. C. MONTANA (L.). L. DE MONTAGNE. 


Racine gazonnante, non tracante ; tiges de 1-3 déc., ‘rès- 
g-êles, lisses ou à peine rudes au sommet; f. nombreuses, 
planes, striées, molles, les inf. à gaines rougeâtres ; écailles 
noirätres, obtuses ou tronquées, mucronées dans les épis 
fructifères ; capsules pubescentes-hérissées, obovales-triangu- 
laires, terminées par un bec court et échancré; 1-3 épis fruc- 
tifères ovoides, sessiles, très-rapprochés; bractées non engai- 
nantes, entièrement scarieuses, aristées. %. Mai-juin. 


Bois et pelouses sèches. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d'Or. — 4in. La 
Pape; toutes les montagnes aux environs de Belley; Nantua, sur le Mont; 
ne LE d Ehen; le Jura. — Is. Anthon; la Grande- Chartreuse, au Saint- 

ynard. 
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1993. C. PILULIFERA (L.). L. A PILULES. 


Racine fibreuse, non tracante; tiges de 1-3 déc., grêles, 
faibles, penchées sous le poids des fruits à la maturité ; 
f. presque toutes radicales, planes, un peu rudes au rebours ; 
écailles mucronées, d’un brun roussâtre, avec une nervure 
verte au milieu et une bordure scarieuse-blanchâtre; cap- 
sules pubescentes, globuleuses, terminées par un bec très- 
court; épi staminifère grêle, court, sessile sur les épis fructi- 
fères ; 2-4 épis fructifères ovales-arrondis, sessiles, très-rap- 
prochés; bractées non engaînantes, l’inf. entiérement folia- 
cée. %. Avril-mail. 

Bois ei prés humides. — Rh. Charbonnières; Dardilly; Saint-Alhan. — 


— Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint-Germain-de-Joux; marais de 
Confort; autour de Bourg. P. R. 


1994. C. eywoasis (Vill.). L. À épr rApicac. — C. Halleriana (Asso). — 
C. alpestris (AÏL.). 

Racine gazonnante, à fibres allongées; tiges de 1-4 déec., 
grêles, faibles, un peu rudes au sommet; f. linéaires, caré- 
nées, toutes radicales; écailles ovales-oblongues, . aiguës, 
vertes sur le dos, blanches sur le bord, roussâtres sur la 
plus grande partie de leur surface; capsules finement pubes- 
centes, surtout au sommet, obovales, un peu triangulaires, 
élargies en forme de poire, terminées par un bec court et 
obliquement tronqué; épis fructifères tous ovales, pauci- 
flores, mais disposés de deux manières : 1-3 sessiles ou pres- 
que sessiles et rapprochés au sommet de la tige, et 1-3 aufres 
portés sur de longs pédoncules filiformes partant de la racine 
et trés-inclinés à la maturité; bractées inf, foliacées et en- 
gainantes. %. Mai-juin. 

Bois taillis, lieux secs et montueux. — Rh. Ecully; toute la chaîne du 
Pre — Ain. Sathonay; montagnes du Bugey; le Revermont; le Jura. 


1995. C. aumrzis (Leysser). L. NAINE. 

Racine fibreuse, dure, tortueuse, non tracante; tiges de 
3-10 cent., très-grêles; f. linéaires, canaliculées, 3-4 fois 
plus longues que les tiges quand elles sont complètement dé- 
veloppées ; écailles lancéolées, marquées d’une ligne rousse 
sur le dos, largement scarieuses-argentées sur les. bords ; 
capsules finement pubescentes, obovales-triangulaires, à bec 
très-court et tronqué ; 2-3 épis fructiféres espacés, ne conte- 
nant chacun que 2-4 fleurs, tous pédonculés, à pédoncule ren- 
fermé dans une bractée engainante et entiérement membra- 
neuse. %. Avril-mai. 


Lieux secs et sablonneux. — Rh. Bonnand, près des aquedues. — Ain. La 
HE di 4: pont de la Cadette; Meximieux, aux Peupliers; Ambérieux, en 
ugey. A. R. 
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1996. C. micrraTa (L.). L. A épis piGirés. 
Racine à fibres noirätres, non traçante; tiges de 4-3 dée., 
les, entourées à la base de gaînes rougetres terminées par 
une courte pointe foliacée; f. planes, un peu canaliculées, 
toutes radicales, légèrement rudes au rebours; écailles abo- 
vales, d’un roux ferrugineux, blanches-membraneuses et 
irrégulièrement denticulées au sommet, marquées d’une 
ligne verte sur le dos; épi staminifère court, linéaire, sessile : 
3-4 épis fructifères linéaires, peu écartés, digilés, à pédoncule 
saillant ; capsules pubescentes, obovales-triangulaires, à bec 
court et obtus, égalant leurs écailles: bractées engainantes, 
membraneuses, l’inf. à petite pointe foliacée. %. Avril-mai. 
Bois couverts. À. C. 
1997. C. ornirmopopa (Willd.). L. preD-p'oisEau. — C.pedata (Lamk.). 


Racine à fibres noirätres, non tracante ; tiges de 5-10 cent., 
très-grêles, souvent flexueuses, entourées à la base de gaïînes 
rougeûtres terminées par une courte pointe foliacée ; f. planes, 
un peu canaliculées, toutes radicales, légèrement rudes au 
rebours; écailles d’un brun ferrugineux et luisant, plus 
foncé dans lépi staminifère, scarieuses-blanchâtres sur les 
bords; capsules pubescentes, obovales-triangulaires, à bec 
très-court, dépassant leurs écailles ; 3-4 épis fructifères \i- 
néaires, rapprochés, digités, à pédoncules renfermés dans les 
. gaines des bractées; bractées engainantes et entiérement mem- 
braneuses. X. Avril-mai. 

Bois, pâturages, rochers. — Rh. Bonnand ; le Mont-Cindre; le Vernay. — 
Ain. Au-dessous de la Pape; rochers du Jura, au-dessus de Thoiry et de 
Lélex. — Zs. Bords du Rhône, à Anthon. R. 

b. 2 épis staminifères ou plus. 
1998. C. éLauca (Scop.). L. GLauQuE. (Vulg. Langue-de-pie.) 

Plante d’aspect variable. Racine rampante et stolonifére ; 
tiges de 1-5 déc., lisses, à 3 angles obscurs ; f. glauques et 

labres, fermes, planes ou un peu carénées, rudes au re- 
arr écailles rougeàtres, scarieuses sur les bords, vertes sur 
la nervure du milieu ; 2 épis staminifères, rarement 4 ou d : 
capsules rougeâtres, obovales-elliptiques, sans nervures, f- 
nement tomenteuses, surtout sur les angles, souvent presque 
glabres, terminées par un bec trés-court et tronqué ; 2-3 épis 
fructiféres longuement pédonculés, à la fin penchés, les inf. 
portant souvent des étamines au sommet; bractées folin- 
cées, les inf. courtement engainantes. %. Avril-juin. 

Bois humides, haies, pâturages. C. C. 

1999. C. rILIFORMIS (L.). L. FILIFORME. 


Racine obliquement rampante; tiges de 4-9 déc., grêles, 
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élancées, un peu rudes au sommet ; f. glauques et glabres, 
linéaires, à peine plus larges que la tige, canaliculées, 
fermes et dressées ; 1-2 épis staminifères, à écailles grisâtres 
ou roussâtres, acuminées ; capsules fortement velues-hérissées, 
ovales-oblongues, terminées par un bec bifurqué; 2-3 épis 
fructiféres oblongs, dressés, sessiles ou à peine pédonculés, à 
écailles lancéolées-aristées, brunes, scarieuses-roussâtres sur 
les bords, marquées d’une nervure médiane d’abord verte, à 
la fin blanchâtre ; bractées foliacées, non engainantes, ou l’inf. 
Pétant courtement. %. Mai-juin. 

Marais. — Ain. Les Echeyx, — Is. La Boucherette, près de Génas; Des- 
sine, R. 

2000. C. HIRTA (L.). L. HÉRISSÉE. 

Racine dure, longuement tracante; tiges de 2-5 déc., 
striées, lisses ; f. linéaires, planes, un peu canaliculées, pot- 
lues, surtout en dessous et sur les gaines ; écailles grisâtres, 
oblongues, aristées ; 2-3 épis staminifères; capsules velues- 
hérissées, ovales-coniques, terminées par un long bec à deux 
pointes; 2-3 épis fructifères oblongs-cylindriques, dressés, 
l'inf. pédonculé; bractées foliacées, l’inf. longuement engai- 
nante. %. Mai-juin. | 
b. C. hirtæformis (Pers.). F. et gaînes glabres ou presque glabres; épis 

fructiferes plus épais. 

Prés et sables humides. C. — La variété b très-commune autour des étangs 
de Lavore. 
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De toutes les familles végétales, la plus importante pour 
l’homme et les troupeaux est, sans contredit, la famille des 
Graminées. Nous lui devons toutes les céréales qui dorent 
ou blanchissent nos guérets, tout le gazon qui tapisse ou ver- 
dit nos prairies. Si, dans la chaîne des plantes vasculaires, 
les Graminées ne forment qu’un des derniers anneaux, ce 
n’est donc que par leur organisation moins brillante, ce 
semble, et moins compliquée, mais en cela plus ressem- 
blante image de cette bonté providentielle qui tous les jours 
nous nourrit en nous dérobant sa magnificence et son éclat. 

Les Graminées offrent des caractères si tranchés que toutes 
leurs parties peuvent servir à les faire reconnaitre. Leur 
tige, nommée chaume, toujours herbacée, est marquée d'es- 
pace en espace de nœuds d’où partent les feuilles. Celles-ci, à 
nervures parallèles, embrassent le chaume par une gaine fen- 
due dans le sens de sa longueur, au sommet de laquelle on 
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aperçoit ordinairement un appendice membraneux appelé 
languette. Leurs fleurs, glumacées, sont remarquables par 
leur structure, et d’une étude moins difficile qu’il ne paraît 
au premier abord. Ordinairement elles sont composées de 
2 enveloppes herbacées, composées chacune \ de 2 valves ou 
écailles ; les 2 valves extérieures sont nommées glumes, et les 
. 2 intérieures glumelles. Une ou deux de ces valves manquent 
quelquefois. Aux glumes et aux glumelles il faut ajouter dans 
quelques genres 1 ou 2 autres petites écailles plus intérieures 
encore, auxquelles on a donné le nom de glumellules. Les 
glumes contiennent 1, 2 ou plusieurs fleurs, c’est-à-dire 
1,2 ou plusieurs paires de glumelles renfermant chacune des 
étamines et un carpelle; chacun de ces petits systèmes se 
nomme un épillet. Les élamines, au nombre de 3 (rarement 
1 ou 2), ont des filets capillaires et libres ; leurs anfhéres, bi- 
lobées, sont attachées au filet par le dos. L’ovaire, libre, est 
terminé par 2 styles (très-rarement 1 ou 3) portant 2 stig- 
mates (très-rarement 1 ou 3) filiformes, plumeux ou en pin- 
ceau. Cet ovaire devient un caryopse, c’est-à-dire un fruit 
sec, monosperme et indéhiscent, renfermant un petit embryon 
placé à la base extérieure d’un périsperme farineux trés- 
abondant. 

Pour nous guider dans le labyrinthe de cette immense fa- 
mille, nous suivrons la classification que MM. Cosson et Ger- 
main ont adoptée dans leur savante Flore des environs de 
Paris. 


Ice TRIBU : PANICÉES. — Glumes uniflores : épillets comprimés par le 
dos, disposés en épis digites ou en panicule rameuse ou spiciforme; 
styles allongés; stigmates sortant au-dessous du sommet des glu- 
melles. 


Ice Sous-TRiBu : ANDROPOGONINÉES. — Glume inférieure plus grande que 
la superieure. 


512. ANDROPOGON (L.). BARBON. 


Epillets géminés sur les dents de l’axe, l’un sessile et fer- 
tile, l’autre pédicellé et stérile ; glume inférieure à dos plan, 
la supérieure à dos caréné ; glumelles inégales, l’inférieure 
aristée. 


2001. À. IscHæMum (L.). B. PIED-DE-POULE. 

Chaumes de 3-8 déc., grêles, à nœuds violacés; f. linéaires, 
poilues surtout à la naissance des gaînes ; glumes munies à la 
base de poils blancs et soyeux; fl. disposées en 5-10 épis 
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linéaires, digités, blancs ou violacés. %. Juillet-octobre: 
(V. D.) 

Pelouses sèches. C. C. 
2002. A. GRYLLUS (L.). B. GRILLON. 


Chaumes de 6-10 déc., assez fermes, à nœuds jaunâtres ; 
f. linéaires, rudes sur les bords, les inf. presque soyeuses ; 
glumes munies à la base d’une touffe de poils jaunes ; longues 
arêtes coudées et tortillées; pédoncules filiformes, allongés. 
vefticillés, portant chacun 3 fleurs à leur sommet ; f. dispo- 
sées en panicule terminale. %. Juin-juillet. 

Is. Dessine, sur le coteau du Molard. R. R. 


Ile Sous-TriBUu: DiGrrariNÉEs, — Glume inférieure plus petite que læ 
supérieure. 


213. DicirartA (Scop.). DIGITAIRE. 


Glumes accompagnées d’une écaille accessoire souvent pew 
visible ; glumelles mutiques; fl. unilatérales, imbriquées sur 
2 rangs, disposés en épis linéaires et digités ; racine fibreuse. 
non rampante. 

2008, D. saneurnazts (Scop.). D. sANGUINE. — Panicum sanguinale (L.). — 
Paspalum sanguinale (Lamk.). — Syntherisma vulgare (Sehrad. }. 
(Vulg. Pain sanguin.) . 

Chaumes de 1-5 déc., couchés à la base, puis redressés; 
f. à gaïîne et à limbe plus ou moins poilus; glumes glabres 
ou rarement bordées de cils courts, la sup. environ de moitié 
plus longue que les glumelles ; 3-8 épis linéaires, dressés ow 
un peu étalés; fl. vertes ou violacées. ©. Juillet-octobre. 
(V. Di) | 
b. var. villosa. Chaume grêle, simple, très-velu; fl. rouges. 

Champs, jardins. C. — Var. b. La Tour-de-Salvagny. 

2004, D. crzraris (Kœl.). D. ciLtÉe. — Panicum ciliare (Retz.). — Paspalum 
ciliare (D. C.). — Syntherisma ciliare (Schrad.). 

Diffère de la précédente surtout par les glumelles à bords 
hérissés de cils blanchätres, raides et allongés. ©. Juillet- 
octobre. 

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache; Tassin; Dardilly. R. 

2005. D. riLtroRw IS (Kæl.). D. rrL1FoRME. — D. humifusa (Pers.). — Paspa- 
lum ambiguum (D. C.). — Syntherisma glabrum (Schrad.). 

Chaumes de 1-5 déc., nombreux, presque entièrement 
couchés; f. entièrement glabres, offrant rarement quelques 
poils au sommet des gaines; glumes striées, pubescentes, 
la sup. & peu prés aussi longue que les glumelles; 2-4 (rare- 
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ment 3-6) épis linéaires, distants, plus ou moins étalés ; 
fl. vertes ou violacées. @. Juillet-octobre. 
Bords dn Rhône au-dessus de Lyon. R. 


914. PANICUM (L.). PANIC. 


Glumes très-inégales, accompagnées d’une écaille acces- 
soire très-visible, souvent aristées; glumelles ceriaces, pres- 
que égales, tantôt aristées, tantôt simplement aiguës; fleurs 
en panicule lâche ou serrée en forme d’épi. 


* Fleurs en panicule lâche; glumes non entourées de soies. 


2006. P. crus-Gazzt (L.). P. pigp-DE-coQ. — Echinochloa crus-galli 
(P. Beauv.). — Orthopogon erus-galli (Balb. FI. lyoun.). 

Chaumes de 2-8 déc., coudés à la base, puis redressés; 
f. planes, rudes sur les bords, glabres ainsi que leurs gaines ; 
glumelles hispides, ordinairement terminées par de longues 
arêtes ; épis alternes ou opposés, placés sur un axe à 3 ou 
5 angles, disposées en une panicule unilatérale et dressée ; 
fl. rougeûtres ou verdâtres. @. Juillet-septembre. 

Terrains humides, fossés des chemins. A. C. 


** Fleurs en panicule spiciforme ; glumes entourées à la base d'un 
involucre de soies raides. — Setaria (P. Beauv.). 


2007. P. VERTICILLATUM (L.). P. VERTICILLÉ. — S. verticillata (P. Beauv.). 

Chaumes de 3-6 déc., dressés, souvent rameux à la base ; 
f, lancéolées-linéaires, acuminées, rudes au rebours, à gaines 
ciliées sur les bords ; soies ordinairement vertes, rarement 
rougeâtres, accrochantes, à aiguillons dirigés en bas; fl. 
verdätres, comme verticillées, serrées en épi cylindrique, 
un peu interrompu à la base. @. Juillet-octobre. 

Champs, jardins. C. C. 
2008. P. vrRipE (L.). P. VERT. — S, viridis {P. Beauv.). 

Chaumes de 2-6 déc., redressés ou étalés, souvent rameux 
à la base ; f. linéaires, acuminées, un peu rudes au rebours, 
à gaines pubescentes, surtout sur les bords; soies vertes ou 
rougeàtres, #0n accrochantes, à aiguillons dirigés en haut ; 
glumelles de la fleur fertile lisses ou à peu prés; fl. verdàtres 
ou un peu rougeûtres, serrées en épi cylindrique, non inter- 
rompu à la base. ©. Juillet-octobre. 

Champs, jardins. C. C. C. 


2009. P. eLaucuM (L.). P. GLAUQUE. — S. glauca (P. Beauv.). 


Chaumes de 1-4 déc. , dressés ou étalés, souvent rameux à 
la base; f. glaucescentes ou jaunâtres, parsemées de poils, à 
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gaines glabres et languette poilue ; soies d’un jaune roussà- 
tre, non accrochantes, à aïguillons dirigés en haut; glumelles 
de la fleur fertile ridées en travers; fl. d’un vert jaunâtre, 
serrées en épi oblong-ovoïde ou cylindrique. @. Juillet-sep- 
tembre. 

Terres, bord des chemins. C. 


915. TRAGUS (Desf.). BARDANETTE. 


(rlume extérieure convexe, hérissonnée, intérieure très- 
petite, membraneuse, plane, lisse ; glumelles à peu près éga- 
les, membraneuses, mutiques, persistantes; fleurs en grappes 
serrées en forme d’épi. 

2010. T. rRacemosus (Desf.). B. À FLEURS EN GRAPPE. — Cenchrus racemo- 
sus (L.). — Lappago racemosa (Willd.). 

Chaumes de 1-2 dée., couchés à la base, puis redressés ; 
Ï. à gaine rougeûtre, renflée, et à limbe court, bordé de cils 
raides; fl. vertes ou violacées, hérissonnées, ramassées en 
grappes serrées. (D. Juin-août. 

Lieux sablonneux et bien exposés. A. C. —Manque dans l'Ain. 


IIe TRIBU : PHALARIDÉES. — Glumes uniflores; épillets comprimés la- 
teralement ; stylesallongés; stigmates sortant au sommet des glu- 
melles, plus rarement au-dessous du sommet. 


916. PHALARIS (L.). ALPISTE. 


Glumes presque égales, comprimées en carène, accompa- 
unées de 1-2 petites écailles stériles longuement ciliées, 20» 
«ristées ; glumelles inégales, mutiques, plus petites que les 
plumes. 

2011. P. ARUNDINACEA (L.). A. ROSEAU. — Calamagrostis colorata (D. C.). 

Chaumes de 8-12 déc., droits, garnis de feuilles ; f. planes, 
allongées, larges, rudes sur les bords; glumes à carène non 
ailée; fl. luisantes, blanchâtres, panachées de vert ou de 
violet, ou quelquefois de ces deux couleurs, disposées en 
une panicule rameuse, oblongue, plus ou moins lâche. %. 
juin-juillet. (V. D.) 

b. var. variegata. F. rubanées, à raies inégales, vertes et blanches. 

M des rivières, prés humides et marécageux. P. R. — Var. b. Jar- 
ans. 

2012. P. CanariENsis (L.). À. DES CANARIES. 


Chaumes de 3-6 déc. ; f. planes, à gaînes assez longues, la 
sup. renflée; glumes à caréne ailée ; fl. panachées de vert et 
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deblanc, disposées en une panicule ovale, trés-serré?, ayant 
la forme d’un épi. @. Juin-juillet. (V. D.) 


Spontané sur les digues autour de Lyon. R. — Cultivé et quelquefois sub- 
spontané près des habitations. 


917. ANTHOXANTHUM (L.). FLOUYE. 


Glumes très-inégales, comprimées en carène, accompa- 
gnées de deux petites écailles stériles portant chacune sur Le 
dos une petite aréle genouillée; glumelles mutiques, pres- 
que égales, plus petites que les écailles stériles ; 2 éfamines ; 
stigmates filiformes, plameux. 


2013. A. onoratum (L.). F. ODORANTE. 


Plante exhalant, surtout quand elle est sèche, une odeur 
fortement aromatique. Racine vivace ; chaumes de 1-8 déc., 
dressés, lisses, venant par touffes, ordinairement simples, ra- 
rement ramiliés à la base; f. planes, plus ou moins poilues, 
les caulinaires à limbe court ; arête à partie saillante égalant 
à peu près le quart de la glume sup. ; f. glabres, luisantes, un 
peu bigarrées de vert, de jaunâtre et de brun, disposées en pani- 
cule spiciforme, ovale-oblongue, rarement rameuse. %. Avril- 
juin et en automne. (V. D.) 

Bois, prairies, pâturages. C. C. C. 

2014. À. vizLosum (Dum.).F. VELUE. L 

Plante aromatique. Racine bisannuelle ou vivace ; chaumes 
de 2-6 déc., dressés, rudes, venant par touffes, ordinairement 
simples ; Î. planes, plus ou moins hérissées, ainsi que les gaî- 
nes, les caulinaires à limbe’ court ; arête à partie saiilante 
égalant à peu près le quart de la glume sup. ; fl. velues, en 
panicule spiciforme-oblongue, un peu lâche, atténuée aux 
deux extrémités. % ou @. Mai-septembre. 

b. var. glandulosa, Glumes fortement velues-glanduleuses. 


Champs, bois. — Rh. Roche-Cardon; Charbonnières. — Loire. Environs 
de Montbrison — Ain. Les Echeyx et probablement toute la Dombes, où elle 
a ra avec l'espèce précédente.— Var. b. Eavirons de Montbrison (Gam- 

ey). 

— L'A. Puelii (Lecoqet Lam.) diffère des deux espèces precédentes par sa 
racine annuelle, ses chaumes toujours rameux, son arête plus saillante. Je 
ne l’ai‘point vu récolté dans le rayon de cette Flore. Tous les échantillons qui 
m'ont été montrés étiquetés de ce nom ne sont que des pieds des deux espèces 
précédentes qui, semés pendant l'été, fleurissent dès le printemps suivant et 
paraissent ainsi annuels. 


518. ALOPECURUS (L.). VULPIN. 


Glumes égales, carénées, soudées ensemble inférieurement, 
non accompagnées d'écailles stériles; glumelle unique, en 


1 
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forme d’utricule, portant sur le dos ou à sa base une aréte-ge- 
nouillée ; style unique, à stigmates filiformes, poilus. 


2015. À. PrATENSIS (L.). V. DES PRÉS. 


Chaumes de 5-9 déc., lisses, droits; f. sup. à gaine allon- 
gée et un peu renflée ; glumes velues-ciliées, soudées dans 
leur tiers inférieur; anthères d’abord jaunes, puis violettes ; 
rappes velues-soyeuses, 4-6 sur chaque pédicelle, serrées en 
orme d’épi cylindrique. %. Mai-juin. (V. D.) 
Prairies. C. | 

2016, À. AGRESTIS (L.). V. DES CUAuPS. 


Chaumes de 2-6 déc., un peu rudes au sommet, ordinai- 
rement droits, rarement genouillés; f. légèrement rudes; l& 
sup. à gaine nullement renflée; glumes soudées dans leur 
moitié inférieure et finement ciliées sur la earène ; anthères 
d’abord jaunes, à la fin violettes ; fl. en petites grappes gla- 
bres ou presque glabres, 1-2 sur chaque pédicelle, serrées em 
forme d’épi eylindrique et assez grèle, @. Mai-juin. (V: B.} 

Champs, vignes, bord des chemins. C, 

2017. A. GENICULATUS (L:). V. GENOUILLÉ. 


Plante verte ou à peine glaucescente. Chaumes de 1-5 déc. 
genouillés inférieurement, souvent radicants à la base; f. um 
peu rudes sur les bords, la sup. à gaine allongée et légère- 
ment renflée ; glumes soudées seulement à la base ; arète ge- 
nouillée, insérée au-dessous du milieu de la glumelle et 2 fois 
plus longue que les glumes; anthéres d’abord d’un blane jaw- 
nâtre, à la fin brunätres; f. verdätres, variées de blane..en 
petites grappes pubescentes, serrées en épi cylindrique ow 
oblong-lancéclé. @. Avril-juin. (V. D.) 

Fossés, prés marécageux. A. C. 

2018. A. rucvus (Smith). V. oRANGÉ. 

Plante d'un glauque bleuâtre. Chrumes de 1-6 dée., ge- 
nouillés inféricurement, souvent radicants à la base; £ un 
peu rudes sur les bords, /« sup. à gaine renflée ; glumes sou 
dées seulement à la base ; aréte droite, s’insérant vers le milieu 
de la glumelle, ne dépassant pas ou dépassant à peine les glu- 
mes ; anthères d’abord blanchâtres, à la fin rangées; fl. ver- 
däires, variées de blanc, en petites grappes serrées en épi 
cylindrique. @. Avril-Juin. 

Marais, fossés. — Rh. Villeurbanne ; Vaux-en-Velin ; Chaponost, à l'étang 
du Loup; Lavore. — Loire. Environs de Montbrison. — Ain. Montribloud : 
les Echeyx ; Thoissey; Saint-Didier-sur-Chalaronne et environs. 

2019. A. urri@uLarus (Pers.). V. RENFLÉ. — Phalaris utriculata-(L.). 

Chaumes de 1-4 déc., venant par touffes, dressées ou as- 
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cendants; f. à limbe dressé, la sup. à gaine fortement ren- 
fée; aréte droite, dépassant longuement les glumes ; fl. d’un 
blanc varié de vert, en grappes glabres, serrées en épi ovale. 
@. Mai-juin. 

Prairies, bord des chemins. — Rh. Lyon, à la Mouche; Oullins; îles du 


Rhône; Ecully; Charbonnières; Fleurie; Romanèche. — Ain. Thoissey : 
Saint-Denis, près de Bourg ; Saint-Julien ; Marboz; Belley; Lavours. 


519. Crypsis (All). CRYPSIDE. 


Glumes comprimées en carène, un peu inégales, non ac- 
compagnées de glumelles stériles ; glumelles plus longues que 
les glunes, inégales, sans arête ; stigmates filiformes, poilus. 


2020. C. ALOPECUROIDES (Schrad.). C. FAUX VCLPIN, 


Chaumes de 1-3 déc., étalés ou ascendants, souvent ra- 
meux, croissant par toufles ; f. lisses, à limbe court et un peu 
étalé, nullement piquant; fl. d’un vert blanchâtre ou bru- 
nâtre, serrées en forme d’épi cylindrique, non entouré à la 
base par les gaines des feuilles. (©. Août-octobre. 


Lieux sablonñeux et humides, — Rh. Bords de la Saône, à Collonges, ile 
de Royes. — Ain. Thoissey; Pont-de-Vaux. R x 


520. PuLEUM (L.). FLÉOLE. 


Glumes presque égales, tronquées au sommet ou aiguës, 
aristées où presque mutiques, non accompagnées de glumelles 
stériles accessoires ; glumelles membraneuses, plus courtes que 
les glumes, l’inférieure tronquée, mutique ou mucronée, rare- 
ment aristée ; stigmates très-allongés, poilus. 


* Glumelle supérieure accompagnée à sa base d'une écaille fiiforme 
(rudiment de fleur stérile). 


2021. P. asPeruM (Vill.). F. ruDE. — Phalaris aspera (Retz.). = Chilochloa 
aspera (P. Beäuv.). 
Chaumes de 1-3 déc., ordinairement rameux dès la base ; 
f. à limbe court, plan, dressé, un peu rude sur les bords ; 
glumes glabres, cunéiformes, éronquées et brusquement mu- 
cronées au sommet ; f. d’un vert blanchâtre, serrées en forme 
d’épi cylindrique, allongé, érés-ferme, très-rude au rebours. 
@. Mai-juillet. 
Terres, bord des chemins. C. 
2022. P. Boramert (Wibel). F. DE BOEHMER. — Phalaris phleoides (L.). — 
Chilochloa Bæhmeri (P. Beauv.). 
Chaumes de 3-6 déc., grèles, venant par touffes; f. à 
limbe court, plan, blanchâtre et un peu rude sur les bords ; 
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qtumes oblongues-linéaires, obliquement tronquées, mucro- 
nées-acuminées, hérissées sur la carëne de cils rudes ou his- 
pides ; fl. d’un vert blanchâtre ou violacé, serrées en forme 
d’épi elliptique-lancéolé, très-allongé, peu ferme, un peu rude 
au rebours. %. Mai-juillet. | 

Pâturages, bord des bois. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Loire. Environs 
de Montbrison. — Ain. Reilheux; Reyrieux; Belley; Muzin, etc. — 1s. Mey- 
ZIeU. 

2023. P. ARENARIUM (L.). F. DES SABLES. 

Racine fibreuse, ne produisant pas des fascicules de feuilles 
stériles ; chaumesde 1-2 déc., simples, lisses, souvent viola- 
cés ; f. à limbe très-court, lisse, dressé, la sup. à gaîne un 
peu renflée; glumes lancéolées, courtement acuminées, héris- 
sées de cils blancs sur la caréne; fl. d'un vert blanchâtre, 
serrées en forme d’épt ovale ou oblong, peu allongé, atténué 
à la base. ©. Mai-juin. | 

Sables. — Rh. Villeurbanne. — Ain. La Valbonne; coteaux de Montluel. 
—Js. Bords du Rhône, au-dessous d’Anthon et près de Vienne. À. R. 

2024, P. Mrcueurt (AÏl.). F. pe Micneui. — P. phalarideum (Vill.). — Pha- 
laris alpina (D. C.). 

Racine noueuse, presque rampante, produisant, outre les 
chaumes fertiles, des fascicules de feuilles stériles; f. peu 
nombreuses, lancéolées-linéaires, molles, glabres ou un peu 
velues; glumes lancéolées, longuement acuminées, hérissées 
sur la carène de cils trés-longs ; fl. d’un vert jaunâtre ou un 
peu violet, serrées en forme d’épi oblong, cylindrique, al- 
longé, atténué aux deux extrémités. %. Juillet-août. | 


Prairies des hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse, au col de la 
Ruchère et à Chame-Chaude. 


** Glumelle supérieure non accompagnée à sa base d'une écaille 
fiiforme. 


2025. P..pRATENSE (L.). F. DES PRÉS. (Timothy-grass des Anglais.) 
Chaume de 4-9 déc., dressé, peu ou point renflé au collet ; 
f. planes, un peu rudes sur les bords, la sup. à gaïîne cylin- 
drique ; glumes blanches sur les bords, vertes et ciliées sur la 
carène, obtuses, tronquées, brusquement terminées par une 
aréte beaucoup plus courte qu’elles; fl. d’un vert blanchâtre, 
serrées en forme d’épi cylindrique. %. Mai-juillet. (V. D.) 
Prés humides. C. 
2026, P. INTERMBDIUM (Jord.). F. INTERMÉDIAIRE.— P. pratense var. inter- 
medium (Ed. Ire). 
Chaume de 4-8 déc., dressé, un peu oblique à sa base, rex- 
fé en bulbe au collet ; f. linéaires, étroites, pliées en carène, 
rudes; glumes membraneuses sur les bords, vertes et ciliées 
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sur la carène, fronquées au sommet, brusquement terminées 
par une arête beaucoup plus courte qu’elles ; fl. verdâtres, en 
épi cylindrique, épais, allongé, atteignant 8-10 cent. %. Mai- 
juillet. 

Prés, pâturages. — Rh. Ile de Royes, au-dessus de Fontaines. R. 

2027. P. PpRæcox (Jord.). F. PRÉCOCE. — P. nodosum (L. part.). 

Chaume de 1-5 déc., éfalé à la base, puis droit, renflé au 
collet en 1-2 bulbes ; f. linéaires, rudes ; glumes membraneu- 
ses sur les bords, vertes et ciliées sur la carène, tronquées au 
sommet, brusquement terminées par une aréte beaucoup plus 
courte qu'elles; fl. d’un vert blanchâtre ou violacées, en épi 
ovale, court, obtus. %. Avril-septembre. 

Terres sablonneuses. — Rh. Saint-Alban; Oullins, Couzon, etc. — Loire. 
Environs de Montbrison. — 4in. Belley; Muzin, etc. 

2028. P. seroTINUM (Jord.). F. TARDIVE. — P. nodosum (L, part.). 

Voisine de la précédente ; en diffère 4° par le chaume ge- 
nouillé à la base, puis obliquement ascendant ; 2° par les glu- 
mes à arête plus courte et à carène bordée de cils plus écar- 
tés ; 3° par l’épi plus grêle, plus allongé ; 4 par sa floraison 
beaucoup plus tardive. %. Juillet-août. 

Lieux sablonneux, -— Is. Dessine, au Molard; les Balmes-Viennoises, 
2029. P. ALPINUM (L.). F. DES ALPES. 

Chaumes de 2-5 déc., dressés; f. planes, Za sup. à gaine 
légérement renflée; glumes oblongues, tronquées, brusque- 
ment terminées par une aréte aussi longue qu’elles ; fl. verdà- 
tres, teintées de violet, serrées en épi cylindrique et oblus ou 
ovoide. %. Juin-août. 

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, au-dessus de Lélex; le 
Reculet; la Dôle. — Is. La Grande-Chartreuse. 


521. CHAMAGROSTIS (Bork.). CHAMAGROSTIS. 


Glumes tronquées au sommet, arrondies sur le dos, un peu 
inégales ; glumelles membraneuses, velues-ciliées, mutiques, 
plus courtes que les glumes, l’inférieure embrassant la supé- 
rieure et présentant la forme d’un godet ; stigmates allongés, 
filiformes, poilus. 

2030. C. minima {Bork ). C. Nain. — Mibora minima (Coss. et Germ.). — 
Agrostis minima (L.). — Sturmia minima (Hoppe). 

Petite plante venant par touffes très-élégantes. Chaumes 
de 3-40 cent., filiformes, dressés ; f. courtes, linéaires, cana- 
liculées ; fL ordinairement colorées de rouge ou de violet, 
disposées en épis linéaires et presque unilatéraux. ©. Fé- 
vrier-mai. (V. D.) 

Vignes, jardins, terres. C. C. C. 
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522. CyxoDoN (Rich.). CHIENDENT. 


Glumes inégales et ouvertes ; glumelles inégales, mutiques, 
linférieure ovale, comprimée, renfermant la supérieure, qui 
est linéaire; fleurs unilatérales, imbriquées sur un seul rang, 
disposées en épis digités. | 
2031. C. pacryLon (Pers.). C. pieré. — Panicur dactylon (L.). — Digilaria 

stolonifera (Schrad.).— Paspalum dactylon (D: C.}: 

Racine rampante et stolonifère; chaumes de 2-4 dée., ra- 
meux à la base; f. glauques, disposées sur 2 rangs opposés; 
4-5 épis linéaires, digités ; fk rougeàtres, unilatérales. %. 
Juillet-septembre. (V. D.) 

Champs sablonneux, bord des rivières. C. 


523. LeersrA (Swartz). LÉERSIE. 


Absence de glumes ; glumeltes comprimées en carène for- 
tement ciliée, mutiques, fermées après la floraison, l’infé- 
rieure beaucoup plus large que la supérieure ; stigmates plu- 
meux, sortant par les côtés des glumelles. 


2032. L. oRIZOIDES (Sw.). L. FAUX RIZ. — Phalaris orizoides (L.)- | 

Racine rampante et stolonifère ; chaumes de 5-10 déc., 
droits, munis de poils blancs sur les nœuds; f. planes, rudes 
sur le limbe et sur la gaîne; rameaux filiformes, flexueux, 
verticillés, renflés à leur point d'insertion; fl. blanchâtrés, 
striées de vert, disposées eu panicule Jâche. %. Août-sep- 
tembre. 

Fossés, hord des rivières, des étangs, des marais. — Rh. Lyon, dans l’île 
de Ja Tète-d’'Or et à la Mouche; Yvour. — Ain. Saint-Rambert; Challes; 
Bourg; lac de Nantua; Divonne ; Thoissey; Saint-Didier ; Reyrieux; ete. — 
— Is. Feyzin. P. C. 


Ifte TRIBU : AGROSTIDÉES. — Glumes uniflores ; épillets comprimés par 
le dos où presque cylindriques ; styles nuls ou très-courts; stigma- 
tes sortant vers la partie inferieure des glumelles ou vers leur mi- 
lieu. 


fre Sous-TrIBU : CALAMAGROSTINÉES. — Graines hibres entre les 
glumelles. . 


524. AGROSTIS (L.). AGROSTIS. 
Glumes un peu inégales, aiguës, mutiques ; jlumelles mem- 


brancuses, ordinairement munies à la base d’un petit fats- 
ceau de poils trés-courts, l'inférieure plus grande, tantôt mu- 
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tique, tantôt pourvue d’une arète très-fine insérée sur so 
dos, la supérieure manquant quelquefois ; stigmates plumeux. 
sortant vers la partie inférieure des glumelles ; fleurs en pa- 
nicule dont les rameaux sont verticillés. 


] 


* Fewilles toutes plames ; 2 glumelles. 
+ Glume inférieure plus longue que la supérieure. 
2033. À. ALBA (Schrad.). À. BLANCHE. 

Souche émettant souvent des rejets rampants et stolonifé- 
res; chaumes de 3-8 déc., rampants et rameux à la base, 
puis redressés; f. rudes au rebours, linéaires, planes, à Zan- 
guette oblongue et saillante ; qlumes un peu hispides sur la ca- 
rêne ; glumelles ordinairement mutiques, rarement aristées ; 
rameauæ de la panicule dressés et contractés avant et aprés la 
floraison ; fl. communément blanchâtres ou jaunâtres, rare- 
ment rougeàtres, en panicule allongée, pyramidale pendant 
Pépanouissement. %. Juin-septembre. (V. D.) 


b, Var. gigantea (Mey.). Chaumes dressés, plus robustes ; f. larges; #, ordi 
nairement verdâtres, en panicule plus grande et plus serrée. 


€. À. stolonifera (Anct. non L.). Tige très-rameuse à la base, à rejets r6- 
breux, rampants et radicants. 


d. var, prorepens (Koch). Racine stolonifère; chaumes grêles, pew életés ; 
f. glauques et rougeâtres, très-courtes; glumelle inf. aristée ; fl. rougeâtres, 
en panicule lâche. 


Lieux humides et sablonneux. À. €. — Var. d. Iles du Rhône, au-dessoa* 
de Lyon. . 


203£. A. VERTICILLATA (Vill.). À, VERTICILLÉE. 

Chaumes de 5-8 déc., durs, épais, un peu inelinés à feur 
partie inférieure ; f. planes, larges, rudes, à languette tron- 
quée et dentée, de moitié plus courte que dans l’espèce pré- 
cédente; glumes entièrement pubérulentes, velues sur la ca- 
rêne ; glumelles mutiques ; rameaux de la panicule dressés et 
contractés avant et aprés la floraison; fl. d’un vert noirâtre 
ou blanchâtre, très-nombreuses, en verticilles très-garnis, 
formant une panicule oblongue ou ovale-oblongue. %. Juin 
septembre. 

Ain. Caseade de la Fouge, au-dessus de Poncin. R, 


2035. À. vULGARIS (With.}. À. COMMUNE. 

Racine fibreuse, rarement stolonifère ; chaumes de #-4 dée,, 
assez grêles, couchés et souvent même un peu radicants à k& 
base, puis redressés ; f. rudes au rebours, linéaires, plates, 
à languette tronquée et trés-courte; glumes ordinairemen$ 
mutiques; rameaux de la panicule plus ou moins étalés 
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après comme pendant la floraison ; fl. communément rou- 

geâtres. %. Juillet-septembre. (V. D.) 

b. var. pallescens. F1. d'un vert blanchâtre. 

c. À. dubia (D. C.). Glumelle inf. aristée. 

d. À. capillaris (Vill.). — A. hispida (Willd.). Panicule à rameaux très- 
grêles; glumes à 2 nervures, un peu rudes sur le dos. 

Prés, champs, bois. C. C. — Var. c. Bord des ruisseaux, à Saint-Etienne 
en Forez. — Var. d. Loire. Saint-Etienne en Forez. — Ain. Saint-Ram- 
bert, sous le bois de la Chandeloz. 

— L'A. sylvatica (Poll.) n’est qu'une forme vivipare de cette espèce. 
L'A. pumila (L.) n’est qu'une autre forme naine, dont les graines, grosses 
et chagrinées, sont gâlées par un wredo. 


++ Glume inférieure plus courte que La supérieure. 


2036. A. sPICA-VENTI(L.). À. JOUET-DU-VENT.—Apera spica-venti (P. Beauv.). 

Chaumes de 5-10 déc., grèles, dressés ; f. très-rudes au 
rebours, linéaires, planes, à languette scarieuse, oblongue, 
obtuse, souvent déchirée ; glumelle inf. portant insérée au 
dessous du sommet une arête droite et très-longue; anthéres 
oblongues-linéaires; fl. verdâtres ou violacées, disposées en 
panicule ample, pyramidale, à rameaux ouverts. ®@. Juin- 
juillet. (V. D.) 

Moissons. C. C. 


9037. À. INTERRUPTA (L.). A. INTERROMPUE. — Apera interrupta (P. Beauw.). 

Se rapproche de la précédente ; en diffère 1° par sa pani- 
cule étroite, contractée, ordinairement interrompue à la base; 
20 par ses étamines à anthéres ovales-arrondies. @. Juin- 
juillet. 


Lieux sablonneux.— Rh. Lyon, à Perrache et à la Mouche; vallon d'Oullins. 
— Ain. Bourg; bords de l’Ain, sous Molon. A.R. 


<< Feuilles radicales enroulées-filiformes; glumelle supérieure 
manquant ordinairement. 


2038. À. cANINA (L.). À. DES CHIENS. 

Chaumes de 4-6 déc., lisses, grèles et effilés ; f. radicales 
enroulées-filiformes, les caulinaires à limbe étroit, court, 
plan, rude sur les bords; glumelle inf. portant ordinaire- 
ment énsérée vers le milieu de son dos une aréte coudée plus 
longue que les glumes; pédoncules capillaires, demi-verti- 
cillés ; fl. violacées, panachées de vert, rarement jaunâtres, 
disposées en panicule contractée avant et après la floraison. 
%. Juin-août. (V. D.) 

b. var. mutica. Glumelle inf. sans arête. 

Prés et bois humides. A. C. 


93° FAMILLE. — GRAMINÉES. 665 


3039. À. ALPINA (D. C.). À. pes ALPes. — A. festucoides (Vill. Prosp. 16). — 
A. filiformis (Vill. Dauph. 2, p. 78). 

Chaumes de 1-2 déc., droits, grèles ; f. presque toutes ra- 
dicales, tendres, longues, flexibles, d’un beau vert ; aréte 
coudée, un peu plus longue que la glumelle, insérée vers sa 
base ; rameaux et pédicelles un peu rudes ; glumes aiguës, 
violettes à la base, jaunes au sommet, entièrement roussà- 
tres à la maturité; fl. en panicule oblongue, étalée après 
l’épanouissement. %. Juillet-août. 

Pâturages secs de la chaîne du Jura. 

2040. A. RUPESTRIS (All.). À. DES ROCHERS. — A, setacea (Vill.). 

Chaumes de 5-8 cent., très-grèles ; f. capillaires, courtes, 
recourbées; aréte coudée, 2 fois plus longue que la glumelle, 
insérée un peu au-dessous de son milieu; rameaux et pédi- 
celles lisses; glumes aiguës, noirâtres, luisantes; fl. en pani- 
cule ovale, étalée après l’épanouissement. %. Juin-août. 

Rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet. 


525. CALAMAGROSTIS. (Roth). CALAMAGROSTIS. 


Glumes presque égales, lancéolées-acuminées, mutiques, 
beaucoup plus longues que les glumelles; glumelles inégales, 
entourées à la base de longs poils soyeux, V'inf. aristée dans 
nos espèces ; fleurs en panicule rameuse. 


* 4réte genouillee. 

2041. C. syzvarica (D. C.). C. DES FORÊTS. — Agrostis arundinacea (L.). 

Chaumes de 3-8 déc., droits; f. planes, très-longues, très- 
aiguës, rudes en dessous ; languette obtuse, tronquée, un peu 
déchirée dans sa vieillesse ; poils 4 fois plus courts que les 
glumelles ; aréte dorsale dépassant longuement les glumes : 
fl. d’un blanc verdâtre, un peu lavé de ronge, en panicule 
très-serrée et très-étroite. %. Juillet-août. 

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Picrre-sur-Haute. 
— Ain. Le Valromcy; — Is. La Grande-Chartreuse. | 


2042, C. MONTANA (D. C.). C. DE MONTAGNE. — C. acutiflora (D. C.). — C. va- 
ria (Gren. et Godr.). 

Chaumes de 4-8 déc., droits ; f. planes, largement linéaires, 
rudes sur les bords ; poils égalant à peu prés les glumelles ; 
arête dorsale dépassant à peine les glumes : fl. rougeûtres, 
rarement pâles, en panicule allongée, dressée, plus ou moins 
étalée. %. Juin-juillet. 

Forêts des hautes montagnes. — Ain. Nantua, le Reculet. — Js. Feyzin, 
sur les digues, où elle a été amenée par le Rhône ; la Grande-Chartreuse. 


— De Candolle ne distingue sa C. montana de sa C. acutiflora que par la 
présence d’un pédicelle poilu dont la glumelle inf. est accompagnée à sa base 
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dans la première cspèce, et dont elle est dépourvue dans la seconde. Koch 
observe avec raison que ce caractère n’est pas constant. 


2043, C. ARGENTEA (D. C.). C. ARGENTÉE. — C, arundo (Roth). — Agrostis 
calamagrostis (Link). 

Chaumes de 4-10 déc., élancés, venant par touffes, garnis 
à la base de bourgeons rougeûtres, durs, ayant la forme d’un 
ergot de coq; f. étroites, très-longues, à moitié enroulées en 
dessous quand elles sont sèches ; glumelle inf. bifide, munie 
à sa base et sur les côtés de soies allongées, blanches, brl- 
lantes ; aréte terminale naissant dans l’échanerure de la glu- 
melle, beaucoup plus longue que les glumes ; fl. luisantes et 
argentées, disposées en panicule étroite et resserrée, %. Mai- 
août. 


Rochers et lieux stériles des montagnes. — Rh. Sables et îles du Rhône, où 
elle est amenée par les eaux. — Ain. Culloz, près de l’embarcadère; environs 
de Nantua ; en allant d'Argis à Evoges; bords de la route de Tenay aux Hô- 
pitaux, et entre Montange et Chézery. 


; ** A4réte droite. 
2044. C. LANGEOLATA (Rolh). GC. LANCÉOLÉE. — Arundo ealamagrostis (L.). 


Racine stolonifère ; chaumes de 5-10 déc., droits, fermes ; 
f, linéaires, acuminées, souvent enroulées par leurs bords 
quand elles sont sèches; languette courte, obtuse, tronquée 
et déchirée; aréte rude, trés-courte, dépassant à peine les 
lobes de l’échancrure au milieu de laquelle elle est insérée; 
poils nombreux, plus longs que les glumelles, plus courts que 
les glumes ; fl. violacées, quelquefois mélangées de vert ou de 
roux, en panicule lâche, étalée. %. Juillet-août. 

b. C. Gaudiniana (Rehb.), Panicule verte, plus étroite, plus allongée. 

Marais, lieux tourbeux. — Rh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — 4in. 
Marais des Echeyx. — Var, b. Is. Marais de Génas. . 

2015. C. LITTOREA (D. C.). C. DES RIVAGES. 


Racine un peu traçante; chaumes de 3-8 déc., droits, 
raides ; Î. glauques, un peu rudes, linéaires, très-allongées, 
tendant à se rouler légèrement par leurs bords quand elles 
sont sèches; languette allongée, déchirée dans sa vieillesse ; 
arête terminale, égalant ou méme dépassant en longueur la 
moitié de la glumelle inf.; poils aussi longs que les glumes ; 
fl. violacées ou roussâtres, en panicule pyramidale, allongée, 
assez fournie. %. Juillet-août. 

Bords etîles du Rhône, aux environs de Lyon et de Belley. 

2046. C. eprGe1os (Roth). C. TERRESTRE. 


Racine longuement traçante; chaumes de 5-10 déc., 
droits, fermes, épais ; f. glauques, planes, un peu rudes sur 
les bords et sur le dos ; languette longue, pointue, déchirée 
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dans sa vieillesse ; glwmelle inf. portant insérée sur son dos 
une aréte droite qui dépasse à peine sa longueur ; poils nom- 
breuæ, presque aussi longs que les glumes; fl. verdâtres, 
quelquefois panachées de violet, en panicule bien fournie, 
très-allongée, peu étalée, paraissant comme lobée. %. Juin- 
août. 

Lieux sablonneux et humides — Rh. Lyon, à la Mouche ; îles et bords d& 
Rhône. — Ain. Belley; Peyrieux. — Is. La Grande-Chartreuse. 


526. GasrripiuM (P. Beauv.). GASTRIDION. 


Glumes très-comprimées, présentant à la base un petit ren- 
flement formé par la graine ; glumelles très-courtes, sans 
poils à la base ; le reste comme au G. Agrostis, 

2047. G. LeNDIGERUM (Gaud.). G. venrru. — Agrostis lendigera (D. €.) 
— Milium lendigerum (L.), l 

Chaumes de 2-4 déc., un peu courbés à la base, puis re- 
dressés; f. planes, étroites, rudes au rebours; arête courte, 
souvent nulle ; fl. d’un vert blanchâtre et brillant, en pañi- 
cule étroite, si resserrée qu’elle a la forme d’un épi. ®. 
Juin-août. 
® Lieux secs, moïssons des champs sablonneux. — Rh. Charbonnières ; 


Messimy ; Saïnte-Colombe; Chessy. — Loire. Pilat. — Ain. Environs de 
Pont-de-Vaux ; Massieu, près de l’église. — Is. Charvieux. . 

— Le Polypogon Monspeliensis (L.) avait été, il y a queiques années, 
trouvé accidentellement dans les fossés aux Brotteaux. C'est une espèce méri- 
dionale qu’on reconnaît à ses glumes terminées l’une et l’autre par une arête 
sétacée, et à ses fl. d’un vert jaunâtre, disposées en panicule spiciforme, 
oblongue, hérissée. 


Ile Sous-TriBu : STIPINÉES. — Graine étroitement renfermée enire [#8 
glumelles endurcies et persistantes. 


927. Mrcivuu (L.). MiLLEï. 


Glumes convexes, mutiques, égales; glumelles concaves, 
ovales, mutiques, persistantes, à la fin cartilagineuses, plus 
courtes que les glumes ; 2 glumellules presque bifides, 


20148. M. erFusuM (L.). M. ÉTALÉ. — Agrostis effusa (Lamk.). 

Plante exhalant une odeur de mélisse. Chaumes de 6-12dée,, 
grèles et élancés ; f. planes, rudes au rebours, à limbe à peu 
près aussi long que la gaîne ; rameaux filiformes, en demi- 
verticilles, étalés ou penchés; fl. vertes, souvent variées de 
blanc ou de violet, en panicule lâche et assez longue. %. Mai- 
juillet. 

Bois un peu humides. C. 
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928. STIPA (L.). STIPE. 


Glumes acuminées ou aristées; glumelles cartilagineuses, 
persistantes, plus courtes que les glumes, l’inférieure s’en- 
roulant en cylindre autour du fruit et terminée par une 
Hi trés-longue, tordue ou genouillée ; 3 glumellules en- 
tières. 


2049. S. PENNATA (L.). S. A ARÊTES PLUMEUSES. 

Chaumes de 4-6 déc., croissant ordinairement par touffes : 
f. raides, filiformes, enroulées sur les bords, ce qui les fait 
paraître comme cylindriques; arétes longues de 2-3 déc., 
plumeuses et d’un beau blanc dans leurs trois quarts supé- 
rieurs, glabres et tordues dans leur quart inférieur ; fl. ver- 
dâtres, en panicule pauciflore, d’abord renfermée dans la 
gaine de la feuille supérieure. %. Mai-juin. (V. D.) 

Rochers, coteaux arides et pierreux. — Ain. Entre Saint-Clair et la Pape; 
vallon de Sathonay; Portes; environs de Belley, à Muzin, Saint-Germain, 
Saint-Benoît, Pierre-Châtel, etc. — Is. Vernas, près Crémieux. 

2050. S. cAPILLATA (L.). S. CHEVELUE. 

Chaumes de 4-7 déc., venant par touffes ; f. glauques, li- 
néaires, un peu enroulées, pubescentes en dessus, principa- 
lement à leur base, raides et dressées comme de petits jones; 
arêtes de 10-15 cent., glabres dans toute leur longueur, cou- 
dées vers leur tiers inférieur, tortillées au-dessous de la cour- 
bure ; fl. verdâtres, à la fin roussâtres, en panicule renfer- 
mée à sa base dans la gaïne renflée de la feuille supérieure. 
%. Juin-août. 

Ain. Rochers sous le fort de Pierre-Châtel, du côté du Rhône, 


Ye TRIBU : AVÉNÉES. — Glumes tres-grandes, contenant 2 ou plusieurs 
fleurs, styles nuls ou très-courts; stigmates sortant vers la base 
des glumelles, tres-rarement vers leur sommet. 


lreSous-TRIBU : SESLÉRINÉES. — Stigmates filiformes, soréant au sommet 
des glumelles. 


529. ECHINARIA (Desf.). ÉCHINAIRE. 


Glumes renfermant 2-4 fleurs; glumelles membraneuses à 
la base, l’inférieure divisée en 5 laniéres palmées, raides, en 
alène, la supérieure bifide. 

2051, E. caprrara (Desf.). E. 4 FLEURS EN TÈTE. — Cenchrus capitatus (L.). 
— Sesleria echinata (Host.). 


Chaumes de 8-12 cent., grèles ; f. linéaires, étroites, pu- 
bescentes, presque toutes radicales ; fl. verdâtres, réunies en 
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tête arrondie comme une boule hérissée de piquants. @. Mai- 
juillet. 
Lieux secs et chauds, — Is. Vienne (Villars); Saint-Priest (Gilibert). 


530. SESLERIA (Arduino). SESLÉRIE. 


Glumes renfermant 2-6 fleurs; glumelles membraneuses, 
l’inférieure tantôt entière, mucronee et aristée, tantôt termi- 


née par 3-5 denis finissant en pointe ou aréte, la supérieure 
bifide. 


2052. S. cæRuLEA (Ard.). S. BLEUE. — Cynosurus cæruleus (L.). 


Racine oblique, surmontée par les gaînes desséchées des 
feuilles de l’année précédente ; chaumes de 2-5 déc., droiis 
ou ascendants ; f. radicales fermes, finissant brusquement en 
pointe, les caulinaires peu nombreuses (1-2), à limbe exces- 
sivement court; glumelle inf. terminée par une petite arêle, 
souvent accompagnée de 2-4 soies latérales et très-courtes ; 
fl. luisantes, ordinairement mêlées de blanc et de bleu tirant 
sur le violet, disposées en épi ovale-oblong, un peu unilatéral. 
%. Mars-juillet. 


Pâturages, bois, rochers des montagnes.—Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Tout le haut et le bas Bugey ; le Revermont. —1s, Balmes de 
Crémieux ; la Grande-Chartreuse; Chalais. 


Ile Sous-TriBu: CANCHINÉES. — Stigmates plumeux, sortant vers La 
base des glumelles. 


031. KOELERIA (Pers.). KOELÉRIE. 


Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant 
2-5 fleurs ; glumelle inférieure entière ou échancrée, mucro- 
née ou terminée par une aréte sétacée, courte et droite; fleurs 
en panicule spiciforme, très-serrée. 

2053. K. PHLEOIDES (Pers). K. FLÉOLE, — Festuca cristala (L.) — 
F. phleoides (Vill.). 

Chaumes de 1-3 déc., dépourvus de pousses stériles à Ta 
base; f. planes, molles, pubescentes ; glumelle inf. ciliée sur 
le dos et munie d’une arête courte, molle, naissant un peu au- 
dessous du sommet dans une échancrure ; fl. luisantes, d’un 
vert blanchâtre ou jaunâtre, en panicule serrée, spiciforme, 
paraissant hérissée à cause des arêtes qui terminent les glu- 
melles. @. Mai-juillet. 


Terres sablonneuses. — Rh. Villeurbanne; Oullins, — Ain. La Pape; 
entre Meximieux et Chazey. R. 
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2054, K, crisrata (Pers.). K. a cRÈTE. — Aira cristata (L.). —Poa cristata 
{(Willd.). 


Racine fibreuse; chaumes de 2-6 déc., droits, lisses, munis 
à la base des gaines desséchées des anciennes feuilles, qui sont 
entières ; f. toutes planes, linéaires, les inf. ciliées ; glumelle 
inf. acuminée, mucronée ou mutique ; . luisantes, panachées 
de vert et de blanc, quelquefois de violet, en panicule ser- 
rée, spiciforme. %. Maï-juillet. 
b. var, gracilis (Pers.). Panicule serrée, étroite, presque linéaire. 


Pelouses sèches, bord des chemins. C.— Var. b. Montagnes des environs 
&e Montbrison. 


2955, K. Vazesraca (Gaud.) K. pu VaLars. — K. tuberosa (Pers,). 


Racine à collet renflé en forme de bulbe, entouré, ainsi que 
la base des chaumes, par les gaines desséchées des anciennes 
feuilles, qui sont à la fin déchirées en réseau formé de fila- 
ments entrecroisés; chaumes de 2-6 déc., glabres ou à peine 
pubescents au sommet; f. radicales enroulées-sétacées, gla- 
bres, les caulinaires planes et peu nombreuses ; épillets gla- 
bres; glumelle inf. acuminée, mutique ou mucronée, un peu 
rude sur la carène ; fl. luisantes, panachées de vert et de blane, 
quelquefois de violet, en panicule serrée, spiciforme. %. Mai- 
juin, 

Pelouses sèches et découvertes. — Rh. La Mouche, aux Rivières; bords 
du Rhône, au-dessus de Lyon. — Ain. La Pape. R. 


_— La K. setacea (D. C.) n’est qu'une variété à chaume pubescent au 
sommet et à glumelle velue-ciliée sur la carène. On la trouve dans le Midi. 


532, ArrA (L.). CANCHE. 


Glumes comprimées, renfermant 2 (rarement 3) fleurs fer- 
tiles, souvent accompagnées d’un rudiment pédicellé de fleur 
stérile : glumelle inférieure portant une aréte insérée à sa base 
ou sur son dos ; fleurs en panicule. 


* Glumelle inférieure entière. 


2056, A. GANESCENS (L.). €. BLANCHATRE, — (Corynephorus canescens 
(P. Beauv.). 

Chaumes de 1-4 déc., très-grêles, venant par touffes; f. en- 
roulées-filiformes, glaucescentes, souvent rougeûtres, la sup. 
à gaine ample, renfermant la panicule avant son développe- 
ment; arête droite, noirâtre à la base, articulée et barbue au 
milieu, blanchâtre et renflée en massue au sommet, insérée 
sur le dos de la glumelle inf., dépassant à peine les glumes; 
f. blanchâtres-argentées, panachées de rose pâle et de violet, 
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rarement verdâtres, disposées en panicule serrée. ©. Juin- 
juillet. 

Lieux sablonneux. — Rh, Oullins; Charbonnières. — Loire. Pilat; les 
bords de la Loire; Saint-Georges-en-Couzan. — Ain. Bourg; environs de 
Pont-de-Vaux, entre Sermoyer et Mäcon. — Zs. Dessing, au Molard. 


*# Glumelle inférieure tronquee et irréqulièrement bordée de 3-5 dents 
au sommet. 


f Aréle courte, presque droite. — Deschampsia (P. Beauv.). 


2057. À. cæsprrosa (L.). C. GAZONNANTE. — D. cæspitosa (P. Beauv.). 
Chaumes de 8-10 déc., ‘droits, croissant par toufles bien 

fournies; f. glauques, planes, fortement striées, rudes en 

dessus ; languette allongée, bifide ; pédicelles rudes; fl. lui- 

santes, en large panicule pyramidale. %. Juin-juillet. 

a. var. pallida (Gren. et Godr.), — A. parviflora (Thuill.). Epillets d’un 
vert blanchâtre. 

b. var. variegata. Epillets plus gros, panachés de blane, de violet-noir et de 
jaune. 


Prés et bois humides. — Rh. Pierre-Bénite; bords du Rhône, au-dessus de 
Lyon. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haule. — Ain. Saint-André-de-Corcy ; 
bords de la Saône; bords dela Valserine, à Saint-Germain-de-Joux; rives de 
l'Albarine; îles et bords du Rhône, sous Pierre-Châtei ; Peyrieux; Cordon. 
— War. b. Pilat; Pierre-sur-Haute ; la Grande-Chartreuse, où elle est mêlée 
avec la var. a. 


2058. A. mepiA (Gouan). C. INTERMÉDIAIRE. — À. juncea (Vill.). — 
D. media (P. Beauv.). 


Chaumes de 2-8 déc., droits, grèles, croissant par touffes ; 
f. enroulées-filiformes, glauques, raides, arquées, piquan- 
tes, formant des gazons serrés; fl. hlanchätres ou panachées 
de brun-violet et de blanc, disposées en une large panieule 
dont les rameaux allongés sont à la fin très-étalés et très-es- 
pacés. %. Juin-juillet. 

Pâturages humides — Is. Saint-Romain, près de Crémieux; Tignieu, cu- 
tre Pont-Chéry et Crémieux. R. 


++ 4réte assez allongée, évidemment fléchie et tordue à la base. 


2059. À. FLEXUOSA (L.) C. FLEXUEUSE.— Deschampsia flexuosa (Gris.). 
Chaumes de 4-8 déc., venant par toufles ; f. glauques, en- 
roulées-filiformes, presque capillaires ; gaines inf. un peu 
rudes: languette ovale, courte, tronquée, bifide ; arête une 
fois et demie plus longue que la glumelle et. insérée un peu 
au-dessus de sa base ; épillets étroits, beaucoup plus longs que 
larges; rameaux très-grèles, fleœueuæ ; fl. luisantes-argentées, 
souvent panachées de rose, disposées en panicule che, un 
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L4 


peu penchée au sommet, élalée au moment de lépanouisse- 

ment. %. Mai-juillet. | 

b. À. montana (All. non L.). Panicule resserrée; épillets noirâtres, bordés 
de blanc brillant. 


Bois montueux, taillis sablonnenx, rochers. C. — Var. b. Ain. Mon- 
tagne des Alymes, au-dessus d'Ambronay. 


2060. A. Lecer (Boreau). C. pe Lécé. 

Chaumes de 6-10 déc., grèles, à nœuds brunâtres, venant 
par toufles ; f. d’un vert pâle, filiformes, rudes ainsi que les 
gaines ; languette oblongue, bifide; arête saillante, insérée 
un peu au-dessus de la base de la glumelle ; épillets presque 
aussi larges que longs; rameaux peu flexueux ; fl. d’un blane 
brillant, scarieuses, disposées en panicule lèche, pyramidale. 
%. Juin-juillet. 

Bois et lieux couverts. — Loire. Pilat; coteaux autour de Montbrison. R. 


2061. À. BRIZOIDES. G. TREMBLOTTANTE. 


Chaumes de 3-4 déc., grèles, dressés, venant par toufles ; 
f. vertes, linéaires, pliées en deux, lisses ou à peine rudes sur 
le limbe et sur la gaine, les caulinaires à limbe beaucoup 
plus court que la gaîne ; languette ovale, courte, tronquée, 
bifide ; arête presque deux fois plus longue que la glumelle 
et insérée un peu au-dessus de sa base ; épillets plans, pres- 
que aussi larges que longs; rameaux filiformes, peu flezœueux, 
étalés-dressés, 2 fois trichotomes, ordinairement verticillés 
par 3; fl. brillantes, panachées de roux, de vert, de blanc et 
de rose, en panicule très-élégante, pyramidale, toujours 
dressée. %. Mai-juin. |: 
= Rochers bien exposés. — Loire. Malleval, sur les rochers des échafauds. 
R> : 


— Cette plante diffère de l'A. Legei par les f. plus larges, non rudes, et 
par la languette ovale etnon oblongue. Elle diffère de l’A. flezuosa 1° par les 
Î. un peu plus larges, vertes et non pas glauques; 2° par les épillets plus 
larges, moins argentés, plus roux; 3° par les rameaux moins allongés, peu 
flexueux ; 4° par la panicule dressée, non penchée au sommet. 


*#** Glumelle inférieure terminee par 2 petites pointes aiguës. 


2062. A. cARYOPHYLLEA (L.). C. cAnYOPHYLLÉE. — Avena caryophyllea 
(Wigg.). 

Chaumes de 5-30 cent, très-grèles, droits, venant isolés ou 
par touffes peu garnies ; f. enroulées-filiformes, à gaines pres- 
que lisses, à limbe dressé et très-court ; glumelle inf. des 
deux fleurs de chaque épillet portant ordinairement une aréte 
sur le dos, celle de la fleur inf. plus rarement mutique ; pé- 
dicelles trés-courts, souvent moins longs que les épillets ; 
épillets ramassés au sommet des rameaux ; fl. luisantes, blan- 
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châtres, quelquefois rougeâtres, en panicule trichotome et éta- 
lée. ®. Mai-juin. 


Lieux sablonneux, allées des jardins, bord des bois. C. C. C. 


2063. A. PATULIPES (Jord.). C. pivariQuéE. — À. divaricata (Lois. tab. 
23, non Pourr.) | 

Chaumes de 5-29 cent., très-grèles, un peu élalés, venant 
par touffes bien garnies ; f. enroulées-filiformes, à gaines ru- 
des au rebours ; fleurs toutes deux presque sessiles dans les 
glumes ; glumelle inf. des deux fleurs portant sur le dos une 
arète droite et saillante; M. blanchâtres, Inisantes, en pani- 
cule trichotome, très-rameuse, à rameaux à la fin divariqués 
en tous sens. ®@. Juin-juiliet. 

Bois, pâturages couverts. — Rh, Charbonnières, au bois de l'Etoile; Dar- 
dilly; le Garon. 
2064. A. murricuLuts (Dum.). C. TOUFFUE. — À, aggregata (Timeroy). 


Chaumes de 2-4 déc., venant par toulles bien garnies ; f. 
glauques, enroulées-fililormes, à gaines rudes au rebours : 
une des deux fleurs de chaque épillei pédicellée ; aréte ge- 
nouillée, naissant au-dessus du milieu de la glumelle et pres- 
que 2 fois aussi longue que l’épillet ; fl. blanchâtres, luisan- 
tes, en petits faisceaux terminaux, formant par leur réunion 
une panicule trichotome, très-fournie, oblongue, à rameaux 
courts, à la fin étalés. %. Mai-juillet. 

Champs, pr'ouses. — Rh. Charbonuières; Dardi!lv, le Garon ; autour des 
étangs de Lavore ; Quincicux; Fleurie, ete. — Loire. Chalmazelle, 


2065. A. caprcranis (Host). C. CAPILLAIRE. — A. clegans (Gaud.). 
Chaumes de 2-4 déc., droits, grêles ; f. enroulées-filifor- 
mes, à gaines un peu rudes au rebours, à limbe {rès-cou?t: 
glumelle inf. munie à sa base d’un faisceau de poils très- 
courts, et sur son dos d’une aréte insérée à son quart inf, : 
pédicelles capillaires, la plupart 4-6 fois plus longs que les 
épillets ; fl. très-petites, luisantes, argentées, en panicule di- 
chotome, étalée, très-élégante. D. Mui-juin. 
a. var. genuina. Epillets à une seule fleur aristée. 
b. var. biaristata (Gr. et Godr.). — A. ambigua (de Not.). Epiilets à deux 
fleurs aristécs. 
Lieux säblonneux. — Rh. Le Garon. — Ain. La Pape; ferres autour du 
bois & Rothones, près Belley. — 1s. Le Mulard, — Var. b, Pâturages à Gi- 
vors. R. 


2066. A. PræcOX (L.). C. PRÉCOCE. — Avena præcox (P. Beauv.). 
Chaumes de 12 déc., grèles, venant par touffes; f. cour- 
tes, enroulées-sétacées ; glumelle inf. munie d'une arête sur 
le dos dans les deux fleurs de chaque épillet; fl. panachées 
de blanc et de vert, quelqueluis de rose, en panicule confrac- 
TOME IT, 29 
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tée en forme d’épi dont les rameaux sont courts et dressés. ®. 
Avril-mai. 

Terres sablonneuses, — Rh. Francheville; bords du Rhône.— Loire. Chal- 
mazelle, — Ain. Sables de l'Ain; Pont-de-Vaux; environs de Trévoux, de 
Bourg, etc. 


533. Hozcus (L.). Hourque. 


Glumes à 2 fleurs, {a supérieure ne contenant que des éta- 
mines et munie sur le dos d’une aréte tordue, à la fin réfléchie ; 
glumelle inférieure entière au sommet ; styles très-courts. 


2067. H. mozzis (L.). H. mozre. — Avena mollis (Koæl.). 

Racine longuement tracante ; chaumes de 4-9 dée:; f. à 
limbe pubescent, un peu rude, à gaines presque glabres, à 
nœuds pubescents; aréte à la fin genouillée, beaucoup plus 
longue que les glumes ; . blanchâtres ou violacées, en pani- 
cule d’abord dressée ou un peu étalée. %. Juin-septembre. 

Haies, prés, bord des terres. C. C. 

2068. H. LANATUS (L.). H. LAINEUSE. — Avena lanata (Koœl.). 

Racine fibreuse, non tracante ; chaumes de 4-8 déc., à 
nœuds velus; f. à gaines laineuses ; aréfe à la fin recourbée, 
ne dépassant pas ou dépassant à peine les glumes; fl. blan- 
châtres, panachées de vert et de rose, en panicule d’abord 
dressée, puis étalée pendant la floraison. %. Juin-septembre. 

Haies, prés, bord des terres. C. C. C. 


534. ARRHENATHERUM (P. Beauv.). ARRHÉNATÈRE. 


Glumes à 2 fleurs, l’inférieure ne contenant que des étami- 
nes et munie sur le dos d’une aréte genouillée ; glumeile infé- 
rieure tridentée au sommet; styles nuls. 

2069. A. ecaTius (Mert. et Koch). A. ÉLEVÉE. — Avena elatior (L.). — Hol- 
eus avenaceus (Scop.).(Vulg. Fromental.) 

Racine rampante et fibreuse ; chaumes de 5-12 déec., très- 
élancés, à nœuds glabres ; f. planes, glabres, d’un vert uu 
peu glaucescent; arêtes 2 fois au moins plus longues que les 
glumes; glumelle inf. poilue à la base; fl. luisantes, d'un 
vert blanchâtre, quelquefois violacé, en panicule d’abord 
dressée, puis étalée au moment de la floraison. %. Juin-juil- 
let. (V. D.) 

Prairies, moissons, champs arides. C. C. 
2070. A. BurBosum (Presl). A. BULBEUSE. — Avena precatoria (Thuiil ). 
(Vulg. Chiendent-à-chapelet.) 

Racine formée de plusieurs tubercules arrondis et supergo- 

séss chaumes de 5-10 déc., grêles, élancés, à nœuds pubes- 
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cents; f. vertes, linéaires, étroites; glumelle inf. presque 
glabre; fl. luisantes, d’un vert blanchâtre, en panicule oblon- 
gue-lancéolée, plus petite que dans l’espèce précédente. %. 
Juin-juillet. | 
Bois, champs. C. 
535. AvENA (L.). Avoine. 


Glumes contenant 2 fleurs ou plus, toutes complétes et fer- 
tiles; glumelle inférieure portant insérée sur son dos une aréte 
genouillée au milieu, tordue à la base ; styles nuls; fleurs en 
panicule. 


* Epillets pendants, au moins après La floraison. 


2071. A. str1GosA (Schreb.). A. RUDE. — A. nervosa (Lamk.). 


Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés ; f. planes, linéai- 
res, allongées ;: glumes renfermant ordinairement 2 fleurs, la 
sup. marquée de 7-9 nervures ; glumelle inf. glabre ou héris- 
sée seulement au sommet, terminée par deux pointes droites 
et parallèles, ayant la forme de petites arêtes ; arête robuste 
et allongée ; axe des épillets lisse ou. à peine rude ; fl. verdà- 
tres, panachées de violet, disposées en panicule lâche, 
étroite, presque unilatérale. @. Juillet-août. 

Champs cultivés. — Rh. Charbonnières. — Loire. Montbrison. — 4in. 
Montribloud. — Cultivée dans les montagnes. 

2072. A. FATUA (L.). A. FOLLE. (Vulg. Folle-Avoine.) 

Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés; f. planes, assez lar- 
ges; glumes très-ouvertes, renfermant 2-3 fleurs, la sup. 
marquée de 9 nervures ; glumelle inf. courtement bifide, gar- 
nie de poils d’un roux blanchätre depuis sa base jusqu’à son 
milieu ; arête allongée; axe des épillets velu dans toute sa 
longueur ; fl. verdâtres, disposées en panicule étalée dans tous 
les sens. @. Juin-juillet. (V. D.) 

Moissons. C. 

2073. À. STERILIS (L.). À. STÉRILE. 


Chaumes de 5-10 déc., droits, feuillés ; f. planes, linéaires- 
lancéolées, rudes; glumes très-grandes, très-ouvertes, à 
7-41 nervures, renfermant 3-4 fleurs, dont les sup. sont tou- 
jours glabres et sans arête; glumelle inf. bidentée, couverte 
dans les deux tiers inf., depuis sa base jusqu'à son milieu, de 
longs poils d’un roux blanchätre; arête très-longue, tordue 
et genouillée ; axe des épillets glabre, excepté à la base de la 
_ fl. tnf.; fl. d’un vert blanchâtre, en panicule lâche, nnilaté- 
rale. @. Juin-août. 

Champs cultivés. — Rh. Caluire. 
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** Epillets non pendants. 


À Ovaire poilu au sommet. 
2074. À. PUBESCENS [L.). A. PUBESCENTE. 


Racine un peu traçante ; chaumes de 5-8 déc. ; f. toutes 
planes, rudes sur les bords, les inf. velues-pubescentes, ainsi 
que leurs gaines ; languette des feuilles sup. oblongue et allon- 
sée; glumes contenant 2-3 fleurs, les sup. à pédicelles char- 
gés de longs poils; Îl. rougeätres ou violettes à leur base, ar- 
gentées au sommet, disposées en panicule droite, peu étalée, 
presque en grappe simple. %. Mai-iuin. 

Prairies, pâturages, bord des chemins. C. C. 
2075, A. PRATENSIS (L.). A. DES PRÉS. 


Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 4-8 déc. ; f. 
glabres, rudes sur les bords, les radicales pliées-enroulées, 
les autres planes, les sup. très-courtes; languette des feuilles 
sup. oblongue et allongée ; glumes contenant 3-6 fleurs à pé- 
dicelles garnis de poils courts ; glumelle inf. munie de poils 
courts à la base ; fl. vertes ou un peu rougeätres, en panicule 
simple, étroite, serrée, ayant la forme d’un épi allongé. %. 
Juin-juillet. 

Coteaux et pâturages sces. À. C. 


— La Tourrette, dans sa Chloris Lugdunensis, indique l'A. versicolor 
(Viil.) dans les montagnes du Forez. On reconnaît cette plante à ses f. toutes 
glubres, et à ses fl. en panicule ovoïde, bigarrées de vert, de rose et de 
pourpre. 


2076. A. LucipA (Bert.; Rchb. ic. suppl. 209). A. LUISANTE, 

Racine fibreuse, non traçante ; chaumesde 3-6 déc., droits ; 
f. étroitement linéaires, planes, glabres, ainsi que leurs gai- 
nes; languelte des f. sup. allongée, aiguë, entière; glumes 
contenant 2 fleurs à pédicelles barbus; glumelle sup. à ner- 
vures nues; fl. luisantes, blanches ou variées de vert et de 
rouge, en panicule presque simple, d’abord contractée, éta- 
lée-dressée pendant la floraison. %. Mai-juin. 

Pâtlurages. — Rh. Saint-Didier-au-Mont-d'Or. 

— M. Aunier l'a cueillie en 1819 et me l’a montrée dans son herbier. C’est 
une plante nouvelle pour la France. 

2077. A. MONTANA (Vill.). A. DE MONT\GNE. — A, Scdenensis (D. C.). —- 
À, sempervirens (Lois. non Vill.). : 

Racine fibreuse, non traçante ; chaumes de 3-4 déc., un 
peu coudés à la base ; f. vertes, raides, allongées, piquantes, 
rudes sur les bords, planes quand! elles sont fraiches, plus ou 
moins pliées ou enroulées quand elles se dessèchent ; /an- 
guette courte, tronquée, ciliée, presque toujours poilue laité- 
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ralement ; glumes contenant 3 fleurs, dont 2 aristées; glu- 
melle inf. poilue à la base; M. panachées de vert, de blanc 
et de rouge, en panicule étroite, un peu penchée. #. Juin- 
juillet. | 


Prairies, pâtarages, bord des torrents des hautes montagnes. — Ain. Le 
Jura. — 1s. La Grande-Chartreuse. 


TT Ovaire glabre. 


2078. À. renuis (Mænch). A. GRÊèLe. — À. triaristata (Vill.), — Ventenata 
avenacea (Kol.). 

Racine fibreuse, non traçante ; chaumes de 3-6 dée., à 
nœuds d’un brun noirâtre; Ê. glauques, glabres, courtes ; 
languette allongée, aiguë ; glumes marquées de 7-9 nervures 
et contenant 2-4 fleurs; glumelle externe terminée par une 
soie, dépourvue d’aréte sur le dos dans la fleur inf. de ch«- 
que épillet, et, dans les fleurs sup., terminée par 2 soies 
parallèles et munie en outre sur le dos d’une longue arête 
genouillée ; fl. d’un glauque blanchätre, quelquefois pana- 
pains de violet, en panicule d’abord dressée, puis étalée. ©. 
uin. 


. Bord des terres et des bois. — Rh. Tassin; Francheville; Chaponost; Pol- 
lionnay. — Loire. Pierre-sur-Haute, — 4in. Environs de Bourg. P.R,. 


79. A. FLAvESCENS (L.). A. sauNATRE, — Trisctum flavescens (P. Beauv.). 


Racine presque rampante ; chaumes de 4-8 déc., grêles, 
dressés ; f. toutes plunes, velues ou pubescentes, ainsi que les 
gaines inf.; glumes à 2-5 fleurs, la sup. plus grande et mar- 
quée de 3 nervures ; glumelle inf. terminée par 2 soies cour- 
tes et portant sur le dos une arête genouillée; Î1. très-peti- 
tes, luisantes, jaunàtres, rarement panachées de violet, en 
panicule allongée et un peu diffuse. %. Mai-juillet. 


Prairies, pâturages. C. 


536. DANTHONIA (D. C.). DANTHONIE, 


Glumes grandes, convexes, contenant 2-6 fleurs; glumelle 
inférieure bifile au sommet et portant duns l'échancrure une 
aréte courte, aplanie, en forme de dent; ovaire glabre; sty- 
les très-courts. 

080. D. pecuugexs (D. C.). D. rounanre. — Festuca decumbens (L }. 
— Triodia decumbens (P. Beauv.). 

Chaumes de 1-5 déc., venant par touffes, inclinés à là 
maturité; f. planes, un peu poilues, ainsi que l’ouvertir: 
des gaines, les radicales très-allongées; fl. assez gros, 
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verdätres, souvent panachées de violet, disposées en grappe 
ou en panicule très-resserrée. %. Juin-Jjuillet. 
Bois et pâturages — Rh. Francheville ; Charbonnieres, au bo is de l'Etoile; 


Chaponost, cu allant au Garon; Yvour, — Loire. Pilat; envir ons de Mont- 


brison; Chalmazelle. — 4in. Environs de Trévoux, de Belley cet de Bourg; 
Coiliard. P. R. 


557. MELrca (L.). MÉLIQUE. 


Glumes convexes, membraneuses, mutiques, contenant 
1-3 fleurs fertiles, et, en outre, 4 ou plusieurs fleurs stérileset 
rudimentaires ; glumelles mutiques, à la fin cartilagineuses; 
styles médiocres. 

2081. M. Macnours (Gren. ct Godr.). M. ne Macxoz. — M. ciliata (Will 
et Auct. non L.). 

Racine fibreuse, un peu rampante; chaumes de 4-8 déc., 
raides, ne venant pas par faisceaux ; f. glaucescentes, d’a- 
bord planes, souvent à la fin un peu enroulées sur les bords, 
glumelle inf. bordée depuis la base jusqu'au sommet de longs 
cils blancs et soyeux ; graines lisses ; fl. luisantes, d’un blanc 
verdâtre, souvent panachées de violet ou de vert plus foncé, 
disposées en panicule dressée, allongée, lobulée, spiciforme, 
interrompue à la base. %. Mai-juillet. 

Lieux arides et pierreux. — Rh. Vallon d'Oullins; Chaponost; le Mont- 
Cindre; Couzon. — Loire. Tous les environs de Montbrison — Ain. Sur 


jes murs à Belley et sur toutes les montagnes des environs ; le Revermont. 
— 15. Le Samt-Eynard, entre la Grande-Chartreuse et Grenoble. 


— La M. ciliata (L.) est une plante de l'Alsace, qui diffère de la nôtre par 
les chaumes fascicuies, la graine finement ridée et la panicule non lobulée. 
2082, M. nurans (L.). M. PENcHÉE. — M. montana (Huds.). 


Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc., grêles, 
flexibles; f. vertes, toujours planes, à gaîne non fendue, à 
ijanguetlle très-courte ou nulle ; glumes contenant 2-3 fleurs 
fertutes; glumelles glabres ; fl. rougeâtres ou violacées, pen- 
chées, disposées en panicule unilatérale, multiflore, serrée 

en forme de grappe simple, gracieusement inclinée. &. Maï- 
juin. (V. D.) 


Bois ombragés. À, C, 


083. M. uNIFLORA (Retz.). M. uxirLora. — M. Lobelii (Vill.). 


Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc., grèles, 
flexibles; f. vertes, toujours planes, à gaîne non fendue, pro- 
longée en languette acuminée; glumes ne renfermant que 1 seule 
leur fertile; glumelles glabres ; fl. rougeàtres ou violacées, 
ionguement pédicellées, un peu étalées, très-espacées, dispo- 
ses en panicule ayant la forme d’une grappe lâche, unilaté- 
rule, pauciflore, dressée. %. Mai-juin. 

Bois couverts. P. R. 
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Ve TRIBU : FESTUCÉES. — Glumes contenant 2 ou plusieurs fleurs et 
toujoursbeaucoup plus courtes que l’épillet; styles nuls ou très- 
courts, rarement allongés ; stigmates sortant vers la base des glu- 
melles, rarement vers leur partie moyenne. 


538. PHRAGMITES (Trin.). ROSEAU. 


Glumes carénées, très-inégales, contenant 3-7 fleurs, l'in- 
férieure n'ayant que des étamines, les autres complètes el en- 
tourées chacune de longs poils; glumelles très-inégales, lon- 
guement acuminées;. séyles allongés; stigmates plumeux, 
sortant vers le milieu des glumelles. 

2084. P. communrts (Trin.). R. commun. — Arundo phragmites (L.). (Vulg. 
Jonc à balais, Balai de silence.) 

Racine traçante; chaumes de 1-2 mètres, droits, herbacés ; 
f. glaucescentes, surtout en dessous, lancéolées, très-longues, 
rudes et coupantes sur les bords; glumes contenant ordinai- 
rement 4-5 fleurs ; fl. violacées, rarement jaunâtres, en pani- 
= po très-rameuse et très-ample. %. Aoùût-septembre. 
(V. D. 


b. var. subuniflora. — Arundo nigricans (Mérat). Glumes d'un violet 
noirâtre, ne contenant que 1-2 fleurs souvent stériles. 


c. var. variegata. F. panachées de vert et de blanc. 
Licux aquatiques, fossés, étangs. C. 


539. Poa (L.). PATURIN. 


Glumes mutiques, un peu inégales, contenant 2-5 fleurs 
ou plus, disposées en épillets comprimés; glumelles mutr- 
ques, scarieuses sur les bords, lonférieure comprimée en 
carène et embrassant la supérieure, qui est plus étroite, ci- 
liée et souvent échancrée ; fleurs en panicule rameuse. 


* Glumelles glabres à la base; feuilles poilues à l’orifice de La gaine. 
— Eragrostis (P. Beauv.). 


2085. P. mecasracaya (Kœæl.). P. à éRANDs épris. — E. megastachya (Link). 
— Briza eragroslis (L.). 

Chaumes de 4-5 déc., étalés ou ascendants ; f. planes, cour- 
tes, bordées de très-petites dents glanduleuses ; épillets lan- 
céolés, contenant 15-20 fleurs ; 1. luisantes, vertes, panachées 
de violet, en panicule bien fournie, celle-ci à rameaux soli- 
taires ou géminés. @. Juin-septembre. 

Jardins, terres sablonneuses. C 
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2086. P, EnAGnosTIS (L.). P. AMOURETTE. — E. poxæoides (P. Bcauv.). 

Chaumes de 1-5 déc., grêles, dressés ou inclinés ; f. pla- 
nes, linéaires, parsemées de poils sur le bord du limbe et sur 
la gaine; épillets linéaires, contenant 8-10 fleurs ; fl. munies 
d'une nervure latérale bien marquée, disposées en panicule 
étroite, étalée, celle-ci à rameaux solitaires ou géminés. ®. 
Juillet-septembre. 


Champs, allées et chemins sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache et à 
5 Tor Picrre-Bénite. — Ain. Vassieux; Pont-de-Vaux. — Is. Vienne. 


2087. P, pirosa (L.). P. A MANCHETTES, — E. pilosa (P. Bcauv.). 
Chaumes de 5-20 cent., grèles, élalés ou ascendants; /. 
planes, étroites, glabres, ainsi que les gaines, qui présentent 
à Porilice un faisceau de poils rayonnants; épillets linéai- 
res, contenant 3-12 fleurs ; glumelle inférieure à nervure l- 
térale peu marquée; fl. petites, luisantes, violacées ou bleui- 
tres, en panicule dont les rameaux inférieurs sont poilus à 
la base et verticillés par 4-5 à la fois. ©. Juillet-septembre. 


(V. D.) 
_ Lieux sablonneux et humides. — Rh Lyon, à Perrache; bords de la 
Saône, à Collonges. — Loire. Saint Etienne: Pilat; — 4in. Thoisses; 


AR Ne UD Reyrieux; Saiut-Rambert, au bois de Rhinge. 


* Glumelles ordinairement pubescentes ou laineuses à la base ; feuilles 
non poilues à l'orifice de La gaine. 


+ Racine fibreuse, non stolonifére. 
A. Rameaux de la panicule solitaires ou gémines. 


3088. P. ANxu«a (L.). P. ANNUEL. 


Chaumes de 5-30 cent., cylindriques ou un peu compri- 
més ; f. bien vertes, flasques, un peu canaliculées, les sup. 
à languette oblongue ; glumelles glabres ou à peine pubescen- 
tes à la base, sur les bords et sur le dos; rameaux lisses, 
élalés ou réfléchis; fl. verdàtres, quelquelois bigarrées de 
violet, en panicule presque unilatérale. @. Presque toute 
l’année. 

d. var. vivipara. FI, transformées en bourgeons foliacés. 

Partout. C. C. C. 


2089. P. BuLBosA (L.). P. BULBEUX. 

Chaumes de 2-4 déc., renflés à la base en forme de bulbe; 
f. planes, étroitement linéaires, ‘à limbe très-court, foutes à 
languette oblongue-lancéolée ; glumelles pubescentes sur les 
bords el sur le dos, et, en outre, entourées à la base de longs 
poils laineux ; rameaux rudes, solitaires, géminés ou ternés ; 
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fl. luisantes, souvent bisarrées de blanc et de violet, en pu- 
nicule ovale, dressée, compacte. %. Avril-juin. 
b. var. vivipara. FI. transformécs en bourgeons foliacés. 

Prés, murs, lieux secs. C. — La variété plus commune encore qu: 
le type. 

2090. P. aAupiNa (L.). P. DES Azpss. 

Chaumes de 1-5 déc., dressés, entourés à la base de fuis- 
ceaux de feuilles courtes, renfermées dans les mêmes gaines 
qu'eux ; f. glaucescentes, subitement contractées en pointe, 
les inf. à languette courte et tronquée, les sup. à languette 
oblongue-lancévlée ; glumelles pubescentes sur le dos et sir 
les bords; rameaux lisses ou rudes, ordinairement géminé:: 
fl, luisantes, verdûtres, élégamment panachées de violet et de 
blanc jaunâtre, en panicule ovale, dressée, très-élalée por 
dant la floraison. %. Juin-août. 

b. var. vivipara. FI. transformées en bourgeons foliscis. 
©. P. brevifolia(D. C.) F. courtes, plus raides ; panicule pctite, serrée. 


Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Jura; tout le Haut-Bugey; 
le Valromey; se retronve quelquefois sur les boards de l'Ain. —7s. La 
Grande-Charireuse. — Var. C. Lyon ?, d'après Grenier et Godron. 


B. Rameaux inférieurs de la panicule semiverticilles par 3-5. 


a. Glumelles pubescentes sur les bords, à nervures peu marquées. 


2091. P. Neuouazis {L}). P. DES Bots. 

Racine fibreuse, à stolons très-courts ; chaumes de 4-6 déc, 
grêles, élancés, à peu près cylindriques; f. linéaires, à gaînes 
plus courtes que les entrenœuds, la sup. à limbe plus loxy 
que sa gaine; languette courte, presque nulle ; glumelles 
pubescentes sur les bons et sur le dos ; rameaux rudes, les 
inf, semi-verlicillés par 3-5; fl. verdàtres, rarement violacées, 
en, panicule ordinairement allongée, lâche, étalée et souvent 
un peu penchée. %. Mai-septembre.(V. D.) 

æ, var. vulgaris. Plante bien verte, à chaume un peu faible : glumes ne cou- 
tenant que 2 fleurs; panicule allongée, lâche, un peu penchée, 

b. P. coarctata (D. C.) Plante glaucescente ou rougeätre, à chaume raide ; 
glumes à 3-5 fleurs ; panicule dressée ct resserrée, 

Bois, rochers, murs, — Var b. Sables, rochers, vieux murs. A, C. 

— On trouve quelquefois le P. nemoralis avec les nœuds renfés, 
hérissés d'une petite toulfe ovale et spongieuse, Cette modification, occa- 
sionnée par la piqüre d’un insecte, constitue la variété typhina de certains 
auteurs. 

2092. P. senoTiva (Gaud.). P. rarptr, — P. fertilis (Hosti.— P. palusiris 
(Roth). 

Racine fibreuse, gazonnante ; chaumes de 4-8 déc., cylin- 

dracés ou un peu coinprimés, d’abord couchés et radieants, 


29, 


682 93° FAMILLE. — GRAMINÉES. 


puis redressés; f. et gaines glabres et à peu près lisses, la 
f. sup. à limbe plus court que sa gaine ; languette des feuilles 
sup. oblongue-lancéolée ; glumelles un peu pubescentes sur 
les bords et sur le dos, munies, en outre, de quelques poils 
laineux à la base; rameaux rudes, semi-verticillés par 4-5 ; fl. 
verdâtres, tachées vers le sommet de jaunâtre et de violet, 
en panicule lâche et étalée. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Fossés, marais, prés fangeux, lieux mouillés en hiver. — Rh. Picrre-Bé- 
nite; Île du Rhône, en face de Vernaison. P. C. 


b. Glumellesnon pubesrentes sur les bords et à 5 nervures bien marquées, 
surtout quand la plante est sèche. 


2093, P. TnivrauIs (L.). P. commu. — P. scabra (Ehrh.). 


Chaumes de 4-8 déc., rudes, cylindriques ou à peine com- 
primés, d’abord couchés, puis redressés; f. rudes sur les 
bords et sur la gaine; languette des feuilles sup. oblongue- 
lancéolée; glumelles un peu laineuses à la base ; rameaux 
rudes, les inf. semi-verticillés par 4-5; fl. verdâtres, quelque- 
fois violacées, en panicule étalée. %. Mai-juillet. (V. D.) 

Haies, prés, bord des bois. C. 


+1 Racine plus ou moins stolonifère. 


:994. P. Superrca (Willd.). P. pe Sinésie. — P. sylvatica (Vill.). : 

Racine rameuse, courtement rampante ; chaumes de 6-8 d... 
droits, (lancés, comprimés de manière à offrir deux tranchants; 
f. lisses, lancéolées-linéaires, subitement contractées en pointe 
ct courbées en cuiller au sommet, les inf. se recouvrant sur 
2 rangs opposés, comme dans les Iris; languette courte et 
tronquée ; glumelles glabres ou à peine pubescentes à la base; 
rameaux rudes, les inf. semi-verticillés par 3-5 ; fl. verdi- 
tres ou d’un violet noirâtre, en panicule pyramidale et éta- 
iée pendant la floraison. %. Juin-août. 

Prés, bois, bruyères des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 


Haute. — Ain. Le Poizat; Ruffieux; Hauteville, — Js. La Grande-Char- 
treuse. 


2095. P. HyBRIDA (Gaud.). P. HYBRIDE. 


Port du précédent, auquel il se réunit par des intermédiai- 
res. Racine longuement rampante; chaumes de 6-12 déc., 
dressés, comprimés; f. rudes sur les hords et sur la carène, 
Jlancéolées-linéaires, insensiblement acuminées, non courbées 
en cuiller au sommet, les inf. disposées sur 2 rangs opposés ; 
languette courte, tronquée, denticulée ; glumelle inf. munie à 
sa base de quelques poils laineux ; rameaux rudes, très-fins, 
les inf. semi-verliciliés par 4-5, longuement nus à la base : 
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fl. vertes ou purpurines, en panicule grande, très-rameuse, 
penchée au sommet. %. Juin-Juillet. 

Prés eu bois des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet (Gren. et Godr.). 
— Is. La Grande-Chartreuse. 


2096. P. pisTICHOPHYLLA (Gaud.). P. A FEUILLES DISTIQUES. — P. Ceni- 
sia (AÏL.) 

Racine longuement stolonifère ; chaumes de 1-3 déc., cou- 
chés à la base, puis redressés, cylindriques; f. glaucescen- 
tes, planes, rudes sur les bords, celles des pousses stériles rap- 
prochées sur 2 rangs opposés; languelte ovale, obtuse; glu- 
melle inf. à 5 nervures peu marquées, pubescente-soyeuse 
sur la moitié inf. des nervures; rameaux inf. géminés ou 
ternés ; fl. panachées de vert, de violet et de blanc, en pani- 
eule oblongue, un peu étalée pendant la floraison, puis con- 
tractée. %. Juillet-août. 

Rocailles au bord des torrents à la Grande-Chartreuse (Gren. et Godr.). 
2097. P. PRATENSIS (L.). P. DES Prés. 

Chaumes de 4-8 déc. , grêles, droits, cylindriques ou à peine 
comprimés à la base; {. ordinairement planes, lisses, très- 
glabres, la sup. à gaine beaucoup plus longue que son limbe; 
Janguelte courte, obtuse, tronquée ; glumelles munies de 
longs poils laineux à la base ; rameaux inf. semi-verticillés 
par 4-5 ; fl. verdâtres ou violacées, en panicule étalée, %. 
Mai-août. (V. D.) 

b. P. angustifolia(L.). F. radieales tres-étroites, à la fin enroulées , souvent 
glaucescentes ou même cendrées. 

Prairies, pâturages. C. C. — Var. b. Lieux arides, vieux murs. 

2098. P. ancers (Bor.). P. À DEUX TRANCHANTS. — P, pratensis var. an- 
ceps (Gaud.). 

Port du P. Sudetica. Chawumes de 4-8 déc., fortement com- 
primés, presque à deux tranchants, surtout inférieurement ; f, 
planes, lisses ; languette courte, obtuse, tronquée ; glumelles 
laineuses à la base; rameaux inf. semi-verticillés ; fl. souvent 
violacées-noirâtres, blanches-scarieuses au sommet des épil- 
lets, en panicule pyramidale. %. Mai-juillet. 

a a sablonneux et humides. — Rh. Lyon, à la Mouche ; Charbonniè- 
res. K. 


2099. P. comPressA (L.). P. COMPRIMÉ. 


Chaumes de 1-4 déc., couchés et genouillés à la base, com- 
primés de manière à offrir deux tranchants; f. plus ou moins 
glauques, lisses, la sup. à gaine plus longue que son limbe ; 
languette très-courte, tronquée ; épillets ovales-oblongs, 
aplatis, à d-9 fleurs; glumelles pubescentes à la base; ra- 
meaux inf. géminés ou ternés, rarement semi-verticillés 
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par 4-5; fl. bigarrées de vert, de rougetre-ferrugineux et de 

blanc, en panicule étroite et presque unilatérale. %. Juin- 

août. 

d. var. pauciflora. Chaumes plus grêles, moins élevés ; f. d'un glauque pres- 
que cendré ; épillets à 2 4 fleurs. 

Lieux sablonneux, vieux murs, rochers. — Rh. Saint-Alban; Oullins; 
Francheville; Tassin ; Limonest; Chasselay. — Loire. Chalmazelle. — Ain. 
La Pape; Saint-Rambert; Belley ; Muzin; Champagne, ete. — Var. b. Ain. 
Saint-Germain-de-Joux. 


540. GLycErIA (Rob. Br.). GLYCÉRIE. 


Glumelle inférieure oblongue, obtuse, à dos semi-cylindri- 
que en dehors ; le reste comme au G. Poa. Plantes aquatiques. 


* Epillets ne contenant ordinairement que 2 fleurs (très-rarement 3-5). 


2100. G. ArROIDES (Rechb.). G. FAUSSE CaAncHe. — Aira aqguatiea (L.). 
— Melica aquatica (Lois.). — Catabrosa aquatica (P. Beauv.). 
Racine rampante st stolonifère ; chaumes de 3-8 déc., cou- 
chés et radicants à la base; f. glaucescentes, planes, linéai- 
res ; glumelles marquées de 3 nervures saillantes; rameaux 
verticillés ; Îl. petites, lrès-caduques, verdâtres, mélangées 
de violet rougeâtre, en panicule égale et diffuse, %. Mai- 
août. 
Marais, fossés, bord des eaux. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain. lles 
du Rhône, sous la Pape; Muzin; la Bresse. — 1s. Pont-Chéry. P. C. 


#* Enillets allongés, contenant 5-11 fleurs. 


2101. G.sPectaizrs (Mert. et Koch). G. ÉLevÉe. — G. aquatica (Wabib.). 
— Poa aquatica (L.). 

Racine rampante et stolonifère ; chaumes de 8-12 déc., 
droils, fermes; Î. planes, largement lancéolées-linéaires, mar- 
quées de deux taches d’un jaune fauve vers l'orilice de la 
gaine ; épillets à 5-9 fleurs; fl. en panicule trés-ample ct très- 
rameuse. %. Juillet-août. 

Fossés aquatiqnes. — Rh. Lyon, à Sain-Fonds. — 4in. Saint-André-de- 
Corcg; Pout-de-Veyle; Pont-de-Vaux. — Is. Saulées entre Feyzin et le 
Rhône. R. 


2102. G. FLUITANS (Wahlb.). G. FLOTTANTE. — Poa fluitans (Scop.). — Fes- 
tuca fluilans (L.). 

Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc., couchés et radi- 
cants à la base, faibles, ne se soutenant pas d'eux-mêmes; 
f. planes, linéaires, flottantes ; épillets allongés, à 7-11 fleurs, 
appliqués contre l’axe qui les soutient; rameaux inf. nais- 
sant 4-3 ensemble ; fl. d’un blanc verdàtre, en panicule allon- 
gée, étroite, unilatérale. %. Mai-avoût. (V. D.) 

Fossés pleins d'eau, élangs, mares. C. 
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3103. G. PLICATA (Prices). G. PLIÉE. 


Voisine de la précédente ; en diffère 4° par la forme plus 
robuste de toutes ses parties ; 2° par les f. des jeunes pousses 
pliées; 3 par les rameaux inf. naissant par 3-6 ensemble ; 
4 par les fl. disposées en panicule pyramidale, droite, 
presque régulièrement verticillée. %. Mai-août. 

Eaux paisibles. — Loire. Montbrison. 

— Grenier et Godron l’indiquent comme aussi commune que la précédente. 
2104. G. Lorracea (Godron). G. IVRAIE. 


Chaumes de 4-6 déc., dressés ou ascendants; f. linéaires, 
lanes, rudes sur les bords, à gaines cylindriques ; épillets 
ragiles, oblongs-linéaires, allernes, solitaires, sessiles ou 
courtement pédicellés; graine noirâtre, ovale-oblorgue, libre 
entre les glumelles; fl. largement blanches-scarieuses au 
sommet des épillets, disposées en grappe allongée, spici- 
forme, distique, ressemblant à celle d’un Lolium, simple ou 
rarement munie d’un rameau court à la base. %. Mai-juin. 
Prairies fertiles. — Loire, Environs de Saint-Etienne; Chalmazcile. 


— Il ne faut pas confondre cette espèce avec la variété de la Festuca pra- 
tensis que nous déerirons plus loin. 


541. BrizA (L.). BRIZE. 


Glumes contenant 5-10 fleurs ou plus; glumelles concaves, 
obtuses, mutiques, étroitement imbriquées; épillets compri- 
més, ovales ou triangulaires, {remblottants sur de longs pédi- 
celles; stigmates plumeux, à barbes rameuses. 

2105. B. meta (L.). B. MOYENXE. (Vulg. Amourelie.) 


Chaumes de 2-5 déc., droits ; f. à limbe très-court et gaîne 
très-longue; languelte très-courte, tronquée au sonimet; 
glumes dépassées par les glumelles qui les avoisinent ; épillets 
ovales, arrondis ou un peu en cœur à la base; fl. vertes, 
souvent panachées de violet, en panicule d’abord serrée, puis 
étalée et pyramidale. %. Mai-juillet. (V. D.) 

b. var. pallens. Epillets plus petits, ovales, mais non en cœur, loujours ver- 
dâtres; panicule rapprochée de la feuille supérieure. 

Prés, pâturages. À. C. — Var. b. Montbrison. 


— La B. minor (L) m'avait été indiquée dans les pâturages du Haut- 
Bugey. Sa présence ne m'y a pas été coulirmée, On la reconnait à ses lau- 
gueltes aiguës et allongées, à ses glumes égalant ou dépassant les glu- 
melles qui les avoisinent et à ses épillets plus petits, 


542. Cynosurus (L.). CYNOSURE. 


Epillets munis à la base de bractées pectinées; glumes ai- 
guës ou aristées, contenant 2-5 fleurs; glumelles entières, 
lancéolées -acuminées. 


686 93° FAMILLE. — GRAMINÉES. 
2106. GC. crisTATUS (L.). C. À cRÊTES. (Vulg. Crételle.) 

Chaumes de 4-8 déc., grêles, élaucés; f. planes, linéaires, 
étroites ; bractées mucronées; fl. vertes, en grappe unilaté- 
rale, si serrée qu’elle ressemble à un épi. %. Juin-juillet, 

Prairics, lieux herbeux. C. 


543. DAcTyLis (L.). DACTyLr. 


Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant 
9-5 fleurs; glumelles carénées, entières ou bifides au som- 
met, l’inf. munie d'une aréle courte ; fleurs en petits paquets 
compactes formant une panicule unilatérale. 


2107, D. GLomEraTA (L.). D. PELOrONNÉ. 


Racine gazonnante; chaumes de 4-10 déc., dressés, assez 
fermes ; f. linéaires, vertes ou glaucescentes, planes où un 
peu pliées en carène; glumelle inf. à 5 nervures; fl. verdä- 
tres, glaucescentes ou violacées, en petits paquets alternes 
formant une panicule unilatérale, très-serrée, offrant quel- 
quefois à la base 1-3 rameaux plus longuement pédonculés. 
%. Juin-septembre. (V. D.) 


Haies, prés, bois, lieux herbeux. C. C, C. 
344. Festuca (L.). FÉTUQUE. 


Glumes inégales, contenant 4-12 fleurs, rarement moins ; 
glumelles à dos arrondi, l'inférieure aigué ou aristée, la su- 
périeure plus petite et trés-finement ciliée; fleurs en panicule 
ou en grappe, très-rarement en épi. 


* Glumelles à arête très-allongée. — Vulpia (Gmel.). 


2108. F. BROMOIDES (L.). F. BROME. — F, uniglumis (Ait.). — V. bromoiïdes 
_ (Rchb.). 

Chaumes de 2-3 déc., grèles; f. linéaires, enroulées sous 
les bords ; glume sup. aristée, V'inf. très-courte ou presque 
nulle ; glumelles glabres ; 3 étamines ; fl. verdâtres, en pani- 
cule unilatérale, spiciforme. @. Mai-juillet. 

Murs, lieux sablonneux. C. 

2109. F. sciuroines (Roth). F. queur-D'ÉcureuIL. — F. bromoides (Smith, 
non L.). — V. sciuroides (Gmel.). 

Chaumes de 2-3 déc., grèles ; f. linéaires, enroulées sous 
les bords ; glumes aiguës, non aristées, linférieure égalant 
environ la moitié de la supérieure; glumellesun peu rudes, mais 
non ciliées ; À étamine ; fl. verdâtres, en panicule unilatérale, 
courte, droite, resserrée au sommet, rameuse et étalée & la 
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base aumoment de la floraison, éloignée et complétement ac- 
gagée de la feuille supérieure. ©. Mai-juillet. 

Murs, lieux sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Bonnet-le-Froid, — 
Loire. Chalmazelle. — Ain. Pont-d'Ain ; Saint-Rambert. À. R. 

2110. F. PsEuDO-MyuRos (Soy. Will.). F, FAUSSE QUEUE-DE-RAT, — F, myu- 
ros (L. Herb.). — V. myuros (Rchb.). 

Chaumes de 1-3 déc., grêles, feuillés; f. linéaires, planes 
dans leur jeunesse, enroulées sous les bords dans leur vieil- 
lesse ; glumes aiguës, non aristées, l’inférieure plus courte que 
la moitié de la supérieure; glumelles un peu rudes, mais 
non ciliées ; fl. verdàtres, en panicule unilatérale, allongée, 
quelquelois un peu penchée, resserrée en forme d’épi, trés- 
rapprochée de la feuille supérieure, qui souvent même enve- 
loppe sa base. ©. Mai-juillet. 


Lieux inculles, champs sablonneux ou pierreux. —Rh. Lyon, à Perrache; 
bords du Rhône, au-dessus de Lyon; Chaponost. — Loire. Chalmazelle. 


2111. F. cicrara (D. C.). F. crztée. — F. myuros (L. pro parte). — V. myu- 
ros (Rchb.). é 

Chaumes de 1-3 déc., grèles, feuillés ; f. linéaires, enrou- 
lées sous les bords ; glumes aiguës, non arislées, l’inférieure 
trés-courte ou nulle ; glumelles bordées de cils blancs et soyeuæ ; 
fl. verdâtres ou violacées, en panicule allongée, resserrée, 
spiciforme. @. Mai-juillet. 

Vieux murs, champs sablonneux, coteaux incultes. C. 


** Glumelles à arète nulle ou très-courte. 
Racine annuelle. 
9112. F. non rl F. RAIDE. — Poa rigida (L.). — Scleropoa rigida 
D ULS.). 

Plante glaucescente. Chaumes de- 3-20 cent., coudés à fa 
base sur les nœuds, venant par pelites touffes; f. linéaires, 
courles, quelquefois enroulées sous les bords; languette 
obtuse, déchirée au sommet ; épillets à 3-42 fleurs ; rameaux 
très-courts, allernes, disposés sur 2 rangs sur un axe angu- 
leux ; fl. ordinairement glaucescentes, quelquefois un peu 
rougeûtres, en panicule raide, étroite et unilatérale. @. 
Juin-juillet. 

Bord des chemins, lieux secs et arides. A. C 

+T Racine vivace. 

À. Feuilles filiformes ou enroulées sous les bords, au moins les 

radicales. 

a. Languette très-courte, partagée en ? petites oreillettes arrondies. 
2113. F. ovina (L.). F. DES BREBIS. 

Racine fibreuse; chaumes de 1-4 déc., très-grêles, pres- 
que quadrangulaires, venant par touffes; f. toutes enroulées- 
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capillaires, sensiblement rudes au rebours, les radicales nom- 
breuses et assez allongées, les caulinaires courtes et peu 
nombreuses ; glumelle inférieure munie d’une arête courte ; 
fl. verdätres ou violacées, en panicule dressée, étroite et 
unilatérale. %. Mai-juin. (V. D.) 

Pâturages secs, lieux incultes. — Rh. Charbonnières, autour du bois de 
l'Etoile, où elle abonde. 


2114. F. TenuiroLiA (Sibth.). F. À. FEUILLES MENUES. — F, capiilata (Lamk.). 

Racine fibreuse ; chaumes de 1-3 déc., très-grêles, angu- 
leux au sommet, venant par touffes ; f. glaucescentes, toutes 
enroulées-capillaires, légérement rudes au rebours, les radi- 
cales nombreuses, les caulinaires rares et courtes; glumelles 
sans aréte; Î. verdâtres ou violacées, en panicule droite, 
grêle, resserrée. %. Mai-juin. 

Pâturages secs, lieux incultes, bois. C. 


2115. F. puriuscuLa (D. C.). F. pure. 

Racine fibreuse; chaumes de 2-5 déc., grèles, anguleux 
au sommet, venant par touffes ; {. plus ou moins glauques, 
un peu raides et dures, dressées, lisses au rebours, toutes 
enroulées-filiformes ou plices en long ; glumelle inf. courte- 
ment aristée ; fl. verdàtres ou glauques, souvent rougeûlres, 
en panicule étroite et serrée. %. Mai-juin. 

». F.glauca (Lamk.). Plante d'un glauque blanchâtre; épillets glabres. 
&. var. hirsuta. — F. cinerea (Vill.). Epillets pubescents. 

Bord des bois, lieux arides, rochers, CG. — Les deux variétés se trouvent 
aussi à chaume robuste et à feuilles allongées. Elles constituent alors la 
F. longifolia (Thuill.). 


2116. F. vroLaces (D. C. et Balb. FI. lsonn.). F. vrozetre. 

Racine fibreuse; chaumes de 2-3 déc., droits, lisses; 
f. dun vert gai, molles, lisses, toutes enroulées-capillaires, 
de moitié au moins plus courtes que les chaumes ; glumelles 
ylabres, munies d’une arèle violette, rude et très-courte; 
fl. violettes, en panicule un peu lâche, oblongue, étroite. %. 
Juin-juiilet. 


Prairies marécageuses. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute., — Ain. Marais 
des Echeyx (Baibis). — Is. La Grande-Chartreuse, à Chame Chaude. 


3117, F. RUBRA (Gaud.). F. ROUGE. - 


Racine rampante et stolonifére ; chaumes de 2-5 déc., 
grêles; f. radicales enroulées-capillaires, les sup. presque 
planes, pubescentes en dessus ; glumelles ordinairement gla- 
pres, l’inf. courtement aristée ; fl. glauques, le plus souvent 
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rougeâtres, en panicule dressée, rameuse, un peu lâche. %. 
Mai-juin. {V. D.) 

b. var. tenuifolia. F. courtes, les sup. très-étroites, presque enroulées. 

e. F. dumetorum (D. C.). Glumelles cilites, pubescentes au soumet. 


Pâturages secs, lieux sablonneux. — Rh. T:ssin ; Messimy; Villeurbanne. 
— Loire. Le mout Sémioure, au-dessus de Montbrison: les Salles. — ‘in. 
Conzieu; Colomieu; Virignin. — Is, Génas. — Var. b. Vaugneray. 


2118, F, rrenoPpuyLLa (Lamk.). F. HÉTÉROPAYLLE. 

Racine fibreuse; chaumes de 5-8 déc., droits, grèles ; 
f. plus ou moins glauques, un peu rudes sur les bords, les 
radicales enroulées-cupillaires, les caulinaires planes et 3-4 
fois plus larges ; glumelles glubres, V’inf. courtement aristée ; 
fl. verdätres ou bigarrées de vivlet foncé, en panicule allon- 
gée, lâche, presque unilatérale. %. Juin-juillet. 

Bois et pâturages ombragés, — Rh. Rochc-Cardon; le Mont-Ciadre; Fran. 
cheville; Tassin; le Garon, — Loire. Saiut-Etienuc; Pierre-sur- Haute. 
red Sathonay; Reyrieux; Trévoux; Parcieux; Jassans; Saint-Rambert- 


2119. F. niérescens (Lamk.} F. NornatRe. — F. amethystina (Delarbre!. 
— F, heieroplyila b alpina (Gren. #1 Godr.). 

Racine fibreuse; chaumes de 2-5 déc., droits ou genouillés 
inféricurement, raides, à nœuds nairàtres; f. un peu rudes 
au rebours, les radicales enroulées-capillaires, raides, dres- 
sées, les sup. courtes, un peu planes quand elles sont fraiches; 
glumelles glabres, se terminant par une arête brune, droite, 
presque aussi longue qu’elles ; ft. luisantes, d’un violet fonté, 
mêlé de verdàtre et de jaune, en panicule droite, rameuse, 
un peu lâche. %. Juin-juillet. 

Päturazges des hautes montagnes.— Loire. Pilat; Pierre-sur- Haute. — Ain. 
Le Rceulct. 


b. Languette oblongue, obtuse, saillante. 


2120. F. PUMILA (Chaix in Vill.). F. NAINE. 


Plante d’un port et d’un aspect très-élégants. Racine fi- 
breuse ; chaumes de 8-20 cent., grèles, enveloppés à la base, 
ainsi que les feuilles, dans des gaines scarieuses ; f. d’un 
vert gai ou glaucescentes, toutes pliées-filiformes, droites ou 
arquées ; glumelles glabres, linf. oblongue-lancéolée, subi- 
temert acuminée au-dessus de son milieu, courltement aristée ; 
fl. luisantes, mêlées de vert et de violet foncé, en panicule 
droite, d’abord resserrée, puis un peu étalée pendant la flo- 
raison. %. Juillel-août. 

Pâturages et rocailles des hautes montagnes, — Ain. Retord; le Reculet. 
— 15. La Grande-Chartreuse, au Grand-Son. 
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B. Feuilles toutes planes, au moins dans leur jeunesse, 


a. Lanquette saillante. 
2121. F. spanicea (L.). F. BRUNATRE. — F, aurea (Lamk.). 


Racine fibreuse; chaumes de 5-12 déc., droits, dépourvus 
de feuilles au sommet; f. planes, étroitement linéaires, trés- 
glabres, dures, presque piquantes, les radicales très-allon- 
gées, d’abord planes, à la fin enroulées, à gaines endurcies 
et renflées en forme de bulbe allongé; languette large, à 
2 lobes obtus ; glumelles mutiques ou simplement mucronées, 
V’inf. trés-finement ponctuée et offrant 5 nervures, dont 
3 proéminentes; ovaire poilu au sommet ; épillets larges, 
ovales, comprimés ; fl. d’un jaune roussâtre, en panicule 
dressée, un peu étalée au moment de la floraison. %. Juillet- 
août. 


Pâlurages, rochers herbeux des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- 
Haute, à la Richarde, à Porché et à la Chamboîte, — Ain. Corlier. 


2122. F. syLvarica (Vill.). F. DES FoRËTS. — Poa trinervata (Schrad.). 


Racine fibreuse; chaumes de 5-40 déc., grêles, élancés, 
nus au sommet; j. largement lancéolées-linéaires, planes, 
rudes sur les bords et sur les gaînes, glaucescentes en des- 
sus, d’un vert gai en dessous, les radicales très-allongées, 
souvent desséchées à la floraison ; languette oblongue, obtuse ; 
glumelles mutiques, l’inf. longuement acuminée, la sup. 
finement ponctuée et offrant 5 nervures, dont 3 proéminentes; 
ovaire poilu au sommet; épillets ovales, à 3-5 fleurs ; fl. ver- 
tes et un peu roussâtres, formant une panicule allongée, ra- 
meuse, d’abord étalée et dressée, puis contractée et penchée. 
%. Juin-août. 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au bois de Botte; Pierre-sur- 
Haute, dans les grands bois de Couzan, près de la grotte de l'Ermile. — 4in. 
Auglefort; le Colombier du Bugey; Arvières; abbaye de Meyriat; Ruffeux; 
Jes monts d'Ehen; cascade de la Fouge, au-dessus de Poncin, ete. — Is, La 
Grande-Chartreuse; Chalais, 

2193. F. Scaeucuzert(Gaud.). F. ne Scmeucazer.— F. pulchella (Schrad.). 


Racine rampante; chaumes de 3-5 déc.; f. linéaires, 
vertes, glabres, planes, très-aiguës ; languette oblongue, tron- 
quée, presque à 2 oreillettes ; glumelle inférieure aiguë, mu- 
tique ou munie d’une petite pointe au-dessous du sommet, 
offrant 5 petites nervures un peu sailantes ; ovaire entiére- 
ment glabre; rameaux lisses, très-grèles, flexueux ; fl. pana- 
chées de vert, de brun-violet et de jaune, en panicule élé- 
gante, rameuse, étalée, un peu penchée au sommet. %. Juil- 
et-août. 


Pâlurages des hautes montagnes. — Ain. Cimes du Jura, sur le Colombier 
et au vallon d'Ardran, pres du Reculet. 


. 
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b. Languette très-courte, quelquefois presque nulle. 


2194. F. cæruuEA (D. C.). F. Breuarre. — Molinia cærulea (Rchb. ic 1606}. 
— Enodium cæruleum (Gaud.). 

Racine fibreuse, à fibres blanchâtres ; chaumes de 4-10 déec., 
presque nus, offrant un seul nœud très-prés de la racine; f. 
d’un glauque pâle, planes, longues, étroites, un peu rudes 
sur les bords; épillets à 2-3 fleurs; glumelles mutiques ; fi. 
panachées de vert et de bleu ou d’un violet noirâtre, en pa- 
nicule allongée, ordinairement étroite et resserrée. %. Juil- 
let-octobre. (V. D.) 


b. var. altissima. — Molinia littoralis (Rehb. ic. 1607). — M. allissima 
(Link). Chaume plus élevé et plus élancé ; panicule étalée, très-rameuse ei 
irès-allongée, 


Prés marécageux. — Var. b. Bois humides. C. 

2195, F. sEROTINA (L.). F. Tanoive. — Molinia serotina (Mert. et Koch). — 
Diplachue serotina (Link). 

Racine rampante, à fibres très-dures, rameuses et jauna- 
tres ; chaumes de 3-5 déc., presque entrérement recouverts 
par les gaines des feuilles ; f. glauques, courtes, lancéolées, 
étalées, piquantes; épillets à 3-5 fleurs; glumelles en alène, 
l’inférieure terminée par une courte arête; fl. verdâtres, bi- 
garrées de bleu et de violet, en panicule lâche. %. Août-sep- 
tembre. 

Rochers, collines arides. — Ain. Muzin, entre Tenayÿ et Chaley. — 18. 
Collines de la rive gauche du Rhône, avant Vienne. R. 

2126. F. ARUNDINACEA (Schreb.). F. RosEau. — F. elatior (Smith). 

Racine rampante ; chaumes de 8-10 déc., droits, robustes, 
élevés ; f. planes, allongées, largement lancéolées-linéaires, 
rudes sur les bords, très-distinctement striées ; glumelles 
acuminées, l’inf. mutique ou portant une très-courte pointe 
un peu au-dessous de son sommet ; rameaux rudes, géminés, 
trés-ramifiés, portant chacun 5-15 épillets ; épillets ovales- 
lancéolés, à 4-5 fleurs; ovaire entiérement glabre; fl. verdà- 
tres ou violacées, en panicule allongée, diffuse, dressée ou 
un peu penchée. %. Juin-août. 

Prés humides, bord des eaux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Yvour; Vaux- 


en-Velin. — Loire. Saint-Etienne. — Ain. La Bresse; sables du Rhône, 

aux environs de Belley. 

2197. F. Den (Huds.). F. pes prés. — F. elatior (L. FI. Succ. non 
pec.). 


Voisine de la précédente. Racine fibreuse; chaumes de 
4-8 déc., dressés ; f. planes, linéaires, un peu rudes sur les 
bords; glumelles aiguës, l’inf. mutique ou portant une très- 
courte pointe un peu au dessous du sommet; rameaux rudes, 
géminés, le plus court ne portant que 1-3 épillets, le plus long 
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“’en ayant que 3-6; épillets linéaires, à 5-10 fleurs ; fl. ver- 

dâtres ou vivolacées, en panicule presque unilatérale, d’abord 

resserrée, puis un peu étalée pendant la floraison. %. Juin- 

juillet. 

b. var. loliacea. Epillets sessiles ou presque sessiles, disposés sur deux rangs 
en grappe spiciforme et distique. 


Prairies, pâturages. C.— La var. b. croît en société des Festuca pratensis 
et Loiium perenne, dont elle est certainement une hybride, Elle ne porte pas 
de graines. 


d45. BraAcHyPopiuM (P. Beauv.). BRACHYPODE. 


Epillets multiflores, arrondis; glumelle supérieure borde 
de cils raides, l'inférieure terminée par une arête droite ; 
fleurs très-courtement pédicellées, en grappe simple. 

2128. B. syzvaricum (P. Beauv.). B. Des Bots.  Festuca gracilis (Schrad.) 
— Bromus sylvalieus {Poll.). — Triticum sylvaticom (Mænch). 

Racine fibreuse ; chaumes de 4-10 déc., grêles, élancés; f. 
planes, velues, ainsi que leurs gaînes ; arétes plus longues que 
leurs glumelles dans les fleurs supérieures de chaque épillet ; 
6-8 épillels velus, oblongs, presque sessiles, contenant cha- 
cun 6-10 fleurs ; fl. vertes, en grappes distiques et penchées. 
%. Juin-septembre. 

Bois, haies, pâturages ombragés. C. 


2129. B piNNaTum (P. Beauv.). B. PENKÉ, — Festuca pinnata (Mœuch., 
Meth, 191). — Bromus pinnalus (L.). — Triticum pinaatum 


(Mæncen, Hass. 102). 

Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc., raides, dressés ; 
F. planes, glabres ou pubescentes, ainsi que leurs gaînes ; 
arêles plus courtes que les glumelles dans les fleurs supérieures 
de chaque épillet ; 6-10 épillets glabres ou à peine pubescents. 
oblongs-lancéolés, souvent arqués, presque sessiles, contenant 
chacun 8-20 fleurs; fl. verdàtres, en grappes distiques, dres- 
sées ou un peu penchées. %. Juin-septembre. 

Bois, haies, coteaux picrreux. C. 


2130, B. pisracayox (Ræm. et Sch.). B. À Deux éPILLETS. -- Festuca dis- 
tachyos (Roth). — Bromus distachyos (L.). — Triticum ciliatum 
(D. C.). 


Racine fibreuse ; chaumes de 1-3 déc., rameux à la base, 
coudés sur les nœuds ; f. courtes, planes, linéaires, glabres 
ou légèrement pubescentes, mais toujours ciliées ; arétes 
plus longues que les ghumelles dans les fleurs supérieures de 
chaque épillet ; 1-3 épillets glabres ou légérement pubesvents, 
vblongs, alternes, presque sessiles, ecntenant chacun 6-12 
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fleurs ; fl. verdâtres, en grappes ordinairement dressées. ©. 
Mai-juillet. / 
Pâturages, —Rh. Francheville. — 4in. Brotteaux, sous Saint - Maurice. R. 


046. Bromus (L.). BRoe. 


Glumes inégales, contenant 5-12 fleurs; glumelle infé- 
rieure convexe, portant une arûte insérée un peu au-dessous 
de son sommet; glumelle supérieure plus ou moins ciliée : 
fleurs en panicule. 

* Glumelle inférieure fusiforme, subulée, carénée sur le dos. - 
Bromus (L.). 
Ÿ Epillets élargis au sommet. 
2131. B, sreriLts (L.). B. STÉRILE. 


Chaumes de 3-8 déc., dressés, glabres; f. linéaires, ve- 
lues, les inf, à gaines pubescentes ; épéllets oblongs, pendants, 

labres, un peu rudes, contenant 5-9 fleurs; pédoncules fili- 
formes, allongés, trés-rudes au toucher ; arétes droites, ru- 
des, beaucoup plus longues que les glumelles; fl. verdàtres 
ou rougeûlres, en panicule läche, penchée aprés lu florai- 
son. @. Mai-septembre. (V. D.) 

Murs, décombres, lieux stériles. C. 
2132, B. recronuu{L.) B. pes rorrs. 

Se rapproche beaucoup du précédent. Chaumesde 1-5 dée., 
dressés, pubescents au sommet; f. velues, ainsi que leurs 
gaines, surtout les inf. ; épitiets linéaires-oblongs, pendants, 
communément pubescents, contenant 4-9 fleurs ; pédoncules 
filiformes, lisses ou à peine rudes au toucher ; arétes droites. 
rudes, ordinairement de la longueur des glumelles; fl, d’un 
vert blanchâtre, quelquefois violacées, en panicule à la fin 
penchée et presque unilatérale. ®@. Mai-juin. (V. D.) 

Murs, vieux loits, lieux stériles. C. C. C. 

2133, B. Maprirexsis (L.). B. De Maprio. — B. rubens {Baib. F1 lyonn., 
non L.). 

Plante devenant à la fin d’un rouge violet. Chaumes de 
2-4 déc., grèles, dressés, pubescents au sommet; f. glabres 
ou mollement pubescentes, ainsi que leurs gaines ; épillets 
dressés, rudes, aplatis, contenant 8-10 fleurs très-allongées, 
étroiles, enroulées et comme cylindriques à la maturité ; 
2 élamines, rarement 3; aiêtes droites, très-rudes, un peu 
plus longues que les glumelles ; pédoncules courts, dressés ; 
fl. en panicule dressée, ramassée en faisceau serré aprés la 
floraison. ®. Mai-juin. 

Coteaux arides, bord des chemins. 


— Très-rommnn aux environs de Lyon, où l’on ne trouve pas Le véritable 
Bromus rubens (L }). 


694 93° FAMILLE. — GRAMINÉES. 


tt Epillets rétrécis au sommet. 


2134. B. Asper (L.). B. RuDE. — B. nemorosus (Will.). 


Chaumes de 1-2 m., dressés ; f, largement linéaires-lancéo- 
lées, rudes, ciliées, les inf. à gaines couvertes de poils réflé- 
chis; épillets oblongs-lancéolés, pubescents, contenant 
7-9 fleurs aiguës; arèles dressées, plus courtes que la glu- 
melle inf.; pédoncules filiformes, très-rudes, rameux; f1. 
verdâtres ou violacées, en panicule lâche, grande, gracieuse- 
ment penchée. %. Juin-août. 

Bois et lieux couverts, — Rh. Lyon, à la Mouche; vallon d'Oullins ; le 
Mont-Tout. — Ain. Vallon de Néron et de Sathonay; environs de Belley, à 


Muzin, Parves, etc.; Saint-Rambert, sous le rocher du Nid-d'Aigle, — 75. 
La Grande-Chartreuse. 


2135. B. G1GANTEUS (L.). B. cÉANT. — Festuca gigantea (Vill.) (1). 


Racine un peu traçante; chaumes de 6-12 déc., droits, 
fermes; f. toutes allongées, largement lancéolées-linéaires, 
glabres, ainsi que leurs gaines; épillets glabres, oblongs 
comprimés, contenant 4-8 fleurs ; glumelle inf. portant pres- 
que à son sommet une arête blanchätre, un peu ondulée, plu- 
longue quelle; fl. d’un blanc verdàtre, en panicule très- 
grande, très-làche, d’abord dressée, à la fin penchée. %. Juin- 
août. 

Bois et lieux couverts. — Rh. Ecully; Couzon; Oullins; Saint-Bonnet-le- 
Froid. — Loire. Environs de Montbrison. — Ain. Vallon de Néron ; enwi- 


rons de Belley; la Bresse et le Valromey. — 1s. La Grande-Chartreuse, où il 
est mêlé avec le précédent. 


2136. B. erEcrus(Huds.). B. DRESSÉ. — B. perennis (Vill. 


Racine un peu traçante; chaumes de 5-10 déc., dressés; 
f. inf. ciliées, à gaines poilues, 3-4 fois plus étroites que les 
sup., qui sont ordinairement rudes, quelquefois glabres; 
épillets oblongs-lancéolés, un peu rudes, contenant 5-10 fleurs; 
arétes droites, environ la moitié plus courtes que les glumet- 
les ; pédoncules demi-verticillés, dressés, presque simples ; ff. 
verdètres, quelquefois panachées de pourpre, en panicule 
dressée. %. Mai-juin. 


b. var. glabra. F. sup. et épillets glabres: 
Prés secs, rochers, bord des champs. C. 


(1) Ce Brome est assez mal nommé, élant habituellement moins élevé que 
le précédent. 


- 
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“+ Glumelle inf. demi-cylindrique, un peu ventrue, arrondie sur Le dos. 
— Serrafalcus (Parla.). 


+ Fleurs ne se recouvrant pas les unes les autres à la maturité. 


9197. B. secazinus (L.). B. seice. — S. secalinus (Gren. et Godr.) 
Chaumes de 6-10 déc., dressés ; f. ordinairement à limbe 
velu et à gaine glabre, très-rarement pubescente; épillets 
ovales-oblongs, glabres ou pubescents-veloutés, contenant 
6-12 fleurs ; glumelle inf. égalant à peu près la sup.; fl. ver- 
dâtres, en panicule lâche, étalée, penchée sous le poids des 
épis à la maturité. @. Juin-juillet. (V. D.) 
b. var. macrostachys (Gren. et Godr.). — B. grossus (D. C.). Epillets plus 
gros, multiflores, lancéolés. 
Moïssons. À. C. — Var b. Rh. Charbonnières; Belleville. 


ft Fleurs imbriquées et contiguës, méme à la maturité. 


2138. B. ARvENSIS (L.). B. Des CHAMPS. — S. arvensis (Gren. et Godr.). 

Chaumes de 4-8 déc., droits ; f. couvertes de poils mous, 
ainsi que leurs gaines ; épillets lancéolés, étroits, glabres, 
contenant 6-12 fleurs; glumelle inf. égalant à peu près la 
sup. et offrant un angle oblus sur <es bords un peu au-dessus 
de son milieu; arêtes dressées, à peu près de la longueur 
des glumelles ; pédoncules allongés, filiformes, rameux, ru- 
des, portant la plupart 3-4 épillets ; fl. verdâtres, souvent 

anachées de blanc et de violet, en panicule làche, ouverte, 

roite, un peu penchée à la maturité. @. Juin-juillet. 

Prés, champs cultivés. C. C. ©. 

2139. B. commuratTus (Schrad.). B. controversé. — B. racemosus (Auet. 
gall., non L.). — S. commutatus (Gren. et Godr:.). 

Chaumes de 4-10 déc., dressés ou ascendants; f. pubes- 
centes, rudes, à gaines velues, surtout lesinf ; épillets oblongs- 
lancéolés, larges, glabres, contenant 6-10 fleurs; glumelle 
inf. formant un angle obtus sur les bords au-dessus de son 
milieu; arête dressée, égalant ou dépassant un peu la glu- 
melle; rameaux la plupart simples, flexueux, très-rudes, ne 
portant que 1-2 épillets trés-longs ; fl. verdàtres, en panicule 
lâche, étalée, presque unilatérale, penchée pendant et aprés 
la floraison. @). Mai-juillet. 

Champs, près, bord des routes. C. 

— Suivant Grenier et Godron, le B. racemosus (L.) ne se trouve point 
en France. I] diffère du B. commutatus par ses épillets larges, non afténués, 
ni aigus au sommet, et par sa glumelle inf. à bords régulièrement arqués 
comme dans le B. secalinus. 

2140. B. mozzis (L.). B. moLrer. — S. mollis (Parlat.). 


Chaumes de 3-8 déc., droits ; f. couvertes de poils mous, 
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ainsi que leurs gaines ; épillets ovales-oblongs, pubescents, 
contenant 5-10 fleurs étroitement imbriquées à la maturité ; 
glumelle inf. évidemment plus longue que la sup. et offrant 
un angle obtus sur ses bords au-dessus de son milieu ; arête 
dressée, à peu près de la longueur de la glumelle ; pédoncules 
rameuæ; fl. d'un vert hblanchâtre, en panicule droite, contrac- 
tée aprés la floraison. © ou @. Juin-juillet. 
Bord des terres, pâturages. C. C. C. 


9141. B. squarrosus (L.). B. RuDE. — S, squarrosus (Bab). 

Chaumes de 2-8 déc., grêles, dressés; f. velues-pubescen- 
tes, ainsi que leurs gaînes ; épillets oblongs-lancéolés, com- 
primés, ordinairement glabres, contenant 8-10 fleurs ; glu- 
melle inf. évidemment plus longue que la sup. et formant 
un angle oblus sur ses bords un peu au-dessus de son milieu ; 
arêtes allongées, d'abord dressées, à la fin étalées presque 
horizontalement ; pédoncu!es filiformes, rudes, presque sim- 
piles; Î. verdàtres ou bigarrées de violet, en panicule simple 
ou presque simple, droite ou penchée au sommet à la matu- 
rité. © ou ©. Mai-juin (V. D.) 

b. B. villosus (Gmel.) Epillets mollement pubescents. 


Bord des champs et des chemins, — Var. b. Rh. Couzon; Ie Vernay. — 
18, Génas, à côté du vieux chätcau de la Boucherette. R, 


VIe TRIBU: TRITICÉES. — Glumes à 2-3 fleurs ou rlus; epillets ses- 
siles sur un axe commun, qui est denté au point de leur insertion. 


ire Sous-TriBu: HOorDÉINÉES. — 2 glumes, rarement 1 seule; étigma- 
tes plumeux, sortant de côté vers La base des glumelles. 


B47. GAUDINIA (P. Beauv.). GAUDINIE. 


Glumes à 4-7 fleurs ; épillets solitaires dans chaque échan - 
crure de l’axe, qu'ils regardent par une de leurs faces ; glu- 
melle inférieure bifide au sommet et portant sur le dos une 
aréle genouillée. 


2142. G. FRAGtLIS (P. Beauv.). G. FRAGILE, — Avena fragilis {L.). 
Chaumes de 3-6 déc., dressés ; f. molles, velnes, ainsi que 
leurs gaines; axe des fleurs très-fragile aux points où elles 
sont insérées ; fl. d’un vert blanchätre et luisant, disposées 
sur 2 rangs parallèles et formant un épi allongé. @. Juin- 
juillet. 
Bord des champs, prairies, lieux herbeux. À. C. 
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548. NARDURUS (Rchb.). NARDURE. 


Glumes inégales ; glumelle inférieure concave, la supé- 
rieure bidentée, à 2 carénes ciliées; graine oblongue, courhée 
en gouttière, glabre et non appendiculée au somunet ; racme 
annuelle. 


2143. N. renezcus (Rchb.). N. DÉLICAT. 

Chaumes de 5-30 cent., dressés, très-grèles ; f. linéaires. 
canaliculées, souvent enroulées ; glume sup. aiguë ; glumelle 
inf. acuminée, mucronée ou aristée ; fl. d’un vert pâle, dis- 
posées en épi allongé, très-grêle, exactement unilatéral, @). 
Mai-juillet. 

a. var. genuina. — Triticum unilaterale (D. C.). Glumelle inf. courte- 
ment mucronéc. 


b. Re — Triticum nardus (D. C.). Glumelle inf. longuement 
aristéc. 


Lieux pierreux ou sablonneux.. — Rh. Vallon d'Oullins.— Ain, La Pape ; 
la Valbonne; Belley; Virieu-le-Grand. A R. 


— Les deux variétés se trouvent tantôt à fleurs glabres, tantôt à fleurs pu- 
bescentes. 
2144, N. Lacnenazrt (Gren.et Godr.). N. DE LACHENAL. 

Chaumes de 1-5 déc., raides, droits ou coudés à la base ; 
f. courtes, étroites, ordinairement enroulées ; glume sup. 
obtuse ; glumelle inf. atténuée aux deux extrémités, un peu 
obtuse au sommet ; fl. vertes, en épillets alternes, distiques, 
formant un épi grêle, allongé. %. Mai-juillet. 
a. vàr. mutica. — Triticum poa (D. C.). Fleurs mutiques. 
b. var. aristata. — Triticum tenuiculum (Lois.). Fleurs aristées. 

Lieux sablonneux ou pierreux. — La var. a assez commune; la var. b 
plus rare. 


D49. AGROPYRUM (P. Beauv.). AGROPYRE: 


Epillets à 5-10 fleurs, sessiles, alternes, comprimés, soli- 
taires dans chaque échancrure de l’axe, qu'ils regardent par 
une de leurs faces ; glumes presque égales, concaves, un peu 
carénées, on ventrues, à plusieurs nervures ; glumelle infé- 
rieure linéaire-lancéolée, concave, entière au sommet, la su-- 
périeure tronquée ou échancrée, à carènes ciliées; graine 
oblongue-linéaire, comprimée, largement canaliculée sur une 
face, terminée par un appendice blanc, velu, arrondi; racine 
vivace. 

2145. À. canINum (Rœm,. et Sch.). À, DE CHIEN, — .Triticum caninum 
(Schreb.). — Elymus caninus (L.). 
Racine fibreuse, non tracante; chaumes de 6-10 déc., grêles, 


x 


dressés, à nœuds noirâtres; f. vertes, planes, rudes sur les 
TOME H, 80 
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deux faces, quoique plus en dessus qu’en dessous, tachées 
de noir vers la languette ; aréle plus longue que les glumel- 
les; fl. vertes, distiques, disposées en un épi comprimé, al- 
longé, penché au sommet. %. Juin-août. 
Haies, bord des bois. C. 
2146. À. REPENS (P. Beauv.). A. RA .— Triti 'ulg 
ARE ) RAMPANT, — Triticum ben: (L.). (Vulg. 

Racine longuement traçante ; chaumes de 4-10 déc., dres- 
sés, ne venant pas par touffes; f. vertes ou plus rarement 
glaucescentes, ordinairement planes, quelquefois roulées en 
dessous, rudes seulement sur la page sup. ; glumes acuminées 
ou courtement aristées, marquées de 5-7 nervures qui attei- 
gnent leur sommet; glumelle inf. acuminée, mutique ou 
aristée ; fl. en épillets disposés sur deux rangs en un épi com- 
primé, allongé, dressé. %. Juin-septembre. (V. D.) 

Haies, lieux cultivés. C. C. C. 

2147. À. cAMPESTRE (Gren.et Godr.). A. pes cHastPs. — À, glaucum (Rchb. 
ie. 1389), — Triticum glaucum (Balbis, non Desf.). 

Plante d’un glauque bleuâtre. Racine longuement traçcante; 
chaumes de 5-12 déc., raides, dressés, coudés sur les nœuds, 
venant par toujfes ; f. largement linéaires, parfois un peu en- 
roulées, rudes seulement sur la page sup.; glumes mucro- 
nées ou courtement aristées, marquées de 5-7 nervures qui 
arrivent jusqu’à leur sommet; glumelle inf. obtuse, terminée 
par un mucron court et obtus; fl, en épillets disposés sur 
deux rangs en un épi comprimé, raide, allongé. %. Juin-sep- 
tembre. 

b. var. microstachya. Plante plus grêle; épillets beaucoup plus petits, plus 
appliqués contre l'axe. 
. Champs et lieux sablonneux ; îles et graviers du Rhône. C. — Var. b. Vas- 


SICUX. 
550. ÆGiLops (L.). EGILOPE. 


Epi fragile, se désarticulant à sa base. à la maturité et 
tombant tout d’une pièce ; épillets à 3-4 fleurs, sessiles, so- 
litaires dans chaque échancrure de l'axe, qu'ils regardent par 
une de leurs faces; glumes convexes, non carénées, terminées 
par 2-4 dents ou arêtes; glumelle inférieure terminée par 
3-4 arêtes; graine brune, linéaire, comprimée, étroitement 
canaliculée sur une face, à bords un peu anguleux. 

2148. Æ. ovatA (L.). E. ovaLe. — Triticum ovatum (Gren. et Godr.) (1). 

Chaumes de 1-3 déc., genouillés inférieurement; f. linéai- 


(1) M. Jordan, dans sen savant mémoire sur l'Æ. triticoides, a démontré 
jusqu'à l'évidence que le genre Ægilops est parfaitement distinet du, genre 
Trilicum. 
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res, courtes, velues ; glumes velues, sillonnées, {erminées par 
4 arétes rudes, peu inégales, beaucoup plus courtes dans les 
épillets inf. que dans les sup. ; fl. verdâtres, en épé court, 
ovale, formé de 2-4 épillets. @. Mai-juin. 

Lieux secs. — Indiqué aux environs de Lyon par Grenier et Godron. 
2149. Æ. rriuNciaLiIS (L.). E. ALLONGÉ. — T. triunciale (Gren. et Godr.). 

Chaumes de 1-5 déc., ascendants, souvent un peu genouil- 
lés inférieurement; f. linéaires, courtes, poilues ainsi que 
les gaînes ; glumes velues, droites, sillonnées, ferminées par 
2-3 arétes rudes, trés-inégules, beaucoup plus courtes dans 
les épillets inf. que dans les sup. ; fl. verdâtres, en épé al- 
longé, oblong, formé de 5-7 épillets. ©. Mai-juin. 


Lieux arides. — Js. Vienne (Gren. et Godr.). 


551. ELymus (L.). ELYME. ‘ 


Glumes 2-4 flores, placées devant les fleurs de manière à 
leur former une espèce d’involucre ; épéllets sessiles, réunis 
au nombre de 2-4 dans chaque échancrure de l’axe, qu'ils re- 
gardent par une de leurs faces ; glumelle inférieure aristée 
ou mutique. 


2150. E. EuroPpæus (L.). E. »'EuroPE. — Hordeum sylvaticum (Vill.). 


Chaumes de 5-10 déc., droits, fermes, nus au sommrt, 
velus sur les nœuds; f. planes, lancéolées-linéaires, rudes 
au rebours, à gaines munies de poils blanchâtres ; glumette 
inf. terminée par une arête rude, 2 fois plus longue qu’elle ; 
épillets presque tous à 2 fleurs et réunis 3 à 3 sur chagne 
dent de l’axe au milieu de l’épi; fl. vertes, en épi cylindri- 
que, allongé, dressé, serré. %. Juin-août. 


Bois humides des montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey ct le Valromey. — 
18. La Grande-Chartreuse; Chalais. 


592. HorpEum'(L.). ORGE. 


Glumes uniflores, linéaires, aristées, accompagnées quel- 
quefois d’une seconde fleur rudimentaire en forme d’arête ; 
épillets réunis 3 à 3 dans chaque échancrure de l’axe, celui 
du milieu sessile et fertile, les 2 latéraux pédicellés et sou- 
vent stériles, regardant tous l’axe par une de leurs faces ; 
glumelle inférieure terminée par une longue arête. 


2151. H. muainum (L.). O. QUEUE-DE-RAT. 


Chaumes de 2-5 déc., genouillés à la base, croissant par 
touffes ; f. linéaires, pubescentes, foutes à gaines glabres ; 
épillet intermédiaire à glumes ciliées ; épillets latéraux sté- 
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riies, à glumes rudes; fl. verdâtres, toutes longuement aris- 
tées, disposées en épi oblong, comprimé, dressé, ©. Juin- 
septembre. (V. D.) 

Licuxincultes, bord des chemins, picd des murs. C. C. C. 
2152. H. secaLiNux (Schreb.). O. Faux S£IGLE. — H. pratense (Huds.). 


Chaumes de 4-8 déc., grêles, dressés; f. linéaires, rudes 
an rebours, les inf. à gaines vélues; épillet intermédiaire à 
slumes rudes, mais non ciliées; épillets latéraux stériles, à 
alumes scabres; arêtes médiocres, plus courtes dans les épil- 
lets latéraux que dans l’épillet intermédiaire; fl. verdâtres, 
“ouvent rougeâtres, disposées en épi comprimé, ordinaire- 
ment de moitié plus court que dans Pespèce précédente. 
@. Juin-juillet. 


Prés humides. — rh. La Mulatière; Bonnand; Yvour, les îles du Rhône, 
— Ain. La Bresse et 1c Bugey. 


993. LOLIUM (L.). IVRAIE. 


Glume unique dans tous les épillets, excepté dans le su- 
périeur; épillets pluri ou multiflores, sessiles, solitaires dans 
“haque échancrure de Paxe, qu'ils regardent par un de leurs 
cotés ; glumelle inférieure mutique ou munie d’une arête un 
jeu au-dessous du sommet. 


* Racine vivace, produisant des touffes de feuilles stériles à La base 
des chaumes. 


2153. L. PERENNE (L.). I. vivACE. (Vulg. Ray-grass, Gazon anglais.) 

Chaumes de 2-5 déc., dressés, lisses ; f. linéaires, étroites, 
les radicales pliées dans le sens de leur longueur pendant leur 
jeunesse; épillets lancéolés, appliqués contre l’axe méme au 
moment de la floraison ; glumelles plus longues que la glume, 
l'inf. mutique; fl. en épi dressé, comprimé, quelquefois vi- 
vipares. %. Juin-octobre. (V. D.) 

b. L. tenue (Smith). Epillets très-petits, ne contenant que 3-4 fleurs, 
e. var. ramosa. Epi rameux. 

Pâturages, pelouses, bord des chemins. — Var. c. Bords du Rhône, à la 
Muliatière. 

2154. L. Irazreux (Al. Br.). 1. D'ITALIE. 

Chaumes de 2-5 déc., dressés, rudes; f. linéaires, étroites, 
les radicales enroulées sur leurs bords pendant leur Jeunesse ; 
épillets trés-étalés pendant la floraison; glumelles plus lon- 
gues que la glume, l’inf. aristée; fl. en épi dressé, com- 
primé. %. Juin-octobre. (V. D.) 

Cullivée et souvent subspontanée. 


pr ; 
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*“* Racine annuelle ou bisannuelle, ne produisant pas des touffes «'e 
feuilles stériles à La base des chaumes. 


2155. L. mucriFLonum (Lamk.). I. MULTIFLORE, 

Chaumes de 5-10 déc., droits, un peu rudes au sommet ; 
Î. radicales enroulées dans leur jeunesse ; glumelles beaucort 
plus longues que les glumes, inf. aristée, au moins dans l:: 
îl. sup. de chaque épillet; éprllets à 12-25 fleurs; fl. en ét 
très-allongé, comprimé, dressé. @. Juin-septembre. (V. D.) 

Prés et moissons. — Rh. La Mulalière. — 4in. Sathonay. 

2156. L. Ricioum (Gaud.). I. RAIDE. — L. strictum (Gren. et Godr., an 
Presl ?). 

Chaumes de 3-5 déc., dressés ou courbés; f. linéairex, 
étroites ; slumelles dépassant peu la glume ou Pégalant, l’én/. 
ordinairement mulique, rarement munie d’une courte arte 
dans les fleurs sup. de chaque épillet ; épillets à 5-10 fleurs ; 
fl. en épi comprimé, dressé, allongé. @. Juin-août. 

b. var. tenuis. — L. tenue (Guss. non L.). Enillets à 3-5 .; épi très-gréle ; 
chaumes très-fins. 

Moi:sons, prés secs, bord des chemins. P.R. 


2157. L. TEMULENTUM (L.). I. ENIVRANTE. 


Chaumes de 4-8 déc., rudes au sommet ; f. planes, linéai- 
res; glumelles dépassant à peine la glume ou même l’égalant, 
l'inf. ordinairement aristée ; épillets à 5-9 fleurs ; fl. dispo- 
sées en épi allongé, comprimé. (D. Juin-août. 
b.var, mutica. Glumelles mutiques. 

Blés, champs, bord des haies. C. C. GC. — Var. b. Moissons à Dessine. 
2158. L. anvexse (With.). I. Des cuaups. — L. speciosum (Schültz). 

Très-voisine de la précédente ; en diffère 4° par la glume 
plus longue que les glumelles ; 2 par la glumelle inf. munie 
au-dessous de son sommet d'une soie blanchätre, courte, très- 
caduque. @. Juin-août. 


sr robustum (Rehb.). Chaumes et gaînes des feuilles très-rudes au 1e- 
ours. 


Moissons et champs cultivés. — Rh. Saint-Denis-de-Bron. — 4in. S:ist- 
Benoît, près Belley. — Var. b. Environs de Bourgoin. R. 


994. PsiLURUS (Trin.). PSILURE. 


Glume unique, beaucoup plus courte que les glumelles, 
renfermant 2 fleurs, l'inférieure sessile et fertile, la sué- 
ricure pédicellée, très-petile, souvent réduite à son péli- 
celle; épillefs sessiles, solitaires, rarement géminés, enfonrés 
dans les échancrures de l’axe; glumelles membraneuses, l’in- 
féricure terminée par une arêle ; 1 éfamine. 
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2159. P. NARDOIDES (Trin.). P. FAUX NaRD. — Nardus aristata (L.). 
Chaumes de 1-5 déc., grêles, ascendants, flexueux; f. 

courtes, enroulées-filiformes ; fl. verdâtres, très-caduques, 

alternes, espacées, disposées en long épi flexueux ou penché. 

@. Mai-juin. 


Terres sablonneuses. — Rh. Vallon d'Oullins: Mont-Chat. — 1s. Dessine, 
au Molard. A.R. 


11e Sous-TriBu : NARDINÉES. — Glumes nulles; stigmate unique, fili- 
forme, très-long, sortant du sommet des glumelles. 


595. NARDUS (L.). NARD. 


Glumes nulles; épillets uniflores, solitaires dans chaque 
échancrure de l'axe, où ils sont enfoncés; glumelle inférieure 
acuminée-subulée, embrassant la supérieure ; 3 étamines. 
2160, N. srnicrA (L.). N. RAIDE. 


Chaumes de 1-4 déc., très-grèles, raides, venant par touf- 
fes; f. glauques, enroulées-filiformes, à gaines blanchâtres; 
fl. verdâtres, souvent violacées, en épi grêle, unilatéral, fra- 
giie au point où l’axe est échancré. %. Mai-juillet. 

Prairies tourbeuses, pelouses sablonneuses et humides, A. C. 


94e FAMILLE. — POTAMOGÉTACÉES. 


Comme indique leur nom, c’est dans les eaux qu'habitent 
les plantes de cette famille. Leur longue tige, flottante ou 
submergée, a des feuilles entières ou denticulées, communé- 
ment alternes, rarement opposées, souvent munies de stipu- 
lies soudées entre elles ou avec le pétiole de manière à for- 
ner une véritable gaine. Leurs fleurs, peu apparentes, ont un 
périanthe tantôt composé de 4 divisions herbacées, tantôt rem- 
placé par une spathe membraneuse. I renferme 1-4 étamines 
avec ou sans filet, et un ovaire supére, unique ou formé de 
4 carpelles libres entre eux, terminés chacun par 1 style ou 
4 stigmate sessile. Ces carpelles, monospermes et indéhis- 
cents, Coriaces ou drupacés, ont une graine dépourvue de 
périsperme et contenant un embryon droit, plié ou enroulé. 
Tuutes les espèces sont herbacées. 


556. POTAMOGETON (L.). POTAMOT. 


Etamines et carpelles réunis dans chaqu? périanthe ; pé 
rianthe formé de 4 divisions herbacées ; À amthères sus- 
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siles ; style nul; # carpelies drupacés, souvent terminés en 
bec (1); fleurs en épi. 

* Feuilles toutes opposées. 
2161. P. DENsus (L.). P. serRé. 

Tige rameuse, dichotome ; f. toutes opposées et submer- 
gées, ovales ou oblongues-lancéolées, un peu amplexicaules, 
ondulées sur les bords ; épi formé de 3-6 fleurs, ovoide-ar- 
rondi, courtement pédonculé, réfléchi après la floraison ; car- 
pelles carénés, terminés par un bec court. %. Juillet-sep- 
tembre. 

a. var. densa. F. serrées et presque imbriquées sur la tige. 


b. var. laxifolia.—P. serratum (L.).—P. oppositifolium (D. C.). F. plus 
longues, espacées sur la tige. 


Fossés, marais, étangs. C, 
** Feuilles des dichotomes florales seules opposées, les autres alternes. 


+ Feuilles florales ordinairement nageantes et différentes des feuilles 
submergées par leur forme et leur consistance (2). 


9162. P. NATANS (L.). P. NAGEANT. 

Tige cylindrique, simple; f. toutes longuement pétiolées, 
les flottantes coriaces, ovales ou oblongues, un peu en cœur t 
la base, celle-ci s’unissant au pétiole par © plis saillants, les 
submergées à limbe se détruisant aprés la floraison ; épi cylin- 
drique, serré, à pédoncule aussi épais à la base qu’au som- 
met; carpelles comprimés, à carène obtuse. %. Juin-août. 
(K; Bb) 

Fossés pleins d’eau, mares, étangs. A. C. 

2163, P. FLurTaNs (Roth). P. FLOTTANT. 

Tige cylindrique, rameuse; f. toutes longuement pétiolées 
el oblongues-lancéolées, les flottantes coriaces, à limbe rétréci 
aux deux extrémités ou à peine arrondi à la base, celle-ci 
ne s’unissant pas au pétiole par 2 plis saillants, les submer-- 
gées à limbe persistant aprés la floraison; épi cylindrique, 
serré, à pédoncule aussi épais à la base qu’au sommet ; car- 

elles comprimés, à carène un peu aiguë. %. Juillet-août. 
Y. D.) 
Eaux courantes. 
2164. P.HeTEROPHYLLUS (Schreb.). P. HÉTÉROPHYLLE. 
Tige très-rameuse ; f. flottantes longuement pétiolées, co- 


_ (1) Les fruits doivent être étudiés sur la plante vivante ; quand elle est 
sèche, ils se rident et n’ofrent plus les mêmes caractères. 

(2) IL n'y a exception que pour la variété graminea du P. hete- 
rophyllus, dont toutes les feuilles paraissent uniformes et submergées parce 
que les feuilles florales ne sont pas dévelapyées. 
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riaces, ovales ou lancéolées, venant très-tard et souvent mème 
ne se développant pas; f. submergées membraneuses, linéai- 
res-lancéolées, atténuées à la base, un peu rudes sur les bords ; 
épi ovale-oblong, à pédoncule renflé au sommet; carpelles 
comprimés, à carène obtuse. %. Juillet-août. 


b. var. graminea. — P. gramineus (L.). F. toutes submergées, linéaires- 
lancéolées, flasques, membraneuses. 


Etangs, rivières, — Le type, assez rare, se trouve à Lavore, Pont-Chéry, 
Charvieux.— La var. b. assez commune. 


tt Feuilles toutes submergées et uniformes. 


À. Feuilles à limbe élargi, ovale ou oblong. 


2165. P. PLANTAGINEUS (Ducros). P. A FEUILLES DE PLANTAIN. — P. Horne- 
manni (Mey.). 

€ Tige rameuse, lisse ; f. toutes distinctement pétiolées, mem- 
braneuses et translucides, lisses sur les bords, les inf. lancéo- 
lées, les sup. ovales ou presque en cœur à la base, quelque- 
fois flottantes ; épi grêle, linéaire-cylindrique, lâche ou un 
peu interrompu, porté sur un pédoncule de la grosseur de 
la tige, non renflé au sommet ; carpelles pelits, un peu com- 
primés, à carène obtuse. %. Juin-septembre. 

Eaux vives. — Indiqué à Lyon par Grenier et Godron. 

2166. P. LucENS (L.). P. LUISANT. 

Tige rameuse et articulée ; f. toutes submergées, membra- 
neuses, luisantes, ovales ou oblongues, atténuées en un court 
péliole, denticulées et rudes sur les bords ; épi oblong, porté 
sur un pédoncule renflé au sommet ; carpelles à carène ob- 
tuse, à peine sensible. %. Juin-août. 

Foscés, marais, laes, étangs, rivières. — Rh. Lyon, aux Brotieaux; Vaux- 
en-Velin ; dans la Saône, autour de l’Ile-Barbe. — Ain. Etangs de Bresse ; 
lac de Nantua; Muzin, etc. P. C. 

2167. P. PERFOLIATUS (L.). P. PERFOLIÉ. 

Tige un peu rameuse ; f. toutes submergées, membraneu- 
ses, luisantes, ovales ou oblongues, en cœur ampleæicaule à la 
base, un peu rudes sur les bords; épi cylindrique, porté sur 
un long pédoncule aussi épais à la base qu'au sommel ; Car- 
pelles comprimés, à carène obtuse. %. Juin-août. 

Fossés pleins d’eau, rivières. — Rh. Lyon, aux Brotteaux, bras du Rhône, 
en face de Pierre-Bénite. — Ain. Dans la Saône, aux environs de Trévoux ; 
eanal de Pont-de-Vaux. P. C. 

2168. P. crispus (L.). P. A FEUILLE CRISPÉES. 

Tige rameuse-dichotome ; f. toutes submergées, membra- 
neuses, luisantes, oblongues, obtuses, sessiles, ondulées sur les 
bords; épi ovoide, porté sur un pédoncule grêle, aussi épais 
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à la base qu'au sommet ; carpelles comprimés, terminés par un 
bec aigu. %. Juin-août. 
Fossés, marais, étangs, rivières. C. 


B. Feuilles toutes lineaires. 


2169. P. comPressus (L.). P. A TIGE COMPRIMÉE, 

Tige rameuse, comprimée, ailée; f. toutes submergées, 
sessiles, linéaires, obtuses, courtement mucronées, m4r- 
quées de plusieurs nervures, dont 3-5 plus saillantes ; épi 4 
10-45 fleurs, cylindrique, lèche, plus court que son pédoncuie; 
earpelles à carène obtuse. %. Juin-août. 

Marais. — Is. Dessine; Charvieux. R. 


2170. P. acurirozius (Link). P. A FEUILLES AIGUES. 

Tige rameuse, comprimée, ailée; f. toutes submerges, 
sessiles, linéaires, terminées par une ponte très-fine, #r- 
quées ‘de plusieurs nervures, dont 3-5 plus sailiantes ; épi de 
3-6 fleurs, ovoide, presque globuleux, aussi long ou un per 
plus long que son pédoncule ; carpelles arrondis, à carène cré- 
nelée, 4 bord interne offrant au-dessus de su base une petite 
dent. %. Juin-août. 

Etangs, marais. — Rh. Lavore.— Is. Charvieux. R. 


2171. P. pusizLus(L.). P. FLUET. 

Tige cylindrique ou à peine comprimée, très-grèle, très- 
rameuse ; f. toutes submergées, sessiles, linéaires, marquées 
de 3-5 nervures, dont les latérales sont peu distinctes ; épé de 
4-8 fleurs, très-grèle, souvent interrompu, 2-3 fois plus 
court que son pédoncule ; carpelle obliquement elliptique, « 
bord interne convexe, ne présentant pas de dent au-dessus «de 
sa base, à dos non crénelé-tüberculeux, à bec obtus, occupant 
le sommet du carpelle. %. Juin-août. 


b. var. major (Dub., F1. d'Orl.). F. un peu plus élargies et surtout plus es- 
pacées que dans le type. 
£, Var. tenuissima (Koch). F. très-étroites, capillaires. 


Mares, eaux stagnantes, ruisseaux, rivières. — Le tÿpe assez commu. 
— La var. bd. Vaux-en-Velin; Dessine;, Belley. — La var. c. La Pape. 


2172. P. Tu8ercuLaTus (Guépin). P. À FRUIT TUBERCULEUX. — P. mMOnogy- 
nus (Gay). — P. trichoides (Gren. et Godr'.). 

Tige cylindrique, à peine comprimée, filiforme, très-ra- 
meuse ; f. toutes submergées, linéaires-sétacées, sessiles, 
inarquées de 3-5 nervures, dont les latérales sont à peine vi- 
sibies; épi de 4-6 fleurs, interrompu à la maturité, 1-2 fois 
plus court que son pédoncule ; carpelles assez gros, peu nom- 
breux, comprimés, & bord interne presque droit, présentant 

30. 
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au-dessus de sa base une petite dent, à dos crénelé-tubercu- 
leux, à bec placé sur le bord interne du carpelle. %. Juin-août. 
Etangs de Lavore. R. 
2173. P. pecTINATUS (L.). P.PECTINÉ. — P. Vaillantii (Rœm. ct Sch.). 
Tige cylindrique, filiforme, très-rameuse; f. toutes sub- 
mergées, linéaires, quelquefois capillaires , marquées de 
1 seule nervure, engainantes à la base, disposées sur 2 rangs 
paralléles; épi oblong, lâche, interrompu, porté sur un pé- 
doncule grêle et allongé ; carpelles obovales, comprimés, à 
bords obtus. %. Juillet-septembre. 


Marais, fossés, rivières.— Rh. Yvour; bords du Rhône, au-dessus de Lyon ; 
bords de la Saône, à Fontaines. — Ain. Bords de la Saône, à Trévoux, Rey- 
rieux, etentre Asnières et Mâcon. A.R. | 


557. ZANICHELLIA (L.). ZANICHELLIX. 


Fleurs monoîques, sessiles, solitaires ou géminées à laisselle 
des feuilles ; fleurs staminifères dépourvues de périanthe ; 
4 seule étamine à filet filiforme ; fl. carpellées à périanthe 
remplacé par une spathe membraneuse ; style grêle, assez 
long, persistant, à stigmate obliauement pelté; 4 carpelles, 
rarement plus ou moins, coriaces, arqués, terminés par un 
bec aigu. 


2174. Z. RErENs (Boënng.). Z. RAMPANTE. 


Tige filiforme, très-rameuse, articulée, submergée, radi- 
cante ; f. linéaires, presque capillaires, d’un vert clair, alter- 
nes ou opposées dans le milieu, fasciculées et comme wverti- 
cillées au sommet; carpelles sessiles ou presque sessiles, 2 fois 
plus longs que le style; anthères à 2 loges; petites fleurs 
axillaires, sans apparence, se développant sous l’eau. %. Juil- 
let-septembre. 

Mares, eaux stagnantes. — Rh. Lyon, à la Guillotière, derrière la digue : 
Sain-Fonds. R 
2175, Z. PEDICELLATA (Fries). Z. A FRUITS PÉDICELLÉS 

Tige filiforme, très-rameuse, submergée ; f. capillaires, 
d’un vert clair ; carpelles distinclement pédicellés, égalant le 
style en longueur.%. Juillet-septembre. 

Mares, eaux stagnantes.—Rh. Vaux-en-Velin ; Yvour. —Ain. La Bresse. R. 


558. Naras (L.). NAÏADE. 


Fieurs monoîques ou dioiques; périanthe formé par une 
syathe monophylle, à 2-3 lobes; ovaire unique, sessile : 
sixle court, à 2-3 stigmates. Plantes supmergées. 


OS RAMILLE. — LELNACÉES. 
2176. N.mason (Roth). N. COMMUNE. 


Tiges rameuses-dichotomes, croissant par {ouffes ; f. op- 
posées ou verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine 
entiére, assez largement linéaires, sinuées-denticulées, à 
dents épineuses ; anthères à 4 lobes ; fleurs dioiques, axillai- 
res, peu apparentes. @. Juillet-septembre. (V. D.) 


Mares et rivières. — Rh. Dans la Saône, à Perracheet près de l'Ile-Barbe; 
Pierre-Bénite, — Ain. Bords de la Saône; canal de Pont-de-Vaux,. 


1 
TL 
—i 


2177, N. minor (All). N. FLuETTE. — Caulinia fragilis (Willd.). — C. mi- 
nor (Goss. et Germ.). 

Tiges très-grèles, rameuses-dichotomes; jf. opposées où 
verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine ciliée-den- 
ticulée, étroitement linéaires, recourbées, sinuées-denticu- 
lées, à dents mucronées, les f. sup. rapprochées en touffes; 
. anthéres à À seul lobe ; fleurs monoïques, axillaires, peu appa- 
rentes. @. Juillet-septembre. 


Etangs, fossés, rivières. — Rh. Lyon, à la Tête-d'Or, vers la grande digue. 
— Ain. La Saôneet le canal de Pont-de-Vaux, où elle est mêlée avec la pré- 
cédente ; indiquée en Dombes. — Js. Dessine. KR. 


95° FAMILLE. — LEMNACÉES. 


Tout le monde connaît les plantes désignées sous le nom de 
Lemna ou de Lenticules : ce sont ces petites feuilles dont la 
réunion forme souvent un tapis de verdure à la surface des 
eaux paisibles. Toute la plante se réduit à une ou plusieurs 
écailles vertes et flottantes, souvent munies en dessous de fi- 
brilles radicales entourées chacune au sommet d’un sac mem- 
braneux en forme de coiffe. Les fleurs, très-petites, naïssent 
dans une fente que présente le dos des feuilles. Ordinaire- 
ment monoiques, elles se composent de 2 étamines et d’un 
ovaire naissant dans une même spathe. Cet ovaire, libre, uni- 
loculaire, renferme un embryon droit, dépourvu de péri- 
sperme, et devient un fruit indéhiscent qui a la forme d’une 
petile utricule transparente. 


999. Lemna (L.). LENTiICULE. 


Caractères de la famille. 


2178. L. TrisuLca (L.). L. À TROIS LOBES. 


Plante submergée, flottante seulement au moment de la 
floraison. Racine solitaire ; f. lancéolées, atténuées en pétiole, 
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réunies 3 à 3 en forme de croix, de manière à former 3 lobes 
paintus. @. Avril-mai. 

Eaux dormantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — 4in. La Bresse et la 
Dombes. — Is. Bord des sources des marais tremblants, du côté des Balmes- 
Viennoises. 

2179. L. minor (L.). L. FLuETTE. (Vulg. Lentille d'eau.) 

Plante toujours nageante. Racine solitaire; f. obovales, 
planes et vertes des deux côtés, non alténuées en pétiole, 
réunies par 3-4, rarement plus. ©. Avril-juin. (V. D.) 

Mares et fossés. C. C. C. 

2180. L. c1BBA (L.). L. BOSSUE. 

Plante toujours nageante. Racine solitaire ; f. ovales-arron- 
dies, un peu convexes en dessus, gonflées en dessous, où elles 
offrent des utricules remplies d’air et d’eau, réunies d’abord 
par 2-3, puis se séparant. @. Avril-juin. 

Eaux stagnantes. — Souvent mêlée avec la précédente, mais moins com- 
mune. 

2181. L. PozLyRRHIZA (L.). L. A PLUSIEURS RACINES. 

Plante toujours nageante. Racines fasciculées ; f. obovales- 
arrondies, non atténuées en pétiole, rougedtres en dessous, 
beaucoup plus grandes que dans les autres espèces, réunies 
par 2-4. @. Les fleurs de cette espèce n'ont pas encore été 
observées en France. 


Eaux stagnantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain. Environs de Thois- 
sey; étangs de Bresse. 


DEUXIÈME SECTION. 


MONOCOTYLÉDONES CRYPTOGAMES.(! 


Fleurs indistinctes; étamines et carpelles nuls ou invi- 
sibles. 


96° FAMILLE. — CHARACÉES. 


Les Characées sont des herbes aquatiques, toujours submer - 
gées, exhalant ordinairement une odeur fétide. Leur tige, ar- 
ticulée et fistuleuse, n’a pas de feuilles; celles-ci sont rempla- 
cées par des rameaux verticillés, tantôt simples, tantôt plus 
ou moins ramifiés. Quand ils sont simples, les organes de 
tructification sont placés le long de leur face interne ; lors- 


(1). De xpurTds, cachée, et yau2s, fructification. 
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qu'ils sont ramiliés, on les remarque à leur sommet ou au 
niveau de l’angle formé par leurs divisions. Ces organes de 
fructification sont de deux sortes, tantôt portés sur la même 
plante, tantôt séparés par des pieds différents. Les uns, nom- 
més anthéridies, paraissent les premiers ; ce sont de petits 
globules d'un beau rouge (1), composés de 2 tuniques, l’exté- 
rieure transparente, membraneuse, continue, l’intérieure 
opaque, colorée en rouge, formée de 8 pièces triangulaires- 
dentées, s’engrenant entre elles par leurs dents. Les autres 
organes, appelés sporanges, sont de petits corps ovoïdes ou 
presque globuleux, surmontés d’une petite couronne (coro- 
nule) à 5 dents plus ou moins saillantes ou indistinctes, en- 
tourés d’une membrane translucide, et offrant à l’intérieur 
un tégument opaque et comme formé de 5 lanières contour- 
nées en spirale. 


560. CHara (L.). CHARAGNE£. 
Caractères de la famille. 


* Tiges opaques, fragiles quand elles sont sèches, ordinairement recou- 
vertes d'une croûte sablonneuse. — Chara (Agardh). 


2182. C. vuccanris (Smith). C. commune. —C. fœtida (Al. Br.). (Vulg. Herbe 
à récurer.) 

Plante monoîque. Tiges de 2-6 déc., gréles, glauques et 
pulvérulentes-grisätres par la dessication, à aiguillons nuis 
ou rares et trés-petits ; rameaux verticillés par 6-10, portant 
sur leur face interne de petits involucres formés de 4 bractéo- 
les ; bractéoles beaucoup plus longues que les sporanges ; spo- 
ranges à coronule courte el tronquée ; anihéridies solitaires, 
placées au-dessous des involucres. (@. Mai-août. (V. D.) 

b. C. funicularis (Thuill.). Tige tordue comme une corde. 

Eaux stagnantes, fossés, fond des rivières. —ARh. Les Brotteaux, der- 
rière le fort; Villeurbanne. — 1s. Dessine. — 4in. Environs de Belley. C. 
2133. C. misprpa (L.). C. HISPIDE. 


Plante monoîique. Tiges de 4-8 déc., robustes, glauques et 
pubescentes-grisätres, sillonnées et tordues, hérissées au moins 
au sommet d’aiguillons nombreux, longs et déliés ; rameaux 
verticillés par 8-10, portant sur leur face interne de petits 
involucres formés de 4 bractéoles ou plus ; bractéoles un pen 
plus longues que les sporanges; sporanges à coronule étalée ; 
anthéridies solitaires au-dessous des involucres.@. Mai-août. 


Marais et fossés. —Rh. Vaux-en Velin. — Is. Dessine, en allant du moulu 
de Cheyssin aux sources. 


(1) La couleur rouge des anthéridies disparaissant par la dessication, les 
plantes de cette famille doivent être étudiées vivantes. 
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2184. GC. TouexTosa (L.)..C. coTonNEusE. — C. ceratophylla (Waiir.}. 


Plante dioique. Tiges de 4-6 déc., robustes, glauques et 
cotonneuses-grisätres, fortement sillonnées et tordues, hérissées 
au sommet de petits aiguillons dirigés en bas ; rameaux ver- 
ticillés par 6-8, portant sur leur face interne de petits inxe- 
lucres formés de 4 bractéoles ou plus ; bractéoles plus couries 
que les sporanges; sporanges à coronule formée de 5 dents 
courtes et dressées. ®. Mai-août. 

Mares et fossés, — Rh. Pierre-Bénite. — Is. Dessine, vers les mars 
tremblants. 

2185. C. FrAGILIS (Desv.). C. FRAGIL£. — C. pulchella (Walir.). 


Plante monoique, affectant des formes très-variées. Tiges 
de 2-6 déc., gréles, vertes, ordinairement peu incrustées, #07 
aiguillonnées, très-fragiles quand elles sont sèches ; rameaux 
verticillés par 6-10, portant sur leur face interne de petits 
involucres formés de 4 bractéoles; bractéoles ordinairement 
plus courtes que les sporanges ; sporanges à coronule allen- 
yée et effilée ; anthéridies solitaires au-dessous des involucres. 
(@. Juillet-septembre. 


b. C. capillacea (Thuill.). Tiges et rameaux très-grêles, capillaires, trés-ai- 
longés, non incrustés. 

e. €. globularis (Thuill.). Tiges et rameaux très-allongés; sporanges dés 
nérés, globuleux, non striés. 


Mares, eaux stagnantes. — Rh. Mares du Rhône, au-dessus de Lyor. 
— Ain. La Bresse. 


+* Tiges translucides, flexibles quand elles sont sèches, rarement recow- 
vertes d'une croûte sablonneuse. — Nitella (Agardh). 


+ Rameaux simples ; sporanges et antheridies placés sur la face interme 
des rameaux. 


2186. C. GLOMERATA (Desv.). C. A FRUITS AGGLOMÉRÉS. — C. batracho- 
sperma (Balb., FI. lyonn.). —N. glomerata (Coss. et Germ.). 

Plante monoique. Tiges de 8-12 cent., d’un vert clair, 
iranslucides, luisantes, lisses; rameaux courts, articulés, 
disposés en verticilles rapprochés en têtes terminales; spo- 
ranges striés, arrondis, agglomérés plusieurs ensemble autour 
de chaque anthéridie; anthéridies solitaires au centre des 
involucres. ©. Juin-août. 


Marais. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Le Vély, au-dessus d'Haaterife. 
_—- Is. Dessine ; Janeyriat, R. R. 


‘+ rameaux ordinairement divisés; sporanges et anthéridies terminaux 
ou naissant au niveau des angles de division. 


2187. C. FLExILIS (L.). C. FLExIBLE. — N. flexilis (AI. Br.). — N. Bren- 
gniartiana (Coss. et Germ.). 


Plante monoique. Tiges de 1-4 déc., d’un vert foncé, lrans- 
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ucides, lisses, grêles et flexibles ; rameaux allongés, divisés 
en 2-3 pointes aiguës, mais non mucronées, non rapprochés 
en têtes terminales ; sporanges solitaires, plus gros que les 
anthéridies. &. Juin-septembre. 

Etangs, marais. — Rh. Lavore. — Ain. La Bresse, à Pont-de-Vaux, ete. 
2188. C. à 4) (Thuill.). C. À FRUITS AGRÉGÉS.— N. syncarpa (Coss. et 

erm.), 

Ressemble beaucoup à la précédente et affecte des formes 
très-variées. Plante dioique. Tiges de 2-4 déc., d’un vert 
trés-clair, translucides, lisses, grêles et flexibles ; rameaux 
allongés, souvent simples, terminés par une pointe courte et 
mucronée, non rapprochés en Lètes terminales ; sporanges 
plus petits que les anthéridies, agrégés au nombre de 3-4 et 
dépourvus de bractées. ©. Mai-juillet. 


Eaux stagnantes, étangs. —Rh. Bords du Rhône, au-dessus de Lycn. 
— Ain. La Bresse. R. 


97° FamiLLE. — ÉQUISÉTACÉES. 


Les plantes de cette famille sont toutes des herbes vivaces, 
à racine traçante. Leur tige, cylindrique, fistuleuse, striée où 
sillonnée, est formée d'articles unis les uns aux autres, cha- 
cun d'eux étant muni à sa base d’une gaine dentée, qui ter- 
mine Particle précédent et remplaceles feuilles. Les rameaux, 
quand l’espèce en porte, ont absolument la même structure 
et sont ordinairement verticillés. Leur fructification consiste 
en un épi ou chaton terminal, composé d’écailles assez sem- 
blables à de petites têtes de clous. Ces écailles portent sur 
leur surface inférieure de petits sacs membraneux, renfer- 
mant des graines sphériques, nues, munies de 4 appendices 
filiformes. 


561. Equisetuu (L.). PRÊLE. 
Caractères de la famille. 


+ Tiges de deux sortes, les unes fertiles, colorées, ordinairement simples 
les autres stériles, munies de rameaux verts. 


+ Tiges stériles paraissant en même temps que les tiges fertiles. 


2189, E. syzvarTicum (L.). P. nes FORÈTS. 

Tiges fertiles de 2-4 déc., grèles, simples ou munies vers le 
sommet de quelques verticilles de rameaux capillaires et ra- 
mifiés; tiges stériles de 4-8 déc., garnies de nombreux verli- 
cilles de rameaux d’un vert gai, ramifiés, arqués et pendants ; 
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gaines allongées, verdâtres à la base, roussâtres au sommet, 
divisées en 3-4 lobes fendus ou dentés; épi roussôtre, ovoide 
ou elliptique. %. Avril-juin. 

Bois et prés humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid ; 
Aveyze.— Loire, Pilat, à la République et au pré Lager; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Nantua; Retord, sous l'ancienne chapelle, le Jura, au Crêt de Chà- 
lam. 


+ Tiges stériles ne paraissant qu'après la destruction des fertiles, 
celles-ci toujours très-simples. 


2190. E. ARVENSE ({L.). P. DES CHAMPS. 

Tiges fertiles de 1-2 déc., roussâtres, à gaines blanchâtres 
à la base, profondément divisées au sommet en 8-12 dents 
brunes, lancéolées-acuminées; tiges stériles de 3-6 déc., d’un 
vert pâle, garnies de nombreux verticilles de rameaux sil- 
lonnés, quadrangulaires, un peu rudes; épi oblong, roussâtre. 
%. Mars-avril. (V. D.) 

Champs sablonneux. C. 

2191. E. rezmateya (Ehrh.). P. Des MARÉCAGES. — E. eburneum (Schreb.). 
—E. fluviatile (Duby). 

Tiges fertiles de 2-3 déc., robustes, d’un blanc d'ivoire, à 
gaines très-longues, d’un brun noirâtre au sommet, profondé- 
ment divisées en 20-30 dents longuement acuminées-sétacées ; 
tiges stériles de 6-10 déc., robustes, blanchâtres, munies de 
nombreux verticilles de rameaux anguleux, filiformes, allon- 
gés, un peu rudes; épi oblong, gros, noirâtre au sommet. 
%, Mars-avril. 

Lieux marécageux, bord des rivières. A. C. 


** Tiges toutes semblables et fertiles. 


2192. E. PALUSTRE (L.). P. DES MARAIS. 

Tiges de 3-6 déc., vertes, profondément sillonnées, lisses 
ou àpeu près, munies de nombreux verticilles de rameaux 
anguleux ; gaines vertes à la base, à 6 (rarement 8-12) dents 
lancéolées-aiguês, noirâtres au sommet, membraneuses-blan- 
châtres sur les bords ; épi oblong-cylindrique, varié de noir et 
de roux. %. Mai-juillet. (V. D.) 

b. var. polystachia. Rameaux sup. tous terminés par un épi. 

Marais, fossés. —Rh. La Tête-d'Or, dans les îles; Villeurbanne ; Vaux-en- 
Velin. — Js. Dessine. — 4in. La Bresse et le Bugey. C. 

2193. E. ciuosuu (L.). P. DES BOURBIERS. 

Tiges de 6-10 déc., vertes, assez grosses, lisses, marquées 
de 45-90 stries peu profondes sur la plante vivante, tantôt 
munies au sommet de quelques rameaux courts, d’autres fois 
garnies de verticilles nombreux à rameaux allongés; gaines 
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étroitement appliquées, vertes à la base, terminées par 

15-20 dents noirûtres, lancéolées-subulées ; épi ovoïde, ob- 

tus, noirâtre. %. Mai-août. (V. D.) 

b. var. polystachia. Rameaux supérieurs tous terminés par un petit épi. 
Prés marécageux, élangs, fossés. A, C. 

2194. E. nyemaLe (L.). P. D'HIVER. 

Tiges de 6-12 déc., d’un vert glaucescent, trés-rudes, à 
15-20 sillons, ordinairement simples, présentant rarement 
quelques rameaux épars ; gaines appliquées, blanchâtres au 
milieu, marquées de deux cercles noirs au sommet et à la 
base, terminées par 15-20 dents dont la pointe lancéolée et 
membraneuse est trés-caduque; épi court, ovoide, varié de 
noir et de roux. %. Mars-avril. 

Bois humides, lieux fangeux. — Rh. Neuville. — Loire. Pilat. — 4in. La 
Pape; Néron; Meximieux. 

2195. E. ramosum (Schleich.). P. RAmgusEe. — E. multiforme (Vauch.. 
— E. elongatum (Willd.). — E. tuberosum (Hect.). 

Racine articulée, munie de petits tubercules aux articula- 
tions ; liges de 2-9 déc., d’un glauque blanchâtre, un peu 
rudes, grèles, sillonnées, tantôt rameuses dès la base, tantôt 
pourvues seulement de quelques rameaux irréguliers ; gaines 
évasées, un peu campanulées, à 6-12 dents blanchatres, mar- 
quées de brun, ferminées par une longue pointe molle, mem- 
braneuse et caduque; épi ovoïde, aigu, varié de noir et de 
roux. %. Juin-septembre. 


Lieux sablonneux.— Rh. Lyon, à la Tète-d’Or et à la Mouche; vallon de 
pr — Is. Le Sappey et la Tronche, entre la Grande-Chartreuse et 
renoble. 


2196. E. vartEGATUuM (Schleich. et D. C.). P. pANâCHÉE. 

Racine profonde, fibreuse, sans tubercules ; tiges de 2-5 d., 
grisâtres, grêles, venant par touffes, simples ou à rameaux 
courts à la base; gaines petites, noires, cylindriques, à côtes 
convexes, terminées par 6-8 dents grises-membraneuses, finis- 
sant par une pointe fine, molle, caduque ; épi ovale-oblong, 
pointu, sortant d'une gaine évasée en forme de cloche. %. Juin- 
septembre. 

Dans une île de la Tête-d’Or. R. 


98° FAMILLE. — FOUGÈRES. 


Les Fougères sont des plantes vivaces, offrant Paspect le 
plus gracieux dans la nature et dans les herbiers. Leur tige, 
réduite à une souche souterraine dans nos climats, émet une 
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ou plusieurs feuilles radicales, nommées frondes ou feuwillades, 
souvent pennées ou pennatifides, ordinairement roulées en 
crosse avant leur développement (4) (particularité remarqua- 
ble, qui n'appartient qu’à cette famille et à la suivante). 
Leurs fructifications sont encore plus extraordinaires : à part 
trois genres où elles se montrent en grappe, épi ou panicule, 
on les trouve toujours situées à la page inférieure des feuilles, 
tantôt couvertes d’un tégument, tantôt absolument mues, 
rarement bivalves, plus souvent munies d’un anneau articulé, 
qui, par son élasticité, facilite leur ouverture. Leurs graënes, 
nommées spores, sont arrondies, oblongues ou réniformes, 
mais toujours {rés-nombreuses et trés-petiles. 


Ere TRIBU : OPHIOGLOSSÉES. — Fructifications disposées en épi, pamieule 
ou grappe distincts de la feuille ; feuilles non enroulées en crosse 
avant leur épanouissement. 


562. Ornioccossum (L.). OPHIOGLOSSE. 


Fructifications disposées sur 2 rangs en un long épi linéaire; 
feuille entière. 


2197. O. vuzcaruu (L.). O. commune. (Vulg. Langue-de-serpent.} 

Tige de 1-4 déc., simple, grêle ; f. unique, ovale, très-en- 
tière, un peu grasse, un peu concave ; épi pédonculé, 0p- 
posé à la feuille. %. Mai-juin. (V. D.) 


Lieux humides, prés tourbeux.— Rh. Yvour ; autour des étangs de Lawore; 
entre Alix et Bagnols. — Loire. Tarentaise; le mont Sémioure, au-dessusde 
Montbrison ; les Salles. — 4in. Meximieux, derrière le château, aux SaBlie- 
res; Portes; Saint-Rambert, sous la fontaine du Vorage; autour du lac de 
Bar; allées du château de Pont-de-Veyle. R. 


563. BoTrycuium (Swariz). BOTRYCHE. 


Fructifications disposées en panicule ou grappe terminale 
ou opposée à la feuille ; feuille pennatiséquée. 


2198. B. LunaRIA (Sw.). B. LUNAIRE. — Osmunda lunaria (L }. 

Tige de 5-10 cent., simple; f. unique, profondément pen- 
natiséquée, à segments épais, arrondis au sommet, éanéôf 
taillés en demi-lune à la base, tantôt ovales-cunéiformes, en- 
tiers ou sinués, le terminal quelquefois un peu incisé à son 
extrémité ; fructifications disposées en panicule unique, uni- 


(1) T n'y a exception que pour les genres Oprioglossum et Botrychiwm. 
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latérale, opposée à la feuille et la dépassant. %. Mai-juillet, 


Prairies et pâturages élevés. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Pi- 
lat, au saut du Gier et au Bessac; Saint-Romain-d'Urfé, près des ruines du 
vieux château; les Salles; Pierre-sur-Haute, sur le pic de Gourgon. — Ain. 
Les monts d'Ehen; le Poizat; Retord ; la Chartreuse d’Arvières ; le Colom- 
- bier du Bugey; tout leJura. R. 


— Cette espèce présente une particularité remarquable. En ouvrant la base 
de la tige, on trouve dans son intérieur une petite plante vivante parfaite- 
ment conformée. Celle-ci offre à son tour le même phénomène qui se repro- 
duit jusqu'à trois fois. 


2199. B. AOL Bi des B. A FEUILLES DE RUE. — B. matricariæfolium 
. Br.). 


Tige de 5-10 cent., simple, grêle; f. unique, pennatiséquée, 
à segments ovales-oblongs ou linéaires, irréguliérement inci- 
sés-lobés; fruchifications disposées en 3 grappes unilatérales, 
terminales, dépassant la feuille. %. Juillet-août. 


Prés des hautes montagnes. — Loire. Pilat, près de la ferme de Botte, où 
elle a été découverte par M. l'abbéSeytre. R. R. R 


Ile TRIBU: OSMONDÉES. — Fructifications pédicellées, bivalves, dis- 
posées ordinairement en panicule à la partie superieure de Îa 
feuille ; feuilles enroulées en crosse avant leur développement. 


564. Osuunpa :(L.). OSMONDE. 


Fructifications disposées en panicule terminale ; feuille 
bipennée. 

2200. O. REGALIS (L.). O. ROYALE. (Vulg, Fougère fleurie.) 

Grande feuille 2 fois pennée ; folioles oblongues-lancéolées, 
denticulées sur les bords, obliquement tronquées à la base ; 
fructifications à la fin rougeàtres, en épis serrés, formant par 
leur réunion une panicule terminale. %. Juin-août. (V. D.) 


Haies ct bois des terrains marécageux. — Ain. Marboz; Saint-Denis; au- 
tour de Corgenon; Pont-de-Vaux (Da Marché); autour de l'étang Genoud, à 
Pont-de-Veyle. — Is. Marais des Avesnières. R. R. R. 


HEe TRIBU : PHYLLOSPERMÉES. — Fructifications placées sur la page 
iaférieure des feuilles ; feuilles roulées en crosse avant leur develop- 
pement. 


Ire Sous-TriRU : POLyYPODINÉES. — Fructifications n'étant pas recou- 
vertes par un tégument dans leur jeunesse. 


365. PoLyPopiun (L.). POLYPODE. 


Fructifications disposées pur groupes arrondis, non entre- 
mélés d’écailles scarieuses. 
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2201. P. VULGARE (L.). P. commun. (Vulg. Réglisse des bois.) 

Racine traçante et à saveur sucrée; f. de 2-4 déc., profon- 
dément pennatipartites, à partitions oblongues, obtuses, en- 
tiéres, parfois oudulées ou finement denticulées sur les bords, 
à nervure médiane saillante en dessous; fructifications dis- 
posées sur 2 rangs parallèles à cette nervure. %. Presque 
toute l’année. (V. D.) 


Rochers, vieux murs humides, bois. C. 
2202. P. PHEGOPTERIS (L.). P. DU HÊTRE. 

Racine traçante; f. de 1-4 déc., longuement pétiolées, 
triangulaires-acu minées dans leur contour, 1 fois pennées, à 
folioles pennatipartites, soudées à la base, les inf. plus écar- 
tées et déjetées ; partitions oblongues, obtuses ou tronquées, 
entières ou denticulées, pubescentes et ciliées; groupes de 
fructifications disposés en lignes sur les deux bords de cha- 
que partition des folioles, à la fin confluents. %. Juin-août. 


Bois couverts des montagnes. — Rh. Bois de la Faye, dans les montagnes 
du Beaujolais. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bugey, à Por- 
tes, etc. ; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


2203. P. DRYOPTERIS (L.). P. DU CHÊNE. 


Racine traçanite; f. de 1-4 déc., élégantes et délicates, 
d'un vert tendre, étalées, longuement pétiolées, à pétiole 
grêle, triangulaires dans leur contour, 2-3 fois pennées, à fo- 
lioles opposées, divisées en lobes oblongs, obtus, un peu cré- 
nelés ; pétioles secondaires lisses et glabres; groupes de fruc- 
tifications disposés sur 2 lignes parallèles, restant ordinai- 
rement distincts, même à la maturité. %. Juillet-août. 

Bois couverts, rochers humides, surtout des terrains granitiques. — Rh. 
Yzeron; Aujoux, dans le Beaujolais; Duerne; Haute-Rivoire.—Loire. Pilat; 
Saint-Romain-d'Urfé; Pierre-sur-Haute. — Is. La Grande-Chartreuse. 
2204. P. cALCAREUM (Sm.). P. pu cALCAIRE. — P. Robertianum (Hoffm.). 

Racine traçante ; f. de 2-5 déc., d’un vert jaunâtre, dres- 
sées, pétiolées, à pétiole grêle, triangulaires dans leur con- 
tour, 2-3 fois pennées, à folioles opposées, divisées en lobes 
oblongs, entiers ou un peu denticulés ; péfioles secondaires 
finement pubérulents-glanduleux ; groupes de fructifications 
toujours confluents à la maturité. %. Juillet-août. 


Haies, bois et rochers humides, surtout des terrains calcaires. — Ah. L° 
Mont-Cindre, au-dessus de Saint-Romain. — Ain. Dortan; Nantua; Saint- 
Rambert; Ruficux; environs de Belley, à Virieu, Pierre-Châtel, etc. — Is. 
Crémieux ; la Grande-Chartreuse. A. C. 


2205. P. Raœrticuu (L.). P. Des Grisons. — P. alpestre (Hoppe). — Aspi- 
dium molle (Sw.). 


« Cette belle Fougère, dit M. de Candolle, peut se décrire 
par une seule phrase : elle a toute la forme de lAfhyrium fi- 
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liæ fœmina, mais ses groupes de fructifications ne sont ja- 
mais recouverts par un tégument. » —F. de 3-6 déc., vertes, 
largement oblongues-lancéolées dans leur contour, plus étroti- 
tes à la base et au sommet, 2 fois pennées, à folioles profon- 
dément pennatifides, alternes, divisées en ‘pinnules oblon- 
 gues, incisées-denticulées au sommet ; groupes de fructifica- 
tions distincts, disposés sur 2 rangs parallèles dans chaque 
pinnule. %. Juin-août. 


Lieux humides des hautes montagnes.— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, 
à Coleigne, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. R. 


566. CETERACH (C. Bauh.). CÉTÉRACH. 


Fructifications disposées par groupes oblongs ou linéaires, 
entremélés d’écailles scarieuses et brillantes qui recouvrent à 
Ja fin toute la face inférieure des feuilles. 


2206. C. orriciNARUM (D. C.). C. oFrIcINAL. — Asplenium ceretach (L.). — 
Grammitis ceretach (Sw.). (Vulg. Dorade.) 

Petite plante croissant par touffes. F, pennatipartites, à 
partitions obtuses, alternes, entières, vertes en dessus, re- 
couvertes en dessous d’écailles brillantes, d’abord argentées, 
à la fin rousses. %. Juillet-août. (V. D.) 

Murs et rochers. P.R. 


Ie Sous-TriBu : ASPIDINÉES.—Fructifications recouvertes d'un tégument 
pendant leur jeunesse. 


567. AsPIDIUM (Rob. Br.). ASPIDION. 


Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par 
séries régulières, recouverts dans leur 1eunesse d’un tégu- 
ment en bouclier, attaché par le centre et s’ouvrant par toute 
la circonférence. 


2207. À. Loncairis (Sw.). À. LonNcHITE. — Polystichum lonchitis (Roth). — 
Polypodium lonchilis (L.). 

F. de 2-4 déc., oblongues-lancéolées, 1 fois pennées, à fo- 
lioles lancéolées, courbées en faulx, bordées de dents acumi- 
nées et piquantes, munies à la base, du côté sup., d’une 
oreillette aiguë; pétiole et axe des fleurs couverts d’écailles 
roussûtres; groupes de fructifications disposés sur 2 lignes 
régulières et toujours distinctes. %. Juillet-août. 


Bois des montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Au-dessus de l'Abergement 
res en allant à Sainl-Rambert; Arvières; Retord. — Js, La Grande- 
artreuse. 
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2908. A. ACULEATUM (Dœll.). A. A AIGUILLONS. — Polystichum aculeatum 
(Roth). — Polypodium aculeatum (L.). 

Plante de 1-8 déc., très-variable. F. oblongues-lancéo- 
lées, 2 fois pennées, à pinnules oblongues-acuminées, divi- 
sées en folioles inégalement ovales, bordées de dents termi- 
nées par une pointe sélacée, raide, piquante, les inf. souvent 
munies à la base d’une oreillette saillante, les sup. sessiles et 
confluentes; pétiole couvert, ainsi que ses ramifications, d’é- 
cailles roussâtres; groupes de fructifications assez petits, 
disposés dans chaque foliole sur 2 lignes régulières, d’abord 
distincts, à la fin confluents. %. Juin-août. (V. D.) 


a. var. vulgaris. F. raides, dressées, folioles inf. rétrécies à la base, légèrement 
décurrentes. 


b. A. angulare (Kit.). F. moins raides, arquées, à pinnules plus étroites; 
folioles presque toutes distinctement pétiolées. 


&. var. Pluclnetii (D. C.). F. plus étroites et moins élevées; folioles soudées 
et confuentes à la base, de telle sorte que les feuilles sont simplement pen- 
nées, à folioles pennatipartites ou pennatifides. 


d. var. divaricata. Pinnules plus étalées, et même les inf. déjetées. 


Haies et bois ombragés. — Rh. Charbonnières; Francheville; Roche-Car- 
don; l'Argentière. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. La Bresse et 
ie Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. — Var. b. et d. Franche- 
ville, — Var. c. Roche-Cardon. 


…— Les diverses variélés constituent peut-être plusieurs espèces. 
568. Pozysricaum (Roth). POLySTic. 


Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par 
séries régulières, recouverts dans leur jeunesse d’un fégument 
arrondi-réniforme, attaché par le centre et par un pli enfoncé, 
s'’ouvrant par côté, mais non par toute la circonférence. 

2209. P. OREOPTERIS (D. C.). P. DE MONTAGNE.— Aspidium oreopteris (Sw.). 
— Polypodium pterioides (Vill.). 

F. de 3-8 déc., largement oblongues-lancéolées dans leur 
contour, À fois pennées, à pinnules pennatipartites, à par/i- 
tions oblongues, obtuses, à peu près entières, parsemées en 
dessous de petits points jaunes, brillants, résineuæ, odorants ; 
pétiole nu ou peu écailleux ; groupes de fructifications arron- 
dis, distincts ou à peine confluents, disposés sur le bord des 
partitions. %. Juillet-août. 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute. — 4in. Marbez; 
Le Jura, près du Lavatay. — Is. La Grande-Chartreuse. 

2210. P. rercypreris (Roth). P. ne Marais. — Aspidium thelypteris (Sw.). 
— Acrostichum thelypteris (L.). 

Racine grèle et traçante ; f. de 2-8 déc., oblongues-lancéo- 
lées dans leur contour, 4 fois pennées, à pinnules pennatilo- 
bées,, à lobes oblongs, un peu enroulés, trés-entiers, un peu 
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aigus; pétiole nu, très-allongé; groupes de fructifications 
d'abord distincts et placés presque sous les bords des lobes, 
à la fin confluents et occupant toute leur surface. %. Juillet- 
août. 


Prés 'marécageux et tourbeux. — 4in. Sainte-Croix, près de Montluel, en- 
virons de Belley, à Contrevoz, Prémeyzel; Bourg, entre Les chemins de Jas- 
seron et de Ceyzériat,; entre Vescours et Pont-de-Vaux ; marais de Divonne. 
— Je. Dessine, près du moulin de Cheyssin; la Boucherette, près de Génas. 


0 ‘ 


2911. P. eirx MAS (Roth). P. FOUGÈRE MALE. — Aspidium filix mas (Sw.). 
— Polypodium filix mas (L.). 

Plante ordinairement de 4-10 déc., venant par touffes. F. 
oblongues-elliptiques dans leur contour, 1 fois pennées, à 
pinnules alternes, pennatiséquées, à segments oblongs, obtus, 
inéyalement denticulés au sommet, quelquefois presque jus- 
qu’à la base ; pétiole garni à la base de longues écailles rous- 
ses: groupes de fructifications toujours distincts, ne recou- 
vrant pas le sommet ni le bord des segments à la maturité. 
%. Juillet-août. (V. D.) 


b, P. abbreviatum (D. C.).F. de 1-2 déc.; pinnules plus espacées que dans 
le type, à segments triangulaires, bien distincts; fructifications peu 59m- 
breuses. 

Haïes, bois, lieux couverts. — Var. D, Saint-Julien-Molin-Molette. 


2219. P. cmssrarum (Roth). P. a crÊètes. — P. callipteris (D. C.). — Poly- 
podium cristatum (L.). 

F. de 3-6 dée., longuement lancéolées, 4 fois pennées, à 
piunules espacées, triangulaires, courtes, pennatiséquées, à 
segments ovales-oblongs, bordés, surtout au sommet, de dents 
mucronées ; pétiole garni d’écailles à la base; groupe de fruc- 
tifications d'abord distincts et disposés sur 2 rangs dans cha- 
que segment, à la fin confluents et couvrant presque toute 
leur surface. %. Juin-août. 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat. — Ain. Hauteville. — Js. La 
Graude-Chartreuse. R. 


2213, P, spiNuLOsuM (D, C.). P. À DENTS PIQUANTES. — Aspidium spinulo- 
sum (Sw.). 

F. de 3-6 déc., triangulaires. ovales ou oblongues dans 
leur contour, 2 fois pennées, à folioles oblongues-lancéolées, 
pennatilobées ; lobes à nervure flexueuse, incisés-dentés, à 
dents courbées, terminées par une soie raide ef piquante ; pé- 
tiole muni d’écailles à la base, ordinairement glabre dans fe 
haut LÀ 00.4 de snpreer as disposés sur 2 rangs et tou- 
jours distincts. %. Juin-septembre. 

Bois et lieux couverts. — Rh. Dardily; Fraucheville. — 4ir, Roilheux; 
Moatribioud. 
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2214. P. DILATATUM (D. C.). P. DILATÉ. 


F. de 5-10 déc., d’un brun vert, largement ovales-lancéo- 
lées, 3 fois pennées, au moins en partie, à folioles pennées 
à la base, pennatifides dans le haut ; segments à nervure pres- 
que droite, oblongs, denticulés, à dents terminées par une 
soie raide ; pétiole écailleux, souvent jusqu’au sommet ; grou- 
pes de fructifications distincts, disposés sur 2 rangs. %. Juin- 
septembre. 

Bois et lieux couverts des montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre-sur-Haute. 
— Ain. Cormaranche; Hottones ; le Jura. 


2215. P. TANAGETIFOLIUM (D. C.). P. A FEUILLES DE TANAISIE. 

F. très-grandes (4-12 déc.), d’un vert gai, 2 fois pennées, à 
folioles pennatiséquées ; scyments oblongs, obtus, bordés de 
dents presque mutiques; pétiole écailleux à la base, et sou- 
vent jusqu’au milieu ; groupes de fructifications distincts, sur 
2 rangs, à tégument peu apparent et caduc. %. Juin-sep- 
tembre. 

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute. 

2216. P. ricIDuM (D. C.). P. RarDe. — Aspidium rigidum (Sw.). — Polypo- 
dium fragrans (Vill.). 

F. de 3-4 déc., glanduleuses-odorantes, au moins sur la 
page inf., éfroitement oblongues-lancéolées dans leur contour, 
brusquement terminées en triangle au sommet, 2 fois pen- 
nées; folioles oblongues, incisées-lobées ou presque pennatifi- 
des, à lobules bordés au sommet de dents mucronées et peu 
piquantes ; pétiole raide, dressé, très-écailleux ; groupes de 
fructifications distincts, disposés sur 2 rangs dans chaque 
foliole. %. Juin-août. 

b. var. alternifolia. — Polypodium Cartkusianum (Vill.). Pinnuies pres- 
que toutes alternes, plus espacées, plus glauques en dessous. 


Débris et fentes des rochers des hautes montagnes. — 4in. Le Reculet. — 
Var. b. La Grande-Chartreuse. 


369. CysropTERIS (Bernh.). CYSTOPTÈRE. 


Groupes de fructifications arrondis, épars, recouverts par 
un tégument très-caduc, adhérant seulement par son bord in- 
férieur, s'ouvrant de la base au sommet en présentant une la- 
nière lancéolée, aiguë, plus longue que le groupe auquel elle 
adhère. 

2217. C. FraGiuis (Bernh.). C. FRAGILE. — Aspidium fragile (Sw.). — Cya- 
thea fragilis (Sm.). — Polypodium fragile (L.). ! 

Plante élégante, très-variable dans ses formes. F. de 
1-4 déc., oblongues-lancéolées dans leur contour, minces, mol- 
les, 2-3 fois pennées ; pinnules ovales, incisées-dentées, pen- 
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Odontites, 484, 485. 
OEnanthe, 254. 
OEnothera, 204. 
OMBELLIFÈRES, 230. 
ONAGRARIACÉES, 200. 
 Onobrychis, 147. 
Ononis, 127. 
Onopordum, 307. 
Onosma, 443. 
Ophioglossum, 714. 
Ophrys, 600, 599, 602. 
ORCHIDACÉES, 589. 
Orchis, 590, 598, 599. 
Origanum, 459, 730. 


Paliurus, 120. 
Panicum, 655, 654, 662. 
Papaver, 95. 
PAPAVÉRACÉES, 24. 
PAPILIONACÉES, 121. 
Paradisia, 571. 
Parietaria, 544. 
Paris, 568. 
Parnassia, 77. 
PARONYCHIACÉES, 212. 
Paspalum, 654, 662. 
Passerina, 529. 
Pastinaca, 241. 
Pedicularis, 488. 
Peplis, 210. 
Peristylus, 591. 
PERSONACÉES, 473. 
Petasites, 316. 
Petrocallis, 45. 
Petroselinum, 256. 
Peucedanum, 242, 241, 252. 
Phaca, 145. 
Phalangium, 577. 
Phalaris, 656, 658, 659, 660, 
652. 


TOME II. 


Orlaya, 234. 

Ormenis, 339. 
Ornithogalum, 579, 578. 
Ornithopus, 146. 
OROBANCHACÉES, 498. 
Orobanche, 499. 
Orobus, 157, 149. 
Orthopogon, 653. 
Osmunda, 715, 714, 724. 
Osyris, 532. 
OXxALIDACÉES, 114. 
Oxalis, 444. 

Oxycoccos, 397. 
Oxytropis, 144. 


Phelipæa, 503, 504. 
Phellandrium, 285. 
Phenixopus, 345. 
Phleum, 659. 
Phragmites, 679. 
Phyllyrea, 404. 
Physalis, 433. 
Phyteuma, 388. 
Picridium, 343. 
Picris, 381, 382. 
Pilularia, 726. 
Pimpinella, 257, 259. 
Pinguicula, 496. 
Pinus, 563, 562. 
Pistacia, 491. 
PLANTAGINACÉES, 505. 
Plantago, 506. 
Platanthera, 591, 599. 
PLOMBAGINACÉES, 504. 
Poa, 679, 684, 687, 690. 
Podospermum, 379. 
Polycarpon, 214. 
Polyenemum, 512. 
Polygala, 74. 
POLYGALACÉES, 74. 
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Polygonatum, 567. 
POLYGONACÉES, 519. 
Polygonum, 524. 
Polypodium, 715, 717 à 720. 
Polystichum, 718, 717. 
Populus, 553. 

Portulaca, 215. 
PORTULACÉES, 215. 
POTAMOGÉTACÉES , 702. 
Potamogeton, 702. 
Potentilla, 164. 

Poterium, 194. 
Prenanthes, 347, 344, 345. 
Primula, 407. 
PRIMULACÉES, 406. 
Prismatocarpus, 396. 


Quercus, 549. 


Radiola, 101. 
Ranunculus, 3, 14. 
Raphanus, 43. 
Rapistrum, 99. 
RENONCULACÉES, 2. 
Reseda, 73. 
RÉSÉDACÉES, 73. 
RHAMNACÉES, 117. 
Rhamnus, 118. 
Rhinanthus, 487. 
Rhincospora, 626. 
Rhodiola, 217. 
Rhododendron, 399. 


Sagina, 88, 89, 90. 
Sagittaria, 609. 
Salix, 555. 
Salsola, 514. 
Salvia, 447. 
Sambucus, 260. 
Samolus, 406. 
Sanguisorba, 194. 
Sanicula, 232. 
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Prunella, 467. 
Prunus, 159, 160. 
Psilurus, 701. 
Psoralea, 143. 

Pteris, 724. 
Pterotheca, 349. 
Ptychotis, 253. 
Pulegium, 452. 
Pulicaria, 334, 335. 
Pulmonaria, 443. 
Pulsatilla, 12. 
Pyrethrum, 337, 338. 
Pyrola, 401. 
PyYROLACÉES, 400. 
Pyrus, 198, 197, 199, 200. 


Q 


R 


Rhus, 121. 
Ribes, 224. 
Roripa, 47. 
Rosa, 178. 
ROSACÉES, 158. 
Rubia, 267. 
RUBIACÉES, 265. 
Rubus, 170. 
Rumex, 520. 
Ruscus, 568. 
Ruta, 117. 
RUTACÉES, 117. 


SANTALACÉES, 530. 
Saponaria, 82. 

Sarothamnus, 124. 

Satureia, 454. 

Satyrium, 590, 591, 605, 606. 
Saxifraga, 225. 
SAXIFRAGACÉES, 225. 
Scabiosa, 284. 

Scandix, 236, 237. 
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Sisymbrium, _ 30, 34, 32, 
4 


Scheuchzeria, 612. 
Schænus, 625, 626, 628. 
Scilla, 578. 

Scirpus, 626. 
Scleranthus, 215. 
Scleropoa, 687. 
Scolopendrium, 724. 
Scolymus, 385. 


Scorzonera, 378, 343, 379. 


Scrophularia, 475. 
Scutellaria, 468. 

Selaginella, 728. 

Sedum, 218. 


Selinum, 244, 241, 242, 243. 


Sempervivum, 222. 
Senebiera, 58. 
Senecio, 325. 
Serapias, 603, 604. 
Serrafalcus, 695, 696. 
Serratula, 307, 295. 
Seseli, 252, 241. 
Sesleria, 669, 668. 
Selaria, 655. 
Sherardia, 265. 
Sibbaldia, 169. 
Sideritis, 463. 
Silaus, 252. 

Silene, 83, 87. 
Sinapis, #1. 

Sison, 255, 247, 256. 


TAMARICACÉES, 210. 
Tamus, 569. 
Tanacetum, 318. 
Taraxacum, 347. 
Taxus, 564. 
Teesdalia, 52. 
TÉRÉBINTHACÉES, 120. 
Tetragonolobus, 141. 
Teucrium, 470. 
Thalictrum, 14. 
Thesium, 531. 
Thlaspi, 49, 52, 55. 


Sium, 246, 248, 256. 
SOLANACÉES, 496. 
Solanum, 433.. 
Soldanella, 412. 
Solidago, 323, 333. 
Sonchus, 342. 
Sorbus, 198. 
Sparganium, 622. 
Spartium, 123, 124. 
Specularia, 396. 
Spergula, 89. 
Spergularia, 91. 
Spiræa, 161. 
Spiranthes, 604, 605. 
Stachys, 461. 
Statice, 505. 
Stellaria, 94. 
Stellera, 529. 
Stipa, 668. 
Stratiotes, 608. 
Streptopus, 566. 
Sturmia, 605, 66L. 
Succisa, 286. 
Swertia, 417. 
Sylibum, 306. 
Symphytum, 435. 
Syntherisma, 654. 
Syringa, 405. 


T 


Thrincia, 381. 
THYMÉLACÉES, 528. 
Thymus, 452, 454 à 456. 
Thysselinum, 243. 

Tilia, 106. 

TILrACÉES, 106. 

Tillæa, 217. 

Totieldia, 586. 

Tolpis, 377. 


Tordylium, 245, 234, 235. 


Torilis, 234, 235. 
Tormentilla, 168. 
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Tozzia, 484. Triticum, 692, 697, 698, 699. 
Tragopogon, 377. Triphane, 93. 
Tragus, 656. Trollius, 19. 
Trapa, 205. Tulipa, 575. 
Tribulus, 146. Tunica, 78. 
Trifolium, 134. Turgenia, 729. 
Triglochin, 612. Turrilis, 32. 
Trigonella, 133. Tussilago, 345. 
Trinia, 258. Typha, 624. 
Triodia, 671. TYPHACÉES, 621. 
Trisetum, 677. 
U 
Ulex, 193. Urtica, 543. 
ULMACÉES, 545. URTICACÉES, 542. 
Ulmus, 546. Utricularia, 498. 
Umbilicus, 223. Uvularia, 566. 
. À 
VACCINIACÉES, 396. Viburnum, 261. 
Vaccinium, 396. Vicia, 148, 153. 
Valeriana, 281. Villarsia, 416. 
VALÉRIANACÉES, 277. Vinca, 413. 
Valerianella, 279. Vincetoxicum, 414. 
. Vallisneria, 608. Viola, 65. 
Ventenata, 677. VIOLARIACÉES, 64. 
Veratrum, 586. Viscaria, 86. 
Verbascum, 427. Viscum, 265. 
Verbena, 446. + !"Vitis, 109: 
VERBÉNACÉES, 445. Vulpia, 686, 687. 
Veronica, 489. Wahlenbergia, 389. 
X 
Xanthium, 385. Xeranthemum, 309. 
Z 
Zanichellia, 706. ZYGOPHYLLACÉES, 116. 
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Absinthe, 3:8, 
Agripaume, 465. 
Aigremoine, 192. 


Aiguille-de-berger, 236. 


Ail, 581. 
Airelle, 396. 
Ajonc, 121. 
Alaterne, 119. 
Alisier, 198. 
Alleluia, 45. 
Allier, 198. 
Alpiste, 666. 
Amouretlle, 685. 
Ancolie, 20. 
Anis doux, 258. 
Anotle, 156. 
Anserine, 514. 


Arbre à perruques, 121. 


Arbousier, 398. 
Argentine, 164. 
Argousier, 533. 
Armoise, 318. 
Arrête-bœuf, 128. 
Arroche, 518. 
Arroche puante, 517. 
Artichaut de muraille, 
222 


Asperge, 566. 
Aubépine, 196. 
Aulne, 552. 
Avoine, 675. 
Barbon, 653. 
Bardane, 308. 
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Bardanette, 656. 

Bassinet, 7. 

Bâton de saint Jacques, 
392 


Bâton de saint Joseph, 


HT 
Bâton-du-diable, 291. 
Baume à salade, 451. 
Bec-de-grue, 110. 
Bec-de-héron, 113. 
Belladone, 432. 
Benoîte, 162. 

Berce, 244. 

Berle, 246. 

Bétoine, 464, 
Bétoine d’eau, 476. 
Bigarreaulier, 160. 
Bistorte, 524. 

Bluet, 300. 

Bluet vivace, 299. 
Bois de Sainte-Lucie, 

161. 

Bois-gentil, 529. 
Bon-Henri, 517. 
Bonnet-de-prêtre, 118. 
Boucage, 257. 
Bouillon-blanc, 427. 
Bouleau, 552. 
Boule-de-neige, 261. 
Boule-d’'or, 19. 
Boulette, 309. 
Bourdaine, 120. 
Bourrache, 436. 


Bourse-à-pasteur, 52. 
Bouton-d’or, 9. 
Bruyère, 400. 
Bruyère jaune, 193. 
Bugle, 469. 
Buglosse, 435. 
Buis, 525. 
Busserole, 898. 
Cabaret, 534. 
Caille-lait, 268. 
Camarine,:534. 
Camomille, 338. 
Canche, 670. 
Capillaire de Montpel- 
lier, 725. 
Capillaire noir, 723. 
Cardère, 283. 
Carotte, 233. 
Casse-lunettes, 482. 
Centenille, 412. 
Cerfeuil, 237. 
Cerfeuil musqué, 289. 
Cerfeuil sauvage, 237. 
Cerisier, 160. 
Chanvre d’eau, 448. 
Charagne, 709. 
Char-de-Vénus, 21. 
Chardon, 304. 
Chardon étoilé, 303. 
Chardon hémorrhoïdal, 
295. 
Chardon-Marie, 307. 
Chardon-Roland, 231. 


(1) Cette table ne renferme que les noms francais qui diffèrent sensiblement 


des noms latins. 
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Chardousse, 296. 
Charme, 551. 
Charmille, 551. 
Châtaignier, 551. 
Chausse-trappe, 208. 
Chêne, 549. 
Chevaline, 449. 
Chèvrefeuille, 262. 
Chicorée, 384. 
Chiendent, 662, 698. 
Chiendent à chapelet, 
674. 


Choin, 625, 

Chou, 40. 
Ciboulette, 583. 
Ciguë, 247. 
Citronnelle, 457. 
Civette, 583. 
Cocrète, 487. 
Consoude, 435. 
Cogsigrue, 128. 
Coquelicot. 25, 
Coqueret, 433. 
Coralline, 605. 
Cornifle, 208. 
Corneille, 410. 
Cornouiller, 264. 
Cotonnière, 313. 
Coucou, 409. 
Coucoumelle, 408. 
Coudrier, 548. 
Crapaudine, 463. 
Cresson, 30. 
Cresson alénois, 55. 
Cresson &e chien, 490. 
Crételle, 686. 
Croisette, 268. 
Cumin des prés. 257. 
Cymbalaire, 477. 


Dame-d'onze-heures,579. 


Damier,. 576. 
Dent-de-chien, 577. 
Dent-de-lion, 347. 
Dompte-venin, 414. 
Dorade, 717. 
Doradille, 722. 
Dorine, 229. 
Douce-amère, 433. 
Doucette, 279. 
Ecuelle-d'eau, 233. 
Eglantier, 184. 
Elatine, 477. 
Epervière, 354. 
Epiaire, 461. 

E picéa, 562. 

Epi fleuri, 461. 
Epinard-fraise, 518. 
Epinard sauvage, 517. 
Epine-vinette, 23, 
Epurge, 539. 


Erable, 107. 
EÉsparcette, 147. 
Eternelle, 310. 
Etoile-d’eau, 610. 
Faucillère, 248. 
Fausse chélidoine, 11. 


Fausse crapaudine, 463, 


Faux capillaire, 722. 
Faux ébénier, 126. 
Fenouil, 258. 


Fenouil des Alpes, 253. 


Filaria, 404. 

Filipendule, 161. 

Flambe, 588. 

Fléchière, 609. 

Fléole, 659. 

Fleur de coucou, 572. 

Flouve, 657. 

Fiûteau, 610. 

Folle avoine, 675. 

Fougère aigle-impériale, 
795. 

Fougère femelle, 721. 

Fougère fleurie, 715. 

Fougère mâle, 719. 

Fragon, 568. 

Fraisier, 163. 

Framboisier, 170. 

Frêne, 404. 


Froment de vache, 486. 


Fromental, 674. 
Fumeterre, 27. 
Fusain, 118. 
Gant-de-Notre-Dame, 
474. 
Garance, 267. 
Garou, 530. 
Gaude, 74. 
Gazon anglais, 700. 
Genèêt, 124. 
Genêl à balais, 124. 
Genêt d’Espagne, 123. 
Genêt griot, 124. 
Genévrier, 563. 
Genièvre, 564. 
Germandrée, 470. 
Gesse, 153. 
Giroflée jaune, 30. 
Glaïeul, 589. 
Glaïeul des marais, 
Glaïeul puant, 589. 
Glouteron, 386. 
Gnavelle, 215. 
Gouet, 569. 
Goutte- de-sang, 2. 
Grande ortie, 543. 
Grand plantain, 506. 
Grande ciguë, 248. 
Grande consoude, 435. 


Grande marguerite, 336. 


588. 
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Grande vrillée, 524. 
Grassette, 496. 
Gratteron, 276. 
Grémil, 441. 
Grenouillette, 4. 
Griottier, 160. 
Grisaille, 554. 
Groin-d’âne, 353. 
Groseillier, 224. 
Gueule-de-lion, 477. 
Gui , 265. 

Guignier, 160. 
Guimauve, 102. 
Hellébore blanc, 586. 
Hellébore noir, 568. 
Nr -à-l'esquinancie, 


Herbe-h-Robert, 110. 

Herbe- à-récurer, 709. 

Herbe-aux-chantres, 39. 

Herbe-aux-chats, 457. 

Herbe-aux-écroueiles, 
475. 

Herbe-aux-écus, 411. 

Herbe- aux-miles , 431. 

Herbe - au-pauvre-hom - 
me, 480. 

Herbe- -aux-perles, 442. 

Herbe-aux-vendangeurs, 
516. 

Herbe-de-bouc, 517. 

Herbe-de-saint-Roch, 
9339. 

Herbe-des serpents, 570. 

Herbe-des-sorciers , 204. 

Herbe-grasse, 496. 

Herbe-sans-couture 02: 

Hâtre, 550. 

Houblon, 545. 

Houlque, 674. 

Houx, 403. 

1f, 564. 

Immortelle, 309. 

Ivette, 469. 

Ivraie, 700. 

Jacée, 297. 

Jarousse, 155. 

Jeannette, 572. 

Jonc des chaïsiers, 630. 

Jonc des tonneliers, 621. 

Jonc fleuri, 609. 

Jonc marin, 123. 

Joubarbe, 222. 

Julienne, 37. 

Julienne jaune, 31. 

Jusquiame, 427. 

Laiche, 633. 

Laitron, 342. 

Laitue, 344. 

Lampette, 86. 
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Lampourde, 385. ’ 

Langue-de-bœuf, 436. 

Langue-de-cerf, 724. 

Langue-de-chien, 437. 

Langue-de-pie, 651. 

Langue-d'oie, 496. 

Langue-de-serpent, 714. 

Laser, 239. 

Laurier de saint An- 
toine, 201 

Laurier des bois, 530. 

Lenticule, 707. 

Lentille, 153. 

Lentille d’eau, 708. 

Lierre, 263. 

Lierre terrestre, 458. 

Lilas, 405. 

Linaigrette, 632. 

Lion-dent, 379, 

Lis, 576. 

Lis de saint Bruno, 577. 

Lis des étangs, 24. 

Liseron, 423. 

Livèche, 246, 253. 

Lunettière, 56. 

Lupuline, 131. 

Luzerne, 130. 

Mâche, 279. 

Macre, 205. 

Manteau-de-dame, 193. 

Marabout, 121. 

Maroute, 339. 

Masse-de-bedeau, 59. 

Massette, 621. 

Mauve, 101. 

Mélèze, 562. 

Mélinet, 441. 

Mélisse des bois, 467. 

Merisier, 160. 

Micocoulier, 547. 

Mignonnette, 131. 

Millefeuilles, 340. 

per +7 aquatique, 
4 


0. 
Millepertuis, 103. 
Millet, 667. 
Minette, 131. 
Molène, 427, 
Morelle, 433. 
Mors-du-diable, 286. 
Mouron, 411. 
Mouron des oiseaux, 94. 
Moutarde, 41. 
Mufle-de-veau, 477. 
Muflier, 476. 
Muguet, 567. 
Néflier, 195. 
Œiül-de-chien, 584. 
Œil-de-Carist, 324. 
Æillet, 79. 


Oignon de Florence, 583. 
Oignon de serpent, 585. 
Onagre, £04. 
Orcanette, 443. 
Oreille-d’homme, 534. 
Orge, 699. 

Orme, 546. 

Orpin, 218. 

Ortie, 543. 

Ortie blanche, 459. 
Ortie-chanvre, 460. 
Ortie jaune, 459. 
Ortie puante, 462. 
Ortie romaine, 544. 
Oseille, 520. 
Oseille-de-brebis, 521. 
Oseille-violon, 524. 
Osier brun, 556. 

Osier jaune, 565. 
Osier vert, 558. 

Pain sanguin, 654. 
Panais, 241. 

Panicaut, 231. 
Pâquerette, 335. 
Parelle crépue, 522. 
Parelle frisée, 522. 
Parelle sauvage, 522. 
Parisette, 568. 
Pas-d'âne, 316. 
Passe-rage, 54. 

Pastel, 57. 

Patience, 520, 
Patience aquatique, 521. 
Patience frisée, 522. 
Patte-de-lièvre, 136: 
Paturin, 679. 

Pavot, 25. 

Pavot cornu, 26. 
Pelossier, 159. 

Pensée des champs, 71. 
Perce-bosse, 410. 
Perce-neige, 573, 574. 
Perce-feuille, 249. 
Perche-pied, 194. 
Persicaire, 526. 

Persil, 256. 
Pervenche. 413. 

Pesse, 207. 

Petit chêne, 491. 
Petit houx, 569. 

Petit muguet, 266. 
Petit nénuphar, 608. 
Petite brunette, 598. 
Petite centaurée, 422. 
Petite ciguë, 253. 
Petite éclaire, 26. 
Petite marguerite, 335. 
Petite ortie, 544. 
Petite sauge, 447. 
Petite vrillée, 424. 
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Peuplier, 558. 
Phalangère, 577. 
Pied-de-chat, 311. 
Pied-de-griflon, 19. 
Pied-de-lion, 193, 312. 
Pied-de-poule, 7, 653. 
Pied-de-veau, 570. 
Pied-d'oiseau, 146. 
Pigamon, 14. 
Piloselle, 354. , 
Piment aquatique, 561, 
Pimprencile, 194. 
Pin, 563. 
Pintade, 576. 
Pissenlit, 347. 
Pistachier, 121. 
Plantain, 506. 
Plantain d’eau, 611. 
Plantain-de-moine, 509. 
Plateau, 24. 
Plumeau, 410. 
Podagraire, 259. 
Poirier, 198. 
Pois carré, 154, 
Pois-de-serpent, 54. 
Poison de terre, 533. 
Poivre d’eau, 527. 
Pomme épineuse, 426. 
Pommier, 197. 
Populage, 18. 
Porcelle, 382. 
Porte-chapeau, 120. 
Portefeuille, 437. 
Poule-grasse, 279, 
Pouliot, 452, 
Pourpier, 215. 
Prêle, 711. 
Primevère, 407. 
Prudhomme, 448. 
Prunellier, 159. 
Prunier, 159. 
Pulicaire, 334. 
Pulsatille, 12. 
Queue-de-rat, 3. 
Radiaire, 232. 
Radis, 43. 
Raiponce, 388. 
Raisin-de-renard, 568. 
Raisin-d’ours, 398, 
Rapette, 437. 
Rapontic, 521. 
Ratoncule, 3. 
Ravenelle, 43. 
Ray-grass, 700. 
Réglisse de montagne 
140 


Réglisse des bois, 
Reine-des-bois, 266. 
Reine-des-prés, 161. 
Renoncule, 3. 
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Renouée, 524. . 

Réveille-matin, 526. 

Rhubarbe -des -moines, 
5£ 


“Ronce, 170. 

Rosage, 399. 

Roquette de muraille , 
43 | 


Roseau, 679. 

Roseau odorant, 570, 

Rosier, 178. 

Rosier de Provins, 179. 

Rossolis, 77. 

Rougeotte, 480, 

Rouvet, 532. 

Rübanier, 622. 

Rue, 117. 

Rue-des-chiens, 475. 

Sabline, 93. 

Sabot-de-Notre-Dame, 
607. 


Safran, 587. 
Safran des prés, 587. 
Sagittaire, 609. 
Saigne-nez, 340. 
Saignette, 310. 
Salade-de-chouette, 490. 
saleté, 209. 

alsifis, 377, ‘té: 
Sapin, 562. w 
Sarrette, 307. 
Sarriette, 454, 


FIN DE LA 


Sauge 

Saule, 

Saule-marseau, 559, 

Sceau-de- Notre-Dame, 
569. 

Sceau-de-Salomon, 567 

Séné des prés, 480. 

Serpolet, 453. 

Sorbier, 198. 

Souci, 341. 

Souchet, 624. 

Soude, 514, 

SOuVenez-vous - de-moi, 
438. 


des bois, 471. 
555. 


Spargoutte, 89. 

Sumac, 121. 

Suissard, 30, 

Sureau, 260. 

Sylvie, 13. 

Tabouret, 49. 

Tanaisie, 318, 

Tartarie rouge, 489. 

Teigne, 425. 

Tertiannaire, 468. 
ête-de-moineau, 297. 

Thé d'Europe, 491, 

Thymélée des Alpes, 
530 


Tilleul, 106. 
Timothy-grass, 660, 
Tithymale, 539, 
Toque, 468. 
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Toute-bonne, 448. 
Traînasse, 527. 
Trefle, 134, 
Trèfle d'eau, 415. 
Tremble, 554. 
Trinitaire, 14. 
Triolet, 439. 
Trique-madame, 221. 
Troëne, 406. 
Troscart, 612. 
Uvulaire, 567. 
Varaire, 586. 
Veilleuse, 587, 
Vélar, 39; 
Velvote, 477. 
Verge-d’or, 392. 
Vergerette, 321. 
Verne, 553. 
Verveine, 446. 
Vesce, 148. 
Vierge, 35. 
Vigne, 109. 
Vignoble, 542. 
Vinettier, 28. 
Violette, 65. 
Viorne, 261. 
Vipérine, 445. , 
Volant-d'eau, 206. 
Vrillée sauvage, 524, 
Vulnéraire, 129. 
Vulpin, 667. 
Yèble, 260. 
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natifides ou pennatipartites, à lobes plus ou moins dentés ; 

pétiole grêle, fragile, non ailé; groupes de fructifications ir- 

régulièrement disposés, à la fin confluents. %. Juin-août. 

c. C. regia (Presl.). — Aspidium regium (D. C.). Pinnules découpées en lo- 
bules oblongs, obtus, tres-entiers. 


Lieùx rocailleux et humides. — Rh. Francheville; Tassin; Charbonnières; 
Chaponost, vers le Garon. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Bu- 
gey, à Belley, Pierre-Châtel, Saint-Rambert, Portes, etc. — Is, La Grande- 
Chartreuse. — Var. b. Murs au-dessous de Vienne, à Rochetalla. 


2218. C. AzprNa (Link). C. pes ALpes. — Aspidium alpinum (Willd.). — 
Polypodium alpinum (L.). 

Plante de 4-3 déc., élégante, délicate, d’un beau vert. 
F. voblongues-lancéolées dans leur contour, minces, molles, 
2 fois pennées, à pinnules profondément pennatipartites, ce 
qui les fait paraitre 3 fois pennées et comme frisées ; lobules 
incisés-dentés au sommet; péfiole grèle, fragile, un peu 
écailleux à la base, manifestement bordé, ainsi que ses rami- 
fications, d’une petite aile décurrente ; groupes de fructifica- 
tions très-petits, épars, distincts. %. Juillet-août. 

Ain. Fentes des rochers au Reculet. — Js. La Grande-Chartreuse. R. 
2219. C. montana (Link). C. DE MONTAGNE. — Aspidium montanum (Sw.). 

AT Ne montana (Roth). — Polypodium myrrhidifolium 

Plante de 1-2 déc., très-élégante. F. triangulaires dans 
leur contour, comme celles du Polypodium dryopteris, min- 
ces, molles, 3 fois pennées, à pinnules pennatifides ou penna- 
tipartites, à lobules denticulés au sommet ; péfiole grêle, un 
peu écailleux à la base; groupes de fructifications épars et 
distincts. %. Juin-août. 

Bois et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Environs de Nan- 


tua; le Reculet; la Faucille. — 7s. La Grande-Chartreuse, sur les bords du 
sentier, un peu au-dessous de Bovirant. R. R. 


570. ATayRIUM (Roth). ATHYRION. 


Groupes de fructifications ovales, recouverts par un tégu- 
ment persistant, arqué, s'ouvrant latéralement de dedans eñ 
dehors. 

2990. À. FILIxX FŒMINA (Roth). A. FOUGÈRE FEMELLE. — Aspidium filix ftæ- 
miua (Sw.). — Aspidium filix fœmina (Bernh.). 

Plante de 5-9 déc., croissant par toufles. F. d'un vert gai, 
oblongues-elliptiques dans leur contour, 2 fois pennées, à 
pinnules incisées-dentées ou pennatifides, divisées en lobules 
denticulés au sommet ; pétiole nu ou un peu écailleux à la 
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base ; groupes de fructifications disposés sur 2 lignes régu- 
lières dans chaque pinnule. %. Juin-septembre. 


b. A. acrostichoideum (Bory). Plante plus petite dans toutes ses parties. 
F. plus étroitement lancéviées, à lobules un peu enroulés sous les bords, 
terminés par des dents obtuses, presque entièrement recouverts par les fruc- 
tifications à la maturité. 


F Bais frais et ombragés. C. — Var. b. Saint-Bonnet-le-Froid; Picrre-sur- 
aute. 


971, ASPLENIUM (L.). DORADILLE. 


Fructifications disposées en lignes droites, éparses et trans- 
versales ; éégument droit, latéral, s’ouvrant par un seul battant 
de dedans en dehors. 


2221. A. SEPTENTRIONALE (SW.). D. SEPTENTRIONALE. — Acrostichum septen- 
trionale (L.). 

F. de 5-15 cent., d’un vert foncé, linéaires, divisées au 
sommet en 2-3 lanières qui sont munies elles-mêmes de 
2-3 dents terminales, quelquefois entières ; 2-3 groupes de 
fructifications, linéaires, allongés, recouvrant à la fin toute la 
feuille. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Fentes des rochers. — Rh. Roche-Cardon; Francheville; coteaux du 
Garon; Condrieu; Yzeron; Notre-Dame-de-Rrouilly. — Loire. Malleval; 
Pilat; Champoly; Les Salles; Pierre-sur-Haute ; environs de Montbrison. — 
Ain. Inimont; Portes. P. R. 

9222. A. TRICHOMANES (L ). D. PoLytRic. (Vulg. Faux Capillaire.) 

F. de 1-2 déc., lancéolées-linéaires dans leur contour, 
À fois pennées, à folioles ovales-arrondies, sessiles, tronquées 
à la base ou un peu crénelées-ondulées; pétiole d’un brun 
nor et luisant dans toute sa longueur, à angles présentant un 
rebord scarieux trés-étroit ; fructifications en lignes courtes, 
obliques, à la fin confluentes. %. Presque toute l’année. 
(V. D.) 


Murs et rochers humides et ombragés. C. 


2293. A. VIRIDE (Huds.). D. VERTE. 

Se rapproche du précédent. F. de 1-2 déc., oblongues- 
linéaires dans leur contour, À fois pennées, à fotioles arron- 
dies-rhomboidales, atténuées en coin à la base, incisées-cré- 
nelées au sommet, distinctement pétiolulées ; péfiole brun 
seulement à la base, vert dans le reste de son étendue, à an- 
gles dépourvus de rebord scarieux; fructifications en petites 
lignes obliques, peu nombreuses, à la fin presque confluentes. 
%. Juin-août. 


Murs et rochers ombragés des hautes montagnes. — Ain. Saïint-Rambert, 
sous le Nid-d'Aigle; Rufñeu, Retord, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. 
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2224, À. HazzeRi (D. C.). D. DE HALLER. 


F. de 5-12 cent., d’un vert pâle, oblongues ou linéaires- 
lancéolées dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles cunéi- 
formes-triangulaires, irréguliérement incisées-lobées, quel- 
quefois profondément pennatiséquées, ce qui fait paraître la 
feuille presque 2 fois pennée, à lobules du sommet terminés 
par de petites dents mucronées et un peu piquantes ; fructifi- 
cations d’abord en petites lignes blanchâtres, irrégulièrement 
éparses, puis en groupes arrondis, à la fin couleur de rouille, 
et couvrant presque toute la feuille à la maturité. %. Juin- 
août. 

a. Aspidiumi Halleri (Willd.). Folioles ovales-obiongues, profondément pen- 
natiséquées à la base, presque 2 fois pennées. 

b. Aspidium fontanum (D.C.). F. plus étroites, à folioles ovales, irréguliè- 
rement incisées-lobées, ne présentant que 1-2 lobes profonds vers la base. 


Rochers et murs humides. — Rh. Charbonnières; Francheville; bords du 
Garon. — Loire. La Terrasse, sur la route de Rive-de-Gier à Pilat; Malleval ; 
Bessey; Ruthiange ; Pierre-sur-Haute. — 4in. Le Bugey, à Pierre-Châtel, etc.; 
le Revermont, à Hamasse, ete.; le Valromey, à Ruflieu, etc. — Is. La Grande- 
Chartreuse, — Var. b. Pierre-Châtel. 


— Ily a de nombreux intermédiaires entre les deux variétés plus tranchées 
que nous signalons, 

2225. À. Genmanicuu (Weiss.). D. D'ALLEMAGNE. — A. alternifolium (Wulf.). 
— À. Breynii{Retz.). 

F. de 6-15 cent., d’un vert gai, oblongues-lancéolées dans 
leur contour, 4 fois pennées, à 5-9 folioles alternes, espacées, 
cunéiformes, irréguliérement incisées-dentées au sommet ; pé- 
tiole grêle, allongé, noirätre dans sa partie inf.; fructifica- 
tions en lignes courtes, peu nombreuses, à la fin confluentes. 
%. Juin-septembre. 


Rochers, vieux murs. — Rh. Francheville; le Bâtard, près de Talluyers. — 
Loire. Route de Rive-de-Gier à Pilat, un peu avant la Terrasse; Malleval ; 
Saint-Georges-en-Couzan; Sauvain. — Ain. De Belley à Parves. R. 


2226. À. RUTA MURARIA (L.). D. RUE DES Murs. (Vulg. Capillaire blanc.) 


F. de 5-15 cent., d’un vert sombre, ovales-triangulaires 
dans leur contour, 1-2 fois pennées, à folioles cunéiformes à 
la base, tantôt simples, tantôt divisées en 3 lobes crénelés- 
denticulés au sommet; petiole entièrement vert ou à peine 
noirätre à la base ; fructificalions d’abord disposées par pe- 
Lites lignes, à la fin confluentes et couvrant presque toute la 
feuille. %. Presque toute l’année. (V. D.) 

Vieux murs, rochers. C. C. C. 

2227. À. ADIANTHUM NIGRUM (L.). D. CAPILLAIRE NOIR. 

F. de 1-4 dée., luisantes, d’un vert noirâtre en dessus, 
triangulaires-lancéolées dans leur contour, 2-3 fois pennées, 
à pinnules ovales-lancéolées, atténuées en coïn à la base, irré- 
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gulièrement incisées-dentées sur les bords ; péfiole trés-long, 
d’un brun noirätre et luisant au moins en dessous dans la plus 
grande partie de son étendue; fructifications en lignes obli- 
ques, à la fin confluentes. %. Avril-octobre. (V. D.) 

Lieux ombragés et humides. G. C. C. 


572. SCOLOPENDRIUM (Sm.). SCOLOPENDRE. 


Fructifications groupées en lignes parallèles, inégales, obli- 
ques à la côte médiane ; tégument formé de deux pièces s'ou- 
vrant de dedans en dehors ; feuilles entiéres. 

9998. S. OFFICINALE (SM). S. OFFICINAL. — Asplenium scolopendrium (L.). 
(Vulg. Langue-de-cerf.) 

Plante d'un vert foncé et luisant, croissant par toufles. F. 
de 1-6 déc., entières, oblongues-lancéolées, en cœur à la 
base, à oreillettes obtuses, à côte médiane très-marquée ; pé- 
tiole muni d’écailles. %. Juin-septembre. (V. D.) 


Boïs et rochers couverts, vieux murs humides. — Rh Lyon, à la Duchère ; 
Roche-Cardon. — Loire. Ruines du château de Couzan. — Ain. Vallon de 
Néron, le Bugey; le Jura; le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. P. R. 


573. BLECHNUM (L.). BLECHNE. 


Fructifications réunies sur 2 lignes parallèles à la côte mé- 
diane des pinnules ct aussi longues qu’elles; tégument s’ou- 
vrant de dedans en dehors; feuilles pennatiséquées, les 
unes fertiles, les autres stériles. 

2229. B. spicanr (Roth). B. Des Bois. — B. boreale (Lois.). — Osmunda spi- 
cant (L.). 

Plante de 2-8 déc., venant par toufles. F. elliptiques-lan- 
céolées dans leur contour, les stériles à segments oblongs, 
élargis, un peu en faulx, presque opposés, les fertiles à 
segments beaucoup plus étroits, linéaires, plus espacés. 
manifestement alternes, à la fin entièrement recouverts par 
les fructifications, les unes et les autres à segments décrais- 
sant du milieu à la base et au sommet. %. Juin-septembre. 
(K: D.) 


Bois humides et lieux couverts des montagnes, — Rh. Saint-André-la-Côte: 
Ajoux, dans le Beaujolais. — Loire. Pilat; Saint-Didier-sur-Rochefort, au 
Puy-de-Morand; Pierre-sur-Haute, où il abonde. — ain. Cascade de le 
i'ouge, au-dessus de Poncin, Bourg; Bäg“; Chevroux; le Crêt de Châlam, 
vers la fontaine; le Valromey. — Is. La Grande-Chartreuse, où il est rare. 


574. Preris (L.). PTÉRIDE. 


Fructifications disposées en petites lignes continues sous 
le bord enroulé des feuilles ; tégument linéaire, continu avec 
ce bord et s’ouvrant de dedans en dehors. 
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2230. P. AQuiLINA (L.). P. AIGLE IMPÉRIALE. 


Racine traçante, presque horizontale ; f. très-grandes, de 
6-15 dée., 2-3 fois pennées, à pinnules oblongues ou linéai- 
res-lancéolées, coriaces, enroulées sous les bords, les inf. 
pennatifides, les sup. entières ; pétiole à partie inf. noirâtre, 
offrant comme un aigle à deux têtes dans la section oblique 
* de sa base. %. Juillet-septembre. (V. D.) 


Lieux stériles, bois, haies. C. C. C. 


— Gilibert indique à Pilat le P. crispa (L.). — Allosurus crispus 
{(Bernh.). On le reconnaît à ses f. trois fois pennées, paraissant comme frisées, 
les fertiles à lobules linéaires, réfléchis jusque sur la nervure moyenne et 
enveloppant entièrement les fructifications. 


575. ADIANTHUM (L.). ADIANTHE. 


Fructifications en groupes interrompus, oblongs ou arrondis, 
placés sur le bord des feuilles ; tégument continu avec ce bord 
et s’ouvrant de dedans en dehors. 


2231. À. capizLus VENERIS (L.). À. CAPILLAIRE, (Vulg. Capillaire de Mont- 
pellier. ; 
Plante de 1-3 déc., faible. F. 2-3 fois pennées, à folioles 
cunéiformes à la base, arrondies et irrégulièrement incisées- 
lobées au sommet, portées sur des pédicelles capillaires ; pé- 
tiole grêle, faible, allongé, d’un brun noirâtre et luisant. %. 
Juin-novembre. (V. D.) 
Grottes et rochers humides. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon, aux Etroits. 


— Ain. Bons, sous Pierre-Châtel; cascade de Cervérieux; source du Grain, 
près d’Artemare. R. 
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Les Marsiléacées sont de petites plantes aquatiques que 
leurs feuilles roulées en crosse avant leur développement rap- 
prochent des Fougères, mais qui se distinguent de toutes les 
plantes précédentes par leurs fructifications radicales. Ce 
sont des coques globuleuses, coriaces, épaisses, divisées en 
plusieurs loges par des cloisons membraneuses. Ces loges 
présentent deux sortes d’organes : les uns, analogues à des 
graines dures, à enveloppe transparente et gonflée par l’eau : 
les autres, semblables à de petits ballons membraneux, pleins 
d’une gélatine où nagent des globules sphériques bien plus 
petits que les graines. 
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576. MaRSILEA (L.). MARSILÉE. 


Fructifications ovoïdes, comprimées, pédicellées, réunies sur 
un pédoncule commun, s’ouvrant en 2 lobes à la maturité : 
feuilles composées. 

2232. M. QUADRIFOLIA (L.). M. A QUATRE FEUILLES. 

Tiges rampantes; pétiole allongé, grêle, portant 4 folioles 
lisses, verles, cunéiformes à la base, arrondies au sommet, 
disposées en croix, flottantes à la surface de l’eau; capsules 
noirâtres, velues. %. Juillet-octobre. 


Etangs, mares. — Rh. Oullins; Vaux-en-Velin. — Loire. La plaine du 
Forez, près de Feurs. — Ain. La Bresse et la Dombes. — Is. Dessine; Ja- 
neyriat. 


577. PILULARIA (L.). PILULAIRE. 


Fructifications globuleuses, sessiles, solitaires, s’ouvrant 
en 4 lobes à la maturité ; feuilles linéaires, trés-entiéres,. 


2:33. P. GLOBULIFERA (L.). P. A GLOBULES. 

Tiges filiformes, radicantes; f. d’un vert gai, linéaires- 
sétacées, réunies en touffes ; capsules brunâtres,velues, de la 
grosseur d’un petit pois. %. Juillet-septembre. (Y. D.) 

b. P. natans (Mérat). F, allongées et flottantes. 


Lieux inondés, marais, bord des étangs. — Loire. La plaine du Forez, 
près de Feurs.— Ain. Marais des Echeyx; Montribloud; Saint-André-de- 
Corcy; Reyrieux, aux Bruyères. — Var, b. Dans une marc entre Tassinet 
Saint-Genis-les-Ollières. R. 


— Cette plante fructifie rarement, 
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Cette dernière famille des plantes vasculaires touche aux 
Mousses de très-près par ses petites feuilles entières, acérées, 
imbriquées, quelquefois mème terminées par un poil. Elle 
renferme des plantes vivaces, herbacées, à tige rameuse, sou- 
vent dichotome, couchée-radicante au moins dans sa partie 
inférieure. Leurs fructifications se composent de capsules 
crustacées, très-petites, placées le long de la tige à l’aisselle 
des feuilles, ou à l’aisselle de petites bractées, et alors dispo- 
sées en épis terminaux. Ces capsules sont tantôt uniformes, 
tantôt de deux sortes : les unes à 2 battants, remplies d’une 
poussière inflammable , très-fine et très-abondante ; les 
autres, plus rares, s’ouvrant par 3-4 valves, et contenant or- 
dinairement 4 corps globuleux, rudes, marqués en dessous 
de 3 côtes saillantes. 
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578. Lycopopiun (L.). LycoPODE. 
Caractères de la famille. . . 


* Fructifications toutes semblables. — Lycopodium (L.). 


2234. L. cravarun (L.). L. A MASSUES. 

Tiges de 2-10 déc. ou plus, longuement rampantes, ra- 
meuses-dichotomes , à rameaux florifères ascendants; /. 
éparses, linéaires, terminées par une longue soie; épis en 
massue oblongue, longuement pédonculés, ordinairement 
géminés , portant les fructifications à l’aisselle de petits brac- 
iées roussâtres , membraneuses-blanchâtres et denticulées sur 
les bords, ovales, aristées au sommet. %. Juillet-septem- 
bre. (V. D.) 


Bruyères humides, bois montueux, rochers. — Loire. Pilat; Pierre-sur- 
Haute ; Noirétable, au pic Pelé. — Ain. Bois des Volières, aux Echeyx 
(Chabert); bois autour de Bourg, à Marboz; le Bugey; le Revermont, dans 
les bois de Meillonaz. A. R. 


2235. L. ANNOTINUM (L.). L. A FEUILLES DE GENÉVRIER. —#L. juniperifolium 
(D. 


Tiges rampantes , rameuses-dichotomes, à rameaux flori- 
fères ascendants ; f. éparses sur 4-5 rangs, linéaires-lancéo- 
lées, étalées ou mème réfléchies, finement denticulées au 
sommet, #ucronées, mais sans poil terminal; épi eylin- 
drique, sessile, solitaire, portant les fructifications à l’aisselle 
de bractées ovales, cuspidées, membraneuses et denticulées 
sur les bords. %. Juin-août. (7, D.) 


Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au Bessac, à la source du Fu- 
rens ; Pierre-sur-Haute; Noirétable, au-dessous du pic Pelé. —1s. La Grande- 
Chartreuse. R. 

2236. L. cHamæcyparissus. (Al. Br.). L. PETIT CYPRÈS. 

Rhizôme allongé; tiges de 1-2 déc., à rameaux dressés, 
se dichotomisant jusqu’à 8-10 fois, formant un entonnoir plus 
ou moins régulier ; f. d’un beau vert, lancéolées-acuminées, 
étroitement imbriquées, disposées sur 4 rangs réguliers ; brac- 
tées d’un vert jaunâtre, ovales, cuspidées, denticulées; fruc- 
tifications disposées en 2-8 épis oblongs, terminaux, /ongue- 
ment pédonculés. %. Août-septembre. 

Bruyères des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle, au-dessus du bourg. 
R. R. R. — Découvert par l'abbé Peyron. 

2237. L. iNuNpatuu (L.). L. INONDÉ. 

Tiges de 5-20 cent. , rampantes et radicantes , appliquées 
sur la terre, à rameaux florifères dressés et très-simples ; 
f. imbriquées, très-serrées, linéaires-lancéolées, frés-entières , 


um 
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sans poil terminal; fructifications disposées en épi terminai, 
solitaire, renflé en massue, muni de bractées d’un vert jau- 
nâtre, semblables aux feuilles. %. Juillet-septembre. 


Prairies tourbeuses. — Rh. Chazay-d'Azergues. — Loire. Pilat, dans les 
prés de Tarentaise; les Salles, dans les marais de la Prat; Pierre-sur- 
Haute, — Ain. Autour de Bourg, à Chevroux. R. 


2238. L. sEL4GoO (L.). L. SÉLAGINE. 


Tiges de 1-2 déc. , divisées dès la base en rameaux dressés, 
parallèles, à peu près égaux ; f. d’un vert foncé, linéaires- 
lancéolées, raides et piquantes, très-serrées; fructifications 
placées à l’aisselle des feuilles, le long des rameaux. %. Juin- 
août. (V. D.) 

Bois et rochers herbeux des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au-dessus 


du saut du Gier; Pierre-sur-Haute ; Puy-de-Morand. — 1s. La Grande-Char- 
ireuse. R 


+* Fructifications de 2 sortes, les unes réniformes ou arrondies, Les 
autres à 3-4 valves renfermant 3-4spores plus grosses, à 3 stries sail- 
lantes, conniventes au sommet. — Selaginella (Spreng.). 


2239. L. sELAGINOIDES (L.). L. FAUSSE SÉLAGINE.—S., spinosa (Al, Br.). 


Tiges de 3$ cent., grêles, couchées à la base, à rameaux 
florifères simples et dressés ; f. lancéolées-linéaires, éparses, 
un peu étalées, bordées de petits cils spinescents ; bractées 
jaunâtres, plus grandes que les feuilles et denticulées comme 
elles; fructifications en épi terminal, unique. %. Juillet- 
août. 

Pelouses et bruyères humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat, 
dans les pâturages du grand bois; Pierre-sur-Haute, où il est rare. — Ain. 
Arvières; le Colombier du Bugey; Retord; le Reculet. — Is. La Grande- 
Chartreuse. 

2240. L. Hezveticuu (L). L. pe Suisse — S. Helvetica (Spreng.). 

Plante petite, gazonnante, ayant l’aspect d’une mousse, 
Tige de 3-8 cent., grêles, couchées, rameuses, à rameaux 
florifères ascendants; ff. ovales, entières, disposées sur 
4 rangs réguliers, celles des deux rangs latéraux étalées à 
angle droit, celles des deux autres rangs plus petites et appli- 
quées, ce qui donne aux rameaux une forme aplatie; brac- 
iées ovales, jaunûtres ; fructifications en 4 épi terminal (rare- 
ment 2), oblong-linéaire, pédonculé. %. Juillet-août. 

Pâturages sablonneux. — Is. Dessine; Jonage. R. R. 


FIN DE LA BOTANIQUE DESCRIPTIYE. 


} 


SUPPLÉMENT À LA BOTANIQUE DENCRIPTIVE, 


Page 3, à la fin de la description du n° 2, ajoutez : 
b. var. flava. — Adonis flava (Vill.). — Fleurs d’un jaune clair. — Mont- 
brison, à Merlieu, dans les blés. 
Page 235, après le n° 759, ajoutez : 


##* Fruit comprimé par le côté, à côtes primaires et à côtes secon- 
daires presque égales, armées de 2-3 rangs d’aiguillons sembla- 
bles. — Turgeuia {Hoffm.). 


759 bis. Caucazis LATIFOLIA (L.). C. À LARGES FEUILLES. — T. latifolia 
(Hoffm.). 

Tige de 2-5 déc., hérissée de soies rudes ; f. rudes, pro- 
fondément pennatiséquées, comme pennées, à segments 
oblongs-lancéolés, profondément dentés , le terminal sou- 
vent incisé-lohé ; involucre et involucelle à folioles presque 
entièrement membraneuses; fruit ovale-oblong, armé d’ai- 
guillons allongés, très-rudes ; ombelles à 2-4 rayons angu- 
leux, très-rudes ; fl. blanches, rosées ou d’un beau rouge. 
@. Juin-août. 

Champs, moissons. — Loire. Montbrison, à Merlieu (Gambey}. R. 


Page 294, après le n° 939, ajoutez : 
939 bis. GC. AxGzicux (L.). C. D'ANGLETERRE. 

Souche rampante, à fibres gréles, non renflées, rarement 
un peu épaissies vers leur milieu; tige de 3-5 déc., lai- 
neuse, ôrdinairement simple , longuement nue au sommet ; 
f. vertes et pubescentes en dessus, blanches-tomenteuses en 
dessous , oblongues-lancéolées, bordées de cils spinescents, 
inégalement dentées ou sinuées-pennatifides, les radicales atté- 
nuées en pétiole, les caulinaires peu nombreuses, demi-em- 
brassantes, les sup. en forme de petites écailles ; involucre un 
peu blanchâtre-aranéeux, ovoïde-cylindracé, à écailles lan- 
céolées , faiblement épineuses, apprimées ; fl. rouges, en 

-capibule ordinairement solitaire, longuement pédonculé (rare- 


31. 
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ment 1-2 capitules latéraux, rapprochés du. capitule termi- 
nal). %. Juin-août. 

Prairies, pâturages marécageux. — Rh. Au-dessous de la Roche-d'Ajoux, 
dans le Haut-Beaujolais (abbé Fray). 


Page 296, après le n° 944, ajoutez : 
944 bis. CARLINA vuLGanis (L.). C. COMMUNE. 

Tige de 1-6 déc., couverte d’un duvet cotonneux surtout 
au sommet, ordinairement rameuse ; f. fermes, blanches-co- 
tonneuses en dessous, lancéolées, sinuées-dentées, à dents 
épineuses ; écailles intérieures de l’involucre d’un jaune 
roussätre ; fl. de la même couleur, en capitules disposés en 
corymbe peu fourni, rarement solitaires. @. Juillet-août. 

Lieux secs et incultes. C. C. 


Page 452, après le n° 1406, ajoutez : 

1406 bis. ORIGANUM MEGASTACHYUM (Link). O. À GRANDS ÉP1S, — O. vul- 
gare b prismaticum (Gaud.). — ©. Creticum (D. C., Gilib., 
et auct., non Baubh.). 

Tige de 3-6 déc., dressée, pubescente-velue , rameuse, 
plus grêle que dans l’O. vulgare; f. velues, ciliées, pétiolées, 
vvales, à peine sinuées sur les bords; bractées imbriquées, 
ovales, glabres ou finement ciliées,plus longueset plus larges 
que le calice, ordinairement purpurines, rarement verdâtres ; 
style saillant, à 2 stigmates divergents; fl. roses, rarement 
blanches, en épis étroits, allongés, prismatiques, parfois longs 
de 45 à 20 millim., formant par leur réunion une panicule 
pyramidale. %. Juillet-septembre. 


Champs, lieux incultes. — Rh. Brignais. — Gilibert l'indique dans les 
pâturages et sur les coteaux du Rhône. — L'O. vulgare diffère par ses 
Îl. en épis courts, ovoides-arrondis. 


Page 614, après le n° 1871, ajoutez : 
1871 bis. LuzuLa Desvauxrt (Kunth). L. DE Desvaux. — L. glabrata (Desy, 
non Hoppe). 

Tige de 3-5 déc., droite ; f. lancéolées-linéaires ou linéai- 
res, entiérement glabres ou un peu poilues à l'entrée de la 
gaine ; bractées ciliées ; graines munies au sommet d’un petit 
tubercule en faulx ; fl. d’un brun roussâtre ou rougeätre, d’un 
tiers plus petites que celles de la L. maxima, parfois pres- 
que solitaires, ordinairement réunies par petits faisceaux de 
2-3, pédonculés ou sessiles, formant par leur ensemble une 
panicule terminale, rameuse, à rameaux divariqués. %. Juil- 
let-août. 

Bois et ruisseaux des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute 
(Gambey). 


FIN DU SUPPLÉMENT. 


ADDITION AU SUPPLÉMENT. 730 bis 


ADDITION AU SUPPLÉMENT. 


Page 400, après le n° 1263, ajoutez : 


1263 bis. ERICA cINERA (L.). B. CENDRÉE. 

Tige de 1-6 déc., rameuse, diffuse, à rameaux dressés : 
écorce des jeunes rameaux finement pubérulente, à pubes- 
cence cendrée ; f. linéaires, glabres, d’un beau vert, verticil- 
lées 3 à 3, formant de petits faisceaux ; calice à 4 sépales 
glabres, scarieux sur les bords; corolle monopétale, ovale- 
urcéolée, à 4 lobes courts, beaucoup plus longue que le calice ; 
étamines incluses, à anthères aristées; fl. rouges ou d’un 
rouge violacé, quelquefois blanches, disposées en grappes ter- 
minales. b. Juillet-octobre. 


Lieux stériles, bruyères. — Loire. Les Salles, lieu dit Brissay, où elle est 
mêlée avec l'E. vulgaris (abbé Faye). 


Page 636, après le n° 1947, ajoutez : 


1947 bis. CAREX PANICULATA (L.). L. PANICULÉE. 

Racine fibreuse, compacte, nullement tracante ; tiges de 
4-8 déc., triangulaires, à faces planes, trés-rudes sur les angles ; 
écailles rousses, largement blanchâtres sur les bords ; capsules 
lisses, non striées, planes d’un côté, convexes de l’autre ; 
épillets disposés en longue panicule ramifiée. %. Maï-juin. 

Prairies tourbeuses. — Rh. Chaponost, à l'étang du Loup. — 4in. Sainte- 
Croix, près de Montlue]; environs de Nantua, de Belley et de Bourg. — 
Is. Dessine. A. R. 
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LISTE 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


DES PLANTES DU MONT DU CHAT (SAVOIE) ET DES 
ENVIRONS (1). 


Acer Monspessulanum (L.). ASPLENIUM septentrionale (Sw.). 

—  opulifolium (Vill.). ATHAMANTHA Cretensis (L.). 
AconiTuxm lycoctonum (L.). Buniux carvi (Bieb.). 

_ paniculatum (Lamk.). CacazraA alpina (Jacq.). 
AGrosris alpina (Scop.). ” —  petasites (Lamk.). 
ALCHEMILLA alpina (L.). Canpuus defloratus (L.). 

— vulgaris (L.). Carex pilulifera (L.). 
Azsma ranunculoides (L.) (2). —  sempervirens {Vill.). 
AzsiNe Baubinorum (Gay). —  tenuis (Host). 

—  Jacquini (Koch). CENTRANTHUS angustifolius (D. C.). 

—  verna (Bartl.). CHÆROPHYLLUM aureum (L.). 
Anprosace villosa (L.). CarysANTHEMUM maximum (Ram). 
ANTHYLLIS Montana (L.). CircÆA alpina (L.). 

ARBUTUS uva ursi (L.). CLapium mariscus (Rob. Br.) (3. 
ARENARIA Ciliata (L.). CoroNILLA montana (Scop.). 
Annica bellidiastrum (Vill.). Crepis aurea (Cass.). 

— montana (L.). —  grandiflora (Tausch). 
ArTemista absinthium (L.). — _ præmorsa (Tausen). 
Asarum Europæum (L.). Crocus vernus (All.). 

AsParAGus tenuifolius (Lamk.) Cyrisus alpinus (Mill.). 


(1) Cette liste m’a été communiquée par M. Chevrolat, curé de Reyrieux. 
Bien que le mont du Chat ne soit pas renfermé dans le rayon de cette Flore, 
cependant, comme il n’est pas éloigné du département de l'Ain, j’ai pensé que 
ces indications seraient utiles et agréables aux botanistes de cette contrée. 

(2) Lac du Bourget. 

(3) Lac du Bourget. 
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Dapane alpina (L.), 

Draga aizoides (L.). 
Drosera longifolia (L.) (1). : 
Dryas octopetala (L.). 


EriLogium rosmarinifolium (Hank). 


Eprpacris ensifolia (Sw.). 
— nidus avis (Crantz). 
— palustris (Crantz) (2). 
— rubra (All.). 
Gaziuu myrianthum (Jord.). 
—  rotundifolium (L.). 
GEnTIANA acaulis (L.). 
— lutea (L.). 

— verna (L.). 
Hreraciuw amplexicaule (L.). 
— Jacquini (Vill.). 

— villosum (L.). 


HyPericuw nummularium (L.) (3). 


Inuza montana (L.). 
LaserpiTium latifolium (L.). 
— Pruthenicum (L.). 
— siler (L.). 
LowiceraA alpigena (L.). 
— cærulea (L.). 
—  Etrusca (Sant.). 
—  nigra(L.). 
Lunarsa rediviva (L.). 
LuzuLa albida (D. C.). 

—  flavescens (Gaud.). 

—  nivea (D. C.). 
Lycoropiux selaginoides (L.). 
MecamPyrum sylvaticum (L.). 
Myrrais odorata (Scop.). 
Neorria æstivalis (D. C.) (4). 
Onrcats albida (Scop.). 

—  sambucina (L.). 
P£oicuLaris gyroflexa (Vill.). 


(1) Lac du Bourget et Bourdeaux. 


(2) Lac du Bonrget. 


(3) Sur les rochers au sommet. 


(4) Lac du Bourget. 


+ 
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— tuberosa (L.). 
Pineurcuca vulgaris (L.). 

— alpina (L.). 
Prstacra terebinthus (L.). 
Poa alpina (L.), 

— Sudetica(Hæœnk). 
PoTENTILLA aurea (L.), 
PRENANTHES purpurea (L.). 
PriuuLa auricula (L.) (5). 
PyroLa rotundifolia (L.). 

—  secunda (L.). 
RaxuncuLus aconitifolius {L.). 

— montanus (Willd.). 
Raaunus alpina (L.). 

Raus cotinus (L.). 


Rosa alpina (L.) avec la variété py- 


renaica. 

—  rubrifolia (Vill.). 
Rugus saxatilis (L.). 

Rumex montanus (Desf.). 
SAMBUCUS racemosa (L.). 
SamoLus Valerandi (L.) (6). 
SAPONARIA Ocymoides (L.). 
SAXIFRAGA aizoides (L.). 

— aizoon (Jacq.). 

— mäscoides (Wulf). 

—  rotundifolia (L.). 
Scaœnus nigricans (L.) (7). 
ScirPus compressus (Pers.) (8). 
ScutTELLaRIA hastifolia (L.) (9). 

— minor (L.) (10). 

Sepux altissimum (Poir.). 

—  villosum (L.) (11). 
Sezinum carvifolia (L.). 
Senec1o Doria (L.) (12). 

—  palustris (D. C.) (13). 
Soxcaus alpinus (L.). 


(5) On l'y trouve à feuilles de 1 déc. de longueur. 
(6) (7) (8) (9) (10) (11) (12) (13) Lac du Bourget. 
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SreRGULA nodosa (L.)(1). Trirozivu alpestre (L.). 
— saginoides (L.) (2). — rubens (L.). 
SPIRÆA aruncus (E.). — scabrum (L.). 
STELLARIA nemorum (L.). VacciNium myrtillus (L.). 
Taxus baccata (L.). VALERIANA montana (L.). 
TuaricrRum angustifolium (L.). — tripteris (L.). 
— majus(Jacq.). VERONICA alpina (L.). 
Tuesivx alpinum (L.). — montana (L.). 
TorreLpia palustris (Huds.). —  urticæfolia (L ). 


(1) (2) Lac du Bourget. 


FIN DE LA LISTE LES PLANTES DU MONT DU CHAT. 


CTSAE 


DES PRINCIPAUX AUTEURS DONT LES NOMS SONT CITÉS EN 
ABRÉGÉ DANS LA BOTANIQUE DESCRIPTIVE. 


Ait. AiTON. 

All. ALLIONE. 

Andrz. ANDRZEIOWSKI. 

Balb. F1. lyonn. Bazzis, Flore lyon- 
naise. 

Barti, BARTLING. 

Bast. BASTARD. 

Bauh. BAUHIN. 

Bell. BELLARDI. 

Benith. BENTHAu. 

Bernh. BERNHARDI. 

Bertol. BERTOLONI. 

Bess. BESSER. 

Bluff et Fing. BLurr et Finec- 
RUTH. 

Boënng. BOENNINGHAUSEN. 

Boiss. BOISSIER. 

Bor. BorEau, éd. III. 

R. Br. ROBERT Browx. 

Cass. CASSINI. 

Cav. CAVANILLES. 

Chaub. CHAUBARD. 

Clairv. CLAIRVILLE. 

Coss. et Germ. Cosson et GERMAIN. 

Coult. COULTER. 

Curé. CURTIS. 

D, GC. F1. fr. De Canpourze, Flore 
française. 

D. C. Prodr. De CANDoLLe, Prodro- 
mus. 

Desf. DESFONTAINES. 

Desp. Desponrtes. 


Desv. Desvaux. 

Dietr. DIETRICH. 

Dill. DIzLLEN. 

Dod. DonoExs. 

Dub. F1. d'Orl. Dusors, Flore d'Or- 
léans. 

Dun. DunaL. 

Ehrh. EHRHART. 

F1. der Wet. FLORA DER WETTERAU. 

Gœrtn. GOERTNER. 

Gaud. GAUDIN. 

Gilib. GILIBERT. 

Gmel. GMELIN. 

Godr. GODRON. 

Good. GO0DENOUGE. 

Gren. et Godr. GRENIER et GODRON. 

Guss. GUSSONE. 

Hoffm. HOFFMANN. 

Horn. HORNEMANN. 

Huds. Hupson. 

Jacq. JACQuIN. 

Jord. Jorpan (Alexis). 

Kit. KITAIBEL. 

K. et Z. Kocx et Zi. 

Kœl. KO£LER. 

Lamk. DE LAMNARCK. 

Lapeyr. LAPEYROUSE. 

Latourr. LATOURRETTE. 

Lecog et Lam. LecoQ et Lamotte. 

Lehm. LEHMAN. 

Lej. LEJEUNE. 

L'Hérit. L'HÉRITIER. 
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Lightf. Licatroort. 
‘ Lindl. LiNDpLey. 
L. LiNNé. 


Lois. LOISELEUR-DESLONGCHAMPS. 
Mert. et Koch. Mertews et Kocx. 


Mick. MIcHELr. 

Mill. MILLER. 

Monn. MONNIER. 

Mog. Tand. Moquix-TaNDon. 
Moris. Morisox. 

Murr. MuRRAY. 

Mut. MuTez. 

Nestl. NESTLER. 

P. Beauv. PAzISOT DE BEeAuvois. 
Pers. PERSOON. 


Poit et Turp. Poiteau et TURPIN. 


Poir. Porret. 

Poll. Pozzrc. 
Pourr. Pourret. 
Ram. Ramowo. 

Reich. REICHARD. 
Rchb. REICHENBACH. 
Retz. RETZIUS. 

Reut. REUTER. 

Rich. L. C. RicHarp. 


Rœm. et Schult. ROEMER êt SCHULTES. 


Roz. ROZIER. 
St-Hil, SAINT-HILAIRE. 


Salisb. SALISBURY. 

Schlecht. SCHLECHIENDAL, 

Schleich. SCHLEICHER. 

Schm. ScHM1DT. 

Schrad. ScHraADen. 

Schk. SCHRANK. 

Schreb. SCHREBER. 

Scop. ScoroLi. 

Sibth. SiBtaorr. 

Soy.-Will, SoYer-WILLEME». 

Spreng. SPRENGEL, 

Siv. SWARTZ. 

Ten. TENORE. 

Thuill. TAUILLIER. 

Tournef. TOURNEFORT. 

Yauch. VAUCHER. 

Vent. VENTENAT. 

Vill. VILLARS. 

Viv. VIVIANI. 

Wahlb. WAHLENBERG. 

Waldst. et Kit. WALDSTEIN et Ki- 
TAIBEL. 

Wallr. WALLROTH. 

Weig. WEIGEL. 

Wib. WIBEL. 

Wigg. WIGGERS. 

Willd. WILLDENOW. 

With. WITHERING. 


EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS. 


D. - Annuelle. L 
EC... Bisannuelle. 

2 04; PEROU Vivace. 

Ne Ne « Ligneuse ou sous-ligneuse, 

Mn int à Signe de certitude. 

| 08 PROPRES Signe de doute. 

C. C. C..... Très-vulgaire, partout et très-abondante. 

CE... Très-commune. 

. Commune. 

LETTRES Assez commune. 


PA... Peu commune. 
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RR.R..... Très-rare, même dans-Ja localité indiquée. 

K. ni :008 Très-rare. 

LÉ ES Rare. 

D. Se ENTRE Assez rare. 

PANReETELe Peu rare. 

FD... 1. Voyez le Dictionnaire. 

re MACEDAS auctorum, des auteurs, signifie que la plante a été ainsi nom- 
mée par la plupart des auteurs. 

CENT EAN centimètre. 

HÉCETT ere décimètre. 

el res édition. 

AA d’après; ex mult. auct. signifie d'après un grand nombre 
d'auteurs. 

FR ee ue feuilles. 

1] NS RERES Flore. F1. lyonn. signifie Flore lyonnaise. 

FRS SEE Fleurit. FL. mars-avril signifie que la plante fleurit en mars et 
en avril. 

MÉSPEReeXC Fleurs. 

| ER MER Fructifie. Fr. août-septembre signifie que la plante fructifie en 
août et septembre. 

TE SAV fruits. 

FORSANREEN Icones, les gravures représentant la plante. 

EDS ST AO inférieur. 

MSN un mètre. 

MS Se rene manuscrits. 

MIEL. multi, beaucoup, un grand nombre. 

NON eecL non. Ainsi, Carex cæspitosa (Good. non L.) signifie que deux 


Carex différents portent le nom de cæspitosa, un dans Goo- 
denough et l’autre dans Linné, et que le nôtre est celui de 
Goodenough. 

en partie. Ainsi, Scrophularia canina (L. pro- 


de Hs ; nn part.}signifie que notre espèceest comprise dans 
A * |] leS.canina de Linné, dont la description trop 

DEEE CAFE | générale s'applique aussi à d'autres espèces. 

F1 FE plures, plusieurs. 

ARR A Ut. supérieur. 

var ........ variété; a. b. c., etc., indiquent les numéros d'ordre des va- 


riétés. Quand la première variété est désignée par b, c’est 
que l'espèce décrite forme la variété ga. 

Nuls Vulgairement. 

2-3, 4-5, etc. de 2 à 3, de 4 à 5, etc. 
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DES FAMILLES ET DES GENRES, 


Les mots imprimés en pelites capitales sont les noms des familles : les mots 
imprimés en caractèresromains sont les noms des genres admis dans l'ouvrage: 
les mots imprimés en caractères ilaliques sont les noms des genres qui ne sont 
cités que comme synonymes. Le premier chiffre indique la page où le genre est 
exposé, les suivants indiquent celles où le même nom est cité comme syno- 
nyme. 


À 

Abies, 562. Agrostis, 662, 661, 665 à 
Acer, 107. 667, 684. 
Aceras, 590, 592, 600. Aira, 670. 
ACÉRACÉES, 107. Ajuga, 469. 
Acetosa, 520. Albersia, 511. 
Achillæa, 340. Alchemilla, 193. 
Acinos, 454, 455. Alisma, 610. 
Aconitum, 21. ALISMACÉES, 608. 
Acorus, 570. Alkanna, 443. 
Acrostichum, 718, 722, Alliaria, 38. 
Actæa, 22. Allium, 584. 
Adenostyles, 315. Allosurus, 725. 
Adianthum, 725. Alnus, 552. 
Adonis, 2, 729. Alopecurus, 657. 
Adoxa, 260. Alsine, 91, 94. 
Ægopodium, 259. Althæa, 102. 
Ægylops, 698. Alyssum, 43, 44. 
Æthusa, 253, 254. AMARANTACÉES, 910. 
Æthyonema, 51. Amaranthus, 510. 

‘ Agrimonia, 192. AMARYLLIDACÉES, 571. 
Agropyrum, 697. Amaryllis, 574. 


Agrostemma, 86. AMBROSIACÉES, 385. 
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Amelanchier, 200. 
AMENTACÉES, D47. 
Ammi, 248. 
AMPÉLIDACÉES, 198. 
Anacamptis, 592. 
Anagallis, 414. 
Anarrhinum, 480. 
Anchusa, 435, 441, 443. 
Andromeda, 399. 
Andropogon. 653. 
Androsace, 406. 
Androsæmum, 106. 
Andryala, 376, 349. 
Anemone, 42, 14. 
Anethum, 258. 
Angelica, 241. 
Antennaria, 314. 
Anthiemis, 338. 
Anthericum, 577. 
Anthoxanthum, 657. 
Anthbriscus, 936. 
Anthyllis, 429. 
Antirrhinum, 476, 
Apargia, 380. 
Apera, 664. 
Aphanes, 194. 
Aphyllanthes, 613. 
Apium, 256, 257. 
APOCYNACÉES, 413. 
AQUIFOLIACÉES, 403. 
Aquilegia,-20. 
Arabis, 32. 
Arbutus, 398. 
Arctium, 308. 


Arctostaphyllos, 398, 399. 


Ballota, 465. 
BALSAMINACÉES, 115. 
Barbarea, 31. 
Barkausia, 353. 
Bartsia, 486. 
Bellidiastrum, 331. 


Arenaria, 93, 94, 92. 
Argyrolobium, 127. 
Aria, 199. 
ARISTOLOCHACÉES, 33. 
Aristolochia, 533. 
Armeria, 505. 
Arnica, 330. 
Arnoseris, 384. 
AROÏDACÉES, 569. 
Aronia, 200. 
Aronicum, 331. © 
Arrhenaterum,674. 
Artemisia, 318. 
Arthrolobium, 146. 
Arum, 569. 
Arundo, 666, 679. 
Asarum, 533. 
Asclepias, 414. 
ASPARAGACÉES, 506. 
Asparagus, 566. 
Asperugo, 437. 
Asperula, 265. 
Asphodelus, 580. 
Aspidium,717,746,718 à 720. 
Asplenium, 722, 717. 
Aster, 324. 
Astragalus, 143. 
Astrantia, 232. 
Athamantha, 235, 242, 243, 
253. 
Athyrium, 721. 
Atriplex, 518. 
Atropa, 432. 
Avena, 675, 672, 673, 674 
696. 


Bellis, 335. 
BERBÉRIDACÉES, 23. 
Berberis, 23. 
Berula, 246. 
Betonica, 464. 
Betula, 552. 
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Bidens, 320. 
Biscutella, 56. 
Blechnum, 724. 
Blitum, 517. 
Blysmus, 628. 
BORRAGINACÉES, 434. 
Borrago, 436. 
Botrychium, 714. 
Brachypodium, 692. 


Brassica, 40, 33, 41, 42. 


Braya, 38. 


Cacalia, 315: 
Cakile, 58, 59. 


Calamagrostis, 665, 656. 


Calamentha, 454. 
Calendula, 341. 
Calepina, 59. 
Callitriche, 207. 
Calluna, 400. 

Caltha, 18. 
Calystegia, 423. 
Camelina, 48. 
Campanula, 389, 396. 
CAMPANULACÉES, 386. 
CAPRIFOLIACÉES, 259. 
Capsella, 51. 
Cardamine, 35. 


Carduus, 304, 290 à 294, 
307. 


Carex, 633. 
Carlina, 295, 730. 
Carpesium, 320. 
Carpinus, 551. 
Carthamus, 304. 


Carum, 257, 247, 248, 254. 


CARYOPHYLLACÉES, 77. 
Castanea, 551. 
Catabrosa, 684. 
Catananche, 383. 
Caucalis, 234, 729. 


Briza, 685, 679. 
Bromus, 693, 692. 
Brunella, 467. 
Bryonia, 212. 
Buffonia, 87. 
Bunias, 59, 68. 
Bunium, 243, 239, 247, 257. 
Buphlalmum, 341. 
Buplevrum, 249. 
Butomus, 609. 
Buxus, 535. 


CA 


Caulinia, 107. 
Celtis, 547. 
Cenchrus, 656, 668. 
Centaurea, 297, 296. 
Centranthus, 278. 
Centunculus, 412. 
Cephalanthera, 603. 
Cephalaria, 284. 
Cerastium, 96, 89. 
Cerasus, 160. 
Ceratocephalus, 44. 
CÉRATOPHYLLACÉES, 203 
- Ceratophyllum, 208. 
Cerinthe, 441. 
Ceterach, 717. 
Chaiturus, 466. 
Chærophyllum, 237, 239. 
Chamagrostis, 661. 
Chamomilla, 339. 
Chara, 709. 
CHARACÉES, 708. 
Cheiranthus, 30. 
Chelidonium, 26. 
CHÉNOPODIACÉES, 513. 
Chenopodium, 514, 517, 51. 
CHICORACÉES, 342. 
Chilochloa, 659. 
Chironia, 422. 
Chlora, 416. 
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Chœnorrhinum, 479. 


Chondrilla, 346, 344, 345, 
347. 


Chrysanthemum, 335. 
Chrysocoma, 317. 
Chrysosplenium, 229. 
Cicendia, 422. 
Cichorium, 384. 
Cicuta, 248. 

Circæa, 204. 

Cirsium, 290, 729. 
CISTACÉES, 60. 

Cistus, 60. 

Cladium, 6925. 
Clematis, 18. 
Clinopodium, 456. 
Clypeola, 45. 
Cnicus, 290 à 295. 


Cochlearia, 47, 56, 58. 


Cœloglossum, 591. 
COLCHICACÉES, 585. 
Colchicum, 586. 
Comarum, 164. 
Composées, 289. 
CONIFÈRES, D61. 
Conium, 247. 
Conopodium, 239. 
Convallaria, 567, 568. 


CONYOLVULACÉES, 423. 


Convolvulus, 423. 
Conyza, 332. 
Corallorhiza, 605. 
Coreopsis, 321. 
Coriandrum, 256. 
Corispermum, 514. 
Cornus, 264. 
Coronilla, 445. 


Dactylis, 686. 
Damasonium, 610. 
Danthonia, 677. 
Daphne, 529. 


Coronopus, 58. 
Corrigiola, 213. 
Corydalis, 28. 
Corylus, 548. 
CORYMBIFÈRES, 310. 
Corynephorus, 670. 
Cota, 338. 
Cotoneaster, 197. 
Cotyledon, 223. 
Cracca, 148, 149. 
Crassula, 21 :. 
CRASSULACÉES, 216. 
Cratægus, 196, 199, 200. 
Crepis, 349, 353, 377. 
Crocus, 587. 
Crucianella, 267. 
CRUCIFÈRES, 29. 
Crupina, 297. 
Crypsis, 659. 
Cucubalus, 83, 84. 


_ CUCURBITACÉES, 211. 


Cupularia, 333. 
Cuscuta, 424. 
Cyathæa, 120, 72. 
Cyclamen, 407. 
Cymbidium, 606. 
Cynanchum, 414. | 
CYNAROCÉPHALÉES, 290. 
Cynodon, 662. 
Cynoglossum, 437. 
Cynosurus, 685, 669. 
CYPÉRACÉES, 623. 
Cyperus, 624. 
Cypripedium, 607. 
Cystopteris, 720. 
Cytisus, 126, 124. 
zackia, STI. 


Datura, 426. 
Daucus, 233. 
Delphinium, 24. 
Dentaria, 37. 
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Deschampsia, 671. 
Dianthus, 79, 78. 
Digitalis, 474. 
Digitaria, 654, 662. 
Diplachne, 691. 
Diplotaxis, 42, 41. 
Dipsacées, 283. 
Dipsacus, 283. 


Ecballion, 212. 
Echinaria, 668. 
Echinochloa, 655. 
Echinops, 309. 


Echinospermum, 438. 


Echium, 445. 
Elatine, 98. 
ELÉAGNACÉES, D32. 
Elymus, 699, 697. 
Emerus, 145. 
EMPÉTRACÉES, 534. 
Empetrum, 534. 
Engelmannia, 425. 
Enodium, 691. 
Epilobium, 261. 
Epipactis, 602. 
Epipogium, 606. 
EQUISÉTACÉES, 711. 
Equisetum, 711. 
Eragrostis, 679, 680. 
Erica, 400. 


Fagus, 550, 551. 
Falcaria, 248. 
Farsetia, 44. 
Fedia, 280. 


Festuca, 686, 669, 677, 684, 


Ficaria, 411. : 
Filago, 313, 312. 


Doranicum, 331. 
Draba, 45, 46. 
Drepania, 371. 


Dre; anophyllum, 248. 


Drosera, 77. 
DROSÉRACÉES, 76. 
Dryas, 162. 


E 


ERICACÉES, 397. 
Erigeron, 321, 333. 
Erinus, 473. 
Eriophorum, 632. 
Erodium, 113. 
Eroplhila, 46. 
Erucago, 59. 
Erucastrum, 41. 
Ervum, 153, 150. 
Eryngium, 231. 
Erysimurn, 39, 31. 
Erythræa, 421. 
Erythronium, 576. 
Eupatorium, 314. 
Euphorbia, 536. 


EUPHORBIACÉES, 535. 


Euphrasia, 482. 
Euxolus, 512. 
Evonymus, 118. 
Exacum, 422. 


Fœniculum, 258. 
FouGÈREs, 713. 
Fragaria, 163, 169. 
Fraxinus, 404. 
Fritillaria, 575. 
Fumana, 63. 
Fumaria, 27, 29. 
FUMARTACÉES, 26. 
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G 
Gagea, 578. Gladiolus, 589. 
Galanthus, 573. Glaucium, 26. 
Galeobdolon, ‘459. Glechoma, 458. 
Galeopsis, 460, 459. Globularia, 288. 
Galium, 268. GLOBULARIACÉES, 288. 
Gastridium, 567. Glyceria, 684. 
Gaudinia, 696. Gnaphalium, 310, 312 à 3144. 
Gaya, 241. Goodiera, 605. 
Genista, 124. GRAMINÉES, 652. 
Gentiana, 417, 416, 492. Grammitis, TA7. 
GENTIANACÉES, 415. Gratiola, 480. 
GÉRANIACÉES, 109. GROSSULARIACÉES, 293. 
Geranium, 110, 113. Gymnadenia, 591, 597. 
Geum, 162. Gypsophila, 78. 
H 

HALORAGACÉES, 206. Hippuris, 207. 
Hedera, 263. Hirschfeldia, 42. 
HÉDÉRACÉES, 263. Holcus, 674.  - 
Hedypnois, 380. Holostæum, 94. 
Heleocharis, 626, 627, 628. Homogyne, 317. 
Helianthemum, 61. Hordeum, 699. 
Helichrysum, 310. Hottonia, 410. 
Heliosperma, 84. Humulus, 545. 
Heliotropium, 445. Hutchinsia, 51, 54. 
Helleborus, 19. Hyacinthus, 584, 585. 
Helminthia, 382, HYDROCHARIDACÉES, 607. 
Helosciadium, 246, 247. Hydrocharis, 608. 
Hepatica, 14. Hydrocotyle, 233. 
Heracleum, 244. Hyoscyamus, 427. 
Herminium, 599. Hyoseris, 381, 384. 
Herniaria, 213. HYPÉRICACÉES, 103. 
Hesperis, 37, 38. Hypericum, 103. 
Hieracium, 354, 349, 351, Hypochæris, 382. 

352. Hypophae, 533. 
Himantoglossum, 590. Hyssopus, 453. 


Hippocrepis, 147. 
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Iberis, 52. 

Ilex, 403. 

Illecebrum, 214. 

: Imperatoria, 241, 243. 
Impatiens, 116. 

Inula, 332. 


Jasione, 387. 
JASMINACÉES, 404. 
JONCACÉES, 612. 


Kentrophyllum, 304. 
Kernera, 47. 
Knautia, 284, 285. 


LABIACÉES, 446. 
Lactuca, 344, 343. 
Lamium, 458, 459. 
Lampsana, 384. 

Lappa, 308. 

Lappago, 656. 
Larbræa, 96. 

Larix, 562. 
Laserpilium, 239. 
Lasiagrostis, 666. 
Lathræa, 504. 

Lathyrus, 153, 157, 158. 
Lavandula, 472, 
Leersia, 662. 
LÉGUMINEUSES, 121. 
Lemna, 707. 
LEnmxACÉEs, 707. 
LENTIBULARIACÉES, 496. 


Leontodon, 379, 349, 384. 


Leontopodium, 312. 
Leonurus, 465. 


Il 


IRIDACÉES, 587. 
Iris, 588. 
Isatis, 57. 
Isnardia, 205. 
Isopyrum, 19. 
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Juncus, 616. 
Juniperus, 563. 


Kochia, 513. 
Kæleria, 669. 
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Lepigonum, 91. 
Lepidium, 54, 52. 
Leucanthemum, 336. 
Leucoium, 573. 
Leuzea, 296. 
Libanotis, 235. 
Ligusticum, 246, 241, 253. 
Ligustrum, 405. 
Lilac, 405. 
LILIACÉES, 574. 
Lilium, 576, 568. 
Limnanthemum, 416. 
Limodorum, 606. 
Limosella, 481. 
Linaria, 477. 
Lindernia, 480. 
LiNACÉES, 99. 
Linosyris, 317. 
Linum, 99. 

Liparis, 605. 
Listera, 602. 
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Lithospermum, 441. Lvchnis, 86. 
Littorella, 509. Lycium, 432. 
Logfia, 314. LYCOPODIACÉES, 726. 
Lolium, 700. Lycopodium, 727. 
Lonicera, 262. Lycopsis, 436. 
LORANTHACÉES, 264. Lycopus, 448. 
Loroglossum, 600. Lysimachia, 410. 
Lotus, 142." LYTHRARIACÉES, 209. 
Lunaria, 45. Lythrum, 209. 
Luzula, 613, 730. 

M 
Maianthemum, 568. Mespilus, 195, 197, 199. 
Malachium, 96. Meum, 253 
Malaxis, 605. Mibora, 661. 
Malus, 197. Microcala, 422. 
Malva, 101. Micropus, 319. 
MALVACÉES, 101. Milium, 667. 
Margarita, 331. Mæbringia, 91, 93. 
Marrubium, 466, 467. Moœnchia, 89. 
Marsilea, 726. Molinia, 691. 
MARSILÉACÉES, 725. BMomordica, 212. 
Matricaria, 338, 337. Moneses, 402. 
Medicago, 131. Monotropa, 402. 

_ Melampyrum, 486. Montia, 216. 
Melandrium, 87. Mulgedium, 343, 344. 
Melica, 678, 684. Muscari, 584. 
Melilotus, 133. Myagrum, 58, 47, 48. 
Melissa, 457, 455, 456. Myosutis, 438. 
Melittis, 467. Myosurus, 3. 

Mentha, 449. Myricaria,211. 

Menyanthes, 415, 416. Myriophyllum, 206. 
Mercurialis, 542. Myrrhis, 239, 237, 238, 239. 
N 

Naias, 706. Neslia, 58. 
Narcissus, 571. Nigella, 20, 
Nardurus, 697. Nigritella, 598. 
Nardus, 702. Nitella, 710, 741. 
Nasturiium, 30, 47, 48. Nuphar, 24. 
Neottia, 604, 602, 605. Nymphæa, 24. 


Nepeta, 457. NYMPHÆACÉES, 23. 
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